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LAMiRO MATTEI
LE VIN Dn CAP-CORSE

AU aumauiNA
Ce nouveau Win apér i t i f , dont la su[

riorité sera reconnue à sa juste valeur, offei
parla Maison L.-I\. MATTEI,diffèrecompli
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. ï\
n'est composé qu'avec des substances absolu-

hygiéniques et stomachiques.

APRES VOS REPAS, prenez un verre dé liqueur:

LA CEDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

He fumer pe rodai CiG lUE Wi/tTTEE on ne pas i

31 OCTOBRE

lur une Tombe
A la mémoire

de mo* pauvre atti AchiUe P.

La mon, la rip, e'.it I M I
nn. Ce lont pièces -1u
mena Ht lire et .'
I l mené main.

(N K l EL-A HUE).

|Coat le soir. Les ombres s'allongent
' Mûrement sor le sol. Au sommet

o mamelon, parmi la verdure et les
, s'élève devant moi un vaste

innolée, entouré de qaelqnea cyprès
, comme des sentinelles toujours

tntes, dressent leurs Bilbouettes
i dans le bleu du ciel. Là je re

•uve dormant près des sien» son
rnier sommeil un ami très cher qae
i UIssA, U y « Quelques mois, de-

' ". de força et de rie — il avait
tt*cinq r am. — i ivec tAie aiiiëra

i,j'*>oaii f l soutenir de mon
9 ri/-S- M physionomie,

. _« boUt-ff^a TOLX. ses gea-
» Le* chose* elleeËmemes à ce mo-

t si tnéUncoUqoe da crépuscule
t s'associer à ma propre tris-

i, et je m'abîme dans de profonde»
nions

I Qne le vieillard disparaisse, c'est dans
. Q«and U feuille) est sècbe, elle
. qoand le rroit est mùr, on le

Hais n'est-il pas ironique et
me le jeune homme meure '
s pas un contre-sens qae le

mps devienne tout a coap l'hi-
: froid et deuil. La Natare «et donc
igle et moetle, elle n'a donc pas
entrailles de mère, elle quiengen-

e l'Univers, qu'elle ne tressaille même
» lorsque la vie s'éteint chez l'être

«In de vigneor et d'énergie qni n'a
s encore rempli son but et sa fin.

Pauiquoi la branche ne nous Ilagalk,-
t-ello pas loraqiM mw» vnebon» une
te tu Ile avant qu'elle ait donné toute
son ombre? Pourqooi le roBier ne sa
hérisse t-il pas et ne nous lance-l-il
ras ses épines comme des dards em-
poisonnée, quand nous détachons de
sa tige un bonton du rosé ? Pourquoi
devant les plus grandes catastrophes,
devant les gaspillages d'ei istence, la
Nature restât-elle impassible? L'herbe
toujours pousse, l'oiseau toujours chan-
te, le ruisseau toujours murmure, le
soleil toujours lait et éclaire d'un rayon

si lumineux les plus épouvantables
carnages et les pios féconds enfante-
ments. Pourquoi ? Parce que la mort
est un mot B( que la chose n'existe
pas, parce que tout [est transforma-
tion et que rien ne meurt.

Les morts sont ceux qui savent.
Noua, vivants, nous sommes ceux qui
ignorons.

Qui «lit 1 M« 1,1--,. poinl Iflctclo r°nr un aain«
l'uni-1 bihium d'un moo.ie où s'abîme le nôlrr,
^4tm dont l'esil baissé me teinte f"f u-. ci«l bleu.

(Suur PRUDROMB).

Noas ne sommes, que des larves
d'être, semblables tUt larves d'insec- .

Lg"heuilie 3Q d|5te-t-elle de s<
glone* { i destinées » 11 est probu

ble H nos yeux grossiers, rei
retors. *-ïaa*4a» atome» dés*
notre organisme. Nous devenc

q jf j q H«*e wut euï
»ai ler point de devenir chrysalide, (jflp
an engourdissement léthargique, elle
adresse sans doute d'ultimes adieux
H chenilles, ses «son. Et. aa bout

le qaelqoM semaines, lever immonde,
débarrasse de sa pesante et hideuse
BDvek>ppe qui l'attachait i la terre, se
"éveille resplendissant papillon. La
ilas étnérée des créatures, cette fleur

mouvante qui plane dans l'azur et se
noorrit de pollen, se souvient pent-
ètre d'avoir rampé dans les bourbiers.
Pourquoi ne nous réveillerions-nous
pas nous aassi, on joar, papillons
mystiques, avec U même personnalité
et la même âme ? L'étincelle de vie
très sobtile qui parait s'éteindre chez
le ver pour se rai In mer chez l'insecte
parfait, n'est-ce pas l'image très litlèle
de ce que nous avalions notre âme ?
SODS la pierre où l'on jette notre dé-
pouille s'opéra la transsubstantiation.
\A moi immatériel s'est envolé, invisi- j

_ _ _._ alors
piaule, feuille, fleur, fruit, noue deve-
nons l'air des champs et îles demeu-
rée. Nous sommes cueillis et aspirés
par nos enfants.

Ne vons est i l jamais arrivé d'être
comme grisé par le parfum très doux
que répandent les pétales d'nn« fleur
que voua effeuillez distraitement entre
vos doigts, et, subiu-ment, sans cause,
de tomber ilans une tristesse, une mé-
lancolie noires ? Les larmes montent
a vos paupières, les sanglots a votre
gorge: vous pleureriez comme un en-
fant. Sans doute, une parcelle de ce
qui fut an vivant bien-aimô flotte in -
t&ngible dans le calice de la fleur dis-
traitement effeuillée et manifeste sa
présence.

C'est ainsi qne les morts cofnmom-
quent avec nous,et jamais nous n'avons
e^dvé d'apprendre leur poétique lan-
gage, lia nous disent: * Espère, ne
crains rien. Si noas ne devions lions

itrouver un jour, pourquoi nous se-
rions-nous aimés, aimaa a mourir de

séparation, cottir.e las frondaisons
estivales qoi a "étiolent, jaunissent et

L J »..> * ''automne, privées des bai- ,

n.'T" Am ûùiie existe
ce actuelle, il ^V ^ t parfois an cou-
rant i n e x p l i c a b l e sympathies entre
nous et les être» qui nous entourent,
de même, après la mort, une mysté-
rieuse affinité doit COQ fondre nos dé-
funtes molécules avec celles des arbres
et des fleura qoi offrent les caractères
de nos qualités ou de nos inclinations.

La rosé, la tapageuse rosé, s'assimile
le corps éblouissant des reines de la
betoté qu'ont passionnées la parareet
l'éclat ; le cyclamen, celle fleur effron-
tée de nos vallons, qui exhibe À tout
venant les secret* de sa corolle, de-
vient le temple de Cythère où pénè-
trent hardiment les vapeurs dégagées
du cercueil des vierges folles ; la vio-
lette est le gîte parfumé des modestes

humbles ; le lys, celui des vas-
talea orgueilleuses et marmoréennes.

>* Heurs de serre ou de parterre aux
uns retentissants attirent les effluves
istocratiques qui s'exhalent des morts

itituant à , du noble faubourg, et les (leurs 'les
ftrte, p*aira>Ua» tçaotêtu, racuaùltant
ïesômanationaifisorètesdea travailleurs
obscurs que la charrue a courbés sur
la glèbe. Tes follets q<u s'évadent des
sépultures de ceux qui sacrifièrent a
Hacctica volent vers lea coquelicots
toujours enluminés. Dans les fossés
des routes, croissent las (leurs des va-
gabonds et des irrégoliers ; sur la crête
escarpée des murs, celles des incorri-
gibles maraudeurs ; dans le marais,
celles des pauvres d'esprit ; aur les
sommets, celles des tiers penseurs.

< Notre mort physique n'est rien
qu'an retoar aux végétaux, dit Miche-
Jet- U nature noos aspire en végétant
et noua respire en fleurissant. Pour le
corps, ainsi que pour l'âme, mourir
c'est vivre. Kl il n'y a rien que de U
vie en ce monde.

• L'ignorance (les temps barbares
avait fait de la morl un spectre. La
Mort PBt une [''leur, t

SANSONKKT.

!•— Connus d» Prtlactnr»
Voici ranalyse do projet de U loi sur

ia ^organisation .le» conseils de pré-
fecture dêpoiô hier i la Chambre par
M. BartiioQ.

Il tend a organiser sur de nouvelles
b,wes l'institution des conseils de pré-
fecture

U France entière sera divisée au
point de vue de la juridiction adminis-
t r a i s da premier degré en dix-huit
ressorts comprenant un certain nom-
bre le départements,eidont les cnefs-
lieux seront, entant que possible éta-

dans les villes siège des Cours
d'appel. Lm nouveaux tribunaux adrai-

.. — FKUILLBTON DU PETIT BASTIAIS

.UllWIHIOHtlMRLS
r mm CDMMIHS
fèm f* 1 ^ k Umj m IL h

l l U ptrlèreajt rie relie t i tan ridmw, <pM
inMfttuilfM entait* bwr moniriH d*m
•r plat am aalni I M * ; car la roaftanei

i l amium^Ttê t Gwiy; die anal
« tarnlllar i devenir rirhe. WilHa nmn
l Certj laa nombreni prafata (pi f Ma»

f, son fjMtA-ptrt, # jwqn'i l'oad* Traa.
!• »nlw>i prii « M »air* m , i m l l

. lmpHm*nf.

, f p !• boactM dfl
• da WillU «t « i m i n :

l U ip-ltaMf* Nia Cnut ; je «to la
« M >• M> fMÛ plM nurthar. J'»1 pear.

I - O f c l * WltHeai M i i É i i n i i , f M>-

dnU bien uiuir <Je quoi lu «oral* peur qtunJ
ta H a*ac mol ! <Jit*#ln» (e lotiebe, i l elle I
Ki l>atle Trae JBMI 1 )t rtnU bien.

La crawla de Gertj te (ttofpa ii*émenl. Pir
utara alla n'éuli p«* Umlde, M ta friyear 'il
Wenl.;r plat* «u <\t*\r At. montrer i Wlllle
and#DM p«necairice, lu trrl*èrant auprèi ii»
II mai*«o. JirniM on tarait pu iroa*er poar
Nin un* ocratktn rod Heure. Klla éUir deboal
devant IJ ttûHrr, et M dlipsUH rlwmefit
aoe de M * tottinet. Son •lUIaile ei^rinuii la
cnlere. Sa figtn, loajonra l'aide, Imtiquatl i km

khiDMie, qn'oa t»al i an la
qmm niail caria macère.

est S*o tirant ? dit Wlllie. Kit-c*
la irranda, qni tient une cafedèra i U main ?

— Ont. répoadli Genj- t i l t •• M battra a*ae
mta Utrrk ; II faai IMJMTI qu'aile le balte if«c

[•'an. Ella na paat p«« ws« voir, n'ett-ca

Nos I »oa ! EUa «M trop préoeeapée. Ha)*
*la>u. raprit WilHa. os BOM urHo» p u . Ct*t
•na trop «IWsa famoa, ai j'en i l n aatet.

•ait Can* H boapall pnlnl. Ranarée par U
«fet-floa da Willit, aile ngudtU >*n ; M*

_ m Aitoeaiataai, non pt%», comme loat i l'h«n-
r*, de r a d w l M inootcnie aae donoe la j-te
da emmr. mm da (ta tembra de IJ biine, que

• de ia mtfin **••! r i HT* itant tooia la
Wtiita, paanaatapU alalt taa^a da nattrar.

i ^ler euol que I
à bien loin, fuitn
r .te l'iltir.r en la

«Jeriy H t't'Mf.m

— Allant ! Orly. j« ne « u i pu jllendra; I1

Gertj, tu reioarniM, rit qn'HIe était s
Prompt* comme l'ecftlr, elle M biisw, tin
ana pierre aor le troilolr, et l i lançi dana U ta-
n^ire. L* titre vgla en éclate ; Kin iwaïaa ane
eiclamatltM d'eianuMMBl al de tolère; mtaU
Garij n'avtll p t i attendn le renflai de ton •
nia ioar. Aoaahftt qa-elle eat lancé U pierre,
toatat ta* eraJulae lai retinrent; alla pft- «ai

- l ' con, dApaot Willle, M na •'«

qw ia aa tait? tal draaada W'II-
qa'aaprfti de t'.

— Selt-ta «
\* an h rajai.1......

Ella bauau laa tpaalet, fit la a»o«a e< dfcli
<f*t, H !a teoêire était eaaaéa, e'*»lt caat aleai

('•Ile l'a «I I IJII nnrA..
Trne M Wlllia

M parU p lu pend*
Panne aalam ! Mea «taille qew la laml«r* ia-
Itrteare lai détienne nn joar»*ei chéri eat l'eM
« I k qa, brilla «tériawraeni I

Wa,k law ioah*Ua L* DOMOH1 i la porta de la
•Uon, ai, eaainw I l'ontlnelre. Il* M la re?I-

reol p in de («aie la

lue nourfffc amie a ' i> n )* J w 1 '

tir, e
aprta-ajtdf, M. Goflper w prap;" J
iponaoi on certain nombre " "

-.T.i! b«oin poar MHI i n t i i l ,1u M0W<fi i l'afi +>
\nrtqoe mlure» SalUnn lai dit : f,

— l'irr, ixarqeol nVramnit-tMi M I lAw-
fiie G«ny T E'l« parrn.li btan qaeJq»e chara.
Voa» M poa*u pw tout r « d w , al elle Irait ro-
loniler* a*ec nos, ('an rttmott.

— Bah ! elle ne l/r.li , ,0 , ̂  r f n e T i j i t ém

Ooopef ; je porieral bien I M I mrt-to*me.
" • d'une milnsa laniaraa

•I in teaa à charbon, rhargé Mr aoa annale
ane édwlle, M qa'il rlm de l'Mlra iaaU M

de Mpeam, il h t |Va
•''I M Don*

taaa al an p w paqoal da elôu.
•a Salliras ald donc apHer Ca.17, et U
tr^m^fr^r H. ç^pç, j rif,ibë paM
i (wrtaf wt Mil),. La nrepaditon'parai
».li> i l'mlaM, ont pril I. ,

j
larenl arrritea i l'arKaa, la vian
^bimiM et lai <Mi qa'eite aaanll

a'ininrr MBIUIÎ elle l'enlpndrili j»#q«'t law «e-
p*rl, poorra qu'elle lill bian travaille «I qa'eUa
o'aUrrai rim. Pm* II I* i m i H « reudii i !•
•MMwta pcwr coamencar • LMJIjtr, 1 tmmjm la
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nintratifs prenironl le litre de • Con-
seils régionaux de ;<iAfecture > ; lia sié-
geront à Lillrt, Amiens, Paris, Nancy,
Dijon, Lyon, Grenoble, Marseille, Mont-
pellier, Toulouse, llorleaux, Limoges,
Poitiers, tlourgee. Angers, Rennes,
RoorO, Alger.

Il ne sera rien innové en ce qui con-
cerne la Corse & raison de la situation
spéciale d« ce départerrenl.

Chacun des no a veau i conseils sera
composé d'un président à 7.000 francs,
de deux conseillers titulaires à 5.000
francs, de deux conseillers suppléants
sans traitement, et d'un commissaire
du gouvernement a 4.000 francs. Le
conseil régional ùont le siège ^era à
Paris comprendra on président à 20 000
francs, neuf conseillers titulaires à
10.000 francs et quatre suppliants ; les
comimsaairesdu gouvernement au Dom-
bre de quatre, recevront uv traitement
de 7.000 francs.

Le préfet n'aurait plas la présidence
des tribunanx administratifs de pre-
mier ressort.

S M U * q , w p n u
un* tuperilek rl«4D.«i>4 tnetetw : lia Mot artuto
* quelque» kilomètre* dfl Tu DU, a>ir lui borda
d» !• Uedjenli «ù le prii iinf tern ai attajot
depuis /.no it. juaqu'i 6«o fr l'bMtu*. L»
valeurdn n o m . ™ da la. Société rapréaaato dons
plut du double <lu capital sooial.

Ntjiia rappeloua am iDtéraa»tf que 1» OOBJM.
gme M»rm-LoulB* potwèd» iine iKtua \ Parla
U rue LalajsUi', où tau» rtiBMiR'Dsmeiitai ooo-
cernant celle mine sont fourni», aur kur daman'

i aur le groupé d > Ctwmins

Ittts Frère* A Caleuxana
L'établissement que les Frèrat du ta

chrétienne* ont Uh cr.nsimJre i CaJenuna
achevé. L'ourerlore m ni l iée au 3 r,o»ca)b

CMie école, «iuiAe d»oi un ait* ««chanteur,
pirUllemcnt «polsée, est appel** i rendra d«
grandr tenicea i U Cône.

C H I pour li première fob que nom terra»
dana noire Ile le* Frère» da école* chrétienne*
i la lêie d'un Ir.urnil, a l'Instar de cent qa'ili
dirigepi, a»ac lanl da saccèi, dana les prindpau
centres du «sntinenl.

Sou» n'apprendrons rien i nos lecteurs en di-
••ni que c'est dans tt genre d'eUblUsenienu i|
\ti enfant* rlu l!»r>heorei>i At La Salle ont Inai
paré' l'enseignera en 1 aia\\ttatl si en lareur
nuire époque.

AOB» prédisons ao noDieléiab'inienieDl le pli
brillant avenir.

Service du Recrutement
Lea j saus soldats <le la j

et ceux IM tirtswea précédJ
làs pour» an on 2 ans s
les ordresTl'ippel qui lefll
sont dépo&é-. dans les brigades de geir
darmerie ; ils eont invités à les retirer
dans le plus bref délai.

Bulletin Finamaimr
P»m. »e*6<>eteV*«m

Lf 3 fl/n, mania • KH.KO nur le brait >)<i ten-i

mrnt rmonceriiit i l'injpf-t »nr Ira reatec fr«m-
(•!•«•. U 3 m 91» iv*»re « II».61.

L* Orê.i t foncier conaerre ara bonuea ten-
d»D"(T. t S-*

L« itenptoir National d S*e apte est tenu
• Sfi5,

[o Crédit [,)-nnnai. r*prend t 76»
I* t-oorl' Umtnilc flnt .i-m.iri** k Me.

Arrête da PoAct,
cernant tes Aubergistes, Hôteliers

et lMgeuft

i. Maire de la Ville de BssUa,
Vu les an. M et 47 de la loi du b avril 1884,
Vu l'art. 47!» do Code pénal,
Vu IM circulaires tnlnlsiérleilei des 9 lévrier

18JJ7 el 16 loût 1889;
Arrêtons :

Art. 1er. — Le* auberffiales, botelien, logea n
m leweara de tnaùon* garnie* MOI tenu* d'avoir
on registre où ili loueront, jour par joar, aana
Ul«ur aucun blanc, ni Interligne, lea noms, pré-
noms, qualité*, domicile habituel, datei d'entrée
•4 de sortie de toute* lea nersonae» qai inniol
U R K U «a p*wé mène une seule nuit ch i «H.

Arl. i. — t e regislre nr i «onmis an I I U de
N. te CoramUtaite ceoBtl de police, le premier
et le selie de cbuqnF mais.

Art. 3. — Ht feront en oetre tenus de fournir
Inaa ls< meilns, *wm 9 heures, u Commiwain
centrât, nn bulJeUD Individuel, canlarne an me-
delà qel leur «en donné, eMietUDI k i indlca-
tfcm* poiiees t lenr registre.

An. 4. — H. le CoamiHain centrai de po-
lie* est charge de l'earkntlon da prénent irrélé.

Fait i But», l« V) octobre 18%.
U Maire,

Sl([ne: A. Gkimw.

L E S V I N S C O H S E S
U GorAHtif FoHciïrt, qui tut lanl ileerH»,

dans le temps,— icole Idée noBVille rtocontrifll
tovjoarj des ilélracteuri, «aailem — bien

repminon der tlnj ('ortet.
Efle a coDqais en avril

d'or 4 NaittM

n w dt la S o d M « ewin d« pcreamaiil d i u
la roo de cilcalra qui ont plua de 150 n«lr«i île
longueur Jrji laite.

Li Société cnmpiadaa marabrea du Parlananl,
d'anclM* miolttre* M de faiuit foncllanDAlref
painr.! xeimenbraa; elle Inléraaaa les Français
da Canilnant i la Gon*, «i d*»r»ll ae rearonirer
qae ie» ijmnalblea en Corse où elle n* (lit da

P.

S M O I DES PRMCES DB CONGO
Le H*)* pi.riumé des savon» de toilette

3 Grmd.-Hni, H) médailles d'Or.

PetiteJSazette

Vêlo-Club
Les membres actifs du V. C. B. i

priés de régler sina retard lenrs t
sations, A partir de demain, chu
Ferretti, marchand de «Uoripèdi
Boolevard Paoli, numéro 25, adjo
an trésorier.

Le Tré*oriert GENTIL, phars

• S

Nouvelles maritimes

i - ! L a côte do Pont de It Toor
L'Offloe des Morts sera chanté dans ' 0 ( 3 | l e e a * A C _ » , „ .
,t orstoire, lonrli wir & 7 heures. û mètres.

'es à la main ^ e Rhûne, qui était descend'
__ J jour, au (.ianiste fut prié de i * l i e t ' a subitement repris Si

i entendre une de ses dernières ; marche ascendante. Aussi Jei

on 31 OCTOBBK

7 ^Wtmitrt. — 7 'I«JKI 'In mah> . + 13 2;
addi, 4 \l"t, & li#;>rcv « vdi', 4 II) I ; Mut*
Ma, + " ' 5 ; nlnfQM, + ft 5.

BtromMr: - 1 tuvaa du u d » , 157 • • . ;
toldl, ToG un:.; 6 h-urf. da N V , 757 a » ,

K«M1. — 9 fa. da met.», N. K. Ukbl<.
4 b. rfiiantr, raJme.

BUtdactol, coarart.
Butdalaocr, peile koala.
H d , + 0 ^ 0 ; w l r , +0,10;
Plit*ton4>re, i « fawrai <fi rjuda : 0.

Paroisse Sainte-Marie
A l'occasion de la soleoaité de ta

Toassaiat, M. Réginenai exécatera aa
grand orgue, pendant la graad'mMBe
qui sera célébrée ft 11 heures, les mor-
ceaux suivants :

Entrée : PréInde, de Félicien Qavid.
Offertoire : An dan te et Marche triom-

phale des Troyens, de Berlioz.
Elévation: Prière do soir, de Gonnod.
Commnnion : Melodia, de Schubert.
SÛT tic : Grand Chœur, de Verdi.

• • •

Contributions directes

Le premier maître fourrier I
est dabarqne do Terrible.

Confrérie Saint-Erasme

Un concoors sera ouvert aa mois de
janvier 1897, poor le snrnumérariat,
d l'administrav ->n des coal r ib i

i jo«jrit d'obJ«-

p (
>!iii>« au np.t'i île i mi
ï «etiona 'le <0» fr. L*»

Hpiembre, II j
po«r le m«i»e «in, m

ipldm d'fconn«r i .
Eoitn, e'Ie rtenl, il y

lir m e (foifième récompenae/ eelle-U
•ruée eo Angleterre, loujoof* poer le iln de
m, de Honlfaiio. U'e»l enrore une *»M*llle

d'or, IJM les A"g(»l* nenneni de donner i »t i«
Sodé* qai, celle année, » lait ttdt«r MI défrl-

MDMnU, M» »ig >rt el v: ca*e«, par hoil
«iieer* venus de diflerenM poinl» .le It Fnnce.
P-rml eei «n t rrmarq.é H. G. Dubrelle,
olMwur d« TitieolioTe I Kpwn»j, ea Chimpa-

gr>e, où II e»l bien connu (ttmr <« irjvuni com-
me érritjin, qoi « t officier d'acadérote el ûteoré
da Mérite jpiMlr.

M. babrnlle a «poute Unie mot telle PtetH,
dr Sertenr, se fatum «HIKJ un pi-n Cor» paf
•llunce; M i vttemenl approuve teoiet les cullo-
r«s. l'empW de* f^mom comme h mon, ei .le
li defoiuttBiF-ilttMiieiMi.it Ung. Il a aliutrélfa

lribuions

I
Le dernier petit jea des boulenrdi

c'est la triplette Tranco-rasse.
Un bout de carton, sur lequel est

dessinée et coloriée one triplette mon-
tée par M Félii Faore. la Hépubliqne
et le Tsar. Quand on donne aa carton
une certaine impulsion arec la main,
riliu*ion de la rétine fait que lea roues
paraissent tourner.

— Demandez la question da joarf
Faites rouler la machine 1

Et cette satisfaction ne coûte qoe
deut sous.

Jambons

La plus grande porcherie du monde
va s'ouvrir prochainement a Chicago.

Elle coûtera trois millions da francs
et poorra contenir 220.000 porcs.

Qae de jambons en perspective I

Les membres d /Société de ,H_
Dévota sont tavib r% régler leur* c
Rations aaioard'. ai, de 1 bean
Heures, sa siège social, me Nspi

Le TVdtorùr, J. LOIUHDI. |

Au Part
Le rapenr franoais Gypiit, de I

CampagnisFrwssinet, cauitaineS
eel sniTé srant-hier a 7 bson_

, povr opérer le débarquement d
117 tonnes de diverses marchand*

est reparti hier a 10 beans
in, s destination de Naples.

Perdo on troosseaa de trois petit
clefs.

Priera de le rapporter sa bureau i
jooroal.

(mu'flifre t< à réparer le* leni. Cerj (DI il ont
[met i fllemérr-e, hj't *'»m»n (*nJant quel-
,.., <«aapi 1 rrrer fi r\ la dam IM bis tù.it et

^ V i . ™ de It nri, et à ntmtnrt avpc *i-
• i ce qu'elle n'avait lali qn'apcrrewir

Li à * I f1-0»»'1* e11* m n n t l e n cll»ITe " t'Imi-
* V '^t^"™ «bil^l an Berim» à un nenl imi

•uilil.re. Klle ronnn-1 f»it poarUnt i iVnnnfer,
lors A* l'-ir|[arni*, qui *UH m r é tans qu'elle
IVul L , *e roli i jne«r en air lent et doai. i'.tnj
s'iMitVir W* ro»rraea de II chaire el écoau les
H ni narmonMui 'it l'aine avec le pli i vil plai-
jlr. Celle im«lqn# demt depuis peu de leaip*.
lorsque I» «ramte pwt« i"«*rH « dunna entre*
a deut vistlea» dm.l IVia.Mf) MCû * bte»«H
«ci rfMm'kw. L,'en dVei «ult oa kommt à'*»
ctrtjjii if», qn'i MM tMieme oe rec^anelauli
pour ne etfléJUfttqM ; II élill da petite Utile it
mtivtt *$ torps, i m Je» chtifui r>rn el itria ;
son Iraient» bMl el ses rrxrlj ne «MnqMienl
l«i ilf line*ae. Si pfcj »non.ie pleine deealaw
el itf tje»wiH*n *• M M Irippali lovi d'abord.

Intjten» Jsmt.qul pani«»ali ar<4r pr*' à*
ïtnei- f""l ••". l'îTpoj»1' M f w n b r t* "••• •••«
nnc (i«h<*> «Implidl', la «etile pente de M IÛI-
]eii*<i'.lMi.">f*l (« rlrhMee ri ( eirranc* «Wt
H < hrile tamnur* "'*« ••'o»'' d̂  wm *e*i par
. , umUM r.rhe««« '«"H* K* étaH d ' . M

iillk H a n w dcehMl

in. Elle n
v»ne.H l

, q ( p ,
Slaln rlair éli<ent •n.>D|:és i »
vili p«iot itt j«n itaiis qo'ell

d r è l
p q M i *e* \<mtr.

Ce foople appmcbi de leoJralt où Cerl» était
uakaa, nuit aana l'apercevoir.

— Je aaii bien »if« q M n o alnriet l'orfH,
«i 1« ibonttear. le M » M P H grand apprkii-
te«r d* muiiqoe par noi-miit», iut> on elfir-
me que ««( tntrranenl eil eieolkaat, «i «%» Her-
mton en JOM avec iMaonrap tia 1*1 « l .

— MPB avb n'a aoMl qs'aoe mlKe nlear,
j ' i bj ucoap I.

raatiaM, al re n»reaaa me H V an p | i u , r In-
liai. Il t a Jonfftanpf qae je o'el rtaa etilaada
d'aual toKbMl. Pasi-eirt cotta
«tt-alle d u as rapot nla—ai qai
JalBM beawaav l'afftee peedaal la
foa. • * . W Wa. b w d« . M » • • p r ^ r i c*
•otr. CosaMW [14*« »oae an M - d i . « M M T

J'ai OT. t M n .aJa, q M cela V«M I m
plaiair. Je Mit II rheara t laquelle Ilermuin de-
>*•• toachef l'orna , « , ^ao j je TOU al ta« %i
aile. Il a . MnbM qae la promud* M M I -
rail >oot faire q M de Utm.

— T«a* i « nH<w, jal b«w4a d'Xr ; maie
elrMf KdU éuli <*t*ç*4, M )« ae pâli pet

aenlr aaale.
- 1 * pwaali m w kl H. Ca«awr. J'ai i M

; d- bar* ; oe Tûgj preuei doncpirler noar l>el.lrj*/e ; les apte -wldi «nn( i . , _ . . .
courlei dan« celte saison, el I* noll vient al vite, 1 sieur Arnold.
qn'll laut qae je le pr»e d'ouvrir nn pee pins l«a Alnil lumri, M. AraoJd te
jaloed", oa bien deroaln j e ne pourrai pis lire Apr.>i avoir condelt Ënilt i I M cfcttea
mon wrriMin. Peui-#ir« «l-ll 4 U*»fri*tie; te ' - -'
siinedi on le I route laujnon quelque pan de

An sterne InsUn'. N. Coftper, qnl enirail daoi
réglbe, aperçai l'«cclé«taMiqu*, Tint i 1.,, ,
p«s ordres retailt*OMnt M I ^Instea. et p*n
prw de l'a«toinp»|Der qeelqM péri ; c*J.
Mtita, regerdi la jenae dame, et lel dit :

- EmilT, I . (^p*r détlre oa* , aille evee
loi d m mUlresa G\*u. mais, al j'jr n i . , je cralu
d'être oblige d't reMer ee«4qi« letnpa. Vomi m-
ralt-ll ««al d'aiteodre ici KM» rtioer' KUt de-

.red*M U n e fetaém, il e M m t : u U i ' .
à proUtiaavMI mmmm m» pn, cw II s'aHi
livres de U UUieiUqM mm\m a H • é e t a . .

mm âitnêi*, M je l u ^ m m i O M I ' I M d« M .
; ett poer qeelqee tbot* dans cette maa-
rtoe. C'eM an poéei q«U fsadraK edajr-

itMt denain. O , r>MM Meo de la peine i
«Ir w aoie de M ( M , et poar Uni je M « M -

drelt pet *e*j* labter seale.

— Alln, allei, répondit tsmilj. Ce n n M
pi IMF foar mol 4ê rester k). U jea d« M. Her-

« pr»«re I N rare i ^ l H u c e , « p «
m'imftnê la l»a|siir da teaaps e*e teet MM I

ehtla
H pinl île la chaire. II parrh atee M. (

Pendaat ce remp*. penonba n'avait
tion i Gerij. Elle 4lali raUaa Ueo rnaq
aariM a*r aoe marche d'en baai, «k
eM« par la châtra. Poartanl, aasatiAl
panes M lereol nterméa* m e brolt, elle «
« M nrlà deamidr» le* detrif. Aa p

la'ella lit, la dama ireaaaillli M i'

— Ont M U »
Gerij l'arrêta *

Uni de iile*c«, elle «
f<» li 4 U M M l«f>, Alewili la mukn n-6
<r«U«, et ré>éta «h

-We-l i f
— ÎW, répsMdli Certy « MfweUM la d

• VeaJea-nn tow arréUr et m» perler * •

L piauo et joue B 1 1 . fa»- !
e oTn<i9 de gammes chromatiques, i

r ! r r r d ' i i i !
>« région SOOt pei

Les cérémonies des Quarante Ile
rea pour le repos de l'Ame des conrn
res et de» bienfaiieors décèdes, <
mencan»otiajoaad'hoi, 1er •
et ooaUnaeroat lamli et mardi, à 7 h.-
resdn soir, a Saint-Jean ; on chanta
l'office des Morts.

Les confrère» «ont prisé d'y uaiela

Les élections

Les Etats-Unis sont en pleine :
électorale. Veot-on savoir comment i
candidat peut employer les i
tre haares qol eompoMOt âne i
Voici :

II y a qoalqnes joars, M. Bryan, 1
candidat des démocrate* argaotiateij
parlé pendant cinq heores, 11 a du
pendant cinq heures, il a voyagé pi
dan! onze nearea, et les trois antn
heures ont été consacrées soi repas 4
soi poignées de mains à donner ,
gens qa'il a reçus.

Bilan :
En an joar, U. Bryan a va 210.4

personnes, a parlé A 97.000 et serrai
main i 3.000 II a prononcé i_ .
discours, parlant pendant trois I
en plein air et aa-tete ; il a traw
dlx-bnit Tilles et parcoora près de c
cent* kilomètres.

» Saint"-

- Maintenant, monsieur, soyez as-
bon poui nous jouer quelque

Ponanti il tui au bout de sou rouleau, t m°nd£ea .

' . * " • — . . rtp,™. j MASSACRE
;! d'Italiens en Syrie

Las dernières nouvelles re-
çues de Syrie eunooceat que
les Turcs oat assailli les Italiens
et ea oat massacré uoe ving-
taine.

, l
lj . aatnln«a par la c Larme 4e •
owv qD'eile cul jaaMb W I M 4
il M main lar ta >fc« 4* tiw*. l'
ltaMUIdta

Conseil des Ministres
Les ministres se sout réunis

matio, a l'Elysée, sous la
da H. Félix F a are.

ministre de la marine, în-
litposé, n'a pu y assister.

Le monopole de l'Aloool
Le conseil a examiné les di-

erses questions portées à l'or-
du joar des Chambres, et

tr'aulree celle relative an mo-.
apole de l'alcool. I

La qnavtion d'Orient i
Le ministre des affaires étran-

Chambre des Députés
e H. BRISSON.

U stance est onrerle i t heure».
M. Moogeot, l'an des secrétaires,

donne lectare da proces-verbal de la
séance de jeudi, qai est adopté.

Le président annonce le ilêcès de
M. Prndent-Dervillers et fait l'éloge
du défont.

os avec lès puissances
i (jaMtioo d'Orient.

es Morts

< L'élection de M. Vidal fiel vatidta.

l Les Vins riY'Ueciels
, j Soi'l lit II Ire iMibération >

J e 8 ° " prop^ tmn de loi i t ». M«rly,

%WMH M»K

r*s membres de la fJonfrerie de
Saint-ttocb feront célébrer mardi ma-
ti", à !) heures, an service funèbre poar
le repos de l'âme de

H. le Chanoine Castelli
Ancien Chapelain

La famille de feu Docteur Ostell,
prévient ses amis at rnnnaissan
ainsi que lea personnes qui ont gardé
bon souvenir du regrette chanoine Cas'
lelli, ancien chapelain de l'Oratoire de
Saint-Roch, et qui veulent en rendre le
témoignage par leurs prières. qu'une
~iss8 sera célébrée à Saiot-Hoch, mar-

novembre, à 9 du matin, pour fe
•epos de son Ame.

MODES FRANÇAISE
• • A v c a v c de la t>are« 1

Pour la saison d'hiver la maison s'est
ttacbfe Mlle JEAN\N>; VIAI. (première),
ortantdea meilleurs ateliers .io Paris,

a apporté avec elle un grand choix
de modèles et nouveautés lels que :

hapeaux. Velours, Rubans, Plumes,
"turs, etc. etc.
Crsiid assortiment de deuil et sur
>mmande.
Kl position de modèles tous les jeo-
a et tlimanches.
Vente an comptant â des prix déliant
ute concurrence.

Par soi te d'excédent da récolte M.
EMMANUEL MOKD1CONI, propriétaire à
Lncciana, met son VIN NOUVEAU en
vente ta prii de :

*& Ir. l'hect. pris i PIneto,
97 fr. l'hert. rend a à Bas t ia .

W filHHTI HUTLML S U UULYSI

D~MATTEIAnt
11AST1A — l'LACE SAi.fT->icoi^ — BASTJA

AesortimenlilB Biscaitgde Marseille,

marque Hoste, et de Biscuits anglais,

marque Palmers,
Dattes moscades — Prunes Impériales

Raisins de Corinth» et de Mai»ga
Noit de Grenoble

Fïgnes exUa-fine» du J'ays et Prnneaax
Ama'ii1e« — Beurre en boites

Plomb de chasse, marque Sicard cadet
Grand assortiment

de Conserves alimentaires.

VEHTE DE COKE
POUH POÊLbSETCtLOHIFÈRBS

A partir du 1er novembre prochain
le prix du coke en détail (en quantité
au moins de 500 kilos), sera de :t fr D0
les 100 kilos pris à l'usine à gaz.

La Compagnie in gaz ae charge de
lu livraison a domicile oa en gare avec
raneport en sus.

Conditions sâpcUles poor les ache-
eurs en gros.

Vente et louago de calorifères.
S'alreaser au DIUKCTEUH DE L'USINE

9 y, y*

, poar bat d'interdire IM fabrication/

j ̂ ol8tl00 * ta ̂ ^ d « rios

I. Prudent Darvlllan
Prudent-Dervillsrs, dé-

socialiste de Paris,
I dans la matinée.

PrndeDt-Dervillers i

!
f La propmitioD «et combiltDe soc'

ceMiremaat par MX Boni, ngrille,
Goajat.

MM. Dnperrier et Col parlent en
faveur.

!<e mir^titre do commerce défend ! •
est propoBilion en se plaçant nniqnement

j an point de Yue de l'hygiène, dfl la
' morale flt des intérêts français.ç

De vil le dépose an contre-projetit
éla pour la première foia ] J ? ^

Jépulé en 1893. j Ce contre-projet est repooasé.
I Conseiller municipal de Pa-,j p

h , il était D D des membres les !

Tlus actifs d u , Parti OOVrter,'

I d f d t

Suite de la discussion mardi.

LE PRIVILÈGE DE LU BANQUE

MM. A.-J. (iREGORJ el l> de Li-
vournp, (tréviennoni l
qu'ils achèienl les ce.Irats à l'AbalLoir de
Lupino.j.

d Roc Miol, n» 5, 8a*li

Le ministre des finance dépose le
-i . M . r j . projet de loi relatif au renouvellement

t il était I un des fondât*ors d a p r i T i l ô g e a v e c , a BaTtqae d e F r M C ( ) .

le programme duqnel Séance mardi.

s'était présenté comme so-

ialiste révolutioanaire. ;

. H**mlfîrmra PmmU.
ttesr il .or, Jélirr* tu BOSS 4*

C r M ) o p o i é g dan. )•• viinaa
UMM — U tinga «nrs II» l# l*r »w

' A LA liltA.V K «IAlMI

mariage U duc Orléans c 0/0

i comtesse de Paris e»t ar- ; .. 3irt o/o .

y p .tfl. t>MkUI, ;

dé in ctaar, provenant rtu Domaine de
• • • • i * n » l « , appartenant à V .
i*»'l,r/M- Rmrrmst rrm. 4e Sar-

teme. En venteches .--i^mlHrin,
Boulevard Paoli, Ut, Buda.

-( 40 c, mimes le litre )-
Ijts pertomnet I/«I voudraient t? reee-

voir directement ptuvrnt adretter leur»
commandes à vt P\sQUi >tLM.

.\prh U nqart Ê.w. « OMHK, a
crnhma. J«r,i I,, /•„„„., ra, d~d

|«ée i Vienne pour le maria^a I '
i doc d'Orléans. | ÉTAT-CIVIL

On signale des dégâts împor-
IU, produits par les crues da :

me et du Rhdne. .
oiTsan de la Seine s'est j
aujourd'hui d'une ma- j
brusque. Il est monté i

lement de 95 centimèlrrs.
fleove a complètement dé- ;

du pool de Valïios an
re de SamoU.

' Mana-Rnp^rata. H n d i ,

Agent
Ompat/nte dasturancei

sur ta n> MjtftH li.Vti, tt ['hon-
neur d'informer les assures de la Com-
pagnie qu'Us pourront se présenter en
son bureau i partir de te jnisr, ptmr u
loucher le montant Ae leurs repaituions
deCexerciee 1895.

Usutta, le i aotl il**..

Angle des rues Miot el Hapotrttn.

lotis les produits similaire! qui ont (U
ofrrls lusqud ce ,,,«r, M. HlÊÊ-tm
Itnmlaml offre maintenant un p u
llarane dans le f* : Tt T J l I.KM
en boites de 10, ,ia prix de » , » » U
boite.

Ht pas oublier aue M. M » .
••••»*«"l a KM sfock très r^arié de
rtiM inArfnfs .-trirangersel de lu/meurs
de marque, el quil est sml roncrssion -

ir* (liarrUn
Tstrmm.l
té.

la <>raade Oivelle
• SfSISf» ".OT l l l F I l l l i

:iaBx li Ciments. Plâtres
•w«nu6aimi>)

C2l. CLÉMENT
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FHABHACIE TEÎLLÎET |

Prudoiti elummOBi A phaiBuctnUqui pan '

SAUX XISËttALLS - ACCESSUIRÂS \

BON-PRIME <» PETIT BATTAIS

paririnine*, aomm poanni offrir |
mmerc* lion rfétiché *•. HUtBIl. • • « »** photographie fc™« éprm«. Li photafn-
ebiettanl dAIrriorA* B'M J»M r»ndi3e. Joindre i'iù pour In frM* (1* port et dp *4llia«.

BUFI ET D£LA GARE

"Jinï"di''8Siïï1£ïïïS
™~/J -ij«., pr^pvéi p«r un oiMl

Ci» pur du fwjj Le Petit Bastiais
MAISON L.-W. MATT&I £ T G"

PRODUITS FIECOMM^INTDÉS :
La (.'édraUne, le < oeo plus ultra des liqueurs. • — - iniaro Mattei, le meilleur des apéritifs connus à oe jour.l

Le Vin du Cap-Corge au Quipquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-Vie de vin et de marc depuis 18*0, c véry selected. »

« Sirops : groseille, Grenadine, 'h-geat, iilroa, pur sucre
Cigarettes de toutes sortes, gan» colle, faite» à la main et à la maeblne.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la bolle. — t-'excel.ent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes!

5
'«MIMES

JOURNAL

Rédaotion & Administration ; 8, Boule

'•ili d i « n , 1 f r . - Heclames

ard du Faj*is, Baat ia

•ont reçues BBI Borami du Journal
|ï_'P»jr»I.O,75 — Diverses, tt.ao — Judio.O.25

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

Correspondant iperiil, H. JULES BàRIOL, i l , nu Ponulne. a fuis
ABONNEMENT (Payable 4'avance)

ORH.. . ou M . au fr. 6 m û , 10 • | UNION MISMUI, n t n w PATB
UTWsDiiPiiT 22 . » 12 » Inpurtmiiu

LM CALENDRIER
e» n'4l

Eli m. — C:

A

tiers,
lie s us en-

I bre, i
BÎI pittceB, ri
;i>n sur l.i mer, bon

levât il tic Toga, uu 3*j du-ats
faus de l'uitresul.

S'adresser à U. U. Motte
aine, place Saint-Nicolas.

A LOUER
Kez de chaussée el pi

étage de la VILLA UH 1
Cinq grand* magasins à

Atelier français, dirigé par I MIGNONI, Carrosi

TiftL'HCË MATTKLC€l|te tmfojtji
Rue Molino Dtani», i COU dm Entrepôts

•*$ MSTU ffl"
TRMTFMENT OES MAUOItS DES VINS 9^3303831302 - VWm'imm . . .

Fabrique el réfunl ian d • n m uxia de •ékicaln, lels
i-abnolels, urajnus, wagoos, browiia, eu-.

2 NOVEMBRE

Grand magasin près l'USINE
A GAZ.

Maison de campagne arec
jardin, près TOt.A.

Anciennes incuries îles Haras
S'adreseer à la maison L N.

Murai & C1*, place Saiot-Nîco-
las, no ift.

A VENDRE
on appartement composée
cinq pièces aa ta étay •Tw
auisoG située a Bustia, bobl
vsrd Saint-Angelo, n» 4.

S'adresser A M. Bartoli, no-
taire.

Ut GtOVlC
. IHKCUl.TK UE IKfi

gtkin vin île lab:e * 45 c. le
tiire.— l'ir fulaillefl aar (|U«ifl,

1 i4
• l'our tous renFeitmemenU,

H'iiilrei-FL'I rue de Ttlpera, S, en
l i i t b

I Tourne, Gnine, Piqgre, Aride «or aigre dooi, AmerlOfiM, Gotls
de terroir, Pansse, Vins mildiousés. FermenlatioDS (termanenles,
MuTai» goùK, ele. V.nilicalion, CoiMeiyalioo il Bonification p:>

cédés>pëciaai Aromc S è e d d i f f é l Viprocédésspëciaui. Arôme, Sève de différents crûs pour Vin* roq
gt>s et blancs de France et Etrangers, pour Vins de liqi
Apéritifs Eweoce de Fine Champagne, Kxiraita concentrés véri-
table* vie.lfia.ears. Dosage pour Vermouth de France el de Tu-
rin et de* Liqueurs blanche, jaune et veitc. Produits viiiicoles,
Couleurs végétait1». Fournitures 1I11 chai».

Laboratoire <le Bactériologie el d'<Knologie. _ .
Chimiste. tHuiUateur-Industriel, Inventeur du Vin Boni ficahur,
Rue des Ramparts-d'Ainaj. 40, Lyon (Hhone,)

L E S
PAI&KS*

Neuf fois sur dix. le msn-iiif d'.
• , - . -- -- --. — ~^..is le* plus tendres.

Les drogues sont m ut lie* et mt-me dangereuses ; ce OBÎ kor att
iadispensAble cerf * ^

L'Emulsion Scott
Ce remède prtci™
dr Morue et id
fora»: agréable,

t bibles, pâles

ipes vitaux de l'Huile de Voie
Chaux et de Soude aous une

et d'assimilation f^-irM Cbez les
uulés qui prennent de

L'Emulsion Scott
on voit preaque immédiatement le teint ,
a'snvfldiret le Rang sVnn.h.r ll« devin
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P 0 S I T I l l \ V^'CFIHlfP P»r irofeasions honorable.
I l l i l l I M UU . I J i l U M i r j el rémunératrice» «nivj.,i
les goats et aputodee.

nemsuder le liitùk pour U tkoit (l'une pro/ado* t M. DKCAT,
prolossionnel. «I, me Fauert, Pirii. contre I Ir. ai en mandai
Jioste on timbres.

Bim <!*t murammi
nuiyi*, umt *ria\iu dr l

VIN FÉBRIFUGE
MICHELETTI

Snl iipàt : Pkam. 0IMTIL, laatia

Ce VIII guérit en peu de jours les lièvres

.iQUrmi(Le|!es les plus rebelles.

- U fêle anoivetsairede la nais-
de l'impératrice d'Allemagne a

célébrée, dans l'intimité. Suivant
coutume allemande, nne grande

arait été dressée dans le boudoir
Sa Majesté. Tooie ornée de fleurs,

Ile portait au milieu le gâteau tradi-
entouré de trente-huit bougies
symbolisant les trente-huit ans

de l'Impératrice. — Voilà une
qoe les femmes parisiennes

'adopteront jamais. — L'Empereur a
à l'Impératrice nne reproduction

ujildble — le ban a èlù rumplacé cetle
«usée par l'byiaUM rase* — at
un ancien, qni prend de ses maim
tangente (épée), enfile une prune jusqu'à
la u-irde de l'épée eut présente ainsi le
fruit an récipiendaire. Celui-ci, dans
la position du soldat sans armeB. doit
saisir la prune avec les <ienta, la con-

[ duire jusqu'à la pointe de la tangente,
j la recueillir, la manger, pnis enfin
I chanter quelques couplets qne l'i
.; blée scande de refrains retentissants.
j w * . Guillaume, empereur d'Alle-
! magne, est décidément un iiomma ani-
j ver sel. U parait qu'il s'occupe mainte-
i nant d'architecture. On dit qu'il vient
1 de dessiner le plan d'une église pro-
I testante qoi serait construite à Berlin,
; entre la promenade des Tilleuls et le
\ châteuu Royal, et dont les dimensions

dépassaraient celles du Saint-Pierre de
Rome.

^v> Un gogo colossal. S'il y a au
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BONS DE L EXPOSITION

r «I an grand uoaabre da bottas
Bbonbons.

. L'école polyteobulqDe a pro-
, celte anné*, comme les années

i, a la etrémmia da lapntme.
BI drôle pour être racontée,

t peina équipé, le content (nouveau)
t sa rwdre à la BdU Prtnoe, a*>
• daa soelens qui se tiennent d u s

i «alla X. Cet établissement, célèbre
r sas prunes et eea cerises à l'aan-

i, est tenu actueUeoMOt par M.
que les élérea appellent

, Ceioi-ci indique aa conscrit
i pea eOirô et gaacho dans son habit

«al, an petit escalier tournant don-
int Accès. 4 l'entresol, i la rameuse

alla de I X réservée a ces mesBienra
l'Ecole. En b u t de l'escalier,

franco par la poste . . . .
coolie remboursement . .

: DE L'EPARGNE F.IANÇ&ISE Fondée en 1MM I
18, Rue de Provence, — Paria

monde on homme naïf, c'est assuré*
son nouveau dessin allégorique, un ; m e n t M HenryRnBBelBignell, voyagenr

représenlaiit un paysage ita- j d e commerce, qui lai '_ poursuivre sou
,, das éventails, plusiaars cbspesux confrère Owens devait le tribunal as

poltœ da qoutiar sld-OiuvM de. Lon-
dres. Owens a trente\ans ; il s'habille
avec élégance, il est basa parleur. Ren-
contrant le «impie Bignell, il lui dit un
jour : - Figure-toi que lord Sallsbnry.
m'syaot distingué pendant que j'appar-
tenais an service diplomatique, vient
de me charger d'uoe mission fort dé-
licate. Il m'a remis un mandat d'srrèt
contre la SulUn et m'a donné l'ordre
d'aller appréhender Sa IIsolasse. > Bi-
gae» ouvrit de grande yeui et.... sa
bonrse; il en tira quelques poumb ponr
faciliter a Owens ses préparalifb de
voyage. Mais Owens ne pvitit pas ; le
Sultan pouvait attendre ; on avait be-
soin de noire homme a Alger, où M.
Joseph Chamberlain, ministre de» co-
lonies, proposait à l'ei-diplomate, de-
venu commis voyageur, d'accepter unIconsent est accueilli par un ban for-

poste de «us appointements

francs par an. «Veux-tu être mou se-
crétaire, proposa Owens a BigneU?Tu
peux compter sur deux mille francs
par mois » Bignell n'eut garde de refu-
ser, et il prêta eni-orn qnelque argxnt
a l'ami qui travaillait à faire sa fortune.
Enfin, Bignell détrornpé.a porté plainte.

w - Un géant Le plus grand soldat
ûe l'armée allemande était jusqu'à pré-
sent le major de Pluskow, du régiment
des gardes du corps. Un vient d'incor-
porer dans le même régiment ane re-
crue qni a deux mètres trente centi-
mètres de taille.

~-ww Le mouvement féministe en
Snisse. Diin*. le domaine de renseigne-
ment, la plupart des cantons ne cessent
d'étendre le principe de ta coâdocatîon
des sexes ; toutes les univerBitéB sont
onvertes aux femmes ; h Genève et à
Zurich, le tiers environ des étudiants
se compose de jeanes fllles. A Zurich,
Mme Compîn-Spyrl a été reçue comme
professeur et chargée du cours de droit
rpma.in et de législation anglaise. Tout
réceruDMpl la sénat académique de
l'université de Genéfvëa reçndenx doc-
toresses comme etungnmuea Hbra, et,
cet hiver, * l'université genevoise, Mlle
Alice Rodriguex, une tonte jeune fille,
docteur es sciences naturelles, donne-
ra un conrs sur la gensibiUté éa végé-
taux; une antre jeune demoiselle, Mlle
Ida Weft, est chargée d'un cours sur
l'histoire de la chimie.

P

cHvile hun uilrE, m i.amiai à J'em l̂ol Je chef
•èm- major de la 5* liiniiioi» ri'iufau'erie.

- ». I'I.I.BU., reteveur buralisle i ta On-

MOHirUTlONS ET PROMOTIONS
H. Viltrj, offieier J'idœiolitntloo de U

at*a »o mairuio uotni da tttnct d« t u l i i
Puis, CM àtégnt prar praadre le commiede-

«tji e\ l'ulinluialriiion Je li il: ««clion 'I'!"-
•mitri mi(iulr«
— \i. tlluml, iyui-litut«n»>il au iVJttigl-
«,.[ iwriiorU! J'iDlioltrle, piiM JB ti régt-
eni de iuêiM«rnie.

U FÊTE NATIONALE EM 1 8 2 7

nieiiU sur li v) le de tittû», le DiOKTtttuoa art
réy/a'iftttiiùtt psbllqurt urgaaiiéat pusr la Ifra
de Aul,

Le maire Je coi le ipoqat éuit M. Antoine-
Ujmmh', Loii.

L> njiifou eoujiBoue étaii ia^ulléa dam Ici
IMJUÏ de l'ancleon* téntiorerle, la Ijcie aclad,
où *« Irouraieni étslernenl lu [ribunaux de pre-
mière inxiMice et ife cumruerce, let juiilcei Je
pâli, l< lilblioihèqua commuûi.ir-, ie conseil ils
guerre, les a[>ii*rti>ineaia île X. àt tlùnlrtt, pré-

lep' du irILunil riiil.

Vflici cedocumaMqaii.oiiem lè-e les Armes
Je Kr»nc

LE MA1RR
UK L* V1L44Î [IË liASTIA

Secondant i'impolsion de ses senti.
ments, et l'impatience de ses Conci-
toyens, a établi le programme sni-
vant, ponr céléljer le jour MUa 6*ii"

1° La Fête da 4 novembre be.iS^,noocAe
dés la veille. A l'entrée de la nuit, ptr
le carillon de toutes les cloches, et
par des feux de joie sur toute* les pla-
ces de la Ville.

2* Le quatre, au point du jonr, le ca-
rillon de tontes les cloches sera re-
nouvelé.

31 K hoit heures dn matin, une abon-
dante distribution de pain soi men.
durits aura lieu dans te corridor ex-
térieur de la Maison Commune.

l- En même temps, des secourB à do-
micile seront distribués en argent,
pur des men brea dn Conseil Muni-
cipal.

5* Dans la matinée, une distribution en
suupe, en viaùde, en pain et en vin
sera fuite A tous les déteDus des pri-
sons civiles da la ville.

6* Vars midi, la Grand'Hesse fit le Tt

I l5 . — FEUILLETON DU PETIT RASTIAIS

fxrrTt*mf,( de par*** mui, fier ee i
leurt tnfanu. ,

Demandez les CIGARETTES ÉLÉGAIFLi
MATTEI. à 0,30 le paquet

i L m i i t l U lit RÉVERBÈRES

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 18(
Ol ATKK UlPLOBfKS D'HUNMil'R. - VINGT-SEPT MÉDAILLES

AMARA BLANQUI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers * Bitters connus

ra éjinlrmcnl le plut répandu » le plan apprécié dam toute la Car—

— CmaaaM tm-vm* nnM Id ^
— CM a. CMpar qal •»'• !«*•>«« pow M

4 • d. » orik.

DÉPÔT «six» -LJI.

d r l a f . R A \ « E F I \ E a i W P l f i ^ d U T E U - B U \ Z i r X il« RHIMCOLOKWI. impart rfirprtf^la «ardriffl
m «<•» : im i tt. T. fut

_ Keam oap.
— Kl fomnwnt eil-ce qo'oo *Miipp*lle^
— Emtly Grahim.
— Oh ! i* M » , s'eeria Gerlj c i ntaianl J« jaû

el BII ballant de* miist, j * I O U counili ; c'*>l
W H q»i I'»*M pri* rt* ™ (-«r.1w . Il \* dit. |>
l'ai bwn sateoJu. El rnu lai **•» donné J<*
haWu pow nol i al voua «la* bdk, H fMW *«<•
bonne, et Je w*» «tnw! On! ) • fow «IBM u » >

Gwy turlaii atee eomlnaiMBl ; MM eipra-
Mon pMna dloqmiiu, emnotité p u » t v l* ' *»"

i Grahaai, comiM il le* «MI de c«l« "Hi
r Uli de t

Bile M ssrWi pei ; nuU, F-MMI eoe bru »e-
MM de le (aille de l'eii.aai, die l'entra pie» (***
d'elle esta». i>pee*»i pea • pm « • tratt»
mrtresi lew m m ixbitMl. Ei tiertj, 1«I I"

l lnl l »eee «tooiteiMni, i«i A :
— Bet-ee «M MM* allée demir ?

— CeM ««• *ea jeei
— Itt le ee«t lesjeen, s

T j T Ej p
— Je esta êttéfrt, titrij , p ne <MI rlea.
— feee M B M « « f ** aie *«lr * oréat"1 *
— Mes, *4 M M Granam.
— Uk ! e«e je Mb centeaie ' *'<WTU (rt

l*«c ea lee* toaiptr.
— CoeirutBl r«prn ml» t.r*hiHi a«c

_ Ob I oui, j« « U bien
palulet pw nw »-^r; c !•"

•g» n f p
— Mal», peowt-ï Joflt, tienj, feprtL Etnilj

H K |* même iriulrMC i «)<M dirlei-*Mi d ioa*
M poe*lex p«* 'otr le reattre du j » r , ri mai M
pHTln nwi f»tr aa n>oaJ« ?

— lUi-ce que M » , ne ««jet pet le M>MI, ni
In é*oile>, ni le tt*\. ni l'*f M«e où s e u

l h ?
— Oal, d u i I. eall, i
UarlT fmdn en lumtt,

urwvee, ai, txmr li ^euiière fuu JwpuU I -.;-
•aeapa, K«.tj deplon a* cecM a*e< eotMiu <.«.

TeeMoia, elle ae ramt* IxemM <C c*u;< <1"

— Alkw», lai rlU-Blle, ne pimrt p*t : j'j ni<
balHtséa, M ceta M «•••pf.be P M d Hit h n -
re««e.

— Alt 1 )e M terak ea* h**m* dfirt ru-
J M dawltB>lr! Al Uertj. Je M put» »rt «n-

l j ' e MU •• too-nue

d n.*«e »we« ut pu^tfi*! ^laim'iinw
«« Be p« i (w « e . Mfftr let j e u t

— Vin, JK KŒIIIJ. St i'irl..ni plu* <1« celai
Pirlont de vum. if, KiuJr.i* bj«n *a*alr ce qui a
pg ion» lalrc rralre qe« «oui î«* *l laide.

— Ce* iiae tmi le m-i-t-la le dit, el pet jaoae
n'almr Iw •nfisii l*ids. mr,

— (ru le» ilm» qu*!ij []f i&ni boni, rép S* c\
Emlj. ' & * "

— Su. j - ne . . i ! pM b.vroe oon pi», rép«-
dliGerij. it ton irri i«fbenu.

— VODI pouw detealr benoe, el (ml la

— (Vtijei-Toet "*
— Om, *i I H I le *oalef.

- j# l'eipè», <tii Bnil;. N. niai ç a * ,
bMBcoap fer H pertie ri"*, M II fewaa'e.le fm«
loei «e qiVlle rwvrr* ,**r let ém«tréeUe.

£!te ne mu éitsaii» 1 iiii»m<«T (ieitj iar la
manier* <**M elle i**ti pea# Ite preerièna en-
n«w de u >ie. tf ^di dw ebeffi» « da.
«pream qu'a»ii «ebtei Peeliat riotereaM am
point qn>it# n* s'.parfor ni dl II raile fa leejpt,
•I ,1B .tApaii Jfl l'argonlile.

iUnj eu» tr«i <-o*iBMaleMI*e. U nM de*
tut.tter* l'inrlmiiuki l'mjsw» ne pe« d'aberd ;
mil* >(«*:.IBM bMMi pjroiM li R>,iniMDr b4«n-
-fl : w, -fui* c-iie (iffni.rt.iK., U ».« b i r n »

trurdmaire, c'ect e«e, bten eee M tl«



Drain seront chantésâ l'égiiM Saint
Charki, appartenant a la Couronne.

7* Après les cérémonies do ioir, deoi
mâle de cocagne surmontes do Dra-
pean blanc établis, l'an Bar chacune
des deax nouvelles places séparées
par la salle des Spectacles, offrirai
chacun cinq prix consistant, en oae
jacquette, une chemise, un chapeau,
on gilet, et aoe paire de pantaloDB,

S- Le soir, a l'entrée de la naît, la Mai
son Commune, le plateau dee 7>r«
razze, le mâle, dans toole sa lon-
gueur, leB clochera, et les façades
de* églises seront moraines par des
pots & feu. Leu b»bitanU itlomine-
ronl en même temps lears maisons.

Bastia, le 31 Octobre 1827,
Le Premier Adjoint f. f. de Mon

D. DE GENTILK.

Gazette Départementale
AJACC1O. — M. BuiM, aacwn *èt» d»

J'icolt normaU mpéiiMn da Sdnt-Ctood, eit
momnè prot—tor i l ' tuk normal» dlmt.lauwrf
d'Ajwef», ordn dM l«nra, en ra
N. tarmoaij, ipp*U i d'nlrai i

COftTB. — La Irlbaual d* C«rt« a eottJtBO*
4 daax aai da prboo U aonsa Coaail-t, l'm-
t*ar <ta wl d« la neoel» d. • . I. ptnaptmt de

Hoîu.

— A «M lotit aadtan», la méaw trftasal •
•n * l'ouapar de U pblsta daaoaéa par H.
Charte* Banntoltt. <ootr« tu mraibca* do bar*»
Éltctonl da Platruarana. Av. àêpomMtattU oc

tnl l iront* duii l'art» 30 bollaUni «D fat dai

U If"b aoadtmné le na in tf l'un àm

t qui *<ill pra*ld« la banan en KM
•b»anca i 3 mois et on jour da prison.

U* inire* metnbrei du bureau ont été ie-

SAN MARTINI). — HuMet», leala la pop»-
UttM «ta la p«roliM d<

pralgtt M Itnpi pla^Uai, WélaK réania «ir La
pfec» da Nfl lM f.m»t f i . j* rM «dlwi 4 • »

M. la HaW, Iw aMRbrat J» UDMII da labrî-
aajt at laa ataatai da ta MB.MH M! a^riari,

« M , la* rasnM aw kw ctwait eaiM

d* TeavUt at Iw ) M B M a»ai a'aat
da aaloar a aaa dapari » l a l oai a

ttoa r»ti|[l«aae.
O l U facile i l loodunta

4 la («11 la twnoe |Mp«l*lk>Q d* Lola al calai qaj

Pam. la U Oetobra <aM.
La («raieta owtinr > praraloir aar l'aaaain-

b i do «àteh*, maigre I m.etiTit* deaaAtrea.
Le 3 »/0. oacill* vta l»l :^ a (Ol.sl at lrrnu
a IB<.7S 1^ 3 tji P.W ratfataa • 4H.W.

[JW KUbliMamBDU Je [>rdit aanl aana eta»-
gtmaBt aar hier. La Urad.t taneùr ctotura a

t t l . U OMipto.r NaMawl d'
rotroun • 1*5. L* Ortdil L?ou*<i
765 • 16T. L» Kooréti MBÉral* Mt

Tenu* pltu Tara* do BM *u*r • IVTf.
Non» «Tjoa dit qua la capital aoani da la

8Mi«té fonciéra Ira MO-tuai lira M éUJt d* ï
militons d* frMie». divia* an
«M (r. One titrai amia an pair, moraot drwt a
un diTidaDdt S u >nna«l d* H tyU. pli»
divldeada nrfabla prejurtieaael ans

LM lr*»aui d'siirutioB anal aativamant
mania m la Lamdtu'a TraaavMl (MliariM : du
aanaia TionoerU d'être hitt pont aproavar la
quiliU du cbirboo -lirait : .«s raaultau tout
dsa plua MtmfaiMnU. I* eh «bon « t u t d'an*
nilita «upnnaura, Da l'a*» dca eourUara

W, an ae«u>aa.«Dt raDiidertbl* eat U M N , ei
uo prix tna ranaoérataur.
LM aeUaaa dei Ubeotint Fraaçaia oui naa

tarm« attituda.

LA REORGANISATION JUDICIAIRE

Lu garde des sceaux vient d'élaborer
an Important projet de loi sur la réor-
ganisation judiciaire.

Ce projet touche a u coara d'appel,
u tribunaux de première iiuLuce et

•tu jostice* de paix ; il entraîne one
diminution da personnel dans la me-
sure compatible avec nne Donne admi-
nistration du la justice ; il améliore la
sitnalion des jugea suppléant». La com-
position des cours d'appel, 4 l'exception
de celles de Battu, Anger*, Limoges
et Pau, est sensiblement réduite.

Les arrêts des chambres dee mises
en accusation seraient rondos, désor-
mais, par trois juges au moins sa liea
de cinq. Les cours d'assises compren-
draient, en qoelqoe lieu qu'elles siè-
gent, an conseiller président et deo*

isessears pris parmi les présidents
)t juges du tribunal, tandis qae les
'onctions d'assesseurs y sont, actaelle-

ict, remplies sa chef-liea da ressort
de la cour d'appel par des conseillers.

Les modifications relatives aux cours
l'appel entraînent ane rédaction im-
•orlaote de leur personnel.

Il y a, d'iutre pari, des créations
tavelles qai sont reo lue» néceweires

dans qoelqaes trlbanux, soit paril
mentalioa da nombre de teor» fTVL.

poar'tâ' formation des
coara d"aseisea.

Il a para indispmsaUe de remédier
à la sitoaUoo des Juge* snpplêanta m
«Moraot à 150 d'entre aux en traite,
ment de 1.500 fr. U dftpeoee s'élèvera
i 'iC 000 fr. Ceat IA one reforme es-
seotWIemoQl démocratique; elle oo-
vrira l'accès de la magistratore A loaa
les candidats méritants qoe l'exegoitë
de leara ressources détourne actuelle-
ment d'an» carrière précédàe d'an long
stage non rémunéré.

En ce qai concerne les .ibouaax de
paii, le gouvernement -irait autorisé
A rôonir, par décret, rendu le conseil
d'Etat entendu, deux on plusieurs can-
tons sous la juridiction d'nn seul juge
de paix. Cette réomon n'aurait lien que
dana lo cas où elle ne présenterait au-
cun inconvénient poar le» justicitblefl.

U chajK*llerls • (ait prooédar *
enquêtes qui loi permettraient de pro-
voquer, sans délai, la sopprewloo de
87 postes de justloe de paii dans les
cantons urbains, de 183 postes di
les cantons roranx. L'économie serait
de 257.000 francs poor les justices de
paix urbaine» et de 183.000 fraucB pour
les Justices de paix rorales.

La réforme serait appliques en res-
pectant les droits acquis. La suppres-
sion des sièges occupés par de* m;
gistrats inamovible» aurait lieu seol
ment par voie d'extinction; on laps di
trois années suffirait ponr WBarer h
complète esénntioo de la loi.

SurnamArarlat da« Douanaa

Un concoars ponr l'admission a
Burnomérariat des douanes anra lien
Bas1..*, les lundi et mardi 8 et 9 mars
1807.

La listede candidatures sera close le 10
rerrier 1897. Tontes les demandes pro-
duites après i» délai seront écartées.

Les jeoaes gen* AgAa df> dix-huit
vingt-cinq ans, qai dàsirenl subir k
épreuves de cet examen, sont priés
d'adresser sans retard leur demande
aa directeur de* douanes à Bastia.

Les militaires gradés comptant aa
moins cinq ans de services, admis I
prendre part à l'examen pour le sur-
nomérariat des douanes en vertu des
dispositions da décret da 28 février
1892, devront faire parvenir leur de-
mande i la direction générale des dona-
ies par l'inlennéduùre des comman-

dants de corps d'armée, en ayant soin
de désigner le cbeMiea de direction on
ils désirent subir cette épreuve.

S I I N DES PMKES OU CMGO
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Médecine navale

Travailleor, inteJligent, II aurait |
>urn une brillaote carrière dans I

minUtration des postes, ai la
n'était venue l'obliger à rentrer dans s
famille pour y recevoir las sotus quai
réclamait sa santé. HélaB, oes BOinJ
si délicats, si empressés, n'ont pu pn
longer soo existence, et il t'est
dimanche matin, i l'âge de quarante!
trois ans.

Les obseqaes ont eu liea hier i
m milieu d'au nombreax concourt.

Le deuil était condnU par M If. Cha
les Pellegriok ; Antoine PellegriBi, c
eol de France fc Uogador ; Beead
consal général bonorair» ; Flscb, (

r I la cour d'appeL
lia prenons one vive, part as i

qai frappe la famille PeUegriof et la
présentons toutes nos oondolean—i.

A quatre béons ont M lien le»
seques de M. Etienne Oreoga, t
dans aa soixante-douxtèaM anaée, i
millea d'aae afflueuœ de pareots i

a, qoi ont teon à donner I I
famille de cet excellent nomaM,
témoignage de leora regrets et de b
ympathies.
Le deuil était conduit par U.
mt Oreoga, employé » la Ce

'raisainet, entouré de ses oncles et à
m cousins.
Nous lai présentons nos
iDdoléaocaa.

dté de droit
faculté libre de droit de Uar-

! ouvrira très procnainemaot ses
_s.
(dire excellent compatriote M. Noël

ettl, docteur en droit, avocat,
j aommé profes&ear de droit ro*
i et international public, 2e année.

s*»
; représentants

U. Penldi, élève à l'école-aaoaie d«l
médecine navale <le Toulon, a été ad-l
mis a redoubler d'une année ses étu-l
des à la ditsreeole. - . ,

A Saint-Jean
Lee oeremoolea de la tooseaint oui

«té présidées & Saiat-Iean par Hgrl
Tosi. Le matin Si Gnndear a officitl
poniiacalemont t la grand'meese. I

Apres vêpres, le asrmon a été pro-l
nonce par U. le vicaire Cabri.

a *
Nécrologie

M. Jacqvw PeUegrini, commis à I
direction générale dae poètes i Paris,!
vient de s'éteindre après ans très I

il. Biurelli s été élu président da
f baréta.
- M. SâbisUan Gsvioi a été nommé

le ï e bureau membre de la coin-
a des pétitions.

paquebot postal Liban, parti de
useille dimaochn matin, a rencontré

bourrasque de levante qoi a re-
S sa marche. [I n'est arrivé qu'à
aras et demie, après ane traversée
peu agréable.

' A
tfinction honorifique

ministre de l'intérieur a décerné
médaille en argent de 2e classe

gendarme Boccbini Antoine-Pascal,
U légion de la Corse.

A fait preuve de courage et de dé-
lient en plusieurs circonstances,
iment en cnmbattant deB incen-

| U sergent Tiberi, chef de salle A
i de Joinville, a obtenu le brevet

i maître d'escrime à la soi ta du con-
nri dn 31 octobre, et a été classé le

katrième sur quinze brevetés.

[OUVELLES MILITAIRES
H. 1* chef da Iwtailloo Opi-

da 40e, administrateur de
Villa FurUdo-Heioe 1 Nice,

t désigné pour commander le
•D de recrutement de G»en.

Nouvelles Maritimes
H. le Tice-amiral Parrayon a

tris, hier, le commandement en
f de l'esc»dre dn Nord, avec

! cérémonial htbitnel.
Il a arboré son pavillon sur

s cuirassé le Hoche,
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M. le ctpitaine Muuroli, de
|ia(>nterie de marine, est placé
i U suite dn 2e régiment.

A l'Eglise russe
Oo • chanté un Te Deum, ce
•tiD, i l'église rnme de la me
a, à l'occasion du deuxième

nirersaire de l'»»èn«meat
> trône de l'empereur Nicolas.
M. l'arehiprétre Vaaailier a

EUitni présents : ie présideot
I de la République, le ministre
des affaire» étrangères, le

| grand-duc Alexis, le prince de
Unchtembarg, le baron de
Mohreoheim et tout le person-
nel de l'ambassade, le général
de Boiadeffre, etc.

LES OBSÈQUES

de 1 Prudent Demllen
Les obsèques de M. Prduent

De ml 1ère, député de la 2e cir-
conseripliou du XIXe arroadia-
Bemeut de l'aria, (mt ea I
aujuuid'bui, à deux beurae.

L'iohumatiou s été faite au
cimetière du Père-Lachaise.

LE MONUMENT DE SIMT-QUENTIN
Le président de la Républi-

que a'eat rend a dimanche à
Saint-Quenliu, pour iaaugurer
le moDumeut commémoratit du
siè^e de cette ville ea 1557.

LES ÀIAEÇHISTES
Assassin par désespoir
L'aDarcbiste Leymarie. cor-

dounier, se trouvant saas res-
sources et u'ayaut p«a de quoi
manger, a tiié un coup de
revolver sur l'agent Mireux, de
service près de la Bourse.

Leymarie s'est laissé arrêter
sans la moindre résistance et

t a déclaré qu'il ne connais!
pas Mireui, mais avait Tait feu
sur lui pour être conduit en
prison où oo loi aurait certai-
nement dooué à manger.

LE JOOfl DES MORTS i PifllS-
Le temps a on pen contrarié

la visite aux cimatiàres, néan-
moins L'influence a été assez
considérable.

Tous lés miuistèrea sont
fermés.

Le Président de la Républi-
que a fait sa visite au Panthéon.

Il s'est arrêté devant le ca-
TBau du président CarDOt.

LES IlfONDATIOHS
Les nonvelles de l'intérieur

aoot assez graves.
La Seine el le Rhône sur-

tout ont débordé en plusieurs
endroit' Les dégâts malériela
sont considérables.

A Paris, au pont de la
Toornelle, la cote est de 20
centimètres supérieure à celle
d'hier.

Le mariage du me l'Orléans
La reine de Portugal, le duc

et la duchesse de Chartres et
le prince Henri ont quitté Pa-
ris, aojoard'bni, se rendant à
Vienne au mariage de Monsieur
le doc d'Orléans.

BOURSE DE PARIS
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Les membres de la Confrérie de
Saint-Roch feront célébrer mardi ma-
tin, & 9 heures, on service Euaèbre pour
la repos de l'&me de

M. 1*> C h a n o i n e GaaUl i i
Attrien Chapelain

La famille de îtta Docteur Caalell
prévient ses amis eL connaissances,
ainsi que les personnes qui oot gui'Jé
boa souvenir du regretté chanoine Cas-
telli, ancien chapelain de l'Oratoire JE
Saint-Rock, et qui veulent en rendre IE
tAmolgnage par leurs prières, qu'ont
messe sera célébrée & Saint-Ftoch, mar
di 't novembre, à 9 du malin, pour le
repos de son ftme.

11. Cbirlw hllogriiit, U Antoina Pellegrini
ODDCBI de France t Moffmdor. Veadc
Maris, Anton» %i Louite f'#il*grim,
TeoT« Reoadetti Béa r'm-nitjJe,

Ont U douleur à» faire part i bars paronU,
nui in at connus si no* d" U rwirta eroella qn il*
Ttaoaant d eprou-«r «n 14 paraoroe da

Monaleur Jacqaea Pallegriol
Cx-mmù à ta dirtctioi, générale da Pottet à Pari»

déeédë à Butai l« ter ttoriuabn 1IM, dani H

ÉCOLE DES FBÊttS OE CALENZANA
Cette écoli sera ouverte le 3 novem-

bre.

AVii
Ponr renaeîiineinents aar les condi

tiona de vente et pour recevoir des
échantillons de vin 1896 da

. miùoa Rftmetli, rez de
chans&âe.

Aa domaine àe CAflabitnda, p*r
Al*n«, *> M. FR*T'?VI-

DUBUNAL DE COMMERCE OE BASTII

AVIS

Les créancien' de la liquidation jodi-
àaire do lienr Peow Raphaël, d-rlevaal
commerçant i Bastia, «ont ^
pour le 26 novembre coo
heures de relevée, m Cbambrc tlecon-

da Tribanit de commerce,
Dus de concordai.

1J> Ur-JUer inMriiBa.ra da dit Tnbua

F

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BASTIA
AVIS

Les créanciers<lu la liquidation judi-
ciaire des steora Kaaitella père el fil*,
d-dewot commerçants i Basii», «ml
iDTÎlés A se piésenler le 15 Novembre
courant, i t beares de relevéo, en
Chambre de conseil du Tribun... de
commerce, à fin de •érilUalion et cùlio-

KtOn dC4 ffMIK»*,

MODES FHAAÇAISE
1 . tTPMfJr de l« «Uttrr. I

Poar la saison d'hiver la maison s'est
attachée Mlle JEANNE VIAI. (première),
sortant des meilleurs ateliers de Pan*,
qoi a apporté avec elle on grand choix
de modèles et aoaveaqtés tel* qne :
CHapcam, Vélos», Uabass, rii-'rnrs,
Flean, etc. «te.

Grand assortimant de dwi le tsar
commande.

KxpositioQ de modèles toos les jeu-
dis el dimanche».

Vente aa comptant à des prix Avfi mt
tome concurrence. ^ _ _ _

> ! • . / *

MADAME FABBIZI
MODES

Bastia, liouleoard Paoli, 33
Prévient aa nombreuse clientèle,

qu'elle vient de recevoir un riche as-
sortiment da nouveautés, provenant
des premières maisons de Pari», telles
que chapeaux modèles dernière nou-
veauté, capotas, ehaueaui de deuil,
prix u-miér^s

Comme article réclame; TOQUE FÛUH-
RURE ENFANT, 2 fr. 50.

Façon de cha(jndax gratis à tonte
personne qui prendra des lourmtores
chez elle.

CÊDttATS
MM. A.-J. CRFI.OP.J PI {> de Li.

vourn^, pn»vien »[ 1RS pm^rii-(aires
qu'il» acl.èteat les céilrats à l'AbalLnir àe
Lupino.

\dr.>nsp : BB-1 Mi'H. n° 5. Basùa.

^ CCOUTPHIEBE

7y Rue Miot, au 2e étage
MjiDriirp, sortan

des ateliers LMTÉniàu el PIWAT, de
Paris, prévient les liâmes Ba^tiaîses
qu'elle ouvrira, à parlir du 15 wpl'-in-
brp, des atdiers de couture où ces
liâmes pourront désormais ùirc habillées
avec élégance el bon goût.

Par suite d'eici'dant de récolte M.
KHHANUEL MOHUICONI, propriéUire tt
Lucciana, met son VIN NOUVEAU en
vente an pris de :

» * fr. l'hrct. pris i P i n e t o ,
» y fr. Tbert. r^»,!.. à B a a t i a .

TMfiuinTi i»TiiHL si» m u a

LTSTOMAC

J."" FANNY SUZZONI
est de nouveau de passage A Bastia.
Elle rapporte de Paris un graud nom*
bre de chapeaux et capotes, derniers
genres, pour la suiBon d'hiver, ainsi
que loules fort es de fournitures fan-
lïisie, pnieriec, voilettes, etc.

HKCI.AMt: Chapeaux feutre garnis
velours ou rubans et fantaisie, 5 1rs.

Oeail Hur rommandi.' i des prix ex-
ceptionnels de bon marché.

Vente nu comptant
y>, RotHpVf.nl P^oli, '> filage

MUAOlfS NERVEUSES {

T.. •./

Of 1.1m Oiat-MMEKCS

THÉ DIUHETigUE OE M U F

'' U

ElSAPLAHCr
mauDM. njt TM*CAW

FERS FINS *MAP
•vavK tr- mm • mm }
Cheni t Cimen t? f*Z

mi« r imirv m ?•-
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3OANI0SE

*m* MAISON L.-N-_MATTEI ET Gn

PRODUITS RECOMMANDÉS :
La Cédratlne, le « oeo plus oltra des liqueurs. . — ramaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à ee jour,

X e Vin du Cap-Corse an Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, • véry seleoled. »

« Sirops i groseille, (irenadine. 0rge9t, Jilroa. pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — .'.'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes

Cycles laipéralor
Ht, l.ttbourg Sl-Denb. ol

& PARIS

s HAIH1NES GROS TUBE

M. OEOBGBS
Êttmilttt

a l'bocueor d'informer Bt nom-
brense clientèle de Baatia, qua
uoa cabinetseni oufert tous les
jours de 8 a 11 heures du ma
tin et de 1 à 4 beores et dttmie
de l'aprëa-midi, 17, boulevard
Paoli, aa 1er étage, an desaui
do Café Andreaai.

Le mellli'i «le

CIO ARE M AIT El
• Ici

VIGNOBLES DE GKMCCHI
RÊCUI-TE DE 1KB

SlflCDfl (UWM)
Bon rio de table 1 45 e. le

litre. — Par futalllea ior qaaie,
. 10 centimes.

Pour tou» renaeio,nemeDta(

eadretaer roe de lOakn, 8, en
faga èt HBftl

AVANCES ' &
gnalure. — Aide a« Commerct.

— Acfaaia et Préu w Ttutt,

SaccesaiOM, KiM-rraprlAél,

(Jwfnuu, i r tu H;po(M<airea,

KenlM Viagère!, et loilei f-

Syniic<il Commercial tt pnameùr
61, Ho« ».iOl«-C«lberill* i Bordsiol.

(AUraaduQ.

ANCIEN CABINET PRADÉRE

PIEBRE SABATÉ

SUCCESSEUR

DENTS & .DENTIERS

(systèmes perfectionné»)
OHTUMATIUN

& KXTHAC11UN UKâ DENTS

14, rue de VQpérm,

f t SâJUTt a l ' k t i w ae •retvsUl

(_B*Ur« la f arda ceatr* «éria.a» càarli-
3%ai tabulant* - M diu*t ckiraralnu-

<>lauil« -<|ai a'eal p»* •• *r*>t

.•uérMimiaiMeel t» u>

A LOUER
Kea da diauaace et pn

lage de la VILLA De n» ,A
r " " Linq kTaod* magaaina *

•""USlftï 1 * TOC*.

" * ' Graad magasin près IUS1NE

tuz.
, Manon de nmpe* a»ec

. rdio, prea I W A .

• ' Anœiiaea ccarîel dea Ham

, S'adreaaer à la g w » L N.

» ' ' m i O , place Saùu-Nico-

" " • ' , o« I».

" " ' 'KM rff ' rAf«c<ran ftrtttU,

" " . lUrreiiu Ouiaw.

A VENDRE
un appartement composé de
cinq pièces aa 4e étage d'une
maison située à Baslia, boule*
vard Saint-ADgelo, n°4.

S'adresser à M. Bartoti, no-
taire. _ _ _ _ _

FRANÇAISES
PAR UX AKCION AQ»rr t.» UB_NOB

Cette brochure contient
pour chaqae valeur: Ut date
des tirage», k iétëil des hU.
le montant et réchàuue dt$
coupons, le taux de rembow*
sèment, etc., etc.

Prix : • • cvotioies
Framai p§r '« potts

Ea vente : Aux Bnreaoi

du journal t e G r w t * 4 ,

l rf, rue de Provence, Paris,

et cbei tous les Libraires.

A VENDRE
Fûla et foodrea Deob et

usagâa, de lootes coate-
nance». - Presses a I1D de
tout*» aimeiisioDa * Foo-
lotrs, pompée et tooe uteo-
ailes poor rendannae. —
S'adlWMT «l'usinedeToB«.

yve DELICI EUX
O K < U I % T I I K I

àt» vignobles de M. M. DI Piarai,

de I . 4O i *,O0 la bouteille

Dépôt chei M. Piuu, débi-

tant lie tabac*.

VIN de VIAL

Librairie du PETIT BAST1AIS
Mettre JIwAe/orl

LES AVENTURES DE MA VIE
Trois Tomes t 3.50 le i

BONS DE L EXPOSITION
*" ̂ — — ^ — •>• • • • • •

— franco par 11 p M l e . . . .

— contre rembOBroameot . .

BANQUE DE L'EPARGNE FItANÇAISE Foadet) «o 1883 |

i8, Bue 4$ Prormct, — Pari*

Demandez et oitrez dans tous tes Calé
l'AMARO WATTEI. apéritif supérieur.
SPECIALITE DE PATES ALIMENTAI

USINE A VAPEUR
•ASTIA, #. Boulevard Salnt-Aafjelo, BASTIA j

JEAN CAFFARELLI

Demande* dans tous les Cafte:
LA C R P J H L A . T T I N ' E ;
de la Maison L.-N. MATTEI t C. liqueur ,
1res apprécié» des gourmets.

Royal Windsor
uoftutirw

FÉBRIFUGE
PlOHELfel'ïi

Seal iapat : Pfcaraa. AlaTTUa, Beat

Ce Vin guérit en pau de jours lea fièvre» ,
intermittentes les plus rebelles.

IHIND HOTEL D'EUROPE
ET

Restaurant Français
HOTEL DE PREMIER OROREADgLAlDS CWJWMH, y
•inlora.t _ u d r » dMM
local, «a In. 1. « de r

U ittaatloQ MMplIaMMlh de
l u i d'oOHr a MB ellMU, aa c

p

Bltltl 1 Ll M B i 1 TtliK IIIIH - »»UM ICI fMI IllITIIIIi.

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
QUATKK D\P1J>B1KS D'HONNEt'R. — VINGT-SEPT yfiDAILLSS

~ DBSA

ARA BLANQOI
Le plus agréable et le plus fortifient de tous les Amers A Bitters connus
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Us Arrèies Ilot
Là question de l'abrogation ou do

des Arrêtés Miot, en tout

i en partie, Tiendra très prochaine-

ut en diBCQsekm devant les Cban.

», avec le budget.

| II est inutile de répéter que c'est la

cor la Corse, une question vitale, e

|B'il oe saorait y en avoir roor notre

e de plot importante.

[ f^tte Imporlsoce ressortirait d'elle

e, en tonte circonstance et à toute

ne. H sis l'époqoe que nous Ira-

i donne à la question une gra

i puticalière.

Test «a aotseot oA ta Corse est plus

9 qu'elle ne l'a jamsis été, et cela

ï «vil* tf a phylloaréfa, par mie moc-

i dm nuursisee récoltes et par

t do prii de vente da tous

• produits, c'est A ce moment qtie

s voudrait élever dons une propor-

i dos plus lourdes les charges qni

1 grtwot, |«s Impôts qa'eile pue, et

i lorsque ces impôts ont déjà inbi,

. « • dernières aontea, des aog-

taUoos conaldérmWea, qu'elle a

B » •apporter.

risoas si Dombreases et si pé-

• qoe l'on peut invoquer con-

i projets financiers ont été 4 plu-

i reortsM exposées psr la presse

JfDlura «t notamir.eot par es journal.

|Mai8 parmi toutes ces raisons entre

on n'a que rembarras du

a, II en ett une «or laqoelle il est

tire d'insister.

j?lte ralaon dérive de la situation

e en Corse i la propriété rurale.

| Le» rais

On a maintes fois cite a ce sujet dea

faits et des chiffres.

On a releva que, d'après les slatisti-

ques officielles, le chiffre des condam-

nations pour contraventicDS r orales

est, pour Ja France entière, de soixante

mille francs par an, et qoe la Corse en-

tre dans ce chiffre pour dooze mille.

On a constaté aussi que ce chiffre

formidable, bien loin de témoigner de

la vigilance et de la fermeté des anto-

torites chargées de la répression, té-

moigne an contraire de leur faiblesse,

psi ce que ces condamnations sont tou-

tes ioaigiiiSaules, ce qui fait qu'elles

se répètent a l'infini.

On a consisté plus encore: ces con-

damnations, et les contraventions re-

levées, no présentant qu'une très faible

pania des faite délictueux qui sont a

cnaqne instant commis et des innom-

brables dommages qui en sont la suite.

Il résulte de ce qui vient d'être dit

que la propriété rurale est, en Corse,

dans Qne situation que, sang rien exa-

gérer, on peut q ail i fier d'effrayante.

Cela étant, l'argPHjeot se prodait

toat naturellement, en rps termea :

A an département oh la propriété

est dans on état si précaire, I des pro-

priétaires qui ont 11 aller contre tant de

chances mauvaises, qni oe «ont pas

assaréa de récolter ce qu'ils ont semé,

qui ne peuvent «nèra faire de planta-

tions sans les voir ravagée» par le bé-

tail, poavez-vous imposer les mêmes

charges qu'aux départements où la pro-

priété est respectée et où chacun est

assuré de recueillir le* fruits de son

Ubeur?

Vainement dirait-on que cet étal de

eboses est dû an pays lui-même et à

w mœurs.

Lors même qu'il en serait ainsi, l'ar-

gument ne perdrait guère de sa force,

car enl.Q, il faat prendre les choses

ans l'état où elles se trouvent et

elle qu'en soit I origine.

Mais nous contestons de la façon la

>las formelle qne la faute ou la plaa

irande partie de la faute poisse âtra

ijjQpulëejia gavs. tinae- dieong, et l'é-

vidence des faits le démontre, qn'elle

retombe principalement sur les pou-

voirs publics chargés de la répression.

Qu'ont-ils fait pour réagir, pour lutter

contre nue pareille situation due sur-

tout à leur laisser aller, à leur iniifTe.

renca complète sur nn sujet aussi im-

portant ?

Le tort ries Contes est de ne pas

crier assez haut et arec assez d'en-

semble pour se faire entendre.

On dira peut-être aussi qne les rna-

ranieurs, les déprédateurs, sont Cor-

ses, et qoe par soite c'est aut Tarses

qu'il faat s'en prendre.

Mauvaise réponse, et facile à réfoter.

Que l'on suppose en département, un

pays quelconque dans le monde où il

soit bien entendu, bien conno de cha-

cun que les violations incessantes de

la propriété ne seront l'objet d'auenne

répression sérieuse, ces violations n'y

seroni-«lles pus bientôt aussi nombreu-

ses qu'en Corse T

Non, ce n'est pas la un effet de nos

moeurs. Les choses ne se sont pas

toujours passées ainsi parmi noua

Ttap* n'en voulons d'antres preovei

c/Qd les très Rumbreorae plantations

de châtaignier et d'oliviers qoi. ani

époqoes antérieures, ont été faites

dans des terrains complètement on'

verts.

Essayez donc aujourd'hui de planter

des arbres dans dea terrains ouverts.

Ceat 4 peine si on peut tenter de lu

faire dans des terrains qne l'on a fer-

més A grand frais, et encore le pins

soavent roit-on, même dans ces ter-

rains, le bétail pénétrer et ravager en

un instant le résultat d'an travail coû-

teux. — Conséquence, un franc d'atDen-

de, »i toutefois lu contravention em

relevée.

Non, le mal n'est pas ancien parmi

nous. Il est d'origine récente, et s'ac-

croit de jour en jour.

Du temps de ces Génois tant man-

dits, on a pa faire lea plantations dont

nous venons de parler et qui les dé-

fendent, les arbres ayan'l grandi. Mais

aujourd'hui on nu petit pi os goftre

planter, parce qu'on sait qoe les ar-

bres ne grandiront pas.

On hésite à semer, a établir one

prairie, à créer une cultnre quelcon-

que, parce que l'on n'est pas assuré

de recoller.

Les impôts quels qu'ils soient ne sont

antrachoseqa'one prime payée par les

hubitantH d'an pays pour obtenir pn

échange, du pouvoir social, la protec-

tion qui est due à la propriété.

Donc, que l'on commence par met-

tre en Corse la propriété dins un état

semblable ou du moins presque sem-

blable A celui où elle se trouve dans

les autre» départements, et l'on pourra

alors, maiB alors seulement, nous im-

poser les mômes charges qu'à oea au-

tres départements.

| U FÊTE DES MORTS AU VILLAGE

le 3 nottrnbre. L'aurore ie ce beitt jour n'a
pis ÉLcore brillé à I boriion, I M buui r»jwn du
«oktl n'éclalrenL pi* entera de leur M l Uni*
clvrté I M riisiM coll.iws qal «îrtfoonwt te « 1 -
utf*. W*q«a r*lrjlfl, retenlisMol lugubremeol
diDi le» «1rs, annuité* M I babiianti <JM la prière
dtt m r l i ne doit p** Urder i commeavr.

AD imi»iliae tpttl, tout l'empratteoi d'ac-
courir. Lea pHitK mes q*i •bjotlueol i J'égl.M
W D ! ramplw lia mùntte. SilendoOM «t ptoait-
neot r«cueillie ta foule ptotim dam le « a r t u t » ,
qui, connu* u ;oDr 4 M grandi enWrrwnettU, e»t
lodt tendit dû aotr. Au mlHea de la nef m dresse
an (nagitmqoe Nurilqaa mlour d o ^ brUnt
d'ienombraUe* c*«gw, répanda ai H M ri*eli-
mtën i tr«*en t'ftftHu enmra plMfée i eett»
b«are d.n» U pipi prodmïe obxarM.

SM<latn, le prêtre du rihip. ««#(• de tt
irnemenis wcerdwiai, *'aMitr« «Erx l'iotet : la
cérémonie rell|nea*e cnmnHnee. Un *\\tatt ré-
pulrhnl règne alori rirmi loi» Im fi 1AI«* dont

ramone ptntèt parilt el/e de rendre an n -
préme bomnif;e Je r«"X)nii*iJnce î tnii qni
lea oui précédé* (tint It tombe, k CVK lo'tli ont
aimé el îèntrê le pin* wr celle irrre; c'est d«
maint ce que font présumer leur Jiitlnd* qui M
Hural' Aire Mnie, \tmt tincire el lendre re-

Eneo n'eit-ce pu i l'é>IUe qa'll Tarn

. — FEDILLKTO.V DU PETIT RASTTAIS

ALLI « t ( K DE RÉVERBÈRES

Tr f iMdMaVléu lentis qm'tH» aprll
m m i écrirv, al «.l'elle *'habll«eratr pt«t
«cal i «t«r« n«e les aejirm enfavti, ri ell«

- Cm W M T H I , sain Bmllj. c'eal Weo «rai,
k I . Pltel. J» f»ts sdr .]•« «es m i raieon.

*<m tnjM qail raat nrfe«i qe'afle ; aille,
•I en parienl et k terni tt qi'elle dira.
- PaHet-l», * ( Rmit,. Je cn*t qa'elle *'j
^i t H M < ejgVIt* j feraH ** fffMds pn>-

f à an W 1 "»• • lM*na da
M ekoe», i * . . .

• * • : friew 4 «a* bMMla, Gaftj art très Men

I M « a » , ai j '* l rasola A» fiira pMr
>«i' M q>e J« poami. Ainri n'heitui jamah
» •draaaar à mol : ea M M toajaurt en plal-

Ok»l d'Ctra Btila à l'en de toas. Hoa

lear, nomieur Flmt, pour les bons **r»ic*l qal
ont Tint par itmt coitirf i l ther.

— Oh 1 ml** EmÉlj, répondit Tree. M.
bjn a i [Twnnne qai • ea le pie» de boatet pour
mot. El qn oâ i eti accident qal !•)'«•( i i r l i i
qmaaà j'aois i «MI rtm«, M n'a p»i «lé de s*
Uaie ; c'est ou awladrease qa\ eu casse de loal
le mal.

— Je f»i( bieu que I M I le <tiia* ; mai» non»
en I W I I M biea dn rtfret, «( II m laul pal oa-
Wier ̂ Mj'aanl beaoraap de plaisir i 'aire qaelaM
chose poar Garlj. Ja reeidrals bien l u n qa'elle
•lot Mjoer ne w , si cela !al cMienail et si
wm le perAelliei.

— Où I ça, faieo cmuiatmmt, dit Tne, M (e
• M » renarde : «lie tara 1res roonm Je woir.

O M I O M I Jean «pfd , fierlf senli m e True
poar «rfr mltt CriJ.*» ; nula ta feearae de cbttg»
\éw A ajej'elh eull eulade ef ne reee«ati H o . .
Anal aa rarMnM<Ue r«1 déuppoiatfa.

Ba affel, Eejflr, le par ««'elle éuil rettés
toeftPaotea nebe É réffltaa, i*»i< t*oé oa (trot

r * t w doa< « I * w t f l r j . beaMeep; BMH, bfea
qeeeardaai la ehaAbre, alleaartlt eo do pfaiflr
i le* rrtr, et fol cewtnrMe de cf qoe mittTttt
Ellta le* rail «tendait! «i t*tben>eni.

»Mr, «m prèmnet de WIIMe, True
*aj«r O*rrj i l'bca\t. *'*

projei ptrul de; lalre bataiMap i I* paille . oub
II tai •ppmfé p« WUH, M, <Ua <f tiarij •al

que inUs Gtthtm le .1*»lrjil JQSJI. elle ie iU
t lm qn'atec an r»M (le répneriin'i!, a Wfft-
mencer I I srmslne «oifaoie, psar fuir oomawi
«Ile *wj piainii- Ei coméqœiKx, le «orteo.ie
m«in, qai *nl i un lundi, liertj se rendit itee
True a an» école pnmaite ; etle j twi «.Irai»
•un Macatkta rommtnç*. Le Mmedl » l
WIMIA, BA am*aai t la naiNn, se pntdpi'a
li ch.œtKe d» Trae. Uw II «irait carie*
•avoir a.iB)n.eiK Gerij n plaJMli i l'école. II la
•r«m aefise 1 MUe et tenant entre se* mains
sbeceMre. Loraqa'il entra, Ceflj lui cria :

- W(»e I WI IHB I dant n'Mfaadre Itra '.
Set coasaleaaaet aa heraataai à l'alplubei

i aaelowi ertlaDea «o'elle eonDMeealt i èpeior ;
•mif Willte, m m a i qa>IM acall l«tl de *êr it-
blH progrès, lai dooni le* loaansrs 1 » a^ i t t l l
tôt tttt, ll anBrit «tw rarprlua qw Sefir »"ii>

r«le< loi plataaiear, el aa'elle s'anasuli bien
peroaM la* racr«aitow. ll e'atall attende * Wot
le ./«atralre: il m i l p m é qoa, •aivaai uw
probaUlrM, il j aarait, ta sâ ei .!• l'École, ee I*
rualUTSM el da* caatndat, qaab|Hi-anf de
ces a«:è« ce violence amoMb tertj ftiii « j -lie.
Mata, païqa'i prAeeni, iew aamMait ae p iwv 4

•Mie, el Genr A'etaH jaaHie para aasti t*ia
•ii limi—an i|Bi in anTr-l*. W,tli# promit

qu'il l'aJdar**. é*m et* todaa, M I M prqe<i IH-
•as daa 4 a n waMW tiHlfatraat Uaaid< ao»

'elle ^ • » I ! L H I , qu tin (D',
l'an pour an po£ic Itareil
phihitopfae.

1 'et eniMJr»,
, el l'aaira [^ar an

l'endjm (teni ou inn« Mniinex encore,
toniimi* fia Men aller: (•«n
mm suc i 1-eVoJeM v Misai
Chirac mmeHi, WHIic l< j
J'aMali et rencoar*f««ll. Ki
TI4Î lui Mer 4e i'j J*-<|u« <1'

'j te reniljl' H«
t .la ripllf» praj
l*l*ij[ Arvler et
«11 pnarlinl ne

toql

rrè».
i\rt.
poo-

j l , i lmigi» ea dent

une JUpote a*ec rie* caaira.fea p lu i**ej.
cra l«*qii#llÉdi elle commr
tmpiAnet 4'iiversion. I l rre
bîeniAc II iltliicellé. Teelle 4
tarde p** 1 fclai*.

Un j.Hir 4>M le* aofiot» A
coarcaridam U re«fAailaa,

Df*il i mi>nlrer
M fronpjilt nu

fon-

. «t
a'enfi.irMH|dae, ne

«ietil réunis dae
Gertt aparç»! 1

«la

pa j pc
qai, ««u d<t soi h*bli de travail, panai( dam la
rae « •« «on *ea*t\* H H pruiiiioa d'halle.
Twle I ^ N W , elle boadli, f on rat iprèt lai et le
rattrapa. Elle retloi H bool de rjaelqw» niav-
l a , nrfe de etut renconira Inalieadue M loat
mdt** p*r sa e^orse. l'oe iroape de p«Iilea fille*
pie* *f»>* qu'elle, « dont Gwty *rtit ea oeu>
àar> de . • pMndre. l'a*all obsenée, et, qaud
elle (voira, J'ane d'elle l'appeFa ai lai dit :

— Qs«l «4t cet hoesne ?
— Ce*! mon onde True, dit Gmj.
— Votre q ioî '
— Ht» Mtde, • . Pliai, ehei ««i K à
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>la la «éoétitloo ti du raptet qM IM ptfMM tait
pour l«ur* cher» irépixéf.

Pouf u l i , il foui les tuiir* juqo'n diMliàra
«â tli u rioden! lou I l'Uws d* l'olfic* (lifta,
précédé* du cuti, — M bn*a taré da ctmpHM
qua ciMUU UmarlUM, — « t u t u i 4m ckuu
Uiïot lai accoDU taxas M nMw.i, dutm ural la
parcours, tu glii looèbre de* elodiai, at qu ne
cetuni qu'i l'anlréa do IUM champ •> l'étofMJ
repos.

Leur douleur contenu j g »q n'ai Mi édll« loal

entière.

De petits groupai se forment autour des croli
où sout liucrili I» noms d« parent* «• d«t
èroU qui, aiaDt eoi, 001 pajt leur tribut i
la mon. Ils lai ambroatêni avec efflulon ; arro-
aaul de latin Urmu- le coin de Iwra où 111 dor-
ICHI da leur dernier Mm»a.l. PiUt, aprè* a<oir
têdié awe piété une dernUra loti la prière de*
mont, ta cortège H remet an march» pour 1e
diriger de non*un «an !'églifa, où de U ch.ca»,
regagne Mleaclauemant u dentaire..,

La uteil qnî, jnsqu't ce moment, «anbla a*
tenir caché dtu l'ombre, peree bMI t eo«p Ici
tenèbree qai l'envalappant ; lae flou da M» *«la-
tanie Imièra Inondât., la awade.

Salon sa coutume, le pajtan M ttaà *\ort 4

u n tratail.

Voili uBBkent, Jani DM nllaga», oa eélèbr* la
lit de* Nom. Volli cemmeat im |eo* de la
umpi(n§ hoRoreot la ménoirt dea

H ^ d a<hA«..i«ll*JfCDt0|rH
Klefi fe pin* almpla, al da plu tOMbant t la

J-fa-IL

Cour d'Assises
U n i r émmJfmrém

devant faire le service pendant la session
de la Cour d'assises de la Corse du 4e
trimestre tit!)G, sous ta présidence de
M. U comeMer GiuXj, insisté de
MM. les conseillers SaveUi etLatie-Ra.
molino.

Jnitcs TUTUIMS
Bernardlnl Jpb-Félli, cap. an ret.,Yalla d'AlMHl.
Valéry DonlalqM, proprieiaûa, Brando.
Pi«tr1 Joseph, stmi-o!6e*«- «a retraita, Laite.

Vlacttsiol Fraoçob-aUrta, nuira, UMfcto.
OUfieri J.-B., «oc HMd. àtt poutt-ei eb,., BaMia.

Poil BtvtbU dlc Roualla, prop., OlflMto.
Taoti Charlas, négociant, tAan.

Polacd Diejo, propriétaire, BaMdlea.
Ceal* PUm-Jeea, prop., AngM.

Paraldl Fnaçob, prop., Zk**a.
UntrtocW $*m\n. adjndul en rai., Caaiaao.

tiiordanl Ànldrw-PnuiçoU, trulrt, Zitau.
Domarchl Doi-Mart, prop., SiAidr* de CCIOM.
ftwtfiei Ooa.ÉotqM-Aaiaine, mira, ûrto.

Nouo Jean-Anlolna, rentier, Baaila.
Mattel Jeuy-UomiDlqM, prop., fWMall.

Bcreol Charle»-Domini4M, prop., F«lca.

Utu Vlaceoi. KO(iti«ialra, Pino.
Htr«4lil Plcm-Loufo, prop., Kttfùa.

Vmil Maibiev, prop., Saau>-n«Mro.

Kr.nc«Khlnl Uali, maire, Corbera.
Unlr.n.1,1 Uulr, a«, m Simon, prop . Lt*4a.
^lrbltl-$awlll Augun*, prop., Suii'Aalonkno.
A .̂nriDi Amotiie-Dumlni.jef, prop., Arbellan.
r'rinclielli T.burc*, m lire, Pero»Caee*eceL«o.

l AnÉ , ., Ile-Koww.

aaUa.Pami) Jew-Uc, ptunuc
F W Fèlla-Aowlo»». P»P-
RMncd Kanudo, prop.,
VioMud Aleiindre, prop , AnUaaMl.
Giordanl Touui.at, employé, CbUfarl.
Ptoli Paacal, martebal dae logia an rot.,
plein Jean-Pierre, a>clan aona^lfic, b
Gw^l ti*a, prop., Bolilfao.
(;ra.Lanl Mlcbel, prop-, Salol-AnitrA d'OrctM.

JUBÉS

£nwr,
Mlnjaloo André, arcbltecH,
Houlcooaccl Harc-U-tblea. pharmacl»», to«J da

Pana, le M Oetabre IB».
La marché «et tourna * di». loetuUooe frâ-

oiuDtee provoqo**» pv l'approche de la Uqnld».
tion Lu 1 t/0, 1 w*ert t i« i -« en baLue iur

Wt plue faible à (OS.46.
T t i « P«

da Crédit. U Ortdit Fooeier . ' « r u t US ; la
CoHptwr NaCMMi <t'E*(wmpW sa rtrtrwm i
(ta : 1* ONdil LJÔBM» *aria « t r . W a» IM ;
11 HOC** (Mnàrmla « t «-n« à M».

[-•etiBB da Bae ÂMT i «tlO.

<*«*• d*u e*«*u
tonnait, m i m - w a » » - «'«M qu'a» «tels
fan dividanck •U.uU.rad* 5 0/0 la reabMfM
P j m l IĴ BP titrBB ail p***-̂  — GEiSMOE dfi tOO If . ' a *

Kenali p u eo. pel.ee de U Sicieli le Uê MUII
sali».. Ln porteure dee IHM. Bine* auertie
reeMMBl BB* Mtwa de jrmiaeeaee partleipeat

talvuira.
Ua trar.nx esieatM i U Uarle-l^aiee dn U

an n S«pumbr» aont oeMDW aajt : PeBC*ge da
poiU, 13 piede; Avao«anaBt dae gvJenaa, 71
pied» II* i T m m b i u , M pieda.

Cbemioa Fraoçtia b>ea woita.

Petite Gazette
la. 4 110;

• de .olr, + l > 0 ; Haii-
SM, + 1 6 5 ; B M S » , + 100.

Ijrssakrt. - 1 Umtm de aaUa, 1» «a. ;
•Ml. 756 BM. ; 6 hesrsi ds aew. 151 eisu ( ,

Peal. —9b. la aatja, S. S. L M * . ^
4 h. ds aoèr, calas.

Baldadal,deaicBaeen.
Haute la asr. i '

M. la Soua-PrtlM aat trrirt hiar ma-
Ua arac lima Pbêlol at lawr lia.

La coar a raço blar la aarawat ao
qualité d'avocat, da M. Jaan-Ftançola
Pompai, licencia en droit de la tacaltt
da Bordeani.

M. Pompai K fait inscrite an barreau
da Butia.

•%
Baccalauréat

LM epreavea oeritai poor laa divara
baccalauréats ont commaocé biar ma-
tin dana la ailla du letas da Lhéilre

aonloipal. oour laa oandidatt Haa
lattrai. et un lycée poor laa camlidata

C'est M. Bonafona, prolaaaoor da litté-
ratura aocieDDe, qui a été délégué par
la iaculté d'Ail, at il. Jomelle, maître
de conférences de botaoiqoa, par la
faculté da Mantille, pour préaidar i
ces épreuves.

48 candidats ont pria part a n
épreuves : 36 poor le bacciUuraat ëa*
lettres, 6 pour l'enseignement modar.
•e, 3 pour les sciences.

afV
Dette

M Cnognard, contrôleur dea contri-
butions directes i BasU», vient d'être
cruellement éprouvé par la mort de
Mme veuve Blaocard, mère de aime
Cnognard.

Urne Blancard est déeédée a Dra-

'"Nons prions Mme Chognerd et M.
Chognard d'agréer raspreesioo da DOS
doulooreuses sympslbies.

aN
Une

» la eulle d'un désaccord survenu
antre M. Pucclnelli, (abricant de meu-
bles, et ses ouvriers, ceux-ci sa «ont
mis en grave, »e voulant M.S accepter
les réductions de tarif de main d'oou-
m. que leur picron veut leur imposer,
malgré l'entente qui eut lieo * la Balte
duos grêve générale eu 1884 entra pa-
trons et ouvriers.

Ecole de guerre

M. Louis du Juchereau de Satnt-De-
nys, capitaine «u 88e régiment d'tnfau-
lerie, a subi avec snccèa les eianlena
de snrlie de l'école supérieure de
guerre en 1896, et obtenu le brevet
d'élat-major.

Happelona oue M. da jucuereaa de
Seint-Denys a été nommé cbevalier da
la Légion dtanoear peu apros sa pro-
a u î S l au gflde de UMIaaaQt, 4 U
aaila da lait» ) * • guerre au Tookin qui
loi ont valu aoaai un ordre du |oor de»
plue flâneurs du général oommaodaot
la oorpa eipédilloiiDain.

Nos kiocèraa léllcitaUooa a i uooveau

Beaux-ArU

NOM eoocuoyw M. CootraaU, a»,
cieu Doorator dn lags Si*» t Rome,
««ve t l'école dea Beux-Aita de Paria,
a «posé pluiieur. da aoa taotoan»
dans l'un* daa salles de la mairie.

Cane salle est ouverte loua les jours.
Noua engageona lea amauwre t aller

sa rendra compta des progrèe de ce
jeune artiste qui donne de grandes
espérances.

A Saint-Charlet

U TYiduiui plépira'oirs à U fête de
Saiot-Cbarlea Borromée, commencera
demain & du courant.

Jeodi, nadrtdl si samedi, Salai 4 I
7 heures al demie da soir. I

Dimanche, ionr da la Feu.. Offlos ds I
Confrérie a 0 bsures, GraDd'Masse 11
10 heures, Veprea & 7 benre» du soir, I
Boivias da Salai et de la BenMietioa |
ds la Sainle-Reliqaa.

A
Objet perdu

II a Aie déposa daua nos bareaml
ans clé portant une étiquette avecl
l'inscription : Magasin, coar dea Or.l

Nouvelles Maritimes i &Voïî?SS ïïiTÏÏ*-
Sont promus : ' '
su grade de capitaine de

frégate : MM. les lieuteoanls de
vaisseau Servouuut, Oacrest de
Villeneuve.

13, ponr solder les i
penses de construction des prisons
Corte.

Le Sénat » sdopté.

Projets de loi d'intérêt looal

Adoption de divers projeta de
IUOIWS'O. | tendant a sotoriser les departeirenfi

. eju oi ade de lieutenant de d'Ule-el.Vilaiae, des Landes, des Deux
* Sèvres, de la Simula, de la Vendée,

La Bénédictine

La BMAIKNIU est de toutes
queurs 1s plus agrêsbls au goût
plus parfumée ; aussi elle se r
msade non seulement par la fini
de son arôme mais aussi par ses i
lités hygiéniques. L» BMdicUiu
Abbaye de Fécamp réunit tous
avantagea, et U meilleur; preuve, c'
le auoees croissant 4'ehnta an an,
dont eue joail dans lanaTlods entier.

MOUVEMENT JUD1C1AIRK |
M. i'aniani, avocat, ait i

mi substitut du proconor

la République à Avignon.

Conseil des Ministres |
Les miDistres se sont réuni

ce matin, i l'Elysée, sous

présidence de M. Félix fa

IM MmUrpêUmUtm*

Lea ministre» ont
la conduite à tenir dan» I
terpollationi, qui leor
adressées au Sénat et i

y.isaeaj: MM. les eoseigueade

vaisseau Deshtires el Bcllot.

Au Panthéon
H Aujourd'hui a eu lieu la re-

mise officielle de la couronne
I eo or offerte par le tzar à
| mémoire du président Garnol

Assistaient à celte cérémonie
Mme Carnot et les membres d
sa'famille, le baroo de Mohru
heim, MM. Mél.ne, Oarlao,
général Billot et le général Ton
nier, représentant le présideul
de la République.

Le baron de Mohrenheim
dil que par ordre de S. M.
l'Empareur de Russie, il rem
plissait le piam devoir de d
poser eo aon nom, sur la tombe
du regratté préaident Carool,
cet auguste hommage rendu
sou impéris utile mémoire.

Le président du couseil a
remercié au nom de la Frana
et de la famille Caruot.

LACaUEDELASEUfE
La crue de la Seins a aubi

Ldes *ariatiODS.
' Opaodant il aat permis de

| croire qca le fleuve ne cooti-
naara pas aoo mouvement as.

Chtabn- . . _ . ! L"Affalre Arton
m'"""c'" lumnmr m L . , dibtU d e \tBtin Art,La garda daa aceau a

santé à la signature
Malle nn mouvement jo
ntéraaaanl les ressorte i

de Montpellier.

IM MmmmtmUm*

Le ministre de l'interi«o|

été autorisé à déposer noe i

mande de crédit de 1 tailla]

poar venir en aide ara

mea dea inondations.

nlt i

— t:'ert IIOBE i lui q.e >HI *'ei ? du la petite
Ilile d'un loo Insoienl. II. I ni ! «h !

— De q.Di riei-ioBi, dll Oettj M cèlera.
_ Oh ! deneuer CBM UD pareil neejeja!...

TN»! enlKie, • • 1
La arcico. l.l releré. Lee nrse rt rtpIlUla

de fle.1 enlDiBa clrc.lèraat dans le cela d. la
eaar ÙII *t iro««il tieni.

Klle de^ni r.rlr.i«. Se* jent
elle leim» le. polnp. et, **n. beilier. te
aii»|Bef 1..W II 'roopa. M.M ae* eeaeodM
«isieei uvp .untUeMee. el. ««Mti^. per la
colore, elle IBI cbueé. de I. CMT . fcVI. panll
IMI a'an treU st caar.1 M lefts M cntat de
loeiee Ne loree..

bVi Mauei nr I. imt'eir, elle kmtU braaa»*.
B M I ane Temme rmnde et rade, BBÎ BartfaeH
|«tleaM.i deae le • < • » dlr.ctl.a, Haant à eea
bra. B H Mire peneane beaeeeep pbu peiua.

— La *MHe hotreer ' iwi» la (na i s lapai
• s ^ek«.BI Genj per l'epaile.

Cela ae w l l la'! a«siaet>ler la Isfasr et
Gsnj. ^ tomm m IBI d'i.laat plM riw, SI,
•eslweai ntoaue apfte, elle .rrlnll ch« eNe et
M rMtloaif derrl«re le Ut, da.. M cela de la
catWBre d. TrM, la l>« ee.it. le rsar SI «ea-
..rM de BH deai raetBa, .s lmil .ee eaSMadS sa
pateMs Kea*n. U , •«• m» erlef de u n e . aa
Bjfeo, ter aleitea. S .K.n tau ae«la, al II a l
awM pertesM a le SMIMB paev raliallri,

eaeri proUta-l-alle lertameal de la circoarueea.
Tmleloii II 0'j ••ait P" l«Hteoi|» qn'eUeia

livrel! i eon deMipoir, lort<iae la porte da U
eear ae lerma BMC beah et <IB\W anuadli dos
pa> Beau É d t i H i ebimbrs da >. Fimt.
L'alieanoa de Gertf fal eeelllaa, eu aile raeea-
i i l sac im duanfere l'ipencasisal. A 1er le de
t o M epri. a. na tbai n a s k » ceaTiM»,

* 1 d U d ' l l « al
M p

alla « e u * 1 M rendre e e e «
I BI uair UBBaailla. Oa tnoei è U paru. Bile

_ j'en BBBI afeM Oekés, rssrli asa »sai vais

MBtrin.rAI.Sl>

daa. aan tel; vaask e-aararat daaa b m».
- J . nafetTSMBasriniejaae. é. E-K,.

^È TaTnTaa nTjBeMaal nVM t8i«V«Tàtf I d B v s d ^ w l CBS VMM

tren ekaa r a . a w . D « * « pneakte >ne I .
n* aa ia andin aile leawrs MsanM.

- Il n'M t**n S IH I , arien Kalr., nja'ea
enan n*hBa BMM! fermai el sa'eu tevt leleee
eaanM aa p^aal Jewia'i ne a.e'ea I M . radnats.
«Ml seee attrapi, raetra {eer, nB •Ueedaat In
•Sntam t l'esSns, as rikMW aimai dee« m a

tue • peu» rilabran et 1. Crnaani taira par m

ISCbnr.
- Ken, SOS, ajiei™» EIIU. Il lia une bel

Id. teadk 4aa IliNls «ill prabaWei-ni aaraidn.
tMm ma daae 11 lwe. l l le « . Fini, MJa
B)*f ireemvnl Mrl nias.

I » l

al nii | i IHat. Us
m a'eMaai ^'^rter^a, — d e Is realaasal
de h Oeaaas. atoi ela «il d. nSU kmaaiasa
« le hea a-lad), SI l"ea elk da aalan eaa 1ère*
si rildto «a'aa vaaaM. aa>Wlm. m M i s n
k pans sel u* aasdlrs t Genj qv» «li jni

aa'eaa laMt p » - isNak, « , " • • « • i ara-
Sa««asl, slss-fcH.;. «sa DU. t .eaPie.1.

- Qejl, Gsn> I mt Bièj, SBMS naa» '
— Oal, aastom 6e>t).
- t a a i a a s e W .
fealBU n'eneexllt p> aas essaaaa lu 'I ' .

D o t a , owr« H je» i uns aaprt.
d'Eatfh, cadti n têt* aiM k rase Sa la |te»

! , et « rem» 1 pkran> Mal W aa » .

Hall Gert; sa peanM pu rdfMBdre
tarda pu S >'e> apercenlr et euadll (
petit. Illle IX o t a e . . Eli. prit Catf r
t n e u , l.l «I .Pt»jer N I«U i.r «« I
e e n n les laraiee q.1 .'fce.ppai«il « m I
al lai dasMaJa ri ̂ k> allell à I'1"'- a

ont commencé devant la cour
d'aaaiaea da Versailles,, prési-
dée par M. I. conseiller Benoit.

Arton, condamné par la cour
dauiaea de la Seina, ponr dé-
louroemeots dans la Société de
dynamita, a fait casser l'arrêt,
•t a été renvoyé devant lea at-
tises de Seine-el-Oise.

Dana son interrogatoire, il
déclara qu'il ne parlera pas de
l'affaire de Panama et nie tons j
les lait* qui lui sont reprochés.

le [aChareote-lDfôriaare à contracter
des emprunts et a s'imposer extraord!
nairement.

F a l M a M a u
Les élections de MU. Butine. Uo

nestier, Destieux ot Jancla sont vall
dâes.

La Situation i Maaagascar
Interpellation de Launay

DiscDâsion de l'interpellation de M. Le
Provosl de Launay sor la sîtaation ds
Madagascar et aur la politiqae sai-
Tie par le rôbtdent générai.

If. Le Provoat
décltre qu'il lai parait indUpeaiabls
de trancher quelques points Impor-
tante de la politique générale suivie
par l'adnuajatration des colonies.

Comment le ministre a-t-il pu con-
server si longtemps H- Larocbe A la
rteideoce générale? Il craint que le

n'ait cède en cette cir-
constance a une baote inftaence, et
fait allusioQ au président de la Répu-
blique.

Bertholot
interrompt poar déclarer que c'est
lui qui a fuit nommer M. l*arocbe, et
qu'il n'a obéi à aucune in flaaocti.

La ProToat da Launay
demande quels avantages on a retiré
lusqo'à présent, de cette colonie qui
nous a coûta 80 millions et on Bi
grand nombre d'hommes ? -J

Lm ministre des ooloniM '"i*

sanca earopëennes ont demanda & la
Sublime Porte d'introduire des réfor-
mes dans les provinces arméniennes.
Malgré sas engagements, la Turquie n'a
ri«û fait.

Les Arméniens constituent une race
admirable, et ne sont pas révolution-
naires ; ce qui le prouve, c'est la
modération des réclamations do co-
mité Arménien nu gouvernement Turc.

Les Arméniens aat été brûlés dans
une cathédrale ; le gouvernement tore
s'est rendu complice de cet acte de
barbarie. Il échet a la France de dé-
fendre les chrétiens.

Kn terminant, l'orateur fait nn appel
if Russie et â son amitié pour sauver
•s opprimes.
(ApplaudissementB répètes).

Le ministre
des affaires étrangères

tait l'hn*torique des négociations en-
gagées par les puissances pour arrêter

massacres. La France a tait enlen-
!re sa voix. Le Sultan tiendra compte
- IOS conseils.

M. Taure.
dit qoe le devoir des représentant!
BSt de signaler les promesses (rom-
leuses faites par noue aui Arméniens,

CEI)H \TS
MM. A.-J. CREGORJ et )> de Li-

vourne, préviendcni les jiropriétaip's
qu'il» aehèlent les cédrau ;. l'Abattoir de
Lupino.

Adresse.- Ra* Mi-l, n» ft. Rasti.-,,

Par suite d'excédant da récolte M.
EMMANUEL MOhl.JCONI, propriétaire a
Locciana, met son VIN NOUVEAU en
vente in pris de :

* . * i>. l'hm. pris i P i n e t o ,
If fr. l'h<-<-i. rendu • B a e t i a .

,
it le crime commis par l'Europe en-
tière en laissant les chrétiens eiposés
1 tant de toalbeors, et en manquant a

parole donnée.
M. 1* comte da M a n

igrette l'inertie de l'Europe devant de
reils massacres, les responsabilités

ID gouvernement Ottoman sont mdô-
iables. Sous les yeux des mpréaen-
mts immobiles de l'Eu.ope impuis-

:ante, la populace et la police se sont
' 'rées à des massacres dignes d'une
itre époque, et les massacreors res-
»nt impunis.

Les Ordres du Jour
M. Jaurès dépose l'ordre da jour soi-
9t :

VEVTC DE COKE
POUK POÉLtS ET CALOHIFt,KtS

HèimetUn ûm Pria
A partir do 1er novembr

le prix du coke en détail
piochain

n quantité
d :i f r0

répood qu'il n'a pas rappelé U. Laro-
ch J i l l t d i t d d

p pp
sa Juillet, d*s crainte de dont)

•atfJlKtioQ aui bovas. M. Urocbe
•o le tort de ne pa» créor l'anité

D d L Laa ratorltas r
mtlIUim étaient m oppûsirioa

'«•t poar « . a qoe le goav«nteffl«it i
confié au général Gallieni la commaa-

itcivil et militaire dans

Les Ordres du Jour
U. de UmarzeUe dépose on ordre

la jour de blâme an sujet des ioatroc-
IÎOOB données par le précédent mini»-

ra.
Plosieura membres demandent I

Ire du jour pur et simple.
L'ordre da joar par et simple et.

dopté.
Séauce jeudi.

Chambre des Députés
PriMma de H. BUISSON

J , v
la !* . : •>».> .Val rtai-

— ratas sas, " Cani, anal y

rJabradél ,
— GatI, repcli Eadrt, aa par» jas».«

l a . b : -
- P > c < t > i ' ' a a B .
— SbB, u s'est paa Bail; m). » •

întaai!UsSm».a.)alB>.lf« » . i »
ea^nssB»!»!— - '

t l M l

l
SÉNAT

Dana laa banaux

I
Les senatenrs se sont réunis dans

les bureau, avant la séance, pour l'or-
esntsatlon des bnreatu et la nomina
tion dea commissions mensnellee.

. LOUBST

Usisnossstoiirarte a 3 heure» et
tau».

I
M. Barrière, l'an ries secretaù»,

donne lecture da proces-'erbal de la
•atDoe da mardi, qak est adopta.
LasPriaons de Corte

I
DticottlOD da protêt de loi. adopta

pv ta Chambre des dépatfe, uodant
A aotorfMr le «Upvtoaieiit de U tt>r»e
1 an «npniat de 70000

La séance est ouverte a 3 heures.
M. Codât, l'an des secrétaires,

donne lecture da procès-verbal de la
séance de samedi, qui osl adopté.

MH. Méline. Hanotaux et [tariboa
sont assis aa banc du gonvernement.

Secours aux Inondés
Le ministre de l'intérieur dépose on

pro}et de loi portant ouverture d'an
crédit de 1 million poar venir eo aide

it victimes des inondations.
Le projet est renvoyé a la commis-

sion du bodget.

ch La Chambra, eiprimaat le vœa qge
lu'travaillenrs de tous les pays orga-
nisent aa moaremeot d'optaioa en h -
n a r des ArméDiens, p u t e à l'ordre
da joar. »

La scrnUn est ouvert.
Nombre de rotants. . 505
Majorité absolue. . . 253

Pour 5*
Contre . . . . 451

La Chambre des dépotes n'a pai
adopté.

M. Derella présente l'ordre dn joui
ci-aprèa :

La Chambre, approuvant les dé<
ilarationa do gouvernement, passe
'ordre du jour. »

Le président dn conseil accepte cei
ordre du joar, qui eat mis aai voit.

M, la comte de Mun ae rallie A ce
ordre dn joar.

Nombre des votante . . . 492
Majorité absolue . . . . 247

Poar l'adoption . . 4/M
Contre '.<0

La Chambre des dépntôa a adopta.

Interpellation de teatoa
M. de Casablanca demande à inter-

peller le gouvernement sur la nomina-
tion da président da tribunal de pre-

liàre instance de Cort«.
L'interpellation est renvoyée à un

mois.
Séanc« jeudi.

Les Maire.
Interpellation Lemire

Discussion de l'interpellation deUM.
D«nys Cachm et l'abbé Lemire sur les
•(Taire» d'Arménie.

U. Coohin
expoaa qoa, eo Arménie, les massa-
cres sont arrivés à an degré d'borroar
qui dépassent toute imagination.
M Après U goerre de itf77, les pois-

i quantité
aa moins de 000 kilos). n«ra de :i fr. r-0
les 100 kilos pris Â l'usine à gaz.

La Compagnie da gaz se charge de
la livraison à domicile oo en gare avec
transport en sus.

Conditions eépoUles pour les acbe-
tears eo gros.

Vente et louage du calorifères.
S'adresser au IJIHKCTEUK DE L'USINE

A (.A7.

- V A S

Ponr renseignements sur les condi-
tion? de vente et pour recbvuir des
échantillons de vin 1800 du

Di rada
s'*tdresser a Bastia, a M. LKCCIA, a
Capannelle, maiaon Raraelli, rez de
chaussée.

An domaine de Casabiaoda, par
Alerta, * M. FRATONI.

GARANTI NATUBEL
fépéw * • * -UraUi, pAamtciT*

de Ire cloue, provnaut du AMMIW de
M u • • » • ! • • appartenant d Jg.
M*Mi,A a. r - ^ g
Unt. Knventeckei TI .r .u< N | H ( - | | | ,
Boulevard Paoli, 2S, Rastw.

-( 40 oealimes le litre )-
Les personnes qui voudraient le rece-

voir directement peuvent adresser leurs
eommqndttt i M PASQUl %El.u.

À LA GflAffDE MAJgDif
CONFKtrnONNKS A SUH

Inortinaot Huldtrabla àm i*r-
iMru neavMntta SMQI i
M-.IMO* Pt'IlIKR

M archia diM< irréproch.bl»! c m »

Mat •tMcialvB». .«ar la fiBftlDI
MalS0\ par lai pi«ai«rai aianfae-
tora* du CaitiBvnl

-( Nouvelle JJir«ction £
s< riaj» achttar ITIBI d* i'*tra

_>adaMBpU da r**l boa «arri* da
1 U p*rfccU«a at «V I * * '

-^ * te»i aekataar il nri dtliTré dn BORS la
IDIMLJI » «Bpa.ict d m ricaaaanilara
haoïati t.m* -iluor d* MO tV •rikdali at

CudaUfcna) oyetaH dis- IM tiirÎM 9mmernnj
• l i i - U lirafa >an ll« la l«r avril pt-anhUn

EHS A FIsARCHEB I
nmM aoiras, runauaitM âW
ERS FINS A MARÉCHAL
•^av fr rrrin n nvn f.* * ^

Cbaux t Ciments, Plâtres
HKKC. mus (iiuu i nui n rnim

f̂ Ti C H a É M E N T
aasns



Imprim* rie Ollagnier

I/AKTK.IWO
M NAitlO (.yl.SO POI'OLAHE

per ! * « • • • • » » »

di Poésie inédit?
i'roverbi e varie Canzonette popolari

AfiNd XXXVII

A lai wgno l'ARTIGUNOb* od penilero
the lia qoett'inDO di gno ben fotiare.

REVUE KEBDOUAUIRS n.Luafîtts
in Cûiitm. Faims, IUMU «I CtpMM

l O, r u e d e Ja .PaiJac, Pmrim

DEMANDES ET OFFRES

VÀMAHO NATTEE
AFÊH1TIF MUPÊ/UBOR

MtOMlMMblU

L'Exquis Cigare Mettei
£ 1 1 I - 4 dix e*otlra»#

Tml bm fumsur doit fumer a
f

URIFIEZL'AIRI

JFUDI, 5 NOVPMMIB («S» 00477

e Petit Bastiais
JOURNAL ^ ^ & QUOTIDIEN 5JOURNAL

tion & Administration : 8. Boulevard du Palais, BastiE

«ont nçues »ai Rumux

QUOTIDIEN
CENTIMES

ut ipêcial, M. JULES BAH10L, i l , me Fontaine," a Parti

AllO.NNl.ME.NT iPtif/alJr d'union

MAISON L.-N, MATTEI ET C1

PRODUITS rFLECOMMAg
La Cédratlne. le • Dec plus ultra des liqueurs. > — i.'Amaro Mattel, le meilleur des apéritib connus à ce jour.1

Le Vin du Cap-Corse an Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, « véry selected. >

c Sirops i groseille, Grenadine. Orgeat, UUrou, pur suere.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites A la main et A la machine.

Cigarettes Egyptiennes A 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, A 10 centimes!

CW DE M. HIKTIH DE CBQZE

• Ca»»» al b PcM. pop.h,e i«™ <h un a j » d,D
ni » I l ï . d. I , S M | _ 11. pl.parf d_

l

i-HJLRMACIB TEILLIET
* BÀSTU - p

EalUX MINÉRAUS - ACCK&SOtta

BON-PRIME!!'' PETIT BASTIAIS
m* • m w M r i . jiiiiiiwwT, », * M M ,

CASAMOZZAI
BUFFET M U OAHB

• 1.11 raasiil te M
a as I. ù » , « Mo „ i » » ^ .

.Brada, an rarara de la ont»

B^i
| |

Boa rin de tabla i 45 c. la
litre. — Par fouillée sor qoaia,
40 centime!.

Poor tooft renMigDemeDU,
s'adresser roa de l'Opéra, 8, en
tice les magasin* Barbieinu.

ES
.RHT !>• CHiNOB

Cette brochure contient
pour chaque valeur : la dite
des tirage*, te délait de* loi*,
le montant H l'étfutonce dé*
coupons, le taux de rembour-
sement, etiL.. eic.

Frii : • • centimes
Friutf'par tapatlr

ha vente : Aui Bnmui
du journal t r CrM Irfrt,
l«, ruede Provence, Paris,
et chez Cous It-s Libraires.

• LOUER
ftet de chantée et pnwiier

eu** d* la VILLA Dtt TOGA.
Cina grands magasiM •

rusiNk w; TOGA.
Grand magMin pris l'USINE

h GAr.
Maison de caapagoe arec

jardin, près TOGA.
Anciennes écurie* d« Harm
S'adnweri la maison L N.

Mtrra k O , place Saidl-Nico-
tas, n» 1».

,

ANCIEN CtBlNET PftAOERE,
PIBHRE SABATÉ

t MrrauleB-UraUafe'alsi

aeccRSSEun
DENTX & DENTIERS

(systèmes perfecuonnea)
OBTURATION

* EXTRACTION DES DENTS
sans douleur

14. rm a> f Offra,
rrm4r 4 M

OCTBOI
DE SAINT-FLORENT

H aéra procédé le »er déceo-
bre Mm, i la mairie de Saial-
Florenl, a de» beares, a la
mise en adjadicatioo, fiour
Iroia ans, qai commeaceroBi le
ter jaDvier 189T, des droiu
d'oaroi «or les comestibles,
Hqgears et nulériaai.
Mise à prix, 300 franc».

On peul prendre connaissan-
ce lia obier des durges et do
tarif à la mairie de 9ainl-Fk>-
renl, où tous les renseigne-
menu concernant l'adjadica-
tioii M-riml fournis.

Nainl-Flon ni, le l& octo-
bre IH96.

te «aire,
A. ai Moun.

Ross DE LEIP OSITIOW

— franco par la poste .
— coaue reaatnamiai

[IF. L'EPARGNE FRANÇAISE Foade* en 1883 I
I», As* U fVeceaee, — Paru '

LE PIIK^IX

Demandes le» CIGARETTES tLEGANït
MATTEI. • O£O le paquet

j Bn rérltabla repaire d'aa
Mes ètoilea, dominai»
L »aoa la oroa». U
r m o i n e , pu- le. h f n » ^ , ,
N tons lea coin. ; moaée an iniola-

7 J b U - 'iPECIALITE DE PATES ALIMENTAIF
USINE A VAPEUR

• A T I A , «, 0V>«le»«rJ gaJa,l-Aa<^o, BA8TIA |

ft JEAK CAFFARELLI
Mêmtn * r i axa» rVMaeaain»

ama- Xxvasfttoas BMtnrâmUmm i Û M M I
«asâULià tOr s 4MB*» * a ffta»

_: les mar» de cbaq'aé

f
». » M de ci, de là, de. dessina
•s, de. cron étranges, de, p ^ -
Bioialwrs. des coatonMa miLi-
- car U. d« Croie fl: d'intères-

» sor le Satanisme et la

l_,._uu. à. Psi-T»fcJâvâaaiiia» fm Im u s a i » aa'eWi, ai

l£oDvel.j.nn.ec,i™in on train
•Tiger lesépreo™ don lirre qu'il

» sur ces Clumn^ « PcMnpe-

(
d, Cçru dont il ralole an point

•rar fait, en pleio Paria scepti-
"•wrtede .Fél ibr i ie , , comme

Compagnie d'Assurants Générai

q> _
aa sujet des fêtes corses, il interrompt
son travail, m'entraîne snrla terrasse,
et, tandis que aoaa DOQS promenoi
avec sons nos yeai le panorama gi
gantesque de Paris et i nos oraille:
one petite brise (reide. il parle, de
voix nette, incisive et chantante :

— Tout d'abord, je tiens à voosùire,
mon cber confrère, la véritable peine
que j'ai ressentie à voir abandonner ci
noble et si bon projet qai pouvait etn
si beau en la réalisation .. Oo objecta
n'est-ce pas? le manque d'argent: je
crois plutôt que, là encore, la bideuse
politique et de mesquines ambition
furent le seul obstacle. Quand, à une
époque de veulerie, d'.pre et médiocre
strvggle (or Ufe, comme la nôtre, ou a
l'honneur — ooi, l'honneur — d'être
Corse, d'habiter une île de vie et de
beauté comme la Corse, où ee cotiser
vent encore, malgré la terrible et né
aste invasion des contâmes, vices el
irocédés continentaux, les tradition!
<t les mâles vtirtua des temps héroi

qu.es, alors que — mûtne sans la do
mination Sarraztne, les eiactions gé-
noises, les perfidies anglaises, et, pas-
sez-moi le mot, le * je-m'en-foutisme
français, — la Corse était terra de L
berté, qnand on a cet honneur, on ne
peut se désintéresser sans crime de
son paya et l'on doit tenir à coeur de
fâter se* glorieni annirenairas. c'est

ID devoir Ûli-J moqœl, )« ne sa» poor-
looi, la Corae vient ds manquer.
— Diable I TOOB «les dur, llonfirar;

mais, vous Bavez : a pas d'argent, pas
3 suisse I... >
— Pardon I qui vous dit que l'argent

mt fait défaut ? On a objecté le vide
les caisses municipales ou départe-

mentales, soit I et pois après? Corn*
tent, voici on pays privilégié en ceci

ju'il vil encore de son histoire, qu'il
conserve SOD caractère, je dirais même
oi) autonomie, un pay» dont, par ea
itnation géographique, les habitants

trouvent être une famille, et l'on ne
songe pas un inaUnt à demander ani

bres de cetl« lamille à participer
U glorieux centenaire familial ! En

'ôrité,c'est (îossi d^plorablequ't>trange!
— Selon voua, qa'aurait-ûo dû faire ? i

foJB le principe admis des fêtes di
centenaire, tons les joarnaux île l'He
sans exception, auraient ouvert dam
leurs colonheB des listes de souscrip
tion où ton?, cbacpn selon ses moyens!
auraient verBé depuis l'immble liécime
jusqu'à la joyeuse pièce d'or. L'âmour-
propre et les lattes de partis étant, ea
Corse, grands facteurs d'action, l'émo-
(•tion patriotîqoe et généreuse
journaux gagn*il les lecteurs non
lemenl de l'Ile niais da cootiaent. —
car ils sont nombreux les Corses mi
grateors !

— Et ensuite ?
-~ Sous le patronage d'nn coi

d'honneur comprenant, indistincte-
ment, tontes les sommités corses, roos

représentants de l'île — sénateurs,
députés et conseillers générani, — la
presse insulaire se constituait — par

:gaés — en comité eiécutif en s'ad
joignant des techniciens et les Maires
des grandes villes ; on trésorier choisi
par les deai comités centralisait lea
fonds souscrits, et Beloo l'importance
de ces Tonds on dressait le progiamme
des fêles et, là, on poavait tenter un
carieax tissai de Jéceolralisation artis-
tique.

— Gomment cela ?
— En faisant eocore appel am partica

tiers, et en diaséminant les attractions
aux quatre grands centras de 111e.
Ainai : en créant a Corte, l'hérolqni»
cite de la vieille terre des Communes,
si proche da Nioio — ce berceau de la
Corae, resté bien identique au patBé
— en créau t à Corle, dis je, one expo-
lition rétrospective dus us et coûtâ-

mes, de la vie corse : armes, coeto-
09, habitations, in dos trie, etc-j — à
ilvi. une eiposition d'agriculture où
fioof?, \» flore et tomes les prod oc-

ions agncolea de l'île leitile auraient
'Otir>éâa ; —à Bastia, nràce a ta sa-

•ante Société de U. lechanoine l^lleroo
et de l'énrinent bibliothécaire baron

mi, une eiposition de documents
-elalifc à l'histoire cors J, une eiposi-

m, juxtaposées celle-ci, des artiste»
rsea et un concours de légendes, Je
-curatrices et d'improvisateurs ; —
Ajaccio, enfin, des régates et an con-

c'est très faisable et très... • dernier ba-
teau» ' d e s Kfiaiaescyclislea et hippi-
qaec. De plus, la Compagnie de Che-
mins de fer départementaux aurait or-
ganisé des tMiris de plaisir â prii ré-
doits. Quant a la décoration des villes,
les particuliers - avec le bon goût
des peuples agreste» — auraient sa
lui donner un cachet tout particulier
de fôle Fraternelle en ornant de gnir-
lan les et trophées — dépcnnes bien
minces — les maison a et les rues.
AiDBi, l'Ile tout entière était en fête, et
lea frais étaient réduits au minimum ;
chaque ville comprime flans ce projet
aurait reçu du comité central, au pro-

ita des dépenses assumées, ane part
de 1B souscription jusqu'à épuisement
de celle-ci.

— Il est penl-étre dommage qn'on
ait pas pris ce moyen.
— ^'autant plus que non confrères

corses poavaient compter BUT de cha-
leort-uses sympathies dans la presse
continentale, Ht nous étionB quelques-

a Fans - tel» Millevoye, d'Espar-
bès, Bergerat, Jules Dois, Docqnois,

rge» de Lys, Oalineau, Max Roger,
Jeao-Sana-Terro, fmile Rerr, etc. —
tout dévoués a ce Centenaire.

— Enfin, tout n'est pas p*Tdo, peut-
être ; aveZ'Vons lu nanti le Petit BOM-

le projet présenté par U. C- Ver-
net, d'une t Exposition artiatique en
Corse 7 »

— Coi, certes, et j'y applaudis de
tout cœur... Et voyez comme ce projet
éminemment pratique concorde avec
Ce que |e vous disais tout à l'heure :
ainsi, pour le local de l'Exposition ar-
tistique et historique (teavres d'art
incien et moderne, manuscrits, docu-

ments, pic-) : . A'OÎI* avons un thWirc
•tnmensf qui ne sert à rien. Pour M»K foù
•a'it serait utile à quelque chose, le mal

erait pan grand, et il en eflt de
e à Ajaccio .. Non ! ce qui man-

joe, ce n'est pas plus l'arcent que les
nnea volontés, c'est une belle et

loble entent* de tous qui stimule cel-
és ci pour obtenir reloi-la ; senle, la

e insnlatre peut arriver à ce ré-
ultat, et ici, noua sommes plusieurs

acquis à cette œuvre vériuble-

Foads réalisés : • • • million.
Vairon assurée* en coors:

S'adremer 1 M. UORDAHI.
MHairc de la Compagaiie La
Fatars, i iastj, n , p«.L.T,rj
raoli.

DEUCEUX

FONDEE

SUR LA VIE
PARIS — 87, Bue de Ricbriiei, 87 — I

U FLOT AJraKHm DM CO.tTi.QWWW WmAHjumB

Fonda de garantie: M B mUliOMi |
iSSDUKCES OT O S

RIITIS riHCUS I M t
nmim - m i

M.»Pinii, !
l b Doalrilc !

_ _.. JDÉCtel
m UTCIC — BUTES

«Ht FIH M MTlt»
CArtTADI A8HTHÉa

m mm — s/ iérwmtn 1S*$
i Franc»

sfras

* «an M 31 «taaïsn i
37,543,938 F*uc

t Hisiri é» « l

BOBIIJ M parlait plu«; elle Itiniil I1 enfinl i
Mi propre* pentfe*.

- H a u E œ l J j , dit «iilia tiartj de ta IÛII la
plat bstM, j»*eai eua^or, Endije oe enria pu
qaij'r pameorw.

— i)at Ulea toui MoitM «t tenu aide, mno
•Dlani I dil EMIIJ «a pouol sa mala n r la \t>»

P M i paa alla t'ipertol. i I» raapfntioo d*
l'aalant, q*e, britée par la ùf-ttê i( l«t «iolantM
1 lion* qa'nllfl fmali il'«rras<w, el I* «i*l[

kit dani ao proiond Hinateii. Ouand mlt-
m » BJIU mini , oJ« Crituin lai nooin r«n-
fat» wnéoroà» aar M I gnaou « li prit &t 11

i m >• m. KIJ« «Mil, IMt éttaafe, et M

— Sur ma paroi*, n l u ânham. c'ati eetU
>fllalM bralllMMa«l t failli cwanr oottê
, sMjoard'tMi.

.JrH* *DWll« l l « « d ' a a n t a l d a baillai
rMMnaaf «M ttmaê û» h tailla da miura»
Gllti, MÊ* HMabli È»m rarondra.

PavrqMi EoUj BrMnN-alla il lotigtampi m
M rappatot la acéa* du rMlirt ? paarqmrt mtl-
dl« bat de rvrvaar a prier Mua d* lai «aTorar
»OD amMëuea cèrMle, «t l« >opplli-i-*lt« me
U*i d'iMUoMd'accardar M

I «niant ? P*rea qn'allfl n
«j amiAai ils téoébrn M

»« *ecla iit dt»e>potT, combien BU L»N
naib;>bl# i «lai 40» Gerij ai«li rBanir* t*
jour-li poawtU w Hn ttvl miianl, flèirir
nisitocc maliHé *i euMvehr & }*m*li laule ei-
p4nnea de twntiour en ce moniie. Elle
donr Dit», celle oall-li povt qu'il lai duanAi It
lorce de dlwi»«r I*» ièûèbrtt qui enfelopMki'
l'An» -U Gwij.

CHAPITRE Xi.

Un ange depai&surla terre.
U dtsaodie aolTinl Iraava (.«rrj tui|«« rar n

itboom. davaiil an bon petit fea J« tH>i«, dus
1* ttutatra mtatê rt'Eail.. S M crandi T-OI
éttlMl 'il*» n r la tVara ite ml.< C n t o , p i
P»r*lM»« narcer n r celle enfant oiw ^ n u t l .
fiMiMiU». A*ID) elle, bien de* p*r*o«io«w |.|g«
4|**< i*at«al MM le elurme ionptim.Wr de
c«W piljdoaotBr», lionl ne ne %'nftiqaiH I>JI li
p U c e , car Kwllj n'aoli j.m.t. *[* balle,
m#oe lion qw M ftgare écah llla.ulni« (.»r ,,«,1
b « « J « i d'aa bran eJtlr. (« néull pM rfu'oa
lui *abj«f*é M la rojtat par CM miri lv nefll
qa'elle eiarpall : n TMt « M« neoMr» i . .mil
trop de doaeMr et de modeide pour (rtpt>*r Inal

' b r d et iaWr l'iaii^iiHkvii. L* •yn.Nthre
qa'oo «praanit pair aile ne «e dmli paa rl^tan-
r*p« - '* eonwaafloa qae ponaii la*phw H
eéetté: li a i a>«li rit» 4t pWMi 1 wtr M

s (1 rroée», o r̂Se* île long! cil», et
MBwni II *rn»il h ccu> rfnl entrmnleM Krtillj
d« etnaer i*«r elle île 1 Im™ qu'il fi 11*11 rolr, M
bleu <r>filrer «on nienilDii unit.i «or un objet,
lintAi <nr un infrn, rumine s'il* *ralej)i oublié
M trin» mlirmlle. trolljne p4nl«Mli jamate ebo-
qoee de leor ïlweo^e da métncilre, moniraii !<*•-
jiwm on Initr» mlllunl i loale* « 1 «M»er»t-
liotu dont le* otjel« éitlcDl lD*i«iW« poar «f'#,
e | parlait a?ec enjoBeinent de lait Mqnl plal<ju
•al perMaaw qui TeniMinleiii. t«a ani dUitent
qs'dle a«dt la pi» rbirnunla boarbe da n»(-rt»
el qn'ila ïlrrwleoi 1 ro voir l'etarauton toajour»
moUle; d'iaire* prermilalem q«« le prlaclpil
anrall ABU fifwre r«niiW»lt en«Mperii*fwieite

H S!!e»tJ''.
p l e l o mt

»llirnuirai qut>, si •>,!« poanleni dire oadWtr
leur» rbereai eamam M I it'Endlj, »,)«« IM OW-
leriieni looi le* n i n : '«lie wtfter» allall ri
bien ! Xils l a qul^im ABI qiM leai1 lttWli^»u

lrMl i mfiBf de rflrnpHriiare M d'appféder
le ejnetr-re de IDIM Grabam, le ir^ petit nam-

l-ami» rlHil- qai >Tate»i cenoa M épmatM
et itdeni +le témoin* de «M irioftpbai, r*oi-l*.
t i l iml+M ei>irF>prind'nplla««roù elle aaiuli
ce p«*olf qai ptnii te* iralu el u Teta JUM l«
Mémoire Je* je»ru» peni et de« neillardi «t l»|

ni le rmr et l'iiiinlrallnn d* loal le mAmle,
aM « i , caane bj fil Oerif n • * - » dlnM*-
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ment grands. Mon dernier mot :
simple Exposition Artistique, •
maie faites au moins quelque cboae.

A
Et je qnitle la jeune et ardent

férencier en songeant, avec q n .
tristesse, qo'à ses magnifiques confi
rences sur la Corse, les Parisiens s«*
— artistes et geos da monde — ètaiei
accourus applaudir son évocation ei
thoasiaste de la verte Cyrno».

J. BARIOL.

MUSIQUE MILITAIRE
PUtCI IAINT-HICI1UW

Programme du -', Novembre, d S h. 1\3

. . La Légionnaire, (pu radonblt), tlléger.
2. Serolram.i, (ouwwre). Houlnl.

3. Air Hriê, pour piston, sur la
Na«U« de Poriici, Arbin.

4. Grande lu t . sur le Prayicliû.1. Wcbar.
5. Hardie inJleone, Salléoick.

U Cktfie «w^w, ST»BŒ

DOMINATIONS ET PROWOT.OHS
M. Timburlai, llraunaoi aa t * rég. d'infinle-

ri* de marine, eal »fl«cl« i la 6e eonfwgnto
té régiment détachée i Pari-,

— N. fanât.», «irnnrls <\m domum i VeaU-
mllle. a élé pronra i ooe ciease sapérteen.

— M. SUUIDI, ancleo eommiuiln aféctal de
poHca, eil nommé reuirar baralùlei Nlt*.

— M. Angelefll, répétlteor aappleanl aa lyeée
Salnl-Uwla, Ml nommé répélllwr an c '

UN EXEMPLE A SUIVRE
LES TOURISTES DBS CKVBNNKS. — LE

MBLI.KT1X. — LE BUT. — POURQUOI

PAS DE TOUItlSTES DE CORSE ?

On Tient de n'eorojer de La Loiire, D M fort
Jolte publication, dont je lion» d'aeuoi plia à
parler que je »fwdr»l« qae l'eiernple qu'elle don ne
lui IUITI par ce déparleorenl-ci.

Cette publicirlon tu le
Tomritta de* Chenma. Ceel le premier aeinèro.
et H j'en doit jof«r par le «Mit id* | t ad « M
vmwz, l u snccAdMta oa feront pu notai d'bo»v
near i leara babilea rédacinrt.

Orgue oi6«el, — u*$ anl tumai «4 irfa fra-
d — » • • » ! officiai — «.'••# SodM lo«| pM*e,-
rtVMi iowMe, II a pow bai de (aire Maot.tr* à
la Letton de eeai qai .Ignorant, le paya Céiawl,
•ea pajaafea •ariéi, *4t il 1*1 *plendldM, al M *
carloaiiéa «1 W N qu'il en m nûo pra rie par Vm
monde qai palasent ritalleer a«ec ellea.

Cllanl-Jc, aa baaard da la mémoire. La région
4ee Caasaea. le canon da Tara, la grotte de far-
gUaj), •«iipelller-le- Vle«, a la décoafane da».
qBs3iai —*- dcCAflTerie a eal pei aiesere *** la DOIB
de riofailgible «xplMaiwr Martel rentra 4Uot-
maliaiiaeM*

La Socléiè dat Tcttrùto ées Ormna a p«aaé
a w riiion i)a« le mellleer moyen d'airirer l'ai-
taollon putMlque iur 11 [iltloretqnr luorinc*,
t'Hait moio* de douait am Iceteuri Jet deeerip-
alaafl dont, poar ti Meo faltea qa'ella aotaal,
l'eaprll M lififue a 11 loogae, âne de*

par la talgarlulloo eu procMée de la plwlopa-
phle ai i* la phMogntaN.

Le bulletin «ai donc II lutté, ei le lexu Mt
KWlaou «t comiMaie par limage. Caat i m o -
cellenia Idée, <T«D «calleol raaaliai.

U naméro que j'ai entre le* mal M owtUel
iroU tues, aoa d'cDaamble, le panoranaa da 1er•
raah, «l ieui de déull, le cbltMa d'Ayret el
CMIMU rie ftoqnedol. L'eiécoiitto as art trie
bonne aa polol da ma matériel, et greca I d'obli-
geanti rer)»i*nitD«DU, je pnli aioatar qa'eUee
«MU d'nna a elle lé abwloe comme docviBeat

Je oa inppote p»» q«e ehaqae balWIn
tutti prodigue d'illaRtrallon» ; je erol) même que
daoi planchH «raient trt* ittlfiuDtea, e» ce qtH

dh D'eal pat peur ne plaindre d'une afcon-
ui q«« VOÛ reacoaire trop pea («oveai, mal»,
ma dtl le proverbe, II eomiant da gtrétt un

poire pour sa loir, at II ue aarilr pai bon d'epu!
aar trop wif la *érle Aa piT»CH •* Am Poll l t I

de * U let plna reoiirqnablai.

Ima de le pnblkattoa ait da retle loai
Mar de la SorMla qsl oe ean^ta a>

aja'aoo lotianialna da maaibrea, cbai letqoeU I I
ia volonté, le déiir de w w lei latertu de
beto pi j i , raxplaeent le nombre el tana

doBte aanl la eoocaeri pecaDlaha qell eatralna
d'habitude. Volli on moMIe qaa l«e Caraaa da-
rraleot bien Ixller.

Ib n plaifMDl qe'oo M eoBMiaso par lear Ile,
qae m toerifia* n'y tianncnl qa'A cMire ta*.
Cab eei pant-étre jute, mat* aVoni-lle fait pow

lier i CM «m de CIMMIT Riea em i aea
pria. Ce ne Hwt paa, en effet, laa litre* qgl ( ta-
lent trop cher, »i '*• arlielw da joernaoi qa'om

•o œil dliiralt qol peannl Urir 1 une pr<
Tlnce une répolatKm lollde. Pour popelarlicr,
"oa me permet caiie eipmiliin, laa apleodean
merell«R de 111e Napoleoitai», tl faudrait VDO

tort* d'organe arliuiqoe dam le genra da ralal
IODI je lieni de parler, commode, étéf-anl, («cl-

t réftaôa, et boa mirtbe. J>*p^ra qae ce
'ad ni la ainqaa da têàtclean, ni de peintre»,

d'imprimeur* qnl poarrall ru empêcher l« 'a
création.

Donc un paa J'éœulalloD, el palmée aoj.
d'haï j'ai le pUMr de i«Mf lai JovrUttt in Cé~

, qa'oo ew dooaa bèanlàl l'aecaalon "
litre a«iwi pau im latrùta 4e Cent.

C. V O I R

Pvia, la M Oetobi» I t H .
Paadaal qaelqaae isaUnti, !• 3 • / • a béaa

reeiei* m aUBtalaaa dtanoaHiOM, ataw 11 •
f ai par etra eatnln* d m l> daroaM daa f»da
brteilieM; U elMva à te«.B7. La 1 i p • / • aa
t in ta «M.45.

kUrah* a^ma aw lea 8ea>*Ua da Crtdit. La
! redit Pome-r taraM à »U, la Ceeaaealr Metiewi
Eaeoanpia i «H, le Crédit LjeuKH i la*, la,
setaw OAaonto i Ma. H .

-aetim du Baa à\«er paaaa 4* tO?0 h I I M .
Sat !«• le . Me Htiwia da la Seal

L M deeoanttet <U charbon fuira *ar
S. B, ejDdioate M wmflrm

tout fait eroir* qu» le giBeteent en qu
> i n i aar dea ferras» aTQI«mantes "*T *•

la BocMt* > fgai*0Mnt option,
Laa CbemiBa Krmnçan «m»*WTant lauri

•01HUTHHIS SAKS IE CURfit

i Son dl H.«"bo, • . l'ibM PXiU à .
, dawiul <ta Cu>plulfc

d J
kjlrada
i Crop.1». a. l'abM Baubl l |ua , nain

« S p
1 Silltau, M. l'ibM P«t|l I n l , * • * <•

- . I . l'abbe Pô Jeu , fictln de
«tt nommé admlBiilnlewr da San Gtvtao dl ria-
morbo.

— H. l'abbé L*ofranchi Aage-Jeeepb, «k l ln
de Ville de Pletrabofiio, en iruttlré 1 Sia aUr
Uno dl Lon

SAVOi DES PIUICES DU CMGO
U plga parfumé das u*on< de toiletta

3 Grandi-PrU, 20 medalliea d'Or.

Petite Gazette
Talunoas i l •ni.1<

I k m a > a m . - 7 t > u d a > a < i a , + 13 5
MU, + 15-0, i tau da aalt, 4 ' * " ; « "

+ 15 3: HtaJa», 4 '.3 4.
_ j r a » . — 1 tana d« M i l , 759 • • .

•UI. 750 aai. ; 6 Wam da m , 760 u ,
r_l. - 9 a. di ««à. calia.

i h. da aak, H. Mbla.
BaJdaaW,brralllafd.
BatdalaMT, satilaha^a.

ta aau : Mb, + 0M i • * . + 0.M
, é t d — n . : 0 .

A
Nécrologie

Une dépêche de Paris noos a «pporté
._ triste fjoavelle d« la mort de U.
Crucien FsnUQzzi, barjqaier. emporté,
en peu de jours, par one broocbile qoa
n'onl pu combattre tuas les soins de la
Famille et les ressonree» de la science.

M. Fantaazzi âUil ftge de •ouanl*-
Jooze ans, maie sa robosta coD&titu-
tioa semblait lui promettre encore de
longs jours. H dirigeait avec actirité
aflisi qu'avec nue grande intelligence
de» affaireB et one parfaite boanëteté,
DD« dtw nuisons de banque ke* plus

de la capitale, et M n i l
(aire le ntsilleor emploi de aoo impor-
tante fortune ; ses compatriotes, par-
ticulièrement ceux do Cap, étaient
jûrs de trouver auprès de loi DO ac-
cueil cordial.

Noos noua SMOCIODS an deuil de la
famille Fantamsi et loi présentons tou-
tes DOS coodolésoces.

Ecoles de commerce
Plusieurs de nos compatriote» ont

été admis snx écoles snpérieores da
omioerce A la salle des concours oa*
irts le il octobre dernier.
M. Leri Pierre eut classe le second
l'ecoVe des baoles é tad» commer-

Jules de P»ris sur 135 admis ; M. B*r*
aUViacent-Charleft-Aaloine, également

second * l'école sopèneare de Paria,
sur 56 admis.

Ont «té admis 4 l'école
d** commerce de Marseille avec
classemeut ci-après :

5. Vittini-r.'orges-Paol-Emile;
B S i U ^ t F

60. Fantaaui Aotoloô-Mulhlan,
62. Moralla Pfailip]M-JoHph-BarUiè. I

lamy.
M. Poccio Aleiandre-Loaiv est cl

le premier tjane le e u où des dâ:
sionn vieodrajant i sa produire.

erS
CorMt a$êassin

imT.bien à plaindra celai qai n '
bua idéal pour le cooeoler de
Jitd.
- Qaaod le pramler eheven blanc
irait sar le tête d'ane femme, ce
I p u non miroir qai la lai appread
i c'est M plus intime amie qai le

| bit remarquer.

Uns jeane fille qui avait pria
laDdi dans on omaibas da Loadrea, I
tombait tout h coop, évanouie. On l i l
transporta daaa on hôpiul, où el l i |
succomba qaelqae* beores pi a» tard.

L'enquête ouverte par le coroner «
rerele qoe oette jaune Qlle avait eu
toôo par BOO corset, qu'elle portail!
étroitement serré poar se donner i'ip.1
paranos d'une taille svelte. On apprit T
en outre, qoe la paovm enfant donnait!
le soir Tolonuireneat «mpr(*ODDei|
dans âne armatare d« fer fermée i

L'antopale a démontre d'ûUean d
déwrdrw da caractère ls ptos ffrira,!
La foie noUmmwt avait perdo
(orme Datarelle. et des tamaora c

m étaient en vota d« fam»t iM|
dans la région pectorale et sou h

U ooroser a qualifié oa> decè i l
Un Uni tuiàdt pmr ooqu4U*wye, «t a p
les joarDalislec présents de donner 4|
cetla aflaira loote La publicité p

A Saint-Charles
Le Tnduum prépantoire à la fête d

Saint-Charles Borrornee, corn m
aajoDrd'boi 5 da coaranL,

Jeadî, vendredi et samedi, Salât l|
henrea et demie do soir.
Dimanche, jour de U Fête, Ofâce d

Confrérie I 9 hearea, Grand'HeaM \
JO benrea, Vêpres * 7 heures da •
•oivies da Salât et da la F' ' "
d* la Sainte-Relique.

Pour le Tsar
Lea e u x » incités da la tfreoaUtkM.!
On «ait qoe parmi las « soovsoln i

mis *n nota à l'oocasloo da
daa BoaTaralaa raasaa » Part», _

carte poataladitafraaAo-raaas,
prffaotant la Tsar at M. FeUx '
aèparta par an trophée da

s et français.
Cette carte postal*, qvi sa n

centimes, est actnetleauiit i
baot cotée i la bourse des
K»te. Son prix varie antre trois eu

i, mais il est iodispeasaMa qn'i
it été oblitérée et mise * la poste b,]

octobre, joar de l'arrivée à Paria
'empereor et de l'impératrice.

.'Ecole Coloniale
|Le mïuistre des Col oui os a
igoré l'Ecoie Coloniale

président de la Républi.
ï et le préside ut du conseil

nt hit représeuter,
ministre des Golooies •

ooe aIJocQtioa, dans
Ile il a affirmé U sollici-

edu goarernement et déclaré
i l'Eut apportera tout BOO

on à cette œuvre patrioti-

Icuvelles Maritimôs
escadre à Smyrne

: division française du Le-
8OQB les ordrea du contre- j h l e r à Vienoe, ainsi que l'i
il Pottier, « t arrivée de- | chiduchesae Marie-Dorothée

aa famille.
Ce matin, à midif a ea liai

•a palais impérial, dans

Cette élection affirme le pro-
tectionnisme à outrance.

Le plus gros pari engagé sur
cm élections est celui d'un New-
Yorkais qui garde l'anonyme,
lequel a déposé dans une ban-
que 1.500.000 francs sur l'élec-
tion de H. Mac-Kioley. cootre
500.000 francs qu'a parié M.
Stratton, de Colorado-Spriogs,
sur cella de M. firyan.

LE PROCÈS

IE LA DETTE EGYPTIENNE
L'appel du jugement de la

laisse de la Dette est fixé au
17 novembre, il Tiendra devant
one Cour composée do an
Français, an Kusset lia Alle-
mand, un Italien, uo Grec et
trois juges indigènes.

Les plaidoiries occuperont
très probablement une séance :
Je jugement sera rendu quatorze
jours après.

EN AUTRICHE

s pirsnw,

3ompt«b|Ol

» duuiaur du (aire pirt à leui
f.fjnaaiasinos» (la la purt» cruorm

Ti»an»Dt d'éprouver »n U pentonoe do

Mlle Théréaa Dolpino
'" l f l mernisdj i Sornabre, à l'iys d* 31

mta di
rinnt < r bien unii> 1er t i 1 eorji

ÉCOLE DES FBÊRES^DE CALENZJNA
Celle ùrnli) a élé ouverte le 3 uovem-

CÉDRATS
MM. A.-J.CREGORJ el CM de Li -

rourne, prrinenneol les proprialaires
qu'ili acbèleal les cédraU à lAhalwir de
Li
q
Lopino.

Ad

Le mariage F i e Orléans
Le duc d'Orléans est ai rivé

e i Rue Miot, no t, Etalia.

AVIS
Pour renseignements snr les condi-

tions de vente et pour recevoir dea
échantillons de \\r. 189Q dn

Bistia, à M. ..KCCIA, à
mai.son Ramelli, rez de

pi Smyroe.

Itetjig 2 CamiDi
> comité socialÎBte a fait pu- M"* ^ e s conseillers intimes,
l'avis suivant : c Le di- l ' c t e de renooeiatioa de sa iiao<

i 5 novembre, aura céet l'archiduchasse Marie-Do-
b on oouvoau meeting auquel rolhée. i ses droit» de succès

"; inTÎtét tous les députés sioo à la couronne d'Àulricke-
et lea délégués des Hongrie.

Uooa ooTrièm. Ce *m Assistaient ft cette cérémon
meeting de protestation l'empereur, les archiducs m

l'attitude réactionnaire jeurs, tes conseillers intimes et
|pMTernement et les agisse- les ministres.

Ce soir, dîner et représenta
| tioo de Râla & Schœnbrunn.

die, lorsqse »•*'** J::TIDI le iea el!# coorcmplalt
•1 illenfliemeni <a jeune aieoflt : « M lu Bn»llj,
Je iala iilrt que «ou I H I * l * a*cc D*eu. »

Bien ^n'abandonnée i «He-rDJnM pesdani aet
prwnlfa'M inoée», Geny i*an *enii la tepérlo-
rll« de rnlst (J r i ha m «er tcoKt le* ptnoDnta
i|d'elle aTtli ronnoe* iiuqn'alori : elle M ligarall
qa'elle éialt d'un ordre fuperlnr i Ibnmaollé,
anll une lai enll£re en laalea «ei pamle*, el se
\.i«nn /-oMer et diriger f*r etle. A U I M I S I pteda
de M iTMeeuier, elle *co«Ult relia ôamet M I I
qal InUpptMill II dilTèreiK«qe'.l J I eam la)
bien « le m l . Emtl», i«o.q*-(rjle ne pût ralr la
petite Ggiin pee'l'e qol U contlMrali, CMBpn-
na.ll a la tranquillité pardlre d« l'enUni, et per
la prasalnti de la petite owlo qai I M I I cherebe U
iienn*, qoe m paroi** capl»aiMl t'aiMDIhM de
n pmi*«r* et porteraient lear Irall.

r.tnj n'euli pat r» tournée 1 l'école Japon le
jeeir d« u tmallla mt le* grand*». T M M B lea
exborurtoni te Trae iiaieni hhomè, fierij M
wMlali pla* j ai|*r; mal* Kmllj («ojfreaeii bim
mleoi qoe Troe le t*ntiht it l'eofmr. lm
niemit qa'etle fit ralotr pre* a'eOe laieM beaej-
eo«p f>l*t fonet « M ceilea qMTrae aidée, M
•aipkrjer. m elle revetU <.u II <*ali étboee. tierty
lr(Mr*it qae Km iteoi pr^edeer i*ali fié aMalié ,
c'était I* te Q.0I1I pnedpal d* u n MdiRr>a.lM.
Kaally lai prtfcnii la r b » . ( M H J W rt i« .
renl, et fteH per c<>*r*et«cra Cerrj qa», s) «Ue

timali l'iinrl* Tru*, «lia la prtMtmil mloaii an
«e rendant 1 ut dé*ln qn'eo pereUuot d*ni ta
c^èr*: tl bien qi'elle nbUit enfin qo* Ganj
ptomlt de M rendre i récota le lendemain ma-
lin. Elle lai donna dea coowlli imr la manière
daol iil« daraii n eonporlar « w i celle» da
m einandM qi'aHa ditoaiatt ri fort, al qaei-
qoaa ri opte* aft* r*Uult 4 m tmiwt* dm >waV
•ah» ; d k M * qw « . FtMl cMWMllInll pert-
Mra I «llw tmc aH« » p r mnm tm ibmica

Uprèt d* N HalIVWH, f» f M , dMf «t <M, «M*
•'aanlt ptae 4*WMt« ft r i w l r .

U 'màtmtta *m#a, Trw, nchiart *t t»
q*« Gtrj tf«H aWflD kwrawaté M rtpftwa
pow r**ote, \'j cosdaMl M effet, deouodi la
nainMe 1 la pode, lai npliqa*. dattt *m lao-
fXe iDMlla, BMII frai, ce qBl t'eut) jmmé, et
lai rteoniauda particoIMnainni la oellta n<l«.

•tri Bro*Ma*ill de bon M M al Ja tan.
Kilt Ttl laa cfeoaaa à laar mi paioi da * M , paria
M I imam fllwi doat la niafalM cMidtjtia inh
«d i t Ii coiér* de Genj, la fil rnftr dt M

l anUM rail, m obtiM d'an* la pnwtMM
fimt dufrintr l«w paiiu cotapkasâ  «t
, pM »»*•*», CWIJ M lia I 1 K I H N dMI

née laaqaeltwelr«JMM pmdaoi Ici rétrtelinni,
•Ha a'aai plaa par la mile d'aalra <ti!ti.Vic.

L'Utara* paaaa; la pritxtmpi rtniai, «t 1«

tna Mfariaa M air lé f t t d« !• porte, <paad l«a
otawu diaalBieat la malia *mt \m brwcfcee d'aï
•Ml icacia plaoré dan l'Mfoll* eovr <t« la oui
•on : «1 loraTW, f *n la aotr, I* wMI rdainH dt
m bflllanw rajoai la chambre dt Tnw, «lit
* WWÉI >Mtt poar l in pmqw jatqu'at
• M M I et *t cOMfctr. t lk atall été » l'tcola
riplériMil IMI l*Uwr, « awh lali des pro-
pét M M . npUM q«* la pla^w àm mAuu la-
kril%aa4> a«MaM*i roeeartta et i l m n i n M M

t a t daaa lia» o<. l'Mprk «W U p*M
d'appraaidra. Elit M ptfitll bitt ; M
étateai proprta al afritatta, ttr EmUj
aataiemaat 1 M |>ra«-nbt, tott

SsItttM praoaÉi aoia. Kilt *toil o**t-
•at ittjmm m etmnàt Aana b maum a«te tasl
de |aMt «t d* Mftrtii, q*t T>w ahatt ^w
•nn o** M M N »a peaall plaa BOB lalM par ta
taira.

Cari]' tOt été M proora Blla, t^t tt Vvm
•OABW at l'eûi att tinvét dnaang*. kl •I*»ta-
»l t i cAté d'tllt aar ta baM, qVU aftJl n a « -
poné «an la ewJ^iata-lIfataBPlbtB.; «
|'é;e*iaii i m B M ptOtMl W f l l « l M H i M

t j . i w * , « da pMha | > c « «^ «béta-
latent iMJMra i l«w« partaia, aaj, ptaa aaa*aat
aneora, d*tv>(a"Ha q«l HfaltBt i n w n Uar anc-

ûmw. i taa * * a*M< ematt, M

Uni l'an poar Team. L'IatérU qM h *
prenah i ce* I I ™ , prête* par Ealf; '
lui par Gertj, eia.il aanal fil elMMi
l'Il a*aii «lé lal-mênc aa ealral. AMte, l«* n
«M »r le* I ^ I , M éeeoull cm m
rea, riul a w Gmtj, ceaapailatanl.
• u tbafriu de cm pedw BéreiaeB, et te ri
ioalMMC tmt elle ee. iriaaaaeM ûu l de U .f J

i de U police. »

I O'ASSISES DE SEIHE ET-OISE

j'Affaire Arton
i débita de l'affaire Artoo

I continué aajoord'hui.
Nusiears témoins ont été en
tins à cette audience, en.tr'-

l'expert Flory et H. Do- j
administrateur de la So- ,

t de la dynamite, qui a four-
nelques explications sur le

t équivoque d'Arton.
l'audience a été renvoyée en

uuation é demain.

L'impératrice d'Autriche n'as-
aa mariage. Elle

quitté Vienne, ce matin, pour
se rendre a Waldegg, auprès di
sa fille l'archiduchesse Valérie.

BOURSE DE PARIS

3 p. 0/0 t
-- 3 pL 0/0 a
-- Sl/Î 0/0 .

iOt.31 — I0J.J5
iou.:>o — iuo.tk>
105.10 — 106.1

ÉTAT'CIVIL
IMtS. 1
mnier. d> Butia, «t ( V ^
aBDt«ert, da VallMalV»

t«, mmnn, d* Baatu. ? «

ie C
Maria, à \|. l'UA IllNI

Caaabianda, par

MADAME FABBIZI
MODES

Bastia, Iloulevard Paoli, 33
PrévienL sa nombreuBe clientèlo.

fia'elle vient de recevoir un riche as-
sortiment 4« nouveautés, provenant
des premières-maisons de Paris, (elles
que chapeaux modèles dernière nou-
veauté, capotes, chapeaux de deuil
prix motléréâ.

Homme article rÈclan.e.ToQUBi'oiJn-
RUHK ENFANT, 2 fr. 50.

Fagoii de cliapeaui gratis à toute
personne qui prendra des loumitorea

elle.

Après le cigare B*K f t f f i M f f , a
A centimes, dont tes fttmeuis ont déjà
apprécié rinconietlable supériorité sur
tous les produits similaires qai ont élé
offerts jusqu'à ce jour, M. &im*mi$
fimtmimmi offre maintenant un puj
Havancdanste PKTÈT JkVI.KM
en bottes de 10, an pnx de Ot&& ta
botte.

Ne pas oublier que M. M M W
« • B I B I M I a un stock iris varié dé

vins indigènes et étrangers et de liqueurs
de marque, et qu'il est seul concession-
naire des VtçmrntU-B Kgjptiem-
M«N marques Tmemm, t tihêU

i4
0rim4,

A la (-rande Civette
IHSLE DES DUES I I0T I •IfBLCDI »—

ÇOUTUBIËBE

!.."• FANNY SUZZONI
w l de nonraaD de passage i Bistla.
Ella rapporte de Paris on graud nom-
bre de chapeaux et capotes, derniers
genres, poar la aaiaon d'hiver, ainai
tjoe tontes aortes de fonrnilures fao-
niate, »o l . r i« . Toilette., etc.

HKCLAME: Cbapeaui rentre garni!
velours ou rnbana et fanuiale, D Ira.

Oenil anr commande i dea pril e i -
ceptionnels de bon marché.

Venu au comptant
25, Boolevard Paoli. 2e étage

7, Rue Miot, ait -ie éloge

Agewt
f e la Compagnie faaonumi
ttr la M> I/IIIIIII«K, a faon-
«™r tittformer Ut auwrét de la Com-
pagnie fa'i'It pourront u premier tn
Mit bureau i partir de ce jour, pour u
toucher le monlanl de leun repartûimu
detexernee I89S.

lia, le i août 1896.
Angle dés rues Mwlet «apoUon.

Par sn.te d'eicédant de récolte M.
UHA.VURL MORDICONI, propriéuîro h
Cciana, met son VIN NoUVKAU en

rente aa prïi de :

• * ''• ' î« - Pri» • Plneto,
99 fr. lh«d. rendu à Baatia

m uuirn mima su mus

RlANÏrcOniuri,rei M l I
des Hdiers Lurt.ita. « pu le , t i j B

Pans, prévient lea u a m e 5 Ba.liaise»
que», ouvrira, à partir du (5 septem-
bre, des aidien de conlure ou ces
Dames pourront désormais ctre habillées
avec éleganoe cl bon goût.

GARANT) NATUREL
analttépmr m. «vnaUl, pharmaam
de Ire cloue, provenant du Domaine de
Kaua n»ra»l«, appurlemml i JE.
J>aMt>fM Hmrrmmrrrm, de Sar-
lene. tnvenkckei n . Psa^BllaelU,
Boulevard Paoli, 2i, Batlia.

-( 10 ceatimes le litre )-
l*i personne* qui poudraient if rece-

voir directement jifucenl adrttter leurt
commande! i M P.lsqmxF.LI.I.

ÏSTPLAWCHEBT
iU KONOg, PLATS t CARRÉS <«•»

[FERS FINS * MARÉCHAL
^ a a K fv nrm R nm T«H • p«i
ïhauz t Ciments, Plâtres
mcirsCh. CLÉMENT

L'un tir* rêdottean gérant,
MATTHIKI; OLLACNTR»

BAS lia. Imrnmena (>l

LE MERVEILLEUX CORICIDE

WBBt, mm m\ M
ta HiaimH, riait m fmt* mm tlta. I
Ml a* ca*Mt I M « n , H et* al pWt .
ftiéT il prêt 1 taifw »Bat atta BBB M
l'aaaar « an atoi . a~. «a la la

h i 4 l j

ACX ÉT4.TS-CNIS

r Tient d'être
|préaidwit delà RepuWiqae

», par 312 roix aur

DÉcts.
Oorai* Maris. U B U
!«MOII aUrgvarlta, I m m . i . aaalia.
DalpiM TIurtM. Ml.baiairB. 3t aa*. da B

a concurrent, M. Biyan, can-1
i da parti detnocrttique, en [

1135.

^Rondelle-Emplâtre)
Supprime en trois j o u r s a
douleurs, par simplo ,-ippIic.nlior

j™> Car». Oignons. (EilsdePenlnx
Vernies, ete.

i 75KIT.

Pt» tUKUM. 18, V BraM-rMle, Puis,
H HALPHETf fi. Hue C m a r a » .

eu» muan IKIIIM
SASTIA (Coise)

met en vente de l'excellente)
ëan-de-Vie de vin Corse atut
prix suivants :

Eau-de-VIe de Vin

i _
- I I S . - - I _

EHHKle-TiFi de Marc
Wlle, k M r l C s i l e litre. . . . |
• • •« I le . kMr f l l a sa I r m . . . . 0,

,!S
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FRANÇAISES
u on AKOIW * Q « T M

Cet» brochure conltenl
raloot : lu « "

, ta-—toi*.
TROIS FOIS PL

es Huiles
DENTS » DENTIERS

(svatâmes perfectionnas)
OBTURATION

& EXTRACTION DES DENTS

u n s douleur

14, r—

L'ODEUR RÉPUG
SAVEUR NAUSÉ

,< Mtrff--!îs tin monde entier

p
«ne»!, etc., eu;.
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1JEAN CAFFARELLI

6RAND HOTEL
Restaurant rrtmçaiB

MOTEL OE PREMIER PROBE

Ce Via guérit en pea de joart Iw fièrrat J
intermittente^ les p'"> rebelles.

1 I TM'TI WI

En rCTnle,i/(;ur des cigares A 10 centimes -si
,';'$ contredit Je CIGARE MATTEL

lio dema;i)der dans tous les débit*.
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i la
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Royal Windsor

6 NOVEMBRE

tte Ai ancienne
jue les hivernants n'aient pas
quitté les lointaines rivet) poar

passer des jours clairs son» les
' de notre ciel, la ville d'Ajiccio

le repris sa véritable phyBio-
sen animation j«s joors préfé-
mouvement de la vie couranle

l'été lonrd avait srapenda.
qai, formant la classe

des demi heareni, étaient al lui
smper aa contact de» sources
dans le sans-gêoe de la vie libre
sont rentrés, car les agrémenta

campagne, comme tous autres
ira, n'ont qu'on lemjiB, et les
légère* qni passaient en frôle-
caressants, ont fait place aux
iHB-nte* ; le roiMMa diapfaa*

g-ioDillis limkle, perd le cristal
ondes et se change «D noir

i les trombes folgoraoles s'a-
«or les ba_lears. tes arbres A
-«•qoeSs oa passait les apiès-

DrtiaoU, d_n- la longue doacenr
;casle, p-rdeot l'élA-
se penchait conlem-
d»s têtes insoncian-

leora branches, tristement dé-
M plient, ae tordant,souvent

BOQS la violence des vants

lien de passer 1M soirées près de
" iin« an jet argentin, sons les IQ-

clartÉM qni décorent le ciel,
près de la braise aux flammèches

et pétillantes qne l'on se groa-
i tenant, dès qu'apparaît l'ombre

naît, ooire, envahissante 1

actuellement seuls capables pour elles
de troublantes émotions.

A propos d'riameas, il n'est pas
sans intérêt d'assister à la rentrée des
candidates dans l'éUibliBsementoftçl.es
sont appelées a les passer. Elles y vont
oppressées, haletantes, comme poar
subir one terrible épreuve, et en re-
viennent l'air fatiguées, hésitantes, pea
contentes du sort qni las fait passer
par là, trop souvent pen content
d'elles-mêmes, parce qu'elles ont côto;
la difficulté sans la vaincre. Plies altei
dent le résultat avec l'effroi d'nn jot,.
qai attend, l'ame défaillante, la con-
damnation ou la délivrance.

L'heure solennelle sonne '. son écbi
se répercute violemment dans le casai
des pauvrettes ! U liste d'adinissibi
est afûclièe...- elle est courte, t

te, hélas I Un en i,n( l.< leclu
qui est, pour la plupart J'entre ell

•ueHement décevantfi.
Et les parents groupés autour (
mpathiî ues intéressées, après avoi

tartagê l'inquiétude, partagent la dé
ception.

Olles qni ont triomphé et qoi n'oseni
pas trop y croire, tant la crainte a été
forte, passdol par one sbcanr.e, poi:

ir une troisième et finale épreuve à.
l'insUr d'ane pâle image dans une

chambre noire de photographie.
Et une fois diplômées r
ËJlM croquent te marmot. Cï

'«Renie d'une place qni ne vient pas,
c'e?t la palience qai se lasse, c'est le
retour de la pensée sur le bonheur in-
saisissable qu'on rêva, et qui voit tou-
jours fuir devant lui l'horizon de la
réalité.

Certes, ce ne sont plua les „
d'autrefois, mais trop nombreuses sool
encore celles qni épuisent le meilleur
de leurs efforts pour fdire une
te qoi échappe à leur diligente

i. «draiine. le • neo
te Vinj

S I
des Uqaean. > — l /

»n QoUtqnlna, J

Groseille, i
Gbnrettesdetouttt!

* M j
, VtJ^VISriDÉ
L**»*, le meilleor d « apéritifa
| sapérieor.
«80, « verjr sekoted. >
Orgeat. Gltroo. pur suere.

faites i la main et i h maohirM.

contre, a la ville, où, il y a quel-
Inee » peine, on soleil dn fei

it a blanc le macadam, et chan-
jja pemsBière des rues eo condre

paraissent |>IUH qoe les doux
lésirés, aucune intempérie per-
n« vient troubler la sérénité

lé des citadins qai reviennent
bourgeois de l'intérieur qoi pea
se payer ane Sdison d'hivttr,

ceux qai y sont appelé» par
illipkea nécessités de la vie.

ces derniers, le» fonction osi-
UMI ordre et la population éco-

a sa 1res large part de mou-

beore* fixes de la joarnée des
d'écolières, soignensemen t
eintaràes, fraîches et ro-

it -llègnw »or le Cours Na-

7 "*»?«• à 80 ccDllmes U boHe.stexeetlent U W re Mattol. te melllear, à lOoentimJ

g
i) les livres soos te brai, l'bo-

mie, des cbereoi noirs on
n ou ondes, flottant sur

> d'à ne belle rondeur.
intt, des écoliers précoces

mu et dm* la spontaé '
[premiers regards, lancent des

* qui allument, sou» les gazes
cœurs tendre»

B ro>4«, qni ne palpiteDt encore
r IM exUDocf en perspective,

on qni, toutaa moins, apporte raiemenl
après elle, l'avaut-ge espéré.

Sans compter que celle» qui déjà
exercent, ne sont pas an paradis na-
guère rêvé. A part la diligence cons-

ile, les soins don! il faat faire preu-
pour remplir utilement nnn mission

qui est un vériUible apostolat, il faut
savoir coDciher In* intérêts les plus
divers, et voir passer sans se laisser
mai entraîner, le courant des ei
ces ; et j'en connais qui sèchent soi
pieds pour ignorer quelque peu
science de la souplessv, et trou
irop vraie la venté dn moraliste : (>i
ne pent contenter toat le monde e!
Bon... maire.

/e n'enterKlsnollementpar là MIL ,
de diminuer le nombre des aspirantes
et attiédir an désir qai, lorsqu'il M
réalisa, a, malgré toat, ses avantages
réels ; et d'ailleurs, qoi ne lenle
n'a lien, dit-on ; mais je constate que
très bon nombre de pères de famille
rendraient service a Icare filles, con«é-
qaemmeot à etu-mèmes, en dirigeant
vers an bal plus pratique el surtout
plos accessible, de si Uborieases ton

de la langiiB nationale : noos avons
un journal rédigé en dialecte Hors©.
LB nom de ses rédacteurs habitués à
rompis la glace, est un ferme paraat
de sa K»«périté ; aussi les premiers
numéros, pétillants d'esprit, ont en un
plein succèg en Énléressaut même les
enfanta, les femmes et les Caducs Et
quoique d'aucune aient prétendu nue
ce n'est pas faire œuvre patriotique
qne de vulgariser un idiome que nuns
devrions travaillr-r .') f.iire (lLKr..ira
je pense qu'il est appelé a rendre des
services signalés en apportant, par
monts et par vaux, le soleil de la vé-
rité, l'expression comprise des revendi-
cations populaires.

J'ajouterai môme qne Je dialecte
qu'on a sucé avec le lait, devrait être
jalousement cultivé, quand on cons-
tate qu'un poète de l'envergure de
Mistral a tira sa gloire hltéraire da
provençal.

mes de la classe 1881 (aimée territo-
nnle), appartenant aoi escadrons dn
Iryin des éqaipages, anx sections de
commis et ouvriers militaires d'admi-
nistration et d'infirmiers, a la gendar-

»eroat appelés, eu 1897, à nne «vue
d'appel ; les nommes des services an-
ïilialres deB classes 1876, 18M1, 1886
1S9Û et 1K94.

ET PROMOTIONS

Aa point de vue (ieB distractions
comnuneB, c'eBt encore la morte sai-
son. Noire seul point de refuge est le
café. Comme toujours aa Solfèrino, on
se trouve en aimable et joviale com-
pagnie. Une seule chose ê t à abolir

'•:• iL'jï'.s ^hl tr.i.n.icnUutt) : c'e^t
le [iolignac qu'on y a introduit. Oh I
le vilain je . !

Calai qai a travaillé à su rôsurret
lion ne vaut pas plus qoo le farceu:
qni le lira du ebaoe des combinaisons

II y en a qui le trouvent charmanl
parce qu'il fait sortir des gond:
ioœur le plus pacîfîqne, quand L_
quatre croqae.mitaines, au mépris des
plus justes prévisions basées sur la
règle, loi sautent sons le nez en s'ac-
croebant à des cartes étrangères ou
basées, et, pas plos tard qu'hier,
las pondre d'entre noaa, poureai

sans merci par le redouté valei de
pique, finit par faire «auter f.irieui

en l'air, les cartes de jeu et les
itonB.

H. Ptfripuni, tMUlion

J'Iolanlerl* U^irt rl'Afrlijiie, pau«, p*r pmtao~

li'ion, au iffite régiment iHar«nleri«.

— H. Arri|li!, up iu iue» Sis ré*. Krrlio-
rial d'iolinle.ie, « t pljr* JD dépiH du dll r*«l-
ment, pour eue iflecl4 u senice d» gtrde de»

ioiet de commaaicailon.

- H. Serr»f gai-dn if'jrtilleHe de marti» de

ïe cU^e, i l'ifl«p«<Mioii générale <St l'irme, i
Ciria, » été clause i la érection d'artlliden de

Du côté de la ptnae on remarque de
vigoureux élans. A coté des jonrnaux
•listants prendront Hèranient ranp

ix dont on a annoncé l'apparition
prochaine; la langue \ocn\r est venue
arec son on [finalité, le tour énergi-|ut)
et familier de sa location, «a secoure

* quand intime, un peu plus f
B que les Bdstiais, c nous uaroi._

» jeudi prochain. Le programme
paru ; il est loin d'être préteo
l'iliaque les ressources

villn d'un pareil renrnn ne permetteaI
pde le recrutement d'artistes français,
toujours plus cliers parce que, plm
rarea ou plus bpaai, noas iron» eulen-
itre des airs qo*; nous avons mille lois
^rin^ottés; la mélodie italienne doit
toujours avoir ses attraite charmeurs,
énr.ouslillante doit encore èlre la su
vieille allure de Scapin. Il parait aussi
que la scénographie offrira, cette fois,

a sérieuses compensations, et apiè
tout, quand on raison ou : Mieux vaut
qneiqae eboge qDe rien I

PEFU<_CIR\.

Les Appels en 18: 7
Seront appelés pendant Cannée lft-7
une péiiode d'inatraction :
1* Les dispaoses de l'article 93 r]« <*

cl-Nse 1860 ;
i France, le* réservistes des
1886 et 1**1. qo«ta qoe Miant

leur arme et leor corps il'affectalion ;
'm réserviste» de» clawes \S*: et I-.M
TeoEéa aux régineota d'infantHrie de
serve ; en Algérie, les ré*ervif te« de !

tontes armes de* l̂aMeti 1S87 et I8fti ; i
Kn >raoce al en Algérie, les hotn-

Ipierpeilaiifli U Casablanca
CHAUBItt; &D< DEPUI.'^i

Séance du 3 Novembrt 1896
(Conptt-rMKfn in n tont )

M. lepr&idad. J'»i r«c« do M. L n â* Cê~

wMaoea in* drmv d$ d-lpterpcJUdM iar U ré-

cente MmlMlkHi lia prfeidmi dt Iribooil d*

pnmléra IBUMH* rfe U«to. (EitUornium w

-inlre)

j le GoaterMiawr propos*-t-il poar
h dwcimlon do Mita InlerpelIXionT

U. k garfe des tc4a\tx, minier* tk k juttie».

à It Uumbre la «oio d«
g

Le ewemeaien

• M. L a » d« K i ta

, minùliv tk lu jmtfta.

) b (timbra, je De

U. LMOT tir Cjtobiancti. Mwilnri, non hrer-
bUoa a GD Certain rfar^enu (Ranmin m

eenrre), t\ je ra-*n>oo« qw M, la mrde IIM K*«II
ne. se joigne pu i moi po«r un dsnMnder II dlf-

M. h gttnU lift S

i me suis mil M I ordre* •)« b
-m p» Mire mteai.
y . Luœ de Caiobûtoai. A H oritns d« U

Oitiabrt, eut prsflbip, miii II ne »'»|tlt pn, —
Tosdrili up«ndini pii employer an grot

moi, — II ne l's^ii pi« ds jongler i n c U j u -
Ilcf. (KiclimiUnm».

M. bprtodna. M M. le fttiie de* IMMI ni
r n n s Ici n'y pente, Homlaur ds CauUioca.

bien 1 trèi ton I)
Onljoar famtaâtt-ttm* pair II dtiesuton
mn lolerp^btlin T

M. tuée 4e QuabUxnra. le deMnda IU Ctum-

fiier fa dite li pin nppnxbé*, el j'w-
ptn qoe H. le £ir<Je de* ueiai, ptr *jwJ poaf
' Cb*Mt>re, «mllimeri du Mrwoir i notait»-

do maf)<tru

M. if fordf de* M W W .

t. M M 70! coectWM la

,1m de la

M. :*c

t tm r*ï*er que je i«li m w-
b

, m
M preodri pm ph» <Tn

A gaudkr. TMI de faîle *W> I — Vthm I MT.
M! (Urw!).

M IM» 4r CmaNmat. 1* tût ftêi t d«eator
m « M U l l



inuMlaterowi ; nali d u t un quart d' l»tn, iV
liChiubm li désire, jurai mon dociierel je
pouml répondre.

II. L*tt tfa Cvriianai. U d«bM H 4mm»
pu plu de «agi rainait* ; j'en prend» r«nft*ft-
nteal formel. (D4i>ég«loiu >ur difort btact).

M. te priadrmt. DeœindH uae <1>l* «1 je euo-
•elleni !• Chambre.

M. CHM de Caaabianoa. Je demande li Aia-
llon 1 jeudi o u i u o M l .

•Y. If /.iVswOnt. M. <le Casablanca denuode li
fmdon à jeudi de 11 dlicoilloii de son Interpel -
Ittlon.

Jf. dit Wrier d* Lttrsan ri piwirWs <k s& col-
lègue*. A an molli

y. U président. Je coaralle U Chambre l«r la
renvoi t un nob, qui Ml demandé.

( U Uunbre, consultée, prononce l i ra i t ) ! i
un moli).

M. le prttùUtU. L'Inlarpellilioa «et renwjèe i
un mou. (Prolnfilloa* i l'eiireaia gauche).

, le baréta >'eet pronooeé . l'umri-

Jf. Lmt de Catabianea. U twreu l'est trom-
pé, moulear le préiidenl. (Bfill).

«T. k prèàÀmt. Vow ne P N M I p u taMMm
la décUon d« bareia, qai, je la répéta, * «M
prbea l'unaaimilé.

VOTES DK NOS DÉPUTÉS

Scrutin sur l'ordre da joar da U.
Jaurès dans les interpellation» relative*
aux affaires d'Arménie.

Cet ordre du jour est ainsi conçu :
• La Chambre française, consistant

les responsabilités de i'Earope dans
les odieui massacres d'Arménie, dé-
plorant les convoitises, les jalousies, I
les calcule reactionc aires qoi ont em- i
péché I'Earope actuelle d'exercer en )
Orient ane action comraone au profit ;
<le l'humanité outragée, espère que les j
travailleurs de tons les pays s'a Diront j
pour créer un état d'opioion dés in té- '.
ressée, et poar obtenir des puissances
européennes qu'elles assurent la séca- '
rite des Arméniens et réconcilient en |
Turquie les populations de tonte reli- •
gioo el de tof eTtce par des garanties '
communes * Ub6rté,Kff-bien-être et
de progrès. » •

Nombre de votants . . . 497 ;
Majorité absolue . . . . 349

Pour l'adoption . . S3 [
Contre 444

La Chambre des depatee n'a pas
adopté. ;

Oot vote contre, II M. Emmanuel
Arène, C.avim Antoine, Gavini Sebaa-
tien. ;

N'ont pas pris put aa vote Mil. Cec- '
caldi, Lacs de Casablanca. •

Scrutin sur l'ordre du joar de MM. '
Francis Charme» «t Dewlle.

Cet ordie du joar, accepté par le
gouvernement, est ainsi conçu :

i l.a Cliambre, approuvant le» décla-
rations da gouvernement, passe a l'or'
dre du jour • \

Nombre de volants . . . 470 :
Majorité absolue . . . . 238 ;

Pour l'adoption . . : . « * j
Centre 86 '

Lt Chambre des députés • adopte. •
Ont voté pour, M. Emmanuel Arène,

C.avim Antoine, Gavial Sébastien. ;
N'ont pas pris part aa vote, MM. '

Ceccttldi, \Ace de Casablanca. I

tissa tout rtçae*. • le Bloqua de l'Oueet, nu da
llèrra, et en aiege eoeitl. 3» »aa La oruja».

Lrn Uaspairoie de CfaitMat«a LMd*V3
T r t w u J Ooll)BriM pœ*Me a » AgM» fe Pat»,
(1 ru« L«,f»j«tt, ou lae mttrtaMa (Marnât
obtenir le* r«nar,iKa=ia*nW lue p i » préata eo
iee trafiut eflWuiM en M Bornant M I la V I M
aiDBi qui iur l'.vanir <le eitU affaire.

Bonne tonus H»a ChammB Françai*.

LesPrisonsdeCorte
Nouvel Impôt

Dans sa séance du 3 novembre le
Sénat a adopté le projet de loi dont
la teneur suit :

^,,_ jer. _ La départemeni de la Cor» est
eulorité, ton^r miment I li deroanifl que la

tntetl général eo a faite, 4 empriaw. • an
uni diiiUrêt eui ne poerr» déplacer 3.K0 pouf
100. une tarnir» de 70.000 UUKÊ, réabonna -
ble en trelie ena à partir de 1897 «t applicable
• • payemeol dee »nme> dow aa -htar Hwil.û,
«aueprcnear Je ta prlm cal,ul»lr« da Cor»,
•altmol décbit» 4m cwue.1 d'Uit en d.la da
3 mal 18'jj,

Ctt amprast pomrtt Un réatM, «oit »»M pa-
Mtdté «t coacBrrMin, ioli de (rt i gré, soit |»t
rate de «wieripiit», • • « laça II* d'éoMiire de*
obligation* an peflMr o« iM«rajl»*.bl.w pu en-
domDMOl, M>U wprèi de U U>i*M d « Upto
et conilfnilloDB, da II Cm M r>*lio*i\ê âe* re-
irallw pour ta titllieua oa de U eodété du Crt-

tloaeierclflFrai.M.
Le* umdllioQi d«t tMicriiilloas i offrir M
m treiiée i p*swr de p * i gré «TOD! préeli-
meoi HMmiHe 1 l'ipproiutioo du mloiiire Je

l'Intérieur.
An. 9. — Le déptfleimnt iW b Coru «tt

éfileoeat aulorké, conformé m *nt i la demaade
qaeta ct-nsell K*néral ca a f»ile, I a'iiopoMr ei-
inordlnairement pendenl i^lie mt i pinir de
1807, I tenitm* ireta eenilèraei additionnels u
prlnclp»! des qnalre conlfibulion» .firetiw, pour
en iflactrr le proJall «B ter-irt ,\n inler«ii el
•a remboursement dn l'emprunt l e 70 OOU Ir.
iuiori** par l'etilde 1er ci-rt^u», |

Galle impoiluon tara reroutrée Indéprodam- j
meol d« ceniloM ellr«ordinaire* dont l< roni-
nnni ail Bit chto^é tant» par I* lai da finançai, j
an frria d« la Id da 10 lodi 1871. j

JfltHtoontr* ,
•ntr* gendarme* et bandiU

Hier, 3 novembre, aa liea dit Soccia,
i 12 kilomètres de Vico, près Sagone,
et en plein maquis, ane rencontra a
no liea entre la gendarmerie de Vico
et les baodits Paoli Paal-ADtoitw-Frao-;

cota dit Cbichetto, de Gaagiio, et Poli '
Antoine-Malniea, de Balogna, ut Poli
Polo, de Gnagno, leor guide.

Sommés par la gendarmerie de s'ar-
rêter les deai bsndits ont fait (eu enr
les gendarmes qui ont immédiatement
n posté et online net le bandit Cichhelto
et le guide Poli Polo : le bandit Poli
Antoine-Maltiiea a pn tair grâce ao
maquis ; on ignore s'il est blessé; aucun
gendarme n'a été atteint.

(La République).

Comité des Patriotes Corwm

Petite Gazette
M « Kovanuut

âd»aBatM,+ 15 h;
«idi, + IC-2, • Lwam di e * . + 160 ; Maii-
raa, + <6'5; nlnlma, + 144.

«arme .» . - 7 ivMrea d l BWt.», 765 • » -
•1,11, 705 mm. ; 6 tMVtt da M t , 763 n a .

Va»,. — 9 h, da matin, N. £ M ble.
4 h. du soir, N. K. faible.

KiatdDdei. pluie.
Eut de 11 mer, boulent*.
UiutMr de* eeai : malin. + 0,10 ; iotr, + 0.46 ;

t, à 9 hrara* de muta : 0.006.

A l'arrivée
U. HôgtemaDset, inapectear da l'Au-

(Jêmi© d'Aix, délôgaé par le Recteur
poor procéder a l'inspection da Lycée,
est arrive par le paquebot d'hier.

A
Nouvelles maritimes

Le premier maître fourrier Goerrini
Bernardin, en disponibilité t Toulon,
est rappelé a l'activité poar embarquer
aa cboix aur VAmirai-Duptrrê en qoi-
hté de secrétaire du commissaire d'es-
cadre.

e *
Kbotdemênt

L'èboukement qui s'est produit atu.
environs de I» gare d'Ornes** a cou-
ver la voie de pierres et de terres sur
une certaine longueur. Grâce aux
promptes mesurée qui ont été prises,
la voie était complètement débarras-
sée dans l'après-midi et les traîna dn
BDir ont passé libre.neot, sans sabir
aucun retard à l'arrivée.

M. Battini Louis, candidat de* J
douanes Â itaatia, a été nommé suraa- ;
méraire à Marseille. ''

Gendarmerie j
Four combler les nombreuses va- !

cances dans lea brigades de geodar- '
merie à cheval, on décret réublit l'em-
ploi d'élève-gendarrne i cheval. i

Les militaires de la cavalerie, de l'ar- ;
tillerie et du train pourront passer di- |
rectemect de lear corps de troupe '

placement de U. Raflai li. nommé fac
tenr rural * Uorosaglia.

le nafiige l i duc dOrlÉaas
La jeunesse royaliste de Pa-

ris a offert i M. la doc d'Or-
léaas, i l'occaaioo de son
Daariage.uo magaifiqne drapeau.

Aujourd'hui, «Ile avait or-
ganise uae manifestetioa devant
la statue d'Heari IV, sur le
Pont-Neuf, à l'occasion du ma-
riage do duc d'Orléans.

La policd est iDterveDae et s
opéré quelques arrestations.

Les manifestants ont été con-
duits au poste, p'lis relâchés.

Mgr le duc d'Annulé a offert
à l'auguste fiancés on cadeau
d'une inestimable valaar: an
grand collier de merveilleuse*
perla* «Tec iermoir de diamants;
trois grandes brocha*, formées
chacune d'une très grosse parle
entourée d'uua large bordure
de brillants avec pendeloque
de perle*- poirea ; une paire de
boutons d'oreilles faits de soli-
taires en brillauta avec pende-
loque de perles-poires, dont
l'cne est la plua belle perle
connue.

Les royalistes de la Girooda
oot fait remettre, eo leur nom,
par Mme la comtesse Eugène
de Lor-Salueea, née de Msc-
Mahon, à l'archiduchesse Marie-
Dorothée, une magnifique bro-
che.

Ce bijou ae compose des
trois croissants de la villa
Bordeaux, paves de très beaux
brillant*. Do sommet d* ces
croissants partent relies e u e

Pactes Cor«. " X*OUVelleS

Err!:n
niai iliffleop i-oar I*» I w l i d'Etat i
mr*** « M U M 1 1tBl)«a, I K*p^Tiwl, «t

m » 1* groom 4ea ïoâttà» th Crédit
far»rte q.i e ptMta. L. Crédit F l

La OMptwr NatMoai d-Keaeiapta

U Cr4dit L;e*Mie <
La BwW* t>*n«nlf< en avlftl* • M*.

L'aMUaa d> « M « •>•' a praaaar * I m».
A p*TUt da i eMiraai. ta 8a«s*t4 fairUn

rraaM* toBiKMM BtHtrt #B Muer ipu» pabli-
»•« t i . n e e«tH«si d* (M fr >'M Itrasj aereaU
4aaaf «ai paur. Lra d*»e,»*e* d a * m t Ht*
e i n i p r " * * * * i » wweawn d* s* (r fmr
*at«aa ; la aarama ten p»T* #• dani (rasjfaooe <
4a Jj fr m de«»»«ii <Ji " " -

La Corse quoique française et placée
aox portes de la utiion depuis 17G8,
est à caose du banditisme, mise aa
ban du monde civilisé.

Tous les gouvernements qui se sont
succédé josqn'a ce joar, l'ont négli-
gée ; ses meilleurs amis Tont oubliée ;
les touriste* la foient ; les capitalistes
s'en éloignent : ce qoi paralyse notre
agriculture et notre industrie.

Tout Corse qoi a horreur de cet étal
de chose* et qak adbère aa projet d'or-
ganisation da Comité des Patriotes
Corses, tondant i la «oppreMion da
banditisme,est iûformèqu'une réurjioQ
préparatoire aara lien, a la Mairie de
Bastla, dimanche proebaio, 8 du cou-
rant, à 2 hecre* de l'après-midi.

Dee ptacea seront réservées poor
Hessbeor* les membres de U preue
qui voodroot bkeo nom bonorvf d*
laar présence.

BOURSE DE PARIS
5Sof. - 6 Se..

t.ÙlO—àm.. i<H.X, - iOi.M
. . X p. D O l M H . IIXI.KT.*- 101 .U.)
- » / t u/o . . . . (oa.ot/ - tub.iw

M. le contre-amiral Gigiult
de la Bédollière Mt Dûmmé %u
cODQm>odemeat de U divUioa
navale de l'Extrême-Orient.

IODYELLES MILITAIRES
Las sous-officier* dont les

noms suivent ont été promus
au grade de sous-lieutenant de
réserve et affectes au régiment
de réserve de la Corse, savoir -

MU. Castallani, Pslani, Fir-
rciini, Ferrucci, Casamatta <4
Ballot.

LAC1UEDELASEDTE
La Seine a encore baisse cette

nuit.
On espère u'avoir plua à

craindra d'accidents sérieux.

pavé de brillants, plusieurs ra-

f mBauz de vigo« avec leurs
feuilles tontes sertie* da bril-
lants et supportant sept grappes
de raisin eo perles fine*. Ces
rsmeaux serpentant au travers

' des croissanls, donnent à la
| broche nue forme gracieuse et
I régulière qui loi permet da M
j terminer eo pointe par uns
I très belle perle fine.
, COUR O'tSSISESDESfW£-ET-OIS£ |

L'Aflaire Arton
Au début de l'audience, l

président (ait remarquer qu'il
a'était tiompé hier, eu prélea-l
daal que l'appel n'était plus r» |
cevable, par suite de* délais.

L accusé peut faire appel jaa-l
qu'au 10 de ce mois, la coo-l
damnation n'ayant été proooa-l
céequele 10 juillet.

La parole est ensuite donD*>|
à M. le procureur de la Rép*-|
bliqoe Tournade, qai prono.»
un long et éloqueul reqi>n>-|
loir*.

ejoi
isyé d'influeDcer les jures

ft-Oise. 11 invite le ju-
apprécier sa duplicité al-

|ju«ju'à menacer de révé-
i,que la justice attend de-

1quatre an»,
ministère public demande
tiré» d'examiuer celte ul-
saos émotion,
i ss péroraison il engage

y à se montrer bleu sévère
[ Arton, qu< ne mérite au-

bienveillance.
serait inadmissible, qu'il

fat pas eondammné à une
supérieure i celle infli-

I Le Gusy el Prévost, ses

• Démange a la parole.
, dit-il, ne s'est livré a

ne manœuvre astucieuse ; II
t tranquillement a Londres

limita de son travail.
sesseur de graves secrets,

i jsmsis voulu les vendre ;
i n'est qu'à !& Boite d'insi-
ons renouvelées peudant

[débsls que mon client a
a M. le Procureur gé-

la lette euivsnte :
| Pour éviter d'entendre le

publie requérir au
smnation au nom de l'bon-

r national, que j'ai failli faire
rjesuiaréaolu annoncer

i do traité d'extradi-

Je vous demande d'obtenir
ivernement anglais l'su-

d'êtr» jugé aur les
de Panama.

Démange ajoute qu'il sera
explicite encore, lorsqu'il
les preuves qui sont en

irre. Alors, continue
ble défenseur, je puis
urer, MM. les jurés,
ue sera pas seul sur

des accusés, car. au
da l'instruction qui va

rrir, nous allons laire venir
igleterre les preuves que
possédons et qui sont pla-

en lieu sûr.

Démange réfute ensoite
les arguments soutenns

l'accusation el évoque les
freneea endurées par son

depuis son arrestation. Il
do jury ou verdict d'ac-

sur les circonstances atténuan-
tes.

En conséquence la cour d'as-
sises de Seioe-ut-Oise condam-
ne Arton à huit années de
réclusion pour détournements
au préjudice de la Société de
la dynamite, et à l'interdiction
de séjour fixée par la loi.

La cour condamne en outre
Arton à payer toutes les som-
mes réclamées par les sociétés
lésées.

CHÂSSE PRÉSIDENTIELLE
Le président de la Républi-

que a offert, aujourd'hui, une
chasse, dans les fourrés de Ram-
bouillet, aux grands-duc Wladi-
mir el Alexis et au duc de
Leuchteoberg.

Parmi les invités, les prési-
dents du Sénat et de la Cham-
bre des députés, le général de
Boisdeffre, etc.

L'euneaderaeut do député de Vonziera
est également repoussé par 3b4 voix
contre 121 CÉDRATS

MU. A.-J. GREGORJ el !> do Li-
uréviennoal les propriùiaires

M. Marcel llabert demande que l'ar-
ticle 1er soit réservé.

Cette proposition es
L'article 1er est adopté.
U. CbdDvin dépose UD ameaduiaeDt

à l'article 2.
Après une longue diacosaion à la-

quelle prennent part Mvt. Villejean,
Du Perler, Cot, Charles Rous et Turrel,
cet amendement est repoussé.

L'article 1 ett adopté.
lAia [laragraphes 1 et 2 do l'article 3

sont également adoptés.
Séance lundi.

LE PARLEMENT
SÉNAT

Présidence de M. LOUIIET

La séance est onverle à 3 heures.
M. Merlet, l'an dee secrétaires, donne

lectore da procès verbal de U séance
d'hier, qai est adopte.

L'Inpût des Boissons
SiUladel«9edélibéimttaDtitTteprojat

de loi, adopt* pu- It Chambre dea dé-
poW», conoenut U réforme de Dopât
dMboiswu.

ÉTAT. CIVIL
«.AfiJACEâ. — N*»Dl.

NlIBSAMXI.

m-Louie.
DtcÊ».

Nsati AagUm, ménmghn, BttlibeUira. »
Bat-glUno, (IWie).

! Lupino.
Adresse : Rue Miot, n" ft, Bastia.

ECOLE DES FRERES DE CJLENZJN»
Cette école a été ouverte l«i 3 covem-

bre-

H. Omiânj, emploTia^ p
Mm* Uruiiai, nés Deviehi ;

't coGaa.i-4neflfl d« li perte er.
ieni if'Bjirouver en 'm [MTSODQ« J

Emma

A LA &RAHDE MAlSOfl
CONFECTIONNES & SUR MESURE

MADAME FABRIZI
MODES

Bastia, Boulevard Paoli, 33
Prévient sa nombreuse clientèle,

qu'elle vient de recevoir an riche as-
sortiment an uouvoautës, provenant
des premières maisons de Paris, telles
que chapeaux modèles dernière nou-
veauté, capotes, chapeam de deuil,
prix modérée.

Comme article réclame: TOQUE FOUR-
BURE KNFANT, 2 fr. 50.

façon de chapeaux gratis & tonte
personne qui prendra des fournitures
chez ©Ile.

7, Rue Miot, au Se étage

MadaniR(:iPf.lANl,coaluri^re, sortir,
des ateliers LATTÈHÈ** et PIMIT, de
Paris, jirévieoL les liâmes Ba°liai<^
quVIte ouvrira, à parlir «lu l."> sepi-m-
bre, des ateliers de coulure où ces
Dames pnurronl dêsonnaia èire habillées
avec i>li>f(ance cl bon ««Qt.

C tUaae ele *r*réweiya
Pomi liciliur l'Epsutn* p»r U lU

p»r U C o i n i t i a t i o n de t C p a t
et de U Propr ié té foncière

H. Lelièrjfl dereloppe son atrende-
ownt, qai e«t aiOBl conçu ?

• II est interdit au» booilleora de
cru de vendre et da transporter des
alcools provenant de leur distillation,
MDB taire une déclaration à la receti
buraliste la plus voisine. ».

L'article 3 est adopté.
L'article 3 est renvoyé à la commis-

•km pour an Boavel eiameo.
L'article 4 est adopta.
M. Tellaye combat l'article J, qoi est

adopté «prta» one longue el éloquente
réplique de M. Coehery.

Las articles 6 à 16 sont adoptés.
Seaoce luudi.

Chambre des Députés
Pritiàenct de M. DKSCHANKL.

LA séance eat ouverte a i heures.
U. Oejean, l'un des secrétaires,

donne lecture fin proces-verbal de la
seaoce d'hier, qui est adopté.

Les Vils i r t i t t

Le Verdict
t UD6 longue délibéra-

rapporte an w -
•ffirautif sur toates les

moi tu iar celle de
es éeritar«9 ; U eU maet

L'ordre do jour appelle la discussion
do projet de Ici sor les tins artificiel».

AnMDdtOMDt VillejjMUl
j M. Villejfwn développe on amende-
j OMOt suivant )eqa«l, les raiaios seca
j destinés* U 4tùirication daviu itéraient
[ dénaturés à leur entrée eo France. •
I II. Do Perier de Larsan, r&pportear,

combat cet aiDendemeol, qai est re-
poossi p*r 388 voit contre 127.

AmanctoawMit Boargoin
M. Boargoin dèreloppe enraite son

Btneadement tendant à taxer an degré
tootas le» boisson* alcooliq»».

(«

Ciadsilibrei) «xpoiêa dan 1*1 TiiriBM PamcridL
Hatwi - Le tiraf* »r> ban la lar avril pracbiin
•a Baaaiii A LA dKA.V K MAlMJA

M"- FANNY SUZZONI
est de nouveau de passage à lïastia.
tlla rapporte de Paris un graud nom-
bre de chapeaui ni capotes, derniers
genres, poar la sHison d'hiver, ainsi
que toutes sortes de fournitures fan-
taisie, soieries, voilettes, etc.

HKCLAME; Chapeaux feutre garnis
velours ou rubans el fantaisie, 5 trs.

DeOii sur comnianilf à dee piix ex-
ceptionaels de bon marché.

VenU au comptant
25, Bonlevani Paoli, '2e étage

57 ANNÉES DE SUCCÈS
jo 2 mm PRIX

KwnS CONCOURS •

RICOLÈS
Le SEUL «cool dp lenTiU VtRITARI

I d'H«MMr : M. t. CoBtc da Bawc, Dut
M BMHUI4KO, M d n Moljln cfcirf* d'aflurt
4 Parii, G . C . | « t .

Siiçe SoeùU ; tSO, fuw Lafogelte, Pari *

L THfl* d«iTT. daa li-r»u *rBpaff«« M-«ar«t
aiilfni*. eaaitltatat na capiUI da 1000. I,0M
1 000 rr»C>. Jinae .n Boas la >p.Uiu*U»a M -
«araabla* i 4IJO rr l u par tira
• a six de c* capital caiqaa ••
titra da prima gratalta, an an
oti du CrMlt Fonder d« Fraa •. n |* a B | 1'iaaaar-
nca d* •• *oa.*er.ptiaa
Dai le pr.mi.r ' • m a M l . In Haaaripl«an
lamaat .ntiaraaiaot daloatM lai i . u m 4* m -
lursanaBia LrimswUiali, aiui *jua 4« tirafM ém
>BI i baU qni lanr Hit atuinaji MBBM arUi*

«rtuiu
I.1VUKT n'ÈPARGNK (Série A)

MuUtaut aa oaplul 4a 1.000 fr M doutât
drsit 1 aa« prtau gratsjiU d* • • Isg t UU éV
1 lipotmon garanti par la CrWit Fsaciar d*> Ftaaoa

Droita da •oufcnpuoo : S rr — Prii la Livrvtt
103 fr pajabJM i riiMB a> 3 fr ptr Mis)

I.IVIi-T nP£r.\Rr.NK ,Série B)
sDDDiluiat an Capital 4* 2,000 rr *l 4*pB*ait dnit
i uo* prime gralaiM i c u l g g i UU do l'Eïpoai-
tiea at na ton da la Prasjaa, giraatia par ka Créiit -
raaalar i* frinoa,

aVaita da «ateripUsa : 10 fr. M i i i U m t ;
100 tt. pijaHaa t rauaa aa S fr. «ar « W

LIVHKT h'Êl>\RGNE [Série Q
osMUUtBaat u oaptUl da 3.000 fr at t n m l drai'

oa* prima ^ratait* d* aa I*n a L»ta da TEipcn-
na Boa • Ut* 4« 1> Pr*w« K u l n i L«u

pi' li Cralil Fasciar da Fraao*.
ipt>» : M lï - Prii di Urrat.

«Orr..piT ibi«a raiaaa d* 10 fr. par ataii.

s,
llgvria

Drsil

k»: 10 fr.q
S'adresser poar renseignements oa

poar souscrire A
M. P. A. MAESTRACCI

rtMPUÉraiai A Pinnmno
AGENT GGN£R».L POUR LA CORSE

ON DSéAypR DUS RSPttÉSEXTASiS

EBS A PLAJTCHElT
riuaoïrsi. run* CAMÊI -*.
FERS FINS » MARÉCHAL
Baaaam r n i n i M i t o
Chaux t Ciments, Pleins

w. n u . cumn. mtn i TSHTIB

Ch. CLÉMENT
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HAISflM L.-1.. HATna & F | L e PëtTt^Bastiais
apêriiifs indispensables **

JOURNAL

sont .•

LiHiBO M1TT
33T

Ce nouveau Win apéritif» dont la su^
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offei
parla liaison L.-]\. M ATTËI, diffère complè
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. i\
n'est composé qu'avec des substances absolu-
ment hygiéniques et stomachiques*

APRÈS VOS REPAS, prenez un verre de liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

SHK M J TTEË OU PC \

QUOTIDIEN

spécial, • JULES BiHIQL, U, rue Fanuio*, à fui*

ÀltONNEMK.NT {PagnhU d'avance)
un an, 2« fr. S mois, 1 0 • i UNION TOSMU, n «tn-sas PAYS

LE CALENDHIEk

(dam tuiorta)
| U w , 6 à. 18 m. — Cmtkm, 1 h 13 n

V Q W L le IX. — P U H |«

LE VIN DU CAP-CORSE
AU OUINftUINA

7 NOVEMBRE

| te Emette ftn Saint
rate Savoiroox, olncier de

iralarie dans l'armée iUlieune, vient
i mourir d'ace chute de cheval. Il
ait «lé. en Abyssinie, le héros d V

e aventure où II déploya ane vérita-
> grandeur d'ara. Fait prisonnier

i raa Aloula, il avait demandé
I celai-ci de se charger d'une mission
loprès d'on général italien. Le ras lui

la permission de se tendre
>rès de ce dernier, mais à la coudi-
n qn'il reviendrait eosaite se consti-
r prisonnier. Le comte Savoiroax,
e 4 M parole, revint ae livrer au

. L'antique noblesse de sa famille,
e ses compagnons de prison avaient

i, Ht croire an ras que le jeune
9 appartenait 1 la famille royale

i Savoie. Aussi Akoola le mUnt-il,
i l'espoir d'obtenir de. avantage,

iqoes on ao moins noe forte
m. Le R. P. Coolbe.ui, appelé

r la janoe comte en sa prison, la

bras vers l'Italie, mais, vainement, car
l'espace libre est ooavert d'à» fertt
de baïonnettes, au milieu de laquelle
se tient une vieille femme revêtue d'nn
habillement moltlcûlore et qui repré-
sente l'Autriche. Comme cela a dû faire
plaisir ao cher allié de François-Joseph 1

f v f Les pères et mûres de famille
devraient bien lira les compte-rendus
sommaires des réunions de l'Acadé-
mie ûe médecine que publient les
jooroaDK A l'une des dernières séan-
ces, 11. Walin a communiqué ane en-
quête faite dans nn certain nombre de
familles riches on aisées sur les effets
que produisent sur les entauts les
excès alcooliques des nourrices II ré-
sulte de ses recherches que fréquem-
ment dans ces ramilles les nounissons
présentent des accidents Mus à c« que
leurs nourrices B'alcooliBeni insidieu-
sement par la qnai.lité exagérée de
vin, de bièreB fortes et d'antres bois-
Bons que les maîtres accordent tout
naturellement et dans la meilleure in-
tention da monde. Il a constaté qoe
dans plnsienrB cas, ces excès se tra-
duisaient cbez l'enfant par de l'iaso-n-
nie, de l'esciution, quelques mouve-
ments coDvolaifs. voire par de
convulsions. Ces

parfois avec des périodes de sommeil
profond. Pour H. Walin. on demi-litre
de vin, an litre de lait, et comme snr-
plus, de l'eau additionnée d'an sirop

i t - * CirbMi, «,«1

MUSIQUE MILITAIRE
r u e i «aiNT-Nteou*

Programmé du 8 Novambre, d2h. t]2

i. La Chaamr Alpin, Sellénkk.
ï- LBafènaeni du Sérail, Uotut.
3. Anduie de la Symphonie en al

<aU(fl« *nr Henri VIII,

5. Air* da l*œp« pieté, Barau

U Càefdt Mmtifue, SIXKK.

«URBHÉ CENTRAL DE MARSEILLE

Pommes de terre, 6,50 à 10 fr. les 100 k.
Pommea d'araoar. 20 à 25 fr les 100 k
Petits pois dn pays, 50 fr. les 100 k
Haricots verta lins, 50 à 65 fr. les 100 k.
Oignons de Toulouse, gros, 10 à lô fr.

— petits, 18 à 20 fr.
Poires, 15 à 05 fr. les 100 k.
Châtaignes de la Lozère, 30 à 25 IV.

— i.asce-belleâ. Xi à 55 fr.
— de la Corse, 15 à 21 fr.

Non de Grenoble, 45 à 50 (r. les 10(1 k.
Champignons des Pin*. 15à 50 leslOOk
Pommes, 15 à 40 fr. If» 100 k.
Herlesgrives de la Corse, 15 à 18 fr.

Crié* dé Mantille

. IeHr?nia
4* fiira caner rineertirnde iur ceu« in U le n«
<pl ('engouffrait d*ns cas pwiliona «4 illait pren-
dre DM IrauchAes en écharpe.

A etVM « e , la coa.Dui.diDi Lnccloni «ojamtw
l« rebord da* <M*nffes et l« toi là debout tor 1*
•i»di Uboaré p«r l u ohm, htné par tel balles.
An pai lia tours* II j'élinw an a«*nl, i plu da
tmt taèint d u t la sone laiernrfjialia <JM ar-
nèe* en préuoec, cible riMDle oflarie i lu awri,
ai il *'*rrêle U, tonde da rtfird la profandcar
dei Urraiuiea pflaie, eitmiae Iw portions (fa
l'«nneinl, couotn le* rt&totnU. PnU II reolr«
UDE i-coop « 1» fev reprend i n c une tOUiUtlA
rarmld«trle diai l u direction! qu'il indiqua, «1
l' mmirque p>rml l « plui achiniéi d m » la

-lleuicouii BDDI«I1I1«, qui a (»rfi no /n*il en
ntiln et dooi lu :uupt, saMOiraeol ajoute, (ont
d« ritagei dm* lo. lignes M Demie».

Ici hlssom la parole au gnod *Ut-aujor
uMien

i Dan» la txllerie de le le, le Jeu des fr'
reprenanl aier une aotuHIe .iolente, abil sur la
rouie même on »iieljKe lout «nitet... U 4s . * -
gire **«n i ^Ine lire queiqoei coups qu'élit H
Ironwlr déji i1*as I M shaaiton d «jperée. Ca
n'«t que p-iefl aui plu» eilrAroes effort* que
l'on parvenait i li rimei>er p t o j p w juqu-i | .
IWàre da boU, al qvelqtMi plèeei mlaiMi .b*r>-
donnéet rar PUc«.

• Le 4e ublau *• poar la toatanlr ; uds M*
penae erotoatent r a p i d e » * ; déjà pbriam pi-
lotons 4-JLCQI rampa*, «t aie Si f f le* (la
3«Hf*W),'»«pl*lwi«ol désem, ™.«l»..'t

CMler dau la raHn. Enfin le* ufalàbi baltaleat
n remlie, «I IM Irrti ré^iHou qil IM M

OUagai

nia poar obtenir sa délivrance. Une
i de 00.000 francs fat raigée. Sar

i instances des parants, le Père Conl
[ M ports garant. Mais jusqu'à ce

|)MI le dernier centime fat payé, le Ré-
I Père dot prendre la place

nte Savoiroax dans sa prison. Il y
na quarante Jours.
• Un épisode des noces da prin

i da N.ples. An moment où la prin-
i Hâlùne se rendait i l'église Saint-

^icolas-de-Bari poor la cérémonie de
abjuration, la pluie tombait i torrents

) p4ysanne, rompant le cordon des
, parvint jusqu'au carrosse et

tan parapluie k moitié cassé à la
qui le prit en souriant, et en

l'arrivée & l'église ;
ent la paysanne trouva

ni de nombreax itniu-
ars et encore plus d'imitatrices, et

i police et \m soldats eurent la pins
ode peine i retenir tous c*M qni

niaient donner leur parapluie A la
. . Poar an peu le carrosse

I eût été transformé en an grand
r ée paraphâtes de toutes les con-
i et de toutes les dimensions.

A l'occasion de ces raèatts DO-
> do prince de Naptes, dix dames de

i rille da Trieste ont richement brodé
' les nouveaux époux i-n morceau

t'etofle d'environ nn mètre carré 1*
. npréseote Trieete tendant ses

— moyennes, 200 fr.
Mnleu de la Corse, 75 fr. les 100 k. i
Poissons de roche de la Corae, 75 i

190 fr. 1 '

nn conseil qoi sera d'une application Bow>e ^ Waneiiu

difficile dans certaines localités où, S m ;

suivant une expratuon proverbiale, pain8.5;6¥rac, 38,00; c^na^res, 39 00-
< une bonne nourrice doit boire aa- scié, range en caisses île 50 k , 4i.5O ;
tant qu'on sonoenr de cloches ! > nouveau, 40,00 fr.

Toujours i l'Académie de mé-
decine, on nous apprend que bien
dangereux est le voisinage des perra
cbee. Ces antmsuqai font le bonheur
des portières et de beaucoup d'anlrei
personnes, sont sujets à des maladies
infectieuses qui se propagent avec

ane grande facilité. [I ressort d'un la milieu bn^de San|l4.F«rviere, qee le *5»i
travail de MU. Gilbert et Fournier, qoe "me""! •"•<• l« W>, éoli i
cette épidémie a frappé une fois cinq rf* '
personueo : trois fur«ul atteintes iéyè- [',
rement, deux moururent en huit
neuf Jours. Ces deux dernières avaient
plas que les antres touché et soigné
les perroquets ; elles les nourrissaient
de bonche k bac, alors qu'ils étaient

Pour \o Tzar

LE COMMIWDAWT LU CCI OUI
Le <-Jimnajnd,iii Luceionl, ,(a K5j, ttt» au de
« < (liciers intrépide* qui San- l'utmiraili

Hl.ut par leur cr t»r i e M iear méprit ria .1,
homme» prAdeat dîna l*> biliUie- punr le rê-

mlof i cl IVniriir» que cononmnlqu^ ?eor eiemule

déji malades. Le. deux médecins con-
seillent d« prendre des mesures, lors
qoe M font des arrivages de perruches,
lesquelles devraient eln soomises a
an traitement.

PtTBLRT,

«KINATIONS ET PROMOTIONS

s(i<-en<v*ineni '<a nrin
U Man». KfiireraBhflritBSilni-lliiBen, *ar

t. méM, M la ferme de MOMOT, pi» k drolu
i le H*fd, dam le* IHTM M dt» (Tàrre, le 85e

t-tuil eaba.q.é dan* lai tranchéei-abrl*., ai i
lawnb prawteDi émergaalaoi
iMMiaiiMlm I j m r t o u h

*oMl haMeai», le llr pr«df « DMrrl à*t chvM
polM m rejetali an détordre dan* le bu-.onf.

, an# de cet mépriaei comio- .
• 4ea chiMnre i ple.l en i «->*-
« u unerre. tnèi* la (a»i

i : ht bnrii a*alt coara qa'au ba-
taillon de chaweare Mail datas! le 85* * la cfi .-

:l«Jei ' . M r é e « a l l d « proche et pro- I

M. Daratrtini, conseiller d'arrondis-
Bernent et maire de Caaiello-di-Rostino,
vient de recevoir la lettre suivante de
M. de Mohrenheim, ambassadeur de
Russie A Fans.

Sa Majesté l'Empereur, très sensi-
ble aux hommages de bienvenue de la
Municipalité <te Gastello-di-Rottino, a
daigné charger Son Ambassadeur de
se renire l'interprète da Ses meillenrs
remerciements.

. Pans, le £1 Octobre 1890.
> DR MOHUENHEIM. a

Um Hasu de Départ
Demain matin, lonJi, à 9 heures, au-

ra Lieu, a Saint-Jean, la messe de dé-
part de» jeuues soldats de ta ctasse-

M. le vicaire Uinquini proboncera
aoâ allocation.

La messe sera suivie de la bénédic-
tion dn T. S. Sacrement-

ftes places seront réservées anx
conscrits qui. Ions, ont reçu par lettre
l'invitation d'assister avec leara fa-
milles a cette cérémonie.

Un petit souvenir leur sera distribué.

Gazette Départementale
D. Puiasf Joaaph, m a i , ad •«»•« «lui- Capanlta! l'auanl — car t'al.ll Un M I SASTO.PIBTIlO.IIMKHDa. _ n _ ~ i

- » UaaaiiXrf, n r a . hiralala 1 DUaa, j «aa, m u mu, Miraaai S.im-H.Kri, «. | marqaii! la auln « ta«,»l^, j ,

. , • » • « * . «"'« Jsrslar a daai ba>-
I « a . Wmiu U t . . * - | r™, a. . . , .„, j . a . , , d , , W M c _ ^ rt

Kballto.aartsduiwine

- H. h j
m mmmé w mémm t a f tw aa *jtm Carat,
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L'àecaell Ml i ce rèncrtW* «ccUiUillqu •
i\i dé* pl« enlhrwsliiiei. Auui, laat-II Mpénr
qaa S. le cbuoloe Gart-nlmt c«it.Di«Mt tom-
me I! l'i l«it d'alllean, partout oi 11 a 6t* appâta
a tiercer «an wlnl tnlnij'êre, à répandn lornoi
•afint* Its blenlt-IU it'iiM bonna éducation ehré-

llenn».

Nom le prioui ds rfeeioir en attendant lui plu
gracie») souhjiu de bleaieuue. — i'n habitant.

PEKI. - lia UN bien uirwrdinitre 'lent da
U produire ilaus celle fommooe.

Oyslr* décès sont >un«nm rfiDf li journe»
d'>v*nl hlnï. ('«ri rnmp e 718 biblunti, el jimali
I n'y ••ait eu dent die* s dins le roèioe jour

plusieurs joore, mai* en vain ; son
agonie a élé terrible et n'a fait qu'iog-
manier l'immense douleur de ses cher»
parents qui n'oot recalé derant rien
pour tenter de U disputer a la mort.

La levée du corps a eu lieu ce matin,
et-l'inbomation a été faite iBtrbaggio,
dans la caveau particulier de la famille
De vie tu.

Nous présentons à H. et i Mme Gra
ziani reipressioa de nos sincères re-
grets.

• ^
Enregistrement

Lire notre feuilletoo

quatrième page.

à la

LA GARANTIE FONCIERE
Le HCt>J de la Garantie Fonder* pou fM

>in d« Coru île IK95 > tlé tatm p i» accaotaé
qua DOUS ne ration» dit dit» un de m» deralert
nnmér.i, ear nom «ppretuna qui U .2 orlobr»
dernier, pir une h;urw»ie el d«t p i» forts lie»

coraciacneei, tandis que V. Liog, directeur de
celle mnlaallti coopéruhe agricolt, ffiaii «M
noew d'argent,eniture de KMdii enl4.li (leooziè-
me élanl à l'iru) el dn «riHnH^inn» oanian
de la amrtiillt*, par an d#î*ùn«f rhaapMre, 01.

le curé du la manne de Booificio • idreifé i M

*leui plonotaf, déjà si éprwé par .'advenue et
let maladie* pnjiiqiiM, une allocaUoa <tea pti»
STmpuhtfjoe» pour l'œovK ai *w directear,

fc jarj tle .'eipMitlM iaiM-aatlonala da libre
édungr, i Lon.lres, el 4 la même dut, pretqua
i la même heure, iprii »»olr acrnrde i l i SD-

eléié, ont médillle d'or el an diplôme d*hûûuenr,
i>st concerté i noo.eao et • décidé d« rjérernrr
à II rottluilil* ouinèrf, une pli» baille récom-

|rl)M û [wlol de >ue inur*l, ttn dort 11*111 i M.

Jule» Lir^. f»Q totxUwur, une aalre médaille
il or «r un iliplâme d'hannesr, i titre d'eucaura-

geratnl, pour tu calbborilMO 1 tti>» «ninpri»

coopérât!»* qne le jurj a qualifiée de patriMiqwe

•f de çrë*dÙMf.

CM aoctHiracimeoi tenu de i'élranftr, a'nt-ll
pu i* ptoi wèdgi>a det rtceapanMa pour « c i
qO| o n i — J m , P"d<»' Jw«andaae, tant
da»ol|raaM&ri--ij»lé«atl4|M« ttena Min Ha?
K'peroni «M lean dwnlara idwnalrai, ravanaBi
d«t«ar««raw, obMneroal, é l'afealr, an* awira-
llté biaavallluM M i t n mu CoopénitM, iwa-
pcaét f*ar U pramiènfaU ea Praaea, da patllM
bonrw, Miat plu paaaùianéa» la* gOM «a* IM
aatrat ptMT 11 UIAtfonMIion al I* propès da
notre baam aap da ̂ «n«. R*p*in» dode (ou,
•a Cor», chtcaa H t i q i l non «ween», l«t
moti qui oat a«rfl da dniie i call* «paailloa
iaieriuilaMle da Loodret : iionntw n frwifJ,
et ijcHiiom i CMU drrlie ^ "<** de l'ETangila,
pem é.reon pcDiropoabiiéiaDCantVtaillM • :
et i*iii umx tiummtt et tmnnr rvlonté.

Noas apprenons avec plaisir que If
Pierre Benignt, receveur de «"enregis-
trement et des domaines k Saint-Flû
rent, a été reconnu admissible à l'em-
ploi de receveur-rédacteur.

Le conseil acéuiémiqoe d'Aix vient
d'ipproaver It fixation des congés da
lycée dn Rastia, pendant l'année sco-
laire 1896-97.

Noël : sortie le 23 décembre après
lt classe du matin ; rentrée le 3 janvier
à l'heure habituelle, i éprise des clauses
le lundi matin.

Pâques : sortie le mercredi Saint,
après la classe da matin ; rentréo le
Inndi soir, 26 avril ; reprise des clai
le mardi matin.

Pentecôte : sortie le mercredi 2 juin,
après la classe da matin ; rentrée le
mercredi soir lJ juin ; reprise dea
classes le jeudi matin.

• S
Constitution

Les nommés Haltei Xavier, adjoint;
Ciavatti Ange-Toussaint, Ciavatt: Mi-
chel-Ange, Boneiti Benoit et BattiBtiui
Simon, de Scolca, sous mandai d'arrêt
pour attentat aux droits civiques, se
sont constitués d-ns la journée, entra
lea mains du gendarme Autoniotti, de
U brigade d'Jle-Boasse.

Ces cinq individus seront jugé» a la
prochaine fwastfn tl'asstsea, anc ta
maire, H. Batbatini Appiea, detenn
depuis qaelqaes fours à U maison
d'airet de ftutia.

A !
A SaitU-CharU* \

S i l M DES HUICES M CNCO
La plui i-.dfiiiiné itci inom do toiletta

3 tinml) l'm, « ) mMailIn d'Or.

Petite Gazette
. - 7 bmrm dim»uo. + K O ;

•Irh, + l7"<l.«hr!r^<»Bw»r. 1- 16 S ; M"-
au, + 17-4; nlntffii, + 'i '>

Btromkn. — 7 tworw da matin, 763 «.m. ;
midi, 7f.l mm. ; 6 h » m da loir, 7Ô7 • • .

Vnu. —ah. rt- «IUD. N. K )•!•« brlM.
4 h . d a » l r ( E . N . B . filblc.

Eutdad"', Dn*pfDt.
Emilie I» mer, petlie École.
Banimr d « eaa. : maito, + 0,1* ; **t. + 0 , « ;
Pla*lotriira, i » h t m dt airts : 0.<HI.

Nowoeltes militaires

M. Pollacch», sous-inleadant mili-
lAtre de 3e cla»e à Arras, est promu
an grade de «ooft-intendaat militaire
de2ecla*M et maintenu provivirement
a Arrax

— M. Pnbreoil, soaa-totendaut mi-
liUire de 3e cliase k Raifort, a été dA>
ligné pour Buiia.

Nécrologie

M. Grauaai, le Bympalbiqae coma
des poste», «lent d'être cruellement
éprouve par la mort de sa charmante
flUette Emma, emportée par ine mé

Cette pauvre «.f«U a lotie pendent '

La Fdte de SUnt-ChUles Borromfe
sera célébrée, avec la plus grande so-
lennité, aujourd'bni dimanche, dans
l'Oratoire de ce nom.

Ordre des cérémonies :
Office de Confrérie à 9 heures, Grand'-

Messe à 10 heures, Vêpres a 7 heures
da soir, suivie» da Salât et de la Béné-
diction de la Sainte-Relique.

Bourses au lycée

luTOLES MILITAIRES
LE GENERAL GIOV'NNINELLI

Sur la proposition du minis-
tre de la guerre, le général Gio
vanninelii, commandant le 3e
corps d'armée, est maintenu
dans son commandement pour
nue nouvelle période de trois
aos.

a**
M. ZaDetacci, capitaine au

38e régiment d inlanterie, est
désigné pour commander en
second l'Ecole militaire prépa-
ratoire de Montreuil-sn-nler.

Conseil des- Ministres
Les ministres se sont réunis

i mstin, i l'Elysée, sous la

présidence de M. Félix Faure.

L'incident Arton

Le garde des sceaux a expo-

sé les incidents qui se sont

produits devant la cour d'as-

sises de Versailles, et a com-

muniqué la lettre adressée par

Arton au procureur général.

Le conseil a décidé qu'en

communiquant cette lettre an

gouvernement aDgiais, le mi-

DÎstre des affaires étrangères

uiexposeta qu'Arton renonçant

au bénéfice do traita d'extra-

dition, le garde dea aeeaax se

propose de le faire comparaître

durant la cour d'assises, de la

Seiue, pour être jugé a non- j

veau sur le chef de corruption '

de fonctionnaires. I

tonpigoaieot, pendant qu'il
opérait des Uvées topographi- I
quea.

Une cérémoaie solennelle
avait élé célébrée a El-Coléa.

Les Morts du Jour
r Monveigneur d'Holat

Mgr d'Hulst eBt mortaujour- I

d'faoi, a l'âge de 55 ans.

11 a été administré par le I

cardinal Hichard.

Mgr Maurice Le Sage d'Hsu-1
teroche d'HuIst représentait à I
la Chambre, depuis 1892, la I
troisième circonscription de I
Brest, en remplacement ds |
Mgr Freppel. U était rentré hier [
de Biarritz.

LE PARLEMENT]

CHASSE PRÊSIDEHUELLE
Le président de I. Réoubli-

Chambre des Députés
Pré$UUmce de H. BRISSON.

La séance est ouverte a 1 heures.
M Henry(:ocD.n,i'tin dea secrétaire!, I

donne lecture dn proces-verbal de l i |
ice d'hier, qni est adopté.

Le président lait l'éloge funèbre rtsl
Mgr d'Hulst, qui faisait partie de 1.1
Chambre depuis le mois de mors i 8 9 i |

i/et tou$ étranger*
U. CbevUloD quesUonne le mlnlstnl

des finances sur la circulation d « |
sons ètrangera.

II. Levdet transforme cette qoestioal
M interpellation.

H. Cochery répond que l'ad
tnttoo a pria tontes les m e »
cessait*» pour expulser i m crise I i |
monnaie étrangère.

L'ordre dn Jonr poar et simple « é
tonte.

:or l'ilg
Discussion daa iotarpnuaUona de U.l

lenry-Ravario sur l'orgsniaaltou d<|
Algérie, at da M. Saliil-G«rmaiD sari
M agisseraenta daa methodtetea aa-f

brensee critiqm» anr
di

Une bourse d'interne aa lycée se I R - m b o - i l l . . i
iront» vacante, «t le conseil municipal I """"""""«"• | .
devait choisir le titulaire a aa première t Une grande chasse officielle • administrative,
réqnion ;anra lien demain dans les lotir- ' " ' F o r c l o l i «pond a u . Fleory-R

En présence du nombre considéra- ! . . . . u . " • " » " » " ~ r . w r t a r _ d o n t „ , aiiiqeaa M ,
ble de demandée qni ae «ont prodol-1 r e a d e M » r l . v - ! très exs«érée».
len, il a été décidé de surseoir a l'allo- | , ee.ata Ha l'aniiml DnimesH I 5u"a <>e U discussion lundi.
cation de celte bonrse, jusqu'après lea
examens «In baccalauréat. On prévoit
que d'antres bourses poarrsiant deve-
nir vacantes, et on ne ferait ainai
qu'une seole distribution.

Pharmacie Marcantetti

[IDE DE|M> LUCCHETII
avoué

t Tritmtl Civil lé in imUmi
dt CiM

Vente
r « U r . l a a a a a M U k r e

| sera prùcédé le premier dé-
mil hnit cent quatre-

eiie. • une heure de re-
n̂ l'audience des criées

frribonal civil de t re instance
Ivi, à l'adjudication au plus
t et dernier enchérisseur

| biens immeubles dont la
i snil, en sept lots.

L'buile de foie de Morne vierge, am-
brée, extraite de* foies Irais de Morne
eit importée directement de Bergen
par ia pharmacie Uarcantotli.

BOURSE DE PARIS

l a » t ,. OfO aadaa. .
- 3 p . 0 «
- ai/ i u/o

6 No». — ;a . t .
tOl.50 - IW 60
101.00 — 100.35
Itti.OO — lui..M

Semences d'Automne

té» de Mark.

Lasaituiel'aiiiulfiesunl j
Les médecins ont prescrit aa ,

ministre de la mariue le repos >
le plus complet. |

L'incident Arton u
Lesjouraaoxe'occnpentbeao- ; V M O » noires et rousses. _Fères 'irw|

coup des incidents qoi ae sont. n^L8"'6 ' "" P<p" P°"
produits au cours du procès, asa°ù°rt.Ttuiii. 'e.otesa' _ n,
Arton et de la gravité de U dé- ' — " - ""* ?**"•• "

ciaioa prise en conseil des mi-
nistres.

ansÈtpes i l lieiteyaBt CoUgr
Ce malin ont au liea, t Notre-

marier M.
lerre arable, )*r-

anphiie à dtroooiers,
fraitien. réservoir «

; amaage, maisonnelle
asphahe, le tont

i* couenance de deux bec-
qmtre-viogt-qnatrearsa,!

enf cenliar»», tenant a
de la dame venve Balla-;

. d'nne part, à «Iles àe
[pierre de Urossat el a cbe-

publk d'autre pan. |

Deuxième loi. j

Jnlellc, lermanl quatre par-
distinctes, terre arable,

i, paîlkr, aire
r avec source d'eau et
, de la contenance totale

• heclare, trente-sep! ares,
ile-dix-sept centiare», al-
l dune pan, à terres de
i Laerent, el à celles de

et i ebemio pnblk
para.
lYaiiifaar loi.

, u n e an frieha, a n .
, * « . , cbèoes tans al

pUot«,d»U contenance
d a n beaares, tenant
de M. Marc-Antoine

d-nne part
de M. Cardoni Joseph a«

public d'antres pana.

Qwlnemtlot.

Fieiro, formant de«x
jdbtincMs, lerre arable,
i, avec source d'eau, de
Jlenance d'an becure,
-vingt-trois area, soixanle-

tenant a terres
rieella d'une part el à celles
Cardoni Joseph et i chemin

d'autres parts.

avec deoi matasias snr cave»,
cinq pièces au premier élsge,
avec un four i pain, ailes, alte-
nances. servitudes et dépendan-
ces de la même, percée de treise
ouvertures portes et fenêtres,

couverte à Miles, cnnfrontaul
avec maisons des sienrs Mani-
cacci et Aogelini, n Nord-Est,
el avec chemin public du village
au Sud-Est.

Les immeubles ci-dessui dé-

crits, sont cultivés et exploités
par le sieur LomeUioi Thomas,
partie saisie, el se trouvent im-
posés au rôle des contributions
foncières de la commune de
Lumio ponr un revenn annnel

de deux cent soixante-onse
francs, à l'exception toutefois
des immeubles Lena et Capnlo,
qui ne figurent pas a la matrice
cadastrale dont l'extrait est ci-
après transcrit :

pèes . H>i
pnm Bganimi et greffage de la vigne

En vente chei THIEHS F a t » , t
Baatia.

Les créanciers de li liqnitbtîoa
dure da wenr Petnicci Pascal,

ETAT-CIVIL Dame d'Alger, les obsèques so- J f̂ "1™"? ™«rier • l̂ vaaina de

lenneUe dn lieutenant Collot, """ — • - - • ' - '

. ^JUI • CI,D uiaBaM.ie, itj o i ocio- de Basiia le mardi 1" dn rour*nt i
I bre, près d'EI-Coléa par les ! • heure et demie de relevée, i Cas]

I Chaamba, avec trois soldats des ; * * « « • et coHoeatioa de c

troûjmn saharienun qui l'a- ' u lhw*** ""'j.t^J.*.."*

iMolinacck), terre arable, gra-
r où se trouve »n moulin en

i état, de la conten;
i hectare, quiur-vingt

>, quatre-vingt-huit centiares,
t i terres de Marchelti

. I d'nne part al i celles
|ceccaldi Joseph, d'autre part.

Sixième ht.

|Capolo, consuuni en *
ne et nature avec cabane,
rant il'^iri, et lerraio incnlte,

i la contenance d'enviroc an
e et demi, tenant 1 terres

.ce Colonna-Leca el a
i de CeccaMi Joseph de

1 et d'antre.
Sepbàav et ienier feu.

I Maison d'habitation, aise

ed 'm

EXTRAJ1' de la Matrice cadastrale de la commune de Lumio délivré à la requête de M* Savelli,

huissier à l'ile-Rousse.

M. LOMELLINI THOKis, de JÀCOUIS-FRANÇOIS, propriétaire, demeurant i Lumio, inscrit aux folios

481 el 518 de la matrice cadastrale de la commune sua-dénommée pour les parcelles ou portions

de parcelles ci-aprèi détaillée.
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657

658
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661

aa
45

46

47

48
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270

983

407

275

CANTON

Iriaaa

mUetndKaetnom

dea parcelles

Molinaccio

id.

Lumio

Footaneiia

id.

LumiD

Nunciau

Id.

Padolella

id.

id.

Id.

id.

Id.

id.

San-PWro

Chloielli

San-PMro
id.

PaduMIa

id.

kl.

id.

id.

id.

id.

Bragagio

id.

id.

id.

id.

Id.

id.

Radicbe aoprane

id.

OgllaimUo

id.

il.

U.

id.

Id.

llollnaeoio

Padnla

Tioerettô

Moliiaecio

NATURE

da la propriété

Gravier

Terre

Sol de maison

aisance et fonr

Terre

Jardin potager

Terre

Bâtiment

Aisance

CacUera

Terre

Olivet

Terre
Olivet

Tarn

kl.

id.

id.

Id.

Bâtiment

Terre

Olivet

id.

Terre

Olivet

id.

Pâture

Id.

id.

Terre

Rochers

Terre '

Rocbers

id.
Pitura

Terre

Verger

Jardin

Vigne

Moment rural
Terre

Sol de moulin

Pitura

Gravier

Pâture

CONTENANCE

H. A. C.

04. 94

1. 82. 94

02. 62

39

7T

61. 42

19

01. 08

05. 99

23. 37

24. 84

33. 37

09. 28

02. 60

38. 41

K. «5

70. 17

90. 86

X

83. 13

21. 17

10. 85

S. 89. 64

06. 78

08. 50

17. 55

oe. es

07. 71

2. 31. 90

4. 28. 90

3. 85 80

35. 30

1. 25. 75

77. 13

3 02. 10

19. 54

30. 99

0». 75

42

Î2. 30

46

1. 06. 94

39. 57

38. 46

CLASSE

A

1

3

1

1

2

1

1

1

1

5

1. 3

2

1

3

2

1

1.3

313.3.1|34

1

1.2.

2

2

. 2 . 3 . 4 . 9

1

1

1

1

1
5

1

5

1

1

1
1 . 2 . 3

1

3

3

1

2

1

1

1

1

REVEND

F. C

62

10,98

42

06

25

22

03

17

1.SO
31

15^8

3^7

«,71

S»

*,22

3*a

«,47

4,55

09

11,24

10,58

5,43

tïfii
4,85

6,20

23

11

10

3,02

2,14

3,71

13

63

1

32,23

13,68

10,56

1,48

0,7

3,4ô

0,7
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CANTON

Triage

oa lieux dits et Dom

des parcelles

Lomio

NATURE

de Is propriété

Maison

CONTENANCE CLASSE REVENU

75,00

OBSERVATIONS !

Les préMuca extrait» certifiés conformas a h aulne» cadaeinJe.

Les dilsj immeuWffij ont êlé
saisis à I* requête du sieur Vac-
caro Domin;que, iXHomerçaal,
domicilié ei demeurant a 111e-
Jtoasse, ayant pour avoué
M* Loerbetli, sur le sieur Lo-
mpllitii Thomas, propricuire.
flemeurinl el ilomirilié • Lunuo,
|i»r procès-verbal de Savdli,
huissier à .'Ile-Romie, ea date
des seul et huit soûl mil huit
cent quatre-vingi-scise, visé
conformément à la loi, par M.
le Maire de la commune de Lo-
mio, enregistré * l'Ile-Housse,
If ouïe du même mois ci trans-
crit après drnonriatioa à la
|>ar1if> saisie au bureau des hy-
pothèques df Calvi, le 29

août 4896, Volume 46, nu-
méro 11.

La dite adjudication a u "
lieu sur les mises à prix fixées
par le créancier ponrHunoi,
ainsi qu'il sut:'

Poor le premier lot compost'
de l'immeuble Ogtiaslrello, trois
•est fanes, ci . fr. M0 .00

Pour le deoxiènie
lot coapofté de l'ire-
meuble Padulelle,
deux cent» francs,
ci fr. 200,00

Pour le troisième
lot composé de J'im-

A reporter . . . 500.00

Report . . .
meuble Lena, deux
cenu Francs, ci fr.

Poor le quatrième
lot composé de l'im-
meuble S u Kelro,
œnt francs, ci fr.

Pour le cinquième
lof composé dé l'im-
meuble MoliBaccia,
vingt francs, ci fr.

Poor le sixième
lot composé de r i iu-
ineubleCapolo, vingt
francs, ci , - fr.

Pour le septième

Total . . . "

500,00

W0.O0

100,00

20,00

20 00

B4O.0O

A U m i o , l edoqwût 18M.

Report . . . . 840.00
et dernier loi com-
posé d'ane nuboo
d'habitation, me à
Lnmio au quartier
Pintooe, trois cent*
franc*, ci . . fr. 300,00

T<tal des mises
è prix . . . fr.

U Maire,
; Pa. RENUCOLI.

cette inscription ivant la traaju
criplion do jogement d'adjudi-

II e*t dédaré, coufonnémeat
aux dMposiliong de l'arlicte 698,
C. P. G., modifié par la loi da
21 mai 1858, que lot» c e u do
chef desquels il pourrai! être pris
inscription aur les dits immeu-
bles saisis pour raison d'hypo-
ibèques légales, devront requérir

Fait « ratifié par
i ù * te

octobre oui huit ceal

L'wm fU* rtfarfaurs QérwU,
MArram Outemaat.

SPECIALITE DE_PATESALIMENTAIRES l
USINE A VAPEUR

B ASTI A, aj, Boulevard SalAl-AH0eli>, BASTIA j

| JEAN CAFFARELLI

TRAITEMENT DES MALADIES DES VINS
T O O P K , GnisK, riqore, Acide sur aigre ilooa, AnerlisK, Colla
de irrroir, Pousse, Vins mildiooaea, FernKnUtrans pemuneDla,
Mann» goûu, etc. Vimtotion, Consernlû» el BooiSeatieo par
proches spéciaux. Arôme, Sève de differeDts crû» pour ViDs roa-
(Ws ta blancs de France el Etrangers, pour Vins de liqDears el
Apéritifs Essence de Fine Champagne, Extraits concentrés véri-
uUea rieillimeor». Unsage pour Vermoulh de France el du Tu-
riD et des LiqDears Wancbe, jsane el verle. Produits Tioicoles,
Coalears végétales, Fournitures de chai*.

Laboratoire de Baaëriotogie « dlKnologie. W. Hfagasua,
Chiniilt. IHnlMaltvrlnduttnel, Invmlnr du rïpi tmifealenr.
Rue des Rampans-d'AiDaj. 40, Lyon (Hbtae.)

MACHINES GROS TUBE
• I . aoen, eilra.
f. catal. gratis, 150 f.

Atelier fraoçais, dirigé par J. MIGNONI. Carrossier

j TiBURCE MATTEUCCI
! Kue Hoh'DO BUnco, i CDlé de* Entrepc-ls Angeli

nD M9IU C"

Mm OBOBQBS
tKmmtr

a l*honnoor d'informer sa oom-
brease clientèle de Bastia, que
son cabinet ser% ouvert touslea
joura de 8 A 11 beares do raa-
UQ et de 1 4 4 heares et dnnaie
de l'après-midi, 17, boulevard
Paoli, au 1er étage, au dessus
da C»fê AndreaDi.

A LOUER
Hex de chanssee el premier

étage de la VILLA DE TOCA.
Cinq grands magasins i

l'USIHE DE TOCA.
Grand magasin pris l'USINE
tiZ
Maison de campagae avec

jardin, près TOGA.
Anciennes éenries des Haras.
S'adressera la maiwo L. N.

HiiTsi i C1", place Siiol-NBo-
las, n» (S.

ûaai>3aaiia saaa
Fabrique el réparations ds UrnUm sort» de Tébinles, leb «sr

cabrioleis, alntjoes, wagooa* bnKUaat elc.
i-rte <4M rt

ROMS DE L EXPO.SITI0M
———— —\——-

— tant» par b poète . . . . « * * •

— contre nmbomntmmt . • tm.49
BANQUE DE L'ÉPARGNE FRANÇAISE Fowdoa H 18B3

18, Rue dé Prymc*, — Porta

te meilleur des cigares A 10 centimes est
sans contredit le CIGARE MATTEL

Le demander dans tous les débits.

19. — FEUILLETON DU PETIT BASTIAIS

LALLIdtmilRLUklilHLS
ru- a/n CVMMIMS

— Oui, C'M( m l . Qptod it ftmi ld, |e wm
dit teaj.-wr» : • Ja *•>• *olr Geflj ; » « * lomt cm
q-.l •r'irrln d*n* 11 MiDilot.jt) » • répM»; • h
le eomani i Grrtj. •

— Je M erofnit (Ml qM In a'iiam,
— b poarqfloi pu f
— Pire* qt4 ' • ai f l teM, M f M j t M t M p M

jatotto u n . J'ri «Wi ih , \m»mm jour, Bl)«
Caaaf dira « Utria Onta qa'vtta l G
FihH 1* ptoa M « d* latri* la t lw«.

—8«b ! A WilBa ; f pMim qv'clM *M< .
« )B la irstnnb •toa.ubta, ifnti qt« lost»
mtn |Mi>« fi11« qm p rtarall AIMÎ.

— 0b I Wiliif I >'«crla 1TM>MI G*rtj, es

- N M , t* B ' M pu tral, rtfw>*i WIIIM.
S S M datrta, M " " " V** )n Itmfuo bouclai da
ct**«wi, 1> riiwa rmO* M 1« j n i W « H rf'lu-
«•llt CKiifMi, R f*T«^M M •'••fterail U u
etor r«miM « M b«M^ ; nah hn^M la M
W«B toofo, n i « f w j»»»« mil « M * rasai.

(|«e m grands y«ui noln bnilcni etqn* ta rt* d»
•1 bon tirât, |« ifimTe alnr« qo« la e* U plia
eharmante p«(i(* lille cjn« j'aie *n« da ma Ht, H
je aw aio âe fiai nul de t$ qot dltaot Iwi loi
•nrrei, poorn <)•• h» nw pitltet. QaMd kplea-
r « « qotqatlqaa dvMeH loarmanM,"«la*,
uni « toAtoé plut da chaf rln qM I ' I I l'it^udi da
•vJ. Hur, tiwrcM t n j a Irippé aa petite inar
par» ga"«lle ault déebjrf loa »ff-rol«o( ; )•«.
*o« qae j'aanit wala l« l«l nmlra; «Ma loi,
G«ij, j * M le Irapfwnu pu, q««d « „ n

(MM!*.* IOW BMI JO«Jo«.
Il «-Mali pu ran q*M WilHa (II « («rty rfa

parailtM prnMitin- tf'aaûtta, «t Ctnj j r t W
cWl i M p M n p-r 4m dadtrMhaa ««aLUWM c .
o'HitCDt PM da n h w déw»ilradou : 1M dam

l ' l eBHnt. Uain atciAwi
D'ftUtwl p.. \m « « K M , WIIIU, 4tatl appliqo.4
aenè>énii( M paitaot, d'aa iampéram«Di calma
al d'ona \mm%t e«Xa ; fitrij, » «nmiw
Irritable, inpalDam, •'«mponall . o - r ^ i . o a

rlw la owiiail ao emtèrt, «lia atah I bnrnavr
lr«t Moe-la ai «Uit amMpaMa >• plu hial d*-
fH, WUIM •*>« l-haMMt «"Itn ai«é, ,| , „ .
,«.).). i léinat .laafjhi M M t« m-4,-, G » ,
t*al[ «M iaacfMapa arMt fa lMt * * , B - M dter-
rb.X poiai at • '«• taaaliall rfa'lwBmt i « . n r«
n'estas « * J * V M dreof)it.tKei (**or*b\ei M i
e«n q<al U MMiiftata*! bien. PtmVMnt U était
\mi*mH* te dota q»tit M aaiai ) - M

l'aDln ; ei d. aa prlaUOfK, M 11*0 qal In aaU-
Mil étali déjà al fort, i l'automne H la M tonn-
ia«N car, pso4aat l'abteaca d< atlaa Cnbam,
Wilde rmpiaça la , « « >'«!>•, - i , 4H*q«*
Genj D'oablUt paa M arolaclrica. elle paua an
il* IMI kewMt «4 CMMLW > lalra uni d« pro-
pèt ùagt Et» ètuâm, qa'M ottabn, u r««or
(TBftlf; edla-d ami pau« I eaflprndr* com-
met Gany «tait Ml laai d* cteario ai « paa
da Map*. L'aJfodiMi da «ba Gnhm poar a
patitt protêt**, lot* 4'mtr «pjlao4, aaaibl«it
a'toa aecrw arae la laajpi ai l'apaane*. at laa
«laltat da tlm'J i ba*lT davlaiwi alu Iréqaaoïaa
qae jaaufa. Lansut* qsi «a rtsaiU aa lai pu
IMM «rilar poair Gany. l/M-ar |a<rii1pal. Bsllr
anlt pria rhiblittaa da la Uh» Ifcrf da wa»fw aa
ia«pa rfa da jifar da aaa pnajréa, * saa rataw,
«il* MtMm* ava k aanit alla afaii andai a*
4tf* da parla, liai nn ajéaw dm I â

t U LbU t t H
;

i M aai tartaaaloM «ulaauijmtst a^ iMI r
a a* fraad pfaLWr t Tmmin.

W lp p oa» >oar
inalllail-aaiaai, Korilr daaMada qa» Gmj
«idl duqpM joar lai (alra la leclor» paadani m
bwra. Otrtj a'aailaw irop hearnaa d'obncar
ai tMn D»IM, qail, «a faltasl aa propodilo», l >
ntl pr4«wi«t coajM • • • h w r perwasall*
qa'alla neafait * * l'aolani. Il ht C H U N « M
HM.wpanaalaaaraa taana* da aair, ta—

durait 6«nj ctw • . Gnaaai « la rapnaifral. i
*ao rwoar. Crlea i cat irrsafttjaM. Gmj arri-
nli cbai Bntltr à ttmmr* «Mft*M. Can-U

to aal l'aaii aauja, paatMt aa*«*r * • *
da ntaoM* aa p M I I M aa ah BMÎJ.

par joex.
Oaaa la caolt da aat Htm, BasHy ne t*

borna pat a « « I qni «tateif i Fa portée d'à*
aafaef : a>l* jogea a**c raina qs'ana j#«n» 6\k
d'aaa ImelliaMt aaeri t t« qwe «alla •<•« Carlj
Mali 4**éa M aoaSrinfc pw dt ta V H M I • * -

IfjTàUi panr m IV«P««|UI« iwwppan» »»•
laeaMa al l a f i n i n l t aaa « a * dt MNQ*-
AlaM, HaanpUatv Rms da ^ w , abnlr*%
hmia>MfcalniCanjjn|fa<)a lai aJ-
l h A dq
«ai daa (aatysi. KNa •—ilaH B I M p
l t JU i t*a*aa laa aMraa. larflf Taa-
ccanaaaliaa W niiii iaaiamaawjlwqa'aH

stcha HU ktm <*m Iakt Inaenaate, *a> daf
cvaMlaaaaçM atllM. A cat tf*. la • * * • , • * •*(
farte al ratfaoi ataiaiaai ; la* laiaraaaiaal UjtW
abra M T i'faprtl Maaaal •rdlnairaaHnt am Frwai
plan prthmim* S(M ri'aa <!»* caqa'oa appreod
J ira1, f w d |« panaaai « M ' (Ja* *fil«M M
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QUOTIDIEN 5
CE.NTIMES

Correfpoedaiit apécûl, M. JULES BtftlOL, 41. m» Fontaine, à Ptru
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LE CALENDRIER
<ftn t'ADJoau'anj; SaiotAûdrl Aaailiaa.

SOLBL: (faeare nationale)
u*ar, 6 k. 21 m. — Coa«bar. 4 h. I l m.
U S : Pnmbsr Quart, le 12. — PMut 1# 30

t a* a tau m : Sahii Hanla, érèqBw,
(ttta dm . i n w w i )

* NOVEMBRE

du
EN CORSE

Dimanche, a ea lieu A S benres, dans
ie des salles de l'Hôtel de Ville, nue

a préparatoire poar arriver à la
oautottou d'un comité destiné a ôtu-
tr et a préaeoter les moyens les plus

» pour amener la disparition da
iarae en Corse.

dt» soixantaine de personnes avaient
pondu a l'appel de M. Ollomani, dont
titiative méritante a attire l'attention
ses concitoyens SOT une question

lue importance aussi capitale pour
départeiiMnt-ci.

Reconnu ça et là, dan» l'iHialance,
H. de Montera ; MU. les archipre-
• Foata «t Casanova ; le chanoine
toron ; MM. Poletti ; Vincentelli ; le
cMrCtfLntt. ; AJacdo. préaideat de
Chambra da commerce; T, Casanova,

tan, Nardini. IforatU, avocat» ; doc-
r Paralli ; Laciaoi, Monlcooaccl,
anaaciena ; Soari, tnatilateor; Poli;
ptod n<nBbred'oB9clen>ate...Noa«

BH nkjretté Pabwacs d 'au bonne
rlle de ta prawa locale.

>. n mouvement patriotique, et de pro<
filer de la présence des auditeurs pour
demander la constitution immédiate
d'un comité. (I espère, ajoote-t-il, que
ceus qui sont venue ont pris connais-
sance de sa brochure, ce qui le dis-
pense de prononcer un plus long dis*
cours-

Le président prend alors la parole, et
danB un magistral exposé étudie les
causes dn banditisme et indique com-
ment, d'après Ini, on pent combattre
avec quelque efficacité le fléau dont
souffre la Corse.

L'abus des boissons, diteo substance
i'âmioent avocat, abus qai a prie tant
d'extension dans notre malheureux
pays, se trouve trop souvent a l'origine
des crime» qui le désolent. Si la faim
est mauvaise conseillère, l'intempé-
rance l'est aussi. Et incidemment l'ora-
teur bfame la facilité et le bon marché
tentateurs avec lesquels on peut
procurer ces boissons infériuures, dont
l'absorption exagérée, ainsi que le prou-
vent les études techniques, amène uûe
dépression morale et une dégénéres-
cence physique- t II y a sanB doute
d'autres motifs, continoe-t*il ; permet-
tez-moi de ne pas m'appestatir sur
eux maintenant. »

Four diminuer sinon anéantir le mal,
l'action morale oe doit par être négli-
gée. It est certain que si l'on parvenait
à inspirer aux Corses l'horreur do
crime, A leur faire voir dans tout ban-
dit, nn aire que la société doit rejeter,
i qai prêter aide et assistance est DDa
aotioa honteuse, ao grand pas serait

ta procède tout d'abord i la lorma-
i da bareao. M. de Montera père I
Na préfiideflt, avec M. le chunoine

iu et M. le chanoine Caaanova,
IVM useaaears, M. P. Petrigaani
i office de secrétaire.
H. de Montera doDDe U parole &
ottomani et le prie de développer
i projet, tel qu'il l'a conçu dans la
•choie dont il est l'auteur.
I. Oltomam eipliqoe qu'en eoovo-
ut l'assemblée U a ea moini I in-
lion de loi faire connaître les mo-
is qu'il propose pour arriver & dé-
' le banditisme, que de provoquer

— FEUILLBTOV DU PSITT BASTIAI»

j
A d'aolnw époqoes, iss bandits ont

été aussi très nombreux, et comme
aujourd'hui on a dû ae préoccnper de
s'en débarrasser.

Parmi les mesures préconisées, se
trouvait le système des primes offertes
aux détracteurs, qui avait un caractère
ciriUssaut, et allait soavent à l'encon-
tre do bot que l'on cherchait à attein-
dre. L'orateur cite ce fait d'on bandit
allant se dénoncer Ini-meme poar tou-
cher la prime et éviter a îles parents
sans vergogne la honte de le dénoncer
par cupidité. L'affichage 4 la porte des
mairies du signalement du bandit ne
parait pas non plus très pratique.

Quant à la confiscation des biens de
l'outlaw, dont U. Otto.naui serait parti
eàa, U. de Monlera n'est pa* d'aria
qa'elle donne de bons résultats et ne
croit pas qu'on doive l'adopter.

Il est évident que si d'un coté on
homme sur le point de commettre un
meurtre peut être arrêté par la prévi-
sion de la misère oit il laissera sa
femme et sea enfants, de l'autre, le
crime une fois consommé, ne eerait-i
pas cruel de Taire payer h de» inno-
cent» déjà assez malheureux souvent
par la situation que leur A créée le
chef de la Famille, une faute qu'ils dé-
plorent plus que personne et dont ils
souffrent déjà ?

H y a là assurément un point d'hu-
manité à considérer de près.

Reste alors le système employé BOUS
l'Empire: les • voltigeurs corses ; » il a
donné de bons résultats et a pargé la
Corse îles malfaiteurs. L'orateur ne dit
pas qu'il faille absolument y revenir,
car avec beaucoup de tact et d'habileté
il a m soin 4'efueaier le <mjet aam

loir avancer quoi que ce soit qui
eut l'air de préjuger la question dm
moyens, mais il laisse entendre qo'a
défaut d'un autre moins rigoureux et
plas efficace, c'est U solution la plus
prompte, celle qai peut-être s'imposera
au comité.

IToraleur est vivement applaudi par
l'assemblée, qai a écouté avao l'intérêt
le plus marqué ce discours tout i fait
remarqnabld et dont uialhearensemeot
ce résumé, fait de mémoire, ne donnera
qu'une bien piètre idée.

• %
U. Ottomani se lève a ce moment et

remercie très sincèrement ' i . de Mon-
tera du précieux concours qu'il a
apporté a l'œavre entreprise. Il adjure
les citoyens présents à la réunion • de

ir tous dans nn sentiment de soli-
darité féconde, dans une intention pa-
trie tique, pour extirper de c« beau pays
de Corse, qui a eq l'honneur de donner
e jour à Napoléon el A tant d'i H autres
léros, le mal qui le ronge, la tare qui

le fait depuis si longtemps mettre au
ban des nations cmliaéea. Ce n'est pas
seulement poor la génération passée,

pour la présente, que je parle, dît
•\ Otiornani, c'est surtout pour celle

qui vient, à qni il importe ,1'inculqaer
des principes nouveaux, des idées plos
justes sur le bien et le mal. une con-
ception plas nette des devoirs et des
obligations de l'homme digne de ce
nom, Qu'il y ait en des bandits, qu'il
y en ait encore soit ! mais qu'a l'avenir
il n'y en ait plus, et fasse le ciel qus
nos enfants nons soient redevables de
ce bienfait I > (Applaudissements).

M. le coiiman<iant Fieschi dit qae
d'après lai on devrait nommer un co-
mité d'action de huit ou dix membres,
qni serait chargé de recevoir les pro-
positions, de les étudier, pois de les
soumettre aa comité général.

M. le colonel Speziino se rallie à la
proposition du commandant Fieaclti.
ïl ajoute qu'en ce qui a trait aux me-
sures à prendre contre le banditisme,
il faudrait tout d'abord reconstituer les
bataillons dea Voltigeurs Corses, dont,
ainsi que l'a si bien dit M. le Préaident,
notre pays a retiré anciennement le
plus grand bien.

M. Macquer prie U. Ottomani de faire
connaître les mesures qu'il propose
contra le banditisme.

H. Ottomani lit alors une partie de
U brochure qu'il a publiée à ce sujet.

A la suite de cette lecture I I . le Pré-
sidant djt qu'il ae Tant pas déshonorer
la Corse en lui appliquait des meanrea
d'exception.

II répète que d'après loi I I constitu-
tion d'oa bataillon de voltigeurs, sur
les mêmes basas qu'autrefois, aafflrfJt
amplement.

H. l'arcbipretre Font» dit que la dis-
caosioo étant confuse il faudrait, ainsi
qae l'a proposé U. Fieschi, nommer
on comité d'action destiné à étudier
le» diverses propositions qui luiser^iant
soamisea.

H. Poletti appuie, loi aussi, ta pro-
pomon de MM. Fieschi et l'a relu prêtre
Pnata. Il demande uéanmoins que les
membres présents qui voudraient adhé-
rer au comité se lèvent et donnent
leur nrmi au bureau. lia s'engageront

insi, moralement, à seconder le co-
mité de tooa leurs elTorts.

.A.
An nom de Ions, le Président renier-

:ie M. Ottomani, et prie, afin d'activer

I I I R DE RÉVERBÈRES
MU» CUMWIHM
att pr M . ai la»? é H. UaaV

iactare («mile atalt aa parti iraJU d'artro-
•» <f> l'mbwnatili plai qae umt ta r-t-,

' ' »««M proponk».
dani » I Im, oa

_ _ lai « o b i * » . o r U M
'^•a* u aeaa optera qu'elle M praf
• •w a terni par ta **Jl*. Aeréi, eaiia
• da «ftrtr pJu al da nlaai «non
.•«ara b prafil la a*» dalr qa'aH« pdl "nr
r « f M 4» M . L « V >*«)*> »• * • *
ftaiaa m eaiaat, dwuacU la pAt é»

plw 9*a par état

dm M awtM I M asari paatle parlla
• MwflM à aat cMaarfat m BUM Ot-
f'aai .air.Mii. ««M WlIBa. Al-I q«
r***m «k, W«BatoaH I n r n itoda,

e> la cMilormiU de goùu qu'il ttomitU A cei *gan1
dtot Ganj lui (altaJl grand plaUlr. C'eutl un
anaUfa poor loat daax, car chacun d'eai
éUlt «nwarjf* pu les <jmp*ihi*i «( la coofè-
ntkta de l'*oire. Apte*, an oa daai toi de Itolio»,
Willle o'ét.ll <ttji ri»* an anfin<, car II arrlfall
iM<)ataiiéa*anaée eipreosli ebaqaa jour <1a-
rami|« l'iJr d'un homme; mai* l'ardeur que
Certv mooirill pou iloitmlr* o'to eut qua
p,u tiaiatott • « lai : tv, lor*)ufl U pellle
fille de dit M» rtriait m m lima mena aprèf
MafbearaipaataM,l«f»aM aMBâ t daqala»
• H M poarail pat aa hwisr lat jeax «t aa plain-
dra da bdfM. Ca f« «an csttt aaoqaa qa'lla H
«kaat 1 taaraadre la Iraofati aaaantbta.

L'aoeVta pnleMar dt Willl« cootlonalt de
portar U tîT latarii i J'aeiaoi q«l aiail «lé loag-
taap* aoa nM*Umr «lit*, M qai eo< eorlaÉDenwot
raMpdruMat prenlen pfl» de na élu»*, il no
devoir plaa noUt ne l'an il appelé i des Imam

antM b tifitritolioD aolanD«lla. Tottet
lai iW* qti'U !• rMCOatrall dant la raa M ailiM»,
' iialantaM da e»q»V UtuHa ttd (hmao-

i i*U wauaaall aaa éladei. Trou*ani qa«
Itta a*w fciaaeoaa dlmnt da Milr, 11 I>n-

|afiei lartaataaili i apprendre !• (rauç*lJ.
CMatl m laaga* aal M po>*ati maniaer (ta Ni
«tre stfla, qaekpie fil le genre d'oewpano™

'il Mbpfti, El U effrli de lit prêter uni l«

W<l\ie, prmtn de l'aila M d*. ùtiret J*
priHeweM-, et a* m i i w arJear à l'étude. Lor«-
qeil pa*aall la aolree i la miiaoi). II couraK ans-
r\Uil chei Tiae, aulaoi poar Aire plus Irioijoille
(car True étaJt fort paisible ei fwpectail trop la
«ciMce po«r troubrar not éiaditnia par te*
qoeiildna) que poar £tre avec d«ftj, ordinaire-
menl occapîe de I M Ihret clin* U «oirea. Unn-
me on pcul le iopposer, Gerlj concot na «1(
iléllr (t'appnadre aiml le Iranfâi». Willte roulai
W*n 11 Itlaa-r ea*aj«r, mail II ne cttryili paa
qVelU parariérât loaguoif». Toaielols, t aa
iraoda aarsrlea, aile d#plsjt «M ataleiDani ea«
adOjkniMa pwiiafaMna. mal* encore de grandes
dltpotldoaa poar km laogae*; et, comme Entlj
inf procura laa lima dont *e teifalt Vf*IIle, Hl«
marcha de pair avec loi, (4 induiilt aoa*ent plut
dan* I M Matalna qa'll M lataall Inb-m^me.

Le tamadl aolr, oâ lit liaient toajovn beiu-
up ne leap* poenr étodter, True i'aa*ejaii iar

ton i iMi beiic, am eoln da fea, eootetnplam
Wlllleet Goftj, I 'M à cdié d« I ' H I M , M, lu
j a u bntaét «ar aoe pege qni lai tenblalc aua

' Gertj cherehiti loojrirt
a ce travail : *e* ytar

me par matfo futqu'aa
d« dicimaïuira, «t tnmnteni do prernlar
a moi propre, tan.fr qa« Wlllle éuli ctur-
(alre l« aana.

l«a cMtMlli et la dlrocnoo d'Emily, 4vec I',1,1e el
l'*n«.ara>:«men! Je Willie, il euit bien oalnral

loniiiit rapidement. Knl« 1*os quel éiat ae
ironie «on petit dinar, qrtf, ioo( i II ioi* «rdenl
ci afTectncys, Impétueux, sescepilble et initatrla,
uoiiM palplie .faraonr et de rew3niî«Mnc«, el
taaiAt brille J« feo diiormnt qo'eit lo>jaart
prêt 1 alluraw la MHKIBHW d'an IMI oa la CÛOI-
danne d'an injoibc» «aven «Ile oa M W I H I
araU f

Cet dMi annén d'ane bannate «nlaoce lai
ooi-eJla* apprii i M Komeraerf E*i-dle parrc-
aae i dbtiDtTner Deftntneni le bten da nul, le
m i da laoi ? Ea an mot, Kmilj a-l-rile été
IUi\ê a la ilcJie qn'alla l'éuli ItQpoeéa, i aa
aobte riwjtoiioo d'adooclr le toaar ai d'adaarar
l'iix de la peliw Ifoonouf Genj a-t-alle
appris la Mticion T A-l-ella ironti Dieu al coat>
mené* i »UITTB pailetnraeni » (entier q«'éclaire
U M Hh'e lam>*re ci qil u>nda<t aa râpai t

bile a commencé, d , malgré qaelqaea daUail-
Uncea, qaelqaei éciria çà M l i , s)Mlqa)aa tiape-

tn UOS#M par l'élroiteiw da cbetnln el
quelque* reumn d$ wn in dense Irriubllllé,

tu me elle n'eat eocore qv'aae enfant, on
peat fonder DM eapolr aar II ttKérllé de
taa bonnet Iniecdoof ai aar it proloadeor de
•on rapeûllr lettane 1» mtt a
uira.



la constitution du comité, les personnes
présentes de tien vouloir donner leur

11 ajoute qu'une seconde réanto
aura lieu dans quelque temps, où l'o
nommera ceux qui devront examiner
les propositions qui seront adresse,
au bureau et préparer le rapport géné-
ral auquel on espère que les hommes
politiques da département et lea pou
voir» publics daigneront a.'intéresser.

La séance est levée.

Somme tonte, ainsi qu'on le voit, el
aoit dit sana critique, les choses ne M
Bout pas passées comme on l'attendait.

C'est M, Oiioniani qui devait parler
et c'est le président qui l'a remplacé.
Aussi une partie da public a-t-il été
assez surpris, et nous croyons que
cela n'aurait pas eu lieu, si les avis
publiés dans les journaux avaient été
plu» en licites.

Il est clair, d'après nous, que M. Otlo-
manl ne comptait pas avoir 1 exposer
ses idées, pensant probablement que
tout le monde les connaissait et que
tout le monde était d'accord avec lui,
ce qui n'est pas, puisque les réunions
subséquentes auront pour objet de les
étudier, de les accepter ou de les re-
jeter suivant les cas, ce qui est plutôt
la besogne d'an comité, et c'est pour-
quoi il a été pris an peu de conrt. Ilest
BÛT par contre que le public était veau
principalement ponr l'entendre et qu'il
pensait que l'auteur de la Suppreaùm
du banditiàmt en Corse ferait une con-
férence, on tout au moins exposerait nu
plan de suppression.

L'afTaire n'ett du reste pas grave. Le
malentendu n'a aucune importance, Le
président a admirablement parlé. M.
Gttoinaoi dont nous avons rapporté les
paroles a su trouver des accents vi-
brants pour faire appel à La bonne vo-
lume et aux nobles sentiments de sea
concitoyeus. Le public s'est montre. '

S U N DES rHKES N CMGO
U pli» parfoné 4m aatooa d« loiiatW

3 Grand»-Prix, JO mMdltaa d'Or.

Petite Gazette
v.iunaai kraoÊntuym DO 9 NOTUDBU

J wmomUrt. — ï t m m da au tin, + 118
Midi, + (>0 , 6 'tuant du -air, + U 0 ;
M, + I? i ; alnlma, + 'i 1.

Bjnmitn. — 1 hant-aa da malin, 753 • • .
taldl, 7 Jï mm. ; 6 bavraa dn MÎT, 756 Mi.

Vm. — 9 b. da matin, S. faible..
4 11. da soir. U. blhli.

KialdacW, demi couvert.
Ktal dais n*r, bel la.
Hiulaar des *>m : rwiln, + °M. "*'* + Û.*6

Plu*h>ot«ira, à 9 htwrt». rJa malin : 0.
.%

Messe de départ
U messe da départ a été célébrée

ce matin, a 9 heures, par M. l'abbé Pal
mien, à l'église Saint>Je*n.

La plupart d » conscrits y assistaieo
avec leurs parents.

Après la messe, H. le vicaire C\a
quini a prononcé une courte allocu-
tion de circonstance. Il a rappelé a ces
jeunes gens qui vont s'éloigner pour
quelques années du foyer paterne*, de
la paroisse où ils ont reçn le baptême,
quels étaient les devoirs des serviteurs
de la Patrie qu'Us avaient à remplir, et
comment il fallait les remplir, sans ja-
mais oublier leur famille et leur Dieu.

Cette toachante cérémonie s'est ter*
minée par la bénédiction da Saint Sa-
crement et la distribution d'un petit
souvenir que nos jeones soldats feront
bien de conserver religieusement.

•N
Baccalauréat

MM- Conti, Dottori et Orsoni, candi-
lais aa baccalauréat moderne, lettres

.natbémaliquei, à Marseille, ont été dé-
claréa admissibles.

satisfait, tout diBpoeé t marcher dans
la voie qu'on ouvre à Bon activité et ! Tolède Saumtïr
reconnaissant à (organisateur de la —.
réunion a d'avoir attaché le grelot, » ! \m sous-officier» dont les noms toi-
comoM noua te disait, a la «ortie, on' 4">t ont été déclares «halsstblet I
d«s assistants non des moindres l'examen d'instruction militaire pour

l'école de cavalerie :
t Alfonsi, msrécbsl des logis M 13a

rég. de cuirassier».
I Carcop.no, adjudant au lue rég. ds

ebassears.
! Rostiût, maréchal des logis sa t u

Sera Un sur l'amendement de U. Da- r ^ ̂  drsaooi
lau, dans l'ioterpellation de M. Jaurès A
snr les incidents de Carmaox. , pharmacie

Cet ordre du jour est ainsi conçu : —
. u Chambre, approuvant l'attitnde ' Noos apprenons avec on véritable

dn gou
jonr. »

. 530
266

:*»

Donc, bon courage et boa succès.
C. VCRNBT.

VOTES DE NOS DÉPUTÉS

hambre, approuvant lattitude
ernement, passe a l'ordre du

nr.
Nombre de votants
Majorité absolue .

Poor l'adoption
Contre 2S2

Lt Chambre des députés a adopté.
M K ai manuel Arène a voté pour.
Uni voté contre, MM. Sébastien Ga-

vini. Lace de Casablanca.
N'ont pas pris part an vote, UM.

Occaidi, Antoine C.avjnî.

Bulletin

d. h.« •#. NoW» m-Tth* x'aat moa.tr*
•wé m a rat barnfi 4 eooaaiidrr Isa eoara
« 3 njft fut i l i . fta • 3 \]t. tflr..3S.
«iat** de lirrdiL ti>nt t}i«o t*nua» . la
ooeter. • f>30 U Catnptoir National
>ta. a 1*6 Le (>adit L<rottna<i • "7*
a GanéroLa B D'à t t l u . Pandant la la

MMT- da 1*9* «T
iehrta da n OOUTB)*-

U «, Mml a, ,
« « • «« V.arwo.

•lira M p « t qM

rtipKiir* •> re-aoo m n i n a n (ta S 0W aaaapii-
bla <t*:r* .'•ryamtlit Jt-pa**-*. On Mil 4)u# !•

j l h i

plaisir que M. Zuani Jean, élève * l'E-
cole Supérieure de Médecine et de
Pharmacie de Grenoble, a été reçu,
avec la mention bien, aux examens de
fin d'année.

M. Zaani est le Sis de notre honora-
ble et sympathique préposé en chef de
l'Octroi.

Ses nombreux amis de Bastia lui
adressent, ainsi qo'à sa famille, leurs
pins sincères félicitations.

A'os torpilleurs
Le torpilleur 180, commandé par H.

le lieutenant de vaisseau Bagey, et la
torpillenr97, commandant rntera, sont
arrives dimanche malin d'Ajaccio.

A
Faculté de droit.

11. Sylvestre de Pitli Ferrandi, pro-
fesseur i la faculté de droit d'An, est
chargé do cours d'enregistrement et
notariat pendant Tanné* acolaire 1888-
1887.

i s *
: Au Port

la tartane italienne Piœoto Rafaelé,
capitaine Borrello, est arrivée ce matin
a huit Iheurea sur lest, venant de Na-

«««•rpt». «.••.»•• .»j«.ra ou.. pies Ce navire doit charger d'angoil-
Oniuend IIM inpviaer» <u* détaila mr les * l'étang de Bignglij.

r»,,wi.i««i.«ll««-l-i««. q.Mi'.prs.k. j _ u o,!,,,,»,!, , , . | ,enD , Lngint,

srrj "T. ™T- xr-nix « p i * - »•<•• <-• • "**> » «>•>*• »
qua a ne MOT n i ^ m i t i . N M valeur H M 8 heures, en relâche, «or lest, venant
M u n e » CM Ira.» l~ H.r ta pi«« da I aria. A« Rapptto, allaitl à Cal loforto.

Vif aMavrmaat de b ,a*ee aar lea ITImi.e j .

L'huile de foie da Morua vierge, am*
brée, extraite des foies frai» da Monte
est importée directement da Bergen
par la pharmacie Harcantetti.

BOURSE DE PARIS

Hèwia 3 p. 0/0 IOCIM.
- . 3 p. 0*0 amorti.
- 3l/« 0/0 . .

KB.60 - I0Ï.55
I00.X5 — 100.75
105.00 - 105.00

NOYE DANS LA RESTONICA
On nous télégraphie de Corte :
Hier matio, vers 7 bearea,

le nommé Oriiooi Michel, for-
ge roo, âgé de 69 «DS, eu voa-
laut traverser la Kastonica, aa
lieu dit Tuaai, pour aller ra-

ABer des cbâlai|{nes dans sa
propriété, tomba dans la rivière
et fut emporté par le torrent
qui coulait impétueusement.

Le cadavre a été retrouvé à
une distance de deux cents
mèlres.

L'enterrement a eu lieu ce
matto au milieu d'eue grande
iflluence.

convoqués pour la 3 janvier |
pour 1s renoa»ellemenl trienul
de la Ire série.
M. LAROCHE A PARIS

M. Laroche, résident général
de Madagascar, qui est arrive
samedi i Marseille par le pa-
quebot ['Ava, a été reçu au-
jourd'hui par le ministre du
colonies.

ELECTtOirS LEGISLATIVE |
OiTOBcU

Ire circonscription da
deauz, en remplacement de U.
Lsbat, décédé.

Inscrits, 17.714.
Les voil se sont ainai répar-

ties :
Chiche, ancien député bon.

laagiste, 2.340 »oil,
Ferret, conseiller général,

radical socialiste, maire de Boni,
cal, 3.471,

Decrais, ancien préfet de II
Gironde, ancien ambassadeur
a Rome, i Vienne et i Londrei,
républicain, 4.781.

Il y a ballottage.
Lot» Inférl

3e circonscription de Nantes,

Lea noootors ont été rendus
ir un bataillon do 28e d'in- '
loterie. :

Parmi les assistants, le grand- !

jduc Alexis. le duc de Leachten- '
berg, le baroo de Mohrenheim, '
l l d l ' b d !

Chambre des Députés
Prtiidmu Ae_KLBRISSON.

U sé«nc6 est ouverte i ï heures.
M. Domnergaa, l'an de» sacréuin»,
nne lecture d tabl i l|. p.̂ nn.1 d. l'amb̂ ade ei j ÎSSJS^X %tt£$? '"

plupart des membres de la
»loni« russe.

Monteigneur Trègaro
Mgr Trégaro, évêque de Séez,
dans un état désespéré

inOHOIElIT WATTEAU
Hier, à deux heures de

fiprès-midi, a au lien au Jar-
i dn Luxembourg, sur une

dn jardin snglais des-
i près de la pépinière, l'inan-
ition du monumout élevé i

Vatteau.

I de MM. Flaury-Ravarin
«t Saint-Germain

i Soitedela discussion dea interpella-
i UonBde il. Flenry.Ravarinsnrl'organi.
; salion d« l'Algérie, et de M. Saint-Ger-

main anr les agissements des métho-
I distes anglais en Algérie.

Ssunary
critinuer
admiaia-

da décret Cré-
ÏÏLlTr

Iratife. L'applicatio
i

e Cré
•niem et l'aesImilaUoii fiscale ont

nn des plus grauda bienfaits accordas
à r A I é i

acte de iastice envers ce pays.
L'oratenr combat le projet donnant

au gouverneur une antorité absolue.
Le gonverrieur est irresponsable et |
l'application d'an pareil décret exige-

lODmLES MILITAIRES
M Brisac, capitaine com-

maodant la 8* batterie dn 19e ' en [emplacsment da M. de Ci-
d'arUllerïe, est désigné pour ' lenoTe de Pradines, décédé,
commander la 5e batterie du t Inscrits, 35.058.
3e bataillon d'artillerie à pied, , M. de La Billiais, monarchie

I Ajaccio. i « t élu par 16.551 voix.
— U. Aubry, capitaine corn- \ Au scrutin dn 20 août 1899;

mandant la 5e' batterie du 13e ; M. de Gazanore de PradiiM
bataillon d'artillerie a pied, à ( «Tait été éln par 12.814

Cette cérémooie était prési- i ̂ t'^jb^lZ""''"..-'"" "
i par M. Rambaud, ministre

! l'instruction publique.
Après les discours de M.

ilus-Dursn, président du
lité, et de M. Rambaud. M.

Baille!, de la Comédie
Française, a dit 1s poème : A
faîteau, de M. Emile Blémont.
Aussitôt après, Mlle Rosé

de i'Udéon, a dit des

U. Veniurlii Ao loi ne-Joseph, roéderln, mal
d'Uflau, M. Vtntortni l'ierri-^t-.oçols, ancien
pturmiclen de fi ni»ina, an réinlt», H ma TW<
Vwtorlni Sophla-Benolla, M. Bona*ll> JMI
Cbirlen, propriétaire, a( Mme Boo.-lu, o i s
Venlurini, W, Veolorini igmee, J*oe»t, jvgi
toppléaut au Tribunal da OIITI al H me Veaiuif
al, W. lton»>iu AtiKe-Ntlhleu, ancien H tin,
llnwBoBatlN.M. R«nnccl Gaorgea, pro primaire,
i FellHlo, al Mme Reuncci, o«» Uonadla, Ml
Bon.,,ia Caiberioe, M. BOD.TIH Jata-
docteur en miitdat, MM. Jicqnea-Fnap
J M ' F L {tona«ta,)..OfabUnaUoni^«Tre, o r p
lair», à Noralia, HHiks Gndeuse el Jérdmlni
Orabona, M. Onbona JuMph-Aotoiaf,

Uni la douleur da blr« pan à leur, p
de la p«rw craelle qu'il

«nia ptrwao* U

VKMLRIM JICQL'ES-FËLIX
Propriétaire

taar frtr«, Iwau-lrare et ooele ^rraaio, Jecidé
i Uriau, dam u 68e aooaa,

U pr*«o[ atle IU.nl lien de Itl'n Ha fain
pirt.

Ajaceio, pasae au 10e régiment

de même arme.

Banquet Royaliste
Lea royalittes de l'aris ont

contre M, Gandin, qui an i
obtenu 11.437.

Le duc d'Orléans
Le due et la duchesse d'

fêlé, hier'soir, dans un grand ' •*••» ont quitté Vienne,

mquel, • I'ti6tel Continental. I A " n t d ' « n n d n i u

mariage du duc d'Orléans j •"» <»• *°? d °° |
r l 0 0 ' « f „**§» s offert, hier, une grande

vec l'archiduchesse Msrie-Do- gleterre. ils s arrêteront à Bre-B^,. d , M w û r a d a ^ , r i ï

.otDée I lelles une senuine, du 18
24 novembre, pour recsvai|
tous leurs amis de France.

LES TUNISIENS A PARIS
Le président dn Conseil a

eçu M. Belhami, rédacteur en
hef du journal tunisien Alba-

cira.

A MADAGASCAR
H. François, administrateur
i Ire classe, a été chargé par

le général Gallieni de la dirac-
IOO dea territoires civils situés i

la périphérie de l'Emyrne et dea
territoires militaires constitués
par le résident général.

H. François s'installera i Ta-
lataTe, où l'administratioD de-

mande beaucoup da soins.

ArrlTée du général Dodda
Le général Dodds est arrivé

Marseille.

rait le coDtrdiB le plas sérieux
De nombreux incidents électoraax

ont troublé certaines provinces, mais
il fant considérer qu'ils ont été occa-
sionnés par les indigènes étrangers.

H. Et ienna
s'efforce d'établir que la crise écono-
mique de l'Algérie tonche aux intérêts

j t* a IL . t? • 17 vitaux de la France. Il conteste l'exis-
de M. Albert Samain. En- m , g H n a i n e e n l r e l e 8 CO |on , e t

M. Manguière, accompagné lee indigènes, et fait ressortir que les
plusieurs voix de femmes impôts sont excessifs.

p . , un orchestre choisi, a J^^ZLT^,.^,V.
ilé le Clair de Lune, des France.

fee* Galantes, de Paul Ver- M.
mi* en mntique par M. dMMtta dm opiications «or k con-

_, *• oessloo de» Irsmways, «mprnnunt la
T6 CbarpeoUer. termin départemental, accordée A l'an<

Lo moounioot compreod un glals Jscob#OD ponr faire circoler
Dt an pierre de Pho»Phat».D'aprèslnlcettaconcess.on

dans la caisse départementale. M- le
préfet Lascombes a rendu ainsi une
ordonnance qoi ne peut légalement
être maintenue. Puisque M. Bertagna .
le dam.nde. il faodrait peut-être roo- I bffl

rrtr l'instroction jadiciaire relative a
celta grave affaire.

Le mécontentement qoi règne en
gérie provient principalement des

affaires scandaleuses qoi sont demeu-
rées impnnies.

La minls t r* de 1 in tér ieur

're classe, provenant du Domaine de
Main A w n w U , appartenant d Jt,
M*httiptÊ+ Êim*r-**tt>rrm, de Sar-
tene. En vente chez n. Paa««|ulMelll
Boulevard l'aoh, 22, Bastia.

-( 40 centimes le litre )-
Us pertonnes qui voudraient le reee

air directement peuvent adresser leurs
cumma*dts H M.

mlm»i, Agr,
finirai du la Compagnie a"<UMnmees
nrlatie f, f MB i f * K , a tl,,m-
tMr Simforwer U, amrù d* U Om-
rfle aw'i/. pourront « préamla- en
mm turmm d partir ie te jour, pomr y
loucker U Mutai de km rtparlitiam
dr Texerdce imt.

l u u , le t mot! ima.
Angle dit ma Mot H MapoUon.

Etude Notaire Romani
- « Mle-Hmumme —

A CEDER
l»rii à dcbaillr>.

MADAME FABRIZI
MODES

Baatia, Iloulevard Puoti, 33
Prévient sa nombreuse clientèle,

qu'elle vient de recevoir QO riche as-
sortiment da nouveautés, provenant
des premières maisons du Paris telles
qoe chapeaux modèles dernière nou-
veauté, capotes, chapeaux de deuil
prix modérés.

Comme article réclame; TOQUE FOUR-
RURE ENFANT, 2 fr. 50.

Façon de chapeaux gratis à tonte
personne qui prendra des fournitures
cheelelle.

?•, Ne fumer u.ue le merveilleux
glOABKMATTEI.on De p u fumer.

DE COKE
POUR POELES ET C4L0HIFÈRES

Kfdnetiatm «lu Pr ix
A partir flo 1er novembre prochain

le prix «in coltp ,-n détail (en quanti!*
i moins 'le 500 kilos), s«ra fie :t fr. TiO
s 100 kilos pris à l'usine à gaz.
La Compagnie do gaz Be charge de

la livraison a domicile ou en gare avec
'ransport en sus.

Conditions sépciales pour les ache-
teurs en gros.

Vente et louage do calorifères.
S'aiiresser au OIIIKCTEUH DE L'USINE

CÈDK \TS
MM. A.-J. GREOORI P( l> de Li-

Oarne, préviennent les propriétaires
l'il» achèientliscéilratsà l'Abutoir de

^opino.
Adrewe : Rne Miot, n° S, Basiia

iTigny, sunnoDted'an bas-
•n étain, de l'arliste, et a DO

de tomme eo coetame
XV.

Chaut Présidentielle
U Président de la Répnbli-

MODES

, , g
dans les tires de Marly

Les ElectiOBX looicipjle.
DE TOCLOOSt

Hier ont en lien, à Tool»
les élections municipales
cessitées par auite de l'iD
tion dea opérations élecU
do mois de mai.

Trois listes étaient en
•eoce.

Ce matin ont «a lieu le» <
aéques de M.de BogoluboS,
seiller d'Eu! de S. M. •"'
reur de Russie.

U cérémonie a été céU
à l'église russe da la rue !

SÉNAT
Présidence de H. LOUBET

• rtince est ouverte à 3 heur».
I. Morel, l'un des secreUiras, doona

> da procès-verbal de la séance
| Hinédi. qui est adopte.

L'iiptt (tes B u s
oilede l« 2e délibération soi le projet

I loi, adopte par U Chambre des de-
fa»,concernant la reforme de l'impôt
h Misons.
a discussion l'ouvre sur larttcle 3

t avait «U réservé.
* article eat adopU.
a article» 17 » 3* sont «occewl-
»t adoptes suis moililications,

> rartide X) qni eat reovove i la
iasion.
« de la discossion demain.

repond spécialement an discours de M.
Vivian., et déclan qne le droit dn dé-
partement restant entier, le gouver-
nement favorisera l'action judiciaire
que poarra intenter le conseil général.

Suite de Ja discussion demain.

ET AT.CIVIL

SUZZONI
est de nouveau de passage à Bastia,

rapporte de Paris on grand nom'
ie chapeanx et capotes, derniers

genres, pour la saiaon d'hiver, ainsi
qne tontes sortes de fournitures fan-
taisie, soieries, voilettes, etc.

RECLAME: Chapeaux feutre garnis
velours ou rubans et fantaisie, 5 1rs.

Deuil snr commande a des prii ex-
ception uels de bon marché.

Veau au comptant
Boulevard Vao'.i, 2B éUge

D MATTEIÀIHÉ
BASTU — r-Lâts S«niT-NicoLM — HASTÎA
Assortiment de Biscuits de Marseille

marque Coste, et de Biscuit* anglaij,
~iarqne Palmen.

itles moscades — Piaaes Impériales
Raisins de Corintheet de Malnga

Noix de Grenoble
Figow eitra-fioes da l'ays.

Amaudes — Beurre en balles
Plomb de chasse, marqae Sicard cadet

Grand aasortiment
de Conserves alimentaires.

i LÂ GniiroE m

Sbraau MtooU méofkn il* Porta. Torw.
Finie AsVjruIlD, ntécwédan at Giurail ! • -
EiMartne, l o u daai d* Battia.

Uta Edourd. — Ueotie p
d«WtM. - Cinaid.i.i H*nri«w.

NAIMM IIIIIVKR
ckablacMUM
IU flbriqaéM

. >r U »«*» —
f-t laa praaûtrai M I I I

7, Hue Miot, au "2c étage
MaiIameCIPRIAM, cootori^re, sorti n

des aieli^rs L±rwtwt*t el PiNti, de
Paris, |rrévi(iot les Uamis Bâ tiai5es
quelle ouvrira, à partir du 15 sept-m-

i' brp, def> aleiiera de eonlort; où ces
} Damen pourront dêsonnais éirc habillées

avec éiégancp cl bon goût.

AVIS
Foor renseignements sor les condi-

tions de vente et pour recevoir des
échantillons de vir. IXfà ào

lftMMl.M ** V*mnA»m*m
S'adresser A Bastia, à M. M%CCI.\, Ji
Capannelle, maùon Ramel'i, raz de
ehaossée.

Au domaine de Cisabianda, par
Alerta, a M. FlUTONi.

EHSAPLAIfCHElT
rein KOKO*, purs » anntt -4m.
FER3 FINf. « W A R É C H H
axaBast r r fnm n n*n i«* • •«)

Chaux t Ciments, Plâtres
nimc niif CIIHIII rruntrmirs!

Ch. CLÉMENT
taïawni'i » Batuia» &•**»•«. Htm*
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MAISON L.-N, MATTEI ET

A V A I I L flirt »ur Hinpl.- «i-
goaiare. — \iàe au ComiDiw.
— Achats cl Prêts sur Tilres,
Successions, Nues - Propriétés,
Usufruits, rets Hypothécaires,
Rentes Viagères, et toutes ga-
ranties.
RtNSUl̂ E.WrlNTS CO* MERUAI/X.

(UmHOO fondre en IHMi)
Syn ii'cat fromtn«rcia( ei financier

A VENDRE
un ..pparNuifrit rrimpo^é ii
riiitf jnècrp <iii 4-* éta^t* d'ui
rraixon si lure â Rasttn, bon le
vani Saint Augeto, n»4.

S'adiesstr à M. Bartoli,
taire.

BON-PRIME du PETIT BASTIA1S

Cycles Impérator
^ ^ * ^ 8 1 , fiubnurg St Déni»,

>Ui hiLufca MAI HIMÎS (JflUS TUL1E

Valeur 400 f. caUl'. g ra t i s , 150 f,

VIGNOBLES DE GiOVlCCHI
RÉCOLTE DE 1>«5

Swter» ((.or»)
Boa Tin de table & 45 c. le

litre. —Par futailles sur quais,
40 centimes.

Pour toos renseignements,
s'adresser ma de l'Opéra, 8, en
tac» les magasins Barbiaino.

ANCIEN CIBlNET PRAOÊRE.

PIERRE SABATÉ
t hâri-M)|le«-••«••«•*«

•lu Lycée
SUCCESSEUR

DENTS
(systèmes perfectionnés)

OBTURATION
&. EXTHACllUN I>KS DENTS

sans douleur
U, rue~d71-Opéra,

M P. SABATt • |-|MB»»<IT d* pr*«mtr
•a anhrwia ehaatéla. «• «air 1 aa
•aura « garda caulra eariami ekaiia-
uo* .mbuliaW - •• iinot obirara.»!-
lauuatM — 411 a »nt pu U irait d'enr-
ear il prafmnan iL ijui «Sploi*
a>uirMiiuibl«ii la ai nia pou
b n u u » la d*sU tmlciallaa.

VALEURS A I.OTS
KRANÇAISES

' * • {,* ANCIBK A l , « N T DE C K A N O I

Cette brochure contient
pour chaque vulenr : la dote
des tirage', le détail de* lots,
le moulant •'. T échéante de»
coupons, le taux derembour-
sèment, e t c . eivt.

Prix : mm rfniimeA
h'tttnri} par la pimtf

En veine : Aux Bnreaox
||du journal Le G m k\*a,

i«, rue ii« PrciwiHv, Pari»,
et rb*"r liiU5 Irn Libraire*..

tiimwrt. «oai h» m i n i ow * t • — I ••••ma* m àaaaleiataa-
*,n™ pomn ofiir anÉMtaMaM MM MM kdâws, an ttm^Hm
ritmtfmm i on PtruSTHiiT» JfmtU«M- w m n <n bail. D • • • .*(
I««M *• . •HAIM,am«*j^g«g(nq<)«eEoBM^r*«>..L*p)utoin-^ H > M A m , a m n *€»t pu rendu*, toindr, <

VIN deVIAL
Au Quina,

Soc te Tiftade et fluiqÂ&fie de chaos

N H U M que l

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRES
USINE A VAPEUR

•ASTIA.* , Soulevait! Salnl-Augelo, BASTIA

JEAg CAFFARELLI
a GaftuvlH aad «fui 4a ^ _ _

• J-,».rMt#a da FAIM, «ta l'iaaMi *m ta HMdba a* tacii, *»»

DE LEIPOSITIOH
Prix met

— franco par la peste . . . .
cont re remboursement .

BANQUE DE L'EPARGNE FRANÇAISE Fondée t
Î8t Rue de Provence, — Parit

AVIS AUX PÊBE3 DE FAMILLES
pour les guider dans I* choix d'une profeman pour leurs enfants

GARÇONS ET F I L L E S

POSITION
p goûta et aptilodes.
Dem^ndar le Guide pi>ur le choix.d'une pro{et$ion « H. DtCAT.

professionnel, 40, roe Fabert, Paru, contre 1 fr. 90 en maadat
poste oa timbres.

m dti temtrciémenu nom parviewumt de pmmt* fui, jtr ce
moyen. i#M «rMiiM d* l'motmr d» Immra *mfmmU.

Demandez dans tons les Cafés:

LA C^DRATINE
de la Maison L.-N. MATTEI k C-, liqueur
très appréciée des gourmets.

R É G É N É R É - f ^ ^

Sons ce ùtre le n ' «V. .Vivre
vient de publier un vol orne qui intéresse
vivement toulo personne affaiblie par
l'âge, la maladie, le travail on les excès.
L'auteur y a décrit son Traitement spé-
cial qui, depuis quinte ans, lui fait cons-
tamment obtenir de rapides guérirons!
daoa
L'IMPUISSANCE, les FEUTES SEMI

I L E S MAUBISS Spot™ «r M U Pua.
Prix : 1 fr. franco aoos envrloppe.

Docteor r l r r e l e r , 4. me de Sèi
'ANS, CooMiltaiiMM par correspon-|

dance.

Le Mu: AVEU nt rtpiêêtnU à Battia far t
AtUVAUtil t. 40, Boulevard Pv<U.

6KAUD HOTEL D'KlROPl
Restaurant

HOTEL DE PREMIER ORDRE
Hmà*m* ADELAÏDE COLOMMJUU

Iwwf-ir d'infornm aa Boaibratu»
on •n-usi |,T*t. au 1er, S, ras de 1
La *it- iir-a rxcept formelle de r*

«m .inflnr t « * cllrnln, an eaw
JimpA '̂i-* l.rs repan pvarroal etr*
~rl,-t»eAj rn! construit'-, ou aoiiK àf^n
i itfri'i.'ml i niv43'i ils l'hAlnl, (ri
LmunI >en wASot d'épalaap wr>>!

raprtèUntta rBé*l*E
ip'alU itm iMfttJW», «n

M J — M àm la ttnlrh F
k l M

J — M àm la ttnlrh FabbM.
kwal • » • à M M Cota»

r néae da la T0I«, IM i w r i H N d* k
pris «a pMn air, • noMrtaar de Uo*4M>
toneelleH, dana am n M «I «aperlM (arie
rnl de Henri *«rl*M «t mavan d*«rt»«l

ïiiy • u HUTI: t « TOI TI; »(i:ti -

Distilleiie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
OLATHK I>\PIX>HES D'HONNKLR. - VINOT-SEPT MÉDAILLES

•vaaâu** OB SA Mima

ARA BLANQUI
Le plus agréable et le plus tortitiant de tous les Amers & Bitters connus

est également le plus répandu tt le pluB apprécié dont toute la Corée

M B'n>[) | , 11, NOVEMBRE 1IW

JPR ODTJITS RECOMMANDÉS :
La Cédratioe, le « nec plus ultra des liqueurs. » — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connu» à oe jour.

T e Vin du Cap-Corne au Quinquina, (Juinquina supérieur.
Eam-de-Vie de vlu et de marc depuis 1880, « véry seleoled. >

« Sirops » groseille, (Jrenadine. Orgeat. Oilroo. pur suore.
Cigarettes de toutes sortes, sang polie, faites à la main et i la maoMne.

Cicareltes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOU RNAL

Liqueur* et Spiritueux, Bière, et Cham-

pagne.

~ L'un d « rédacteur* gérmt,
MATTHIEU ÛLLAONUB.

(Rédaction & .rtf du Palais, Bastia

QUOTIDIEN 5
REMIMES

CorTeipoudant .|iéciai; U JULES GiHlOL. 41, rae Fan

AltO.VNOK.Yf 'l'il'/al'ti- tunini,'

LE CALENDRIER
• a 'udaa' ia ! Salai Ihnln, Mqse,

(Féu J.s ilgDeroii.)
S«flL: (beura uliotiale)

J Ù.MI, 6 b. it m. — CkmtlMF. 4 b. 10 m.
: PMtaier QnirL la 12. — Pldne la 30

ÏO NOVEMBRE

MEURTRES
]l n'y a pas longtemps, à cette même

lace, je déplorais la sauvagerie qui
aesail DOS compatriotes à tremper,
m ccear léger, leurs mains dans le
ig de lenr prochain. Je ne suis pas
bout de mes jérémiades ; car voila
a les journaux du pays relatent la
)g!anle tragédie qui s'est déroulée

à Propriano et qui a fait plusieurs

victimes.
Juaquee à quand sera-t-il dit que la

m d'un homme, en Corse, sera A la
merci des cannibales qui aiment à sa
repaître de notre chair? En vérité,
Time se soulève avec on amer dégoût

priaenca de ces mraan barbares,
s'en ?* mélancoliquement par les

„ » , on aborde « t e baissée lesamis, et
l'on redoute la réflexion poignante qu'ils
ne manquent pas de vous adresser :
i Encore des assassinats; qnet paya da
siQviges 1 • Et l'on ne peut qu'esquisser
un geste de résignation et de découra-
gement ; A peine réassit-on a balbutier
quelques moto ponr atténuer lea hor-
reurs dn crime.

Mats an Tond, nons ne sommes pas
fiers,! ce moment,de notre origine, et
nom» sommes disposés à rougir d'être
Corses-

Et «n vérité, ii y a te qaoi. On a
beau ee représenter l'état d'ame <ln
paya, l'agitation répandue et entretenue
par les dividionf" politiques ou par les
aniinositis de familles; il n'y a pas
il'eicose qui poiflBe effacer la tache de

21. — FEUILLETON PU PETITJUSTIAIS

LALLLMEIR DE RÉVERBÈRES
rmr MISS CVMMIHS

tait i>'. nim *i»r!"« i » « '»' 'pr""'"» °*
• I ICMI »I.CCT>1 roiiBiiica. •' <•« |J """ |™|"
>htrM >n «o.r . ,.p«rl.»r » ™t.l «-liallj M
,;,W,,i ,.r .H bri. plai r»M.I« H« !• J»-

>« Gnba» .-«ul. rfoarf •». " * J » ' 1 »

<L, o-.a. muni « bqaalla on » •^«>"^,t

•tnfllft !• wM\

-••tf df« poInlB i«» P'B* ' mpoTUnu. ei<e •
« I » imam, m » . . <<« J l i m * * f | '

«<ing que le meaitre a laissée sur votre
main.

U i y a pas ii intérêt personnel qot
ail h valeur d'une existence humaine ;
une intelligence rjm peuae, uti c«!ur
<ioi sent ne peuvent jamais être sacri-
ilêsquVt un intÉret social. Même fti
votre adversaire vous a donné les plus
légitimes motifs île mÊroiîtet.temeiitet
d'irriution, voua n'avez pas le droit
d'atlenlar i sa vi« ; vons n'&vei pas le
droit de détruire, puisque vous n'avea
pas le pouvoir do créer. Et si vous al-
légiiez, pour voire dûfenee, d'amftrp»
médisances, an parti pris de vous
nuire, je vous réponds : Des mots, des
m o u ! Si vous n'éliei pas lans ra que
la loi appelle r.n cas de ié^iiime dé-
fense, si vous avez tué a an s t'îtto vous-
même en âangtir d'être tué, je nVI-
mettrai jamais aucuns protestation et
je vous crierai : Assassin, assassin 1

M ait ponrquoi le meoilre est-il si
fréquent dans notre pauvre départe-
ment 7 M reconnais que les tempéra-
ments sont nn peu trup ardents,
lus passions y eoni trop vives, que la
politique et lea lattes électorales sont
souvent des levains de hainet violentes,
soigneDBflinent entroteunes par de mi-
sérables saltimbanqnes do tréteao mo-
atcipal ou législatif. Pourtant il [aot
avouer que les meartres se produiraient
plus rarement, si nos compatriotes
avaient moins facilement sous la main
l'instrument du n.eurtre.

Le port d'armes A été un des plus
funeste» cadeaux qoe les politiciens
sans scrupule aient faits à U Corse.
On s'mt habitué ainsi i ne &e mettre
en campagne qu'avec un fusil Jernier
modèle sur l'ipaole, puis a ne paraître
même dan» la rue qa'avec un revolver
on on style* ilana la poche, et peut-
être une canne à èpt-e dans la main.
Encouragés par la sensation présente
de l'arma protectrice, Ifs plna lâches

malfaisants prennent faci-

DSPOT

de Li a WDE Fl>£ Cil \HP..«.,£ CHATIAL-BLASZiC a d i RlHil COLOMftv. ii
ëirpremfntmmt m « '• «.~M f W. T. £7/4

IIKI.I mali'e, Kmilj lai lonaiii U I
« de *ouRnr, de son or ter l'injure e< <IA U i»«r-
donner, r»>or l'époqoe oi, lltréa t «Ile-même,
eli« n'Mnli plm i aiieiiiire de porurno- d*. «vit
ou <1es f.>i--«ilfl. Lt «ail* il* noire hiMMre mnn-
Irer* roibbien Gertj »«*n proliiA <le en .Irui
aané«t d« soin et d'iniim-ibin. Qu'il mw» tyl-
fue de dire que FDIH Grahim l'Uni fontenle H
(ilelne tfe*p*nace ; True fier ei joTem ; et qua
mtsirMi Snlliran rt la * i n i N. Cooper i )Vu-
nleal que l'etlArtcur « la candoile Ji t.«ny
•>iitem manclIleaMiiwni modifié*, «i qo'ella
•n l i Ot» iMnlèm Irè* dl*0nKB«en fKM*r une
«niant d« c#ite cAndiUan.

j «JIAPITRK XIII

f'tM* openÏHrc et un malheur,
Uo loir <1n décpn)br« (t« tr^nièipf hixer qM j

Genj pi*»»li r h n Tnitman Mini, Wlitie en-rt

C if iticllanMir* «or lt mhl* ; !
— (nwif, il f « t cei>rni1ani ifu'ivxni >!<• ci>n)- I

ptHInr je l* f*OTnli- I» fho»c Ii plai .
<d«. *."•*< »fM> avmiliM« ifol m V l

niée MJanntiMl. J'*a **t imi n <MII k l'hntrc
I i <lt«iti t nu m^rt t

— Je *oat u biBt, eniM'Ia rire, rtponM C.tHj ;
l'itatf pas été tl KOlfMta, J* W»l t allé*

leineot le goit île la tanfarotniatle,
jpnt vil» de l'assurance 'i la me-

nace, croient acquérir DÎKÎ réputation
du bravoure en intimidant OJ <;n frap-

,t un adversaire pariQ^ne et dôsar-
mé. Voîlii comment ils franchissent le
ilernier rtegni ; ils s'impntienlent peut-
tHrt: lie traîner toujours leor arsenal
Sans en fsire usage ; peut-fetre conooi-

it ils Iri désir abominable dp =*Vasa-
au manieinenl 'le leurs armes sur

chair vivant;, de goûter aux acres
éioanations i)u ndiig répandu de leurs
propres mains.

Ils tuent donc, les lâches ; car ils ne
sont \\un les dernier» des lâches ; il y
a (X'uU-tre de la bravoure à s'aligner
sur le terrain avec un adversaire, face
à ftice-, l'épée croÎBant' l'épée. Mais si
vous lu frappez par surprime, sans dé-
fenae, si vous l'attendez CM vous pos-
tant derrière nn mnr ou aa coin d'un
1 L- vous iiU"* nti fùlun, un vul^.iiro
chourineiir, et voua ne serei jamais
que le dernier l'.es misérables, un
ob^t de mépris et d'horreur pour lea
vrais brave», ceux qui luttent loyale-
ment, à arme» égales, a la fase da
ciel.

Sapprimes-doncle port d'armea ; in-
terdisez-le BOUS les puines lea plas sé-
vères, et soyez impitoyables dans l'e-
lecution de la consigne. Allei partout,
entrez dans les maisons, fouillez les
tiroirs et les cachettes, ne laisser nulle
part un fusil, un pistolet ou un stylet;
toutes lus avanie», toutes les mesures
ti'eicep'ion valent mieux que celle per-
pétuelle menace de mort suspendue
par les coquins sur la tf te les honnêtes

je vois venir une objection : Alors,
direc-voua, nous serons tous à I* merci

augmentent dw juur eti }onr. Je l'an-
tanis bien ; mais aussi je ne cesserai
de crier contre 11 maUdresse ou l'in-

'.llk*. Vuw •"•« nu

H M W . ,
rtnJ «mo riui e»l i1e«»ul (mire j.h»imari

«a . ' H M , i.Mli n ^ « de M kta» de ™
M MII s'* n«D à -oir «er ce l-" I" * d

I
_ J « l e M W bien, inierromnit G
Bbét an allam * >"*rai..
— E<t ce que la l'«* dit rwl T
_ Non. •»»! eonilnae

h j'H * I*

bMrtq

L *•<,* p - i . » l«)t>H«. H ( - . t e * » - 1 •<«-
pwwll «ne wpére <t* r.»t* d.- F * M .1, - M »
noir W'H *>rt«{«i**, « tw"1* '<"' • • ' * o r *' • "
4 * ^ k . btwi ire -j-i • •« *<" ""'« "';*• m™

qmi M r«.i p lu Mj.«ri1wt. K»»»"» • " • n M l t

pt«, éf*lMWal .n ">«•. <!«• ri. '" -

dillérence de ceuiqnilsontimpuiasanls
a oaptorftr on crimin»-!.

On dirait qu'ils semblent avoir peur
i coup de f-u. flus courses péni-

bles en campagne, des nuits passées
a l'afTi'it, ils n'ta.siteni pas à arrêter

garrotter un moflensif citoyan. vic-
lime d'une accusation vraie ou fausse
lie rteel, et pent-être flirtent avec les
chevaliers du majuis,

Honte à ceui-ci, et gloire aux
braves, comme ce vaillant brigadier,.
Alessandri, de Saiot-Laurent, dont les
journaux ont relaté les brillants exploits
contre •!« vrais tMn.iits ! Et je dirai
enlia aux jurés; Faites votre devoir
contre les criminel*.

MARIU* PIEBI.

Hoces d'Or du Barwo
L'Ordre d^s Avocats près notre Cour

d'Ap >el, imitant un li«uieux exemple,
a voulu donner à cem rie ses membres
qui ont parcouru déjà «ne longue car-
rière, an témoignage iVentinie et de
respectueuse symoathit en fêlant dans
nn banquet le cinquantième anniver-
saire de leur inscription au tableau.

Kn honorant ainsi les anciens, le
barreau prouve, une foi» de pins, qu'il
s à cœur de fortifier les liens d'étroite
confraternité qui n'ont jamais cessé
d'exister dans son sein.

Me Oilagmer, doyen de l'Ordre, a été
le premier â jouir <ie cette heureuse
initiative devenue rfepnia une tradition.

Le tour de Me de Montera père vint
ensuite. (Vêtait lundi, neuf novembre,
celui de Me Ignace lionelli.

L'éluge de cet éminent avocat n'eat
plus ft Mire l,a Corse entière a appré-
ctA *nn talent <;t ses belles qualités
professionnelles.

C'est dan» les salons .la Grand Hôtel
Ling«tiMur que la (été a en li-'O.

M. l'eretti, avocat dn barreau de
Sartene. venu i Hnatia ( onr plaider
devant la cour une imporUiHe affaire,
y avait été invité, ainsi que Me JosepU
Bonelli t.ls.

je n'jt tUa *u d'»a*t ^normi- pi il'aam horrible '.
K tf »fltt m nairxnn « r i "nw*ft ta jMit» nnire,
•*«<' fie» (.l*i-«« rtViofiiti it« imtpï coDlmrt ri.rn-
BBM m xistm; «on nwwrhinr éuii vuebt H
• K wr an» é(>in«ie, ti -Uns r«ile MUOM, peDMi

Bne fiel!-; put* pnror* an tnoarhnir urt^.m'
iiVrm-op|_' , H un b'rini jnBrnal' Knn Dira I jn
ne unr*l* RM r*f;p*Ur MUR rire ta Btoltie 'le
ce qu'elle (Ntruit ; ioat ccli était •ittcbé par te
f^Miilm Étlnpl** tannet, e« pemiull m nne w«ie
n»SM • «m brw pï».-llf 'mil • u h w d« «en Mr.
El «pendïnl »Mi »ft«in*nr n*eiait p t i c e q n ' l t ;
afill .te ptn* itrAI« en eik : U ,>K*II Tolr H i « -
marcS» ! Elle p»rn*tnl wirWIe ei Ir fi raie, et il

b d I 4

lanlr «i([f*

* p*K T

hilt

otarali dit qa'm HT* jusqu'à

a, elM mar
M un pwn il

Qoeiriq* ptutre (Aile, itemandj TrM.
*on. non, f^- icn , tVilito : iort of.eio*le

pour •tr. m*U lnl)«, |» na rroh pu. JOMC en
ani*mi m l*c<* rf* U twniiqj*, le MC.1 i«t c<»*>,

nçii. r « ]'•••)» i-or q*« I* t W * n>ft- io#
pdirTrr pHW rr^tiur*. H, Itriir *t iritr , rn-



pr-uqne aiilint da »ec& oralotrM qo« d'annéa» tutna ai
d'aiarcica. J» na pul» font «a oflrir aataai, car public
je n'ai ni It téton dit* da pnuular. al I* takal, al

Cioasl

ma «m. t\ inUnt qu'en., | al «ma at j'aime no- f valaura o -«t w . .«parieur à i 9,0 -t M , i e d.oa
lr« proiaMiMi ; a nui eat-ce aana rajrrei qu'en DO i btuueoup do eu, intérieur l 3 8/0.
lointain pasié j'ai préféré, . là lo(* da magistrat ! IM action» dea Chu

«i i i'iuèii gilonné de l'admînUtratair, nolfa i D H n t ' ' " " h * n t * e o u " 1

modMle r<ib« .l'avivât si gl«r;.vi<»j 4 rotttr munit ! . ^ ^ ^ " " ' ^ j, —. "~T~
tension a de Retraite

Les pensions de retraite des person-
nes ci-après dénommées ont été liqoi-

oip. Ordre: Virtui

Œa/s île KniAKrj«au , W <
Salad* l>»nkl>flT en B«|j«- Va*

Ri* «lacé i la Tfaiina

Nélurtio ,'raliné
Dessert.

Vin*: Uiabliï — Ham-Nédoc — Pomard

Hcë, fracp*.

An Champagne, M. le bâtonnier Jo-
seph de Montera s'est levé et s'est ex-
primé en ces termes :

Cher Contrera,

Anln4* i *o>ra égard dacantimenti
i I'MIIRM el i l'afleclfoo, DOBS atona [«nt i noya
grouper autour da TOI», pour I&ar tos noce» d'or

Nul, HfuMoKol,

trelic marque de c
n'ecf plaa digne qne«oo» (*•

nfraternelle et

Oui, Cher» (Jonfrères, rirrl ne pociail ra'A-ra)
plut »j;féjble et niai seofible que celle Mis ie

laquelle >oas m'j'n convi*. » jt> n'ir i<
qui la rotoopaisMore de l'Wornae je «oui Hfral
Merci poar le bon dîner qui

elle qol me lait *oaa remercier tout à la loi*, <l«
qa« was a«ei apporté aa hrAti

da irattll, t>ar U jote que
procort « bisquai où a'jifirnw, éclata e«

imao le Cbaroragne qal remplir
coups*. DOiro confraternité profeul Moelle.

Herel liooc, encore marri, H Km s eruel
itooB k I* pnapénté J« nuira Ordre.
Aussitôt les applaudissements écia-

teat. les verres s'entrechoquent, et Me
Booelli peat constater la vivacité des
seotimeots respectueux qu'il iuspire a
toos.

Le Bâtonnier salue ensuite le barreau
Sarteoe en la personne de Ma Pe-

retti, qu'il prie de se [aire auprès des
vocats du barreau auquel il appartient

i interprète de la cordiale confraternité
de leurs confrères de Baetia.

dées :

, Paris. CeBt
occaaioo véritablement aniqoe dou
amateora feront bien de profltar.

BACCALAURÉAT
Ool été déclarés admissibles

aux épreuves orales du bacca-
lauréat :

L'éieodve de foire savoir, la reciltnrfe de voire
jofir-fnenl, ioire remarquable etun préhension iiea
adiiref, la ri trieuse de voire parole H votre biitle
prnfiiiA firt>t#s(l(ir>n«>(l(>. »oa* OÛI de lont trtnpa
astigaê une première place daoi ce barre», cù

v..us ,«« Iodé A (6'fi da tnaflrM ém.wnls dunt

I» mémoire demeure impeYUoabk, où loua lutin ,
encore i rf-ié de c<i><t<f-itf diunea de leora aînés. I

Avoeai «uUani II plus pur» acception da J
m»1, ton* TOUS éie» loDJoan mon i ré l« terana»
leux obMftiiteor de» rt l̂ea de notre ordr* ei a«
rfevolri qu'elles Imposer,', I* déleniear lélé H
0Qlor1'e dt̂  tî ulea mu prcfpatiwa» Voui a'eij
par r«i*rBpJ*,en»ei(!rré la »rtl« conlrjleroilé, cène
predeaae aauiefirda da nnir* chère injépen-

K. M M le. neritt. 4, l'hoT-BX o. I. cède.. , , „ „ „ d e ̂  ^ x A M ,

dont cha,« jour rt^la le. cfla«r, U,n oa. « » . | ̂  ^ ^ ^ d - ^ ^ ^ ^ ^ m

wai rllord*r da la druimpler aona dea detura ( r e c t M - r b«r»llw« da Ira daaaa a lorioa.

!
— • • ZaaelBMi, capitaine aa Ma rég. d'in(a*t-

iBn*. I D inaMnf'V [fe rc ira ne. eu avaipie pvvr

d'imofuer i voire moJi

DCinhrruMf tlenriablet qoalitéf qal loat de toai

inhorDia» 4'aaprll al de f . « r et q i l m H l , _ M. Omtil, .nrien WB.^lï.cwr,
Tain de l i n ri lual.érablM .«litéi. rt^ ^ ^ ( | j ( r t , , „ conl,il«,looi tndlreel

S'je lus ni e dlatrèl* allorlon " • • Hi-n—i—
rtaiii*u»« que *(ia» itetfi i la jui
de* .itVMUir''. J«i i-Mtmr» («btica «1 lonnal a ' t<CSERVE
la HUnKacMllon lltua et innntan*» H*. . r f l - )

On décide ensuite d'envoyer téiégrâ-
phiqaement un salut confraternel aux j
Avocats Je Paria réunis 4 la même
heure •» l'hôtel Conliiietilal pour 10ter
le cinquantenaire du grand avocat M.
CreisBoii.

Comme parmi le» convives s» troi
vent des virtuoses distingués on a fa
de la bonne musique jusqu'à l'heure
de la séparation.

NOMINATIONS Eï PROMO^ONS

* m*n>e MI peu tiraaqeH. <«tl«t wot ii

linaoïen,*-oiretariciéfe.

. M pwdooneri» p.,, fl»r Cirera, ; K e l p f r , . , . „ ,„ , „ , „ . „ , , „ . .

1 \ l'etolc ml'ilalra prApar.io.re de Moatrrail-
* • Her.

! - M. Omtlt, iivien
I préposé de 3* tUtr* dri

ippretiatfco *aa^i^iia^ùiiiiîii=

I ttrlpAar degaodaiiMri*, décédé tllalalra d'an*
1 peufam. P«naloii une joalwan» ds M mal 1896,

570 fruci.

BarraUiio CatheriD«-Lo:Hila, > « M OraeJiat, la
mari racamar da l'aaraaiBinaMiit. àéciai ttia-
lalra d'ooo p«nsi(W. PeoaiDO anac jitols»arK« du
11 détenant» 1895, « 0 frana.

C i H C.latU-ânféJlqae.ai.ri. ^ m U « . le
tnari comaala d«a doaaDM; aarvteaa mUriair», T
an*, trnieet eftllr, 30 an» 10 BMA 17 jottr».
Pnnalsn avec joaiti-ance du 26 avril 1895,3U ir.

Simoal Tbérèaa m>e Badiitiol. la mari bri-
gadier des donana, décédé titulaire d'une pair-

. Penakm a w jontuance da 1^ déVambn
1893, 185 tfaoca.

Sarroli Jean-Oaprtiie, capitaine, 33 an* 3 nota
il fou., im «rrleaa. fantion aveejonlaHiia* dn

aaAHNG, 2 . « 5 Iran»,
(.iaomoni J"n-[k>rnini<]ne, upltalne, «1 I O I
trol* t± joori <l« j*rtie«t, Paotion avoc jnala-
iDra du 13 octobre 1896, ï.875 (ranu.
" " l'ftie-UorencriT.iiie L'irnnl, la

iX2:E\ Petite GazetU
><. — 7 i i . r u n

. +
J.17-0; DlDllu,

lm. - 7 b n !• _tln, 75}_
«. . ; ( k m da ~i.. 73a H

— » k. d. •Mia, ». K. Ml, M.
*k.d.«Ét,».B. tal

«Ul d» «H qalqaa •«•«.

B-.U.I d«.».i: rasrin, +n,50;«jlr,+l|
, la !•«••>'••ali:0.

mari M(-i abe. JétéJé Dmlaire d'ane nem

PK.'ÉUB .,«*,- j..n.5slnc* •(,. il juillet .s * , , 1.11)0 tr.

de fo» i otn-iliiyen»,
moins lier fioor foui
qui «ii a re ai l;i rui
tant euavr̂  île vont
•DM >eu« t'-lw lilié île reiealr.

Pai«w KlfP, U>«r CoDlrérr,

'pontanéa de< tcflracee I

c'e»t qae io»a en av»i été j Sont n tira met dai
n>rGe, qu'en ralion de l'éclat < »1tl

ce tuiraao dom en a sn loa- !

renerte d

I

au nrad« de COI<T>«I, M. (.u*aro, colonal d'il
nirrlr en reiralie, a/T«clé an rt>(tlu.t>ril d'infau

ie d'Orléana, rerure des en roman dément».
j rofrtemr j A« iirade iM m-jur, H. lialari, majdr dinfi

•rr, poar noai »ernr da a l̂de ti i^w ™ irtr»ile, alTeete n̂ refînent d'iofanlene

de PrlfW, «ervlie in recrnieinefil.
}u« Ja plat proload da •«• raran ; An trade d« capitaine, H. Cmnoti, capitaine
n ponini Totre HBtl, ! d'iDl. refnilé, JÛe,ié an régiment de MaftiMi

•— H — * ' " ' ' Lava', er M. Cauno», caoiulaa dinf. rwrallé,A Ma"r<

Après ce toast applaudi, Me Bonelli,
en proie i a DO émoi ion qu'il a eu peine
h contenir, * répondu en ces termes :

Je »ul< fm», n

liim j'ai blie Je

ia trop

a été, com'i con«>crr«'. Mi vi«

nltre, nrw rk de iravail

Utr« île me maloitair l«* lortaa da corpa al
Jt \'tn-cll:gtace je BnhaJ en irarai'lis;.

Le cinqaaotefMtra Q M «ma talébm aa>|««r> i
d'bul a r« inrui al,;*t ; le araniiar l«t «alnl Ja i
iwin di j«n qui o,ii|ré MD piani if[t a romani '
loalea let r>MHorc«» at tMtc la Hvarlié d'an aa- j

rni éclairé; la nu<a.iie i'a tenla eatpatM d'ftra *
at«r nnyc, m»** mot jti ne p«i« osbtirr q«« c'*« ;

< M . '••' aufp.cw q»' |'ii f r m.» Mbat» M har ' «rtta 1M.M,

•••-.••"'-•"••—-.' •-"•• j r . . r r
iinf|s>aM P̂« "1* J f «it*. I ti^r*»-riai it,- n

jrrvl'tij* ftM»anl'r U trcaat di qusn'aoatra

*« gr.,1» d« toas-tienienani : an rtgtmaiti di
la lk.rse. • • - Caaiatlanl ABloIna-Harle, P.l,«|
TMod^re-Jaan-Lactafi, Pirrolooi Francolt-Jaarte,
r'errncd RocaVFrancolt, Cranatta Anga.Htrl«,
adiuianla d'Intanterle reiraltéa ; et Ballot (ieorp**-
arMMlndar da r t t t m dinlaniaffle;

r r j î - w i ï Fr.nf-1., ««.offictar da réaerve fïutmim»
' ^ ' — >n3*«Ma*aa, • . •nrad Albert-Loots, «ai-

/ efteaar da réaarre «nAfaniena ; - - aa it, toaanv
* H. r'«rei«liDoni.Biqa*,.oM.ofnclefd'i '

e tfit mon érro-

e B4ionnlef det

Un martyr en Corse
Ur-e iRttro de M. I *bM P. Lorôoii ouré da

Voipajola. canton .le Cuopitaflo, (Uar«e| . «té la
caoaa Jo mon dapl»e*ment.

KOVOT* jnr le directeur da non journal j "arri-
vai an 'ur>e. 1-av* mervoil.euï da aoieil al
a ardent, « K . 1 . lia •-,*> lltalip M , w i m .
\+j* où l* féĉ nditB eut <«!'• qn* •#» habiloof.
nmgre laur stUR boni taux; et leur vivacité
naturelle, -nt preaqLa toua aiopu la doui
i far n'enta. . puip)ti* to<tt vioat à poml M U

C a l da» n pandi. in«oeBU rt praaqaa
Jia que j« M 1 | aiig paaaer qualquea beana

Qu« l'alofM na pourr.i.ja fa.ra da
an, qu. de Rlonni amvenir* aaraia-ja h
r ai je n'arait na but prâcia, daqoal ja D*

t)b» Loranti a «njaurJ-bu, H * Q a . T«at.

Ponti-et-Chouêiéa
Un cooeours pour radtbu

l'emploi da coadnclenr des f
cfaaassâeB s'oovrlra le laodi 5 it
1897, dans Im condltloni fllénu ,
l'arrâU règlemantafre da 7 aepta
isao.

A
Nouvelles maritimes

classique H

s«.igofinenl moderne MM
UrcopiDo, Fr»nchi, Goelfu

gne
Vizzavooa.

âejl. M A O O T S

U «oanoe est ouverte i 3 heures.

ore ia prooèn-verbal delà séance
ier, qui est adopté.

fermtrt muœ inmtUUm
Diaçus

Mlnl du camarada inf lue», (le Taml dea «ia * 7*. La SwMU Otoéral* a«
al «.aillât années, do l'avacai éloquent el
ni aat a«a)i 4 nu droit*, al

Une ooouloD ualqna
h , I N I son dernier nnrcero qni

tient d'adorables dessins de Wi
Henri Pillé, Hurmann Panl,
foBBe, Marécbal, Du mont, etc., l
rier Français annonce qu'il e
franco, eicartees dans un
qaatre affiche» différentes, en
UB Chérut, format demi-
contre deux francs en t i m p
adresses an Courrier Français, lii
dee Bons-Enfaots, à Paris. '

frail
2 ï ' « M T C I M de la médsoine

r défendre d'ouvrir des école».

La plue parfaits cordialité et
gaieté de bon atoi n'ont ceBsé de r£gn<
pendant tout» la soirée. On se troui
entre ijens de bonne comiiagnie, et
qui nous tiivist) le plus, lu politique
aviit été largementbannie de Cette ré
nion de famille.

I.P dinar, soraptueuseroHnl
élu de), (nus kiuci;ulenlg. Qu'on en juge
par le menu, préparé avec un soin
liai par notre Vatel basliai».

l'ui*ge Tortue A la KraoçalM
felllu (irnlbïc Sain!-Hubert

a Loire à la Kothjrblld
ilule 'le Hé f̂ses i la LueullUf

CranHéi i l'Armaguac
l'Inlailun liohémlenna flanqué de BuliTall

d ti

p r o j 6 t d e

IJO second maître mécanicien C,
de la défense mobile de Toalon, a
reconnu admissible aa grade de n
mécanicien pratique, à la sait
l'eiamen qu'il a subi devaat la
mlssioa permanente.

•S
Pharmacie Afarcantetti

aaaiauaétreaoular-.
m d t i firopa, d«a infuvlon* >!• ntnptea , j'ai
lit* partout et an m i U iffr^ttûn quittait

in« partie de mon eorpa pour en eP*>bir u n
lira p*rt:«.
Je rec*a un joar un opuieule ^loriRant le« f*i-

ilra Pink, pour per»»i*« pllen, du LH-Wiiluau,
«« Ha venir deui bottée, A*aat d> Ma avoir

icMTé**, BMa dartrra avuert diaptni et j'eraia
' r» de U N r-rioM Imiiiorroîdiiin. - Ja son-

* prendre 6e rat tuepfaiMDle* pilule* pour
r tout retour d'ioflruiitaB qui cnl aaspoiaoo-
plia grande parti» île mra eiMcoeB,
mis remploi de ce remède, mon «Ut gi'rj*-
i êU't ai i rouble rat d"*ou eieelent mt ja
canal de *«ua tsiur.Hr t ropeter p<*Ttoal
iliaractî n et t pabltef iaa dataila qn« J«
dt voua ii«oa«r. — Je berna la met du ré-
(>bWou et asonaita que ceux ^nl «ma

liront auivent woa exemple.
U Pilulra Pink ' c'a*t pour chanter te» vartaa

uis teau ICI, eMt pour «ftlrmrr terni qui
it4u»»o«t étw (eureapdir. l«ar*aov«ar.
M BOOI paa Maleiaeiit efBeaeea poar lea
•biIil*iren«T*>,et d'ananue. \*t Pilotas

Pink eont an a:r«nJ rag*acr*uwr du aang *i uu
" ' ' arfa,eilee (piénea'at : rbunaatmaB

!'»tiqo«. rk»rmif n. parairaie i u t « loconaotri
i, daatMda BAlat-Oat. ramai da vête, Bavroa*»,

aarofuls. etc. Kilm redooa«nt Je u * l^ coure*ri
avant Jana lonMa k* pbawja

L'bDile de laie de Morue vierge, •
brée. extraits des foie* frais de K M
est importée diroetwnent de
par la pharmacie llaroaniotU.

Au Port

La tartane itaJieona Frame^
Paoïû, capitaine Corciô», est
bier & midi, chargé© de 8 toaoesd1

g utiles T ivu lM. à dcMUuaUoa
pies.

Objet perdu

M. Beau, resUaratoar do Cfrwt
perdu lundi matin sar la pi
marché UD billet de banque de

On peat remettre ce billet aa
do journal contre récompeoae.

ET AT. CIVIL

Carriolaerta Flor», eoatartèn, U aoa, da S
d-Orda».

BOURSE DE PARIS

... ce matin A10
heures et demie, h Noire-Dîme

Le doc d'Orléans s'était fa:
représenter par le comte d'Haï
aonville.

Dan» l'assistance on remar-
quait le bureau de la déièga
hou de la Chambre de députés
et de membres de 1'iDt.Ulnt ca
IhoJiqud,

S. K. le cardiaal Kichard a
doaoé l'absoute.

Le corps a été conduit BU
cbâteau de LouvilJe, propriété
de Mgr d'HuIst, où le prélat

I se» inhumé.

HlouvellesJiaritiiEcî;
L'etcadre allemande

L'mcadru tlleraaniie de —

IHédilerrtoée viaitara iem |x)rl«
de Taronle, Napleaet la Spezia

Conseil des-Ministres
Le» ministres u août réuoi»

malio. à l'Elysée, sous la
' • • i de H. Félii Paara.

laUrpollaUoas
Le conseil a arrêté les décla-

%Uon8 que devront faire le mi-
kislre de l'iuslrnclion publique
et Je garde des sceaux, dans
l'interpellation de M. Mirmao.

La C O D M I I d E u t

Le ministre de l'inlérieur a
ODoncé qu'il avait été informé ,

M. Deandreis lui poserait I

ç p r o j 6 t d
oo««rtar. da crédit de f

' r É d

1^ Sénat a adopta.

millioni

Snite de la 3e délibération sur le projet
de loi, arloplé par lg Chambre des dé-
putés, concernant la réforme de l'Impôt
des boisson».

La commission présente l'article 23
qoi lai avait été renvoyé avec une ré-
daction nouvelle.

L'arUcle 6Hl adopte.
Le Sént d

adopte.

Le Sénat adopte sans modifications

tt articles 36 à 51.

Suite de la discossioa iendi.

M. Cambon
ripond , „ , | . R 0 a r e r n e a l e n

M,*? , d e t o u s l e s c "

Ordre du Jour

• I.a Cbamnr», conflante dans l'én

e« du eoevernement, loi demande

faire ce,»er immedl.tem.nt le. ag2 7 $ 'l """>">0"'irM «»»«?

PrindnK, de M. Bmsroi,.

U séance est ouverte à t heures.

M. Uroa,. | - a n , | e , M c r t l l i

. t a ? Â°" d" "rort»-™">al de là
séance d nier, qui est adopté.

eU ». l'Mllpp« tosuBla. l.,b| ln,|,r „ , „ „

ssasjr - * C"J"1--' -
a m .1 nnailancia. Je II K n , e m , a , , „ „ ,
Wennanl d éprouter ni l> pw.oone il«

sur .......
"" f ï F1»»T-IUv.;in

•t Salnt-Oermsii,,

Snlledela diacossion des Intemalla.

"Uon de l'Algérie, et d . M. S a l n ^ r .

«• BoorUar
« H réserres sur certaines criti

formulées pur le» précédents orat
maia ajoute que quelqoes-anas
f d é

• I l e Flora Cardolaocia
' «II». .»nr, b.l|..,œ,r „„„ |
".««...««H.MtJ.i.i,.,!

CJTB *u |iu(.lrc, UN
buraiu d« Ubae

peoo, où la »eol« d
détail, On y Iragve»

Les tins (la labte
II, 0,50, Et 0,SO le
cticci'Jii f:

i r r t
fur fW|w>l*i>n, J r/nc 'le

j.le <1« n»i Mmt et N .-
«i f

Hmtmreim
i

n I ige. Le. ri ni
f:ap, à partir Je 0,6» jii.qu'i (.50,

viol de Buritaui • partir de 0,90 l«
erre) juufii'i i 5U fa bouteille caclic -

HI, i l li-,,r

„ „„„.,,„ n_, rt

DE COKE
roun poîLes ET CALOBIFÈRES

' " " *a Prli
. : . - - rembre piocfaaio
h. prix da coke en détail (en quantité
an moins da 500 kilos), m d , 3 fr 50
l«s 100 kilos pris a faaine a j a i .

U Compagnie do gaz ae charge de .
la livraison i domicile on en gare arec I
transport en «u» ' MODUS

ittachement des sernees de l'Algérie. | —U

ne faot pas introduire dans les eon- î V * • ->~ -

Reou 3

- 31

p. On aaeta. .
. - 010 saaro. .
lit <H0

«Un.
ltt.55
100.75
«s.oo

-iotff

— llllfj.

Ordre du Jour

1 lianinea I I M meuon «fAM«« Matra tontaa
iltvlisia « H e ' par ia «irmasa«c pbruau*
niai ai par >ea f i e k Ko vente ebei tjaa
nanjciraa. maiaeD peut ae la» pro«arar an
pnnepa1. HH. i',t>l,i, f . Ce .pnarmid.n
e. 1 3:. n.« U Puat^r. Pana, ft 1 fr. U

• <* r.ît M par 6 bclt™, f ,»» , , «œ^.

MADAME FAB1
MODES

Baatia, Boulevard PaeH, 3S

Prévient u nombreuse client*

qu'elle vient de recevoir an

«orliiuent d« noDveaoteti, p u _

de» pi'dmières maitoiiB de Paru, t

que chapeaux modèles derniero a

veaatê, capotes, chapeaux d« i

prix modérta

Comme article réclame: T O Q U K PI
RURS tVPANT, 2 fr. 50.

Façon de chapeaox gratis à l
personne qui prendra dos fournit
chez elle.

daos difer» département». [ O
*• B.rthou t exposé ce qu'il I La dmcoasion «t clo

ndr.it , „ Séual. j dent donne iectar, t

à Paris ' £ , " :F'eory-R™1"'

M » «rrivé ! • La Chambr,, approo

lWgr Mtcaire est arrivé à
. porteur d'une lettre ao-

••Phe de MéDélik pour le

W«>(, au 2e étage

nre, sortin

PiauT, de I

Madame

des ateliers

Paris, prévient les i h m ^

qo'eHe ouvrira, à partir da (5 •epi^fn

bre, des aleJiers de coutor.- où ca I

Dames pourront désonnaM ^ire habillée*

*v«c él^aixr C l bon goût.

ans et fantaisie, 5 frs.
Deuil sur commande i des prix «x>
ptionnels lie bon rnHrchi'-.

l'el

IEBSIPLAKCHUBT
M rSHS RONDS. PLATS é CARRÉS A
• FERS FINK * MARÉCHAL

baux & Ciments. Plâtres
woirmit. iiiiii;i r t i i

}„„£>»• CLÉMENT
INCIENCDBIKTPRAOERE

; FUME SABAT:
SDCCBaSBOB

DENTS & DENTIERS
(systèmes perfectionnés)

OBTURATION
I * EXTRACTION DES DENTS
! sans douleur

i i . nuaVrOpft , ,

a r sauttark»!

Dt.
pubhée 1res

CAPSULES

des Préparations
»• M I» rn^eu, asslm,
nntrseptiques précon

ÂrTECnOIS-rtlÏES VRIMIRES
•kOTtapt. «alarrts k K !•««. sWsAt * I. prwUU.

P
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BON-PRIME" ' E T " BASTIAIS

u, „, ill.tr de» clg.ma » 0.10 m
>, contredit le Cigare M . t t . 1 ,Liqaegrsel Spirilueoi. Bière, el Cham-

MA'ITEI *"<t un véritable oecU

liqueurs

RICQLÈS

La Cédraline, le • nec
Vin du i a

Uuioquina supérieur,
depuis I8H0, « véry selecled. »

pur sucre

«IGNOBLES DE GIOVICCHI a«l»ule ** r • Im—* •"•*•• «
SPECIALITE DE_PATES_ALIMEN 1 AlKLï

tr j nx*rrR
ITSIWB A . - - „ _ . .

BASTIA.*. Boule w l 8HQl-A»g*lo. BASTI»

^•B m i n ^ -* v » ».•. /

Bon »ir. de uble à te c. le

i Georges-GMm.iD, I. Georges eltlBrenot.
U " C T B Sa.ignj-les-Be.an. (Côle-d'Or)JEAM CAFFARELLI

a^isys-"*»".—• «• "• «~

Ancienne liaison ÎÎAMN 4 ILdEN

BONS DE L'BXPOSITIÔW1

_ franco par la |K«e • • • • * 8 ~ ™
_ ™tit.e remboursement . . # » . < •

,,.VNyL-E 1.K LK, AKONK FRANÇAISE Fondé, en 1883
1H. Kur ,lt Provence, — ' «"» |

a riiuunmjr d'informer s» nom-
b<aase clientèle de Bastia, que
son cabinetsera ooverl tous les
jours de 8 a 11 heure» au ma-
tin et de 1 4 4 heures et d«mie
de l'aprfes-inidi. 17, boulevard
l'aoli, au 1er aune, au dessus
du Calé Aiitlreani.

Compagnie d'Assurances

FONDÉE EN te»

A LOUER
Hei de ctiauinfe « premier

uge de la VILLA Du TOGA.
Cinq grands maglsu» '

l'USINt I)K T0I1A.
Grand magasin pré» l'USINE j

A GAZ
Maison .le campagne aux

jardin, près TOGA. ,
Anfie'iDes écuries n « Hara»- j
S'adressera la m.inoo L. N. •

Hin.1 Je C>«, place S.inl-t»ico- ]
las. n- 11. |

•O T-^iJP-«-

|l( tll.ir.^

T[||[ fin tt lOTlHI

CAPITAUX ASSURÉ*

882 ,542 ,624 Fi•=•.««
g — I T I d. C M U I M • <N ' " 3

REMIS» coiwmrofctt

37,543,03tt Fr»ne»
._ A . r • i ^ M • 4 | | BHL4

et d"n»niri>tls

VALEURS k i
FRANÇAISES

Celte brochure contient!
pour chaque valeur : 1* rfole I
••jilipajKd.^drflfltfJwW- •

._ montant d Cécteance d
roupont, le taux 4e rttnbou
xement, etc., etc.

Prix : • • cMil'imes
Framf) par la port'

En vrnlf : Aux Bnreaox I
du journal I r fîr*« Larf, I
1 F», rue <U* Provr'iWf, Pari*, |

luu* I» Lilirc

_ M , » " • * I » ™ . ê « « ,

M. B.EGK

anACiBt

COMBUSTION ' " i SUIS ODETO

PDIIOEFIIEUR!

10'

lu is nrNTIfl

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOURNAL

Rédaction & Admlnia

MATTHIBU

diven, 1 fr.— RWIIIE

QUOTIDIEN
CENTIMES

CorTMponduit ipéclal, N. JtLES BARIOL, *t. r

ABONNEMENT (l'uguldc d'u
otu>... un «n. 2O fr. 6 moia. 1 0 . I Union I-US

D 2T - - •

CALENDHIEh

?; NOVBMBR.

LEUR JOUR
En nos pays, où l'on fait tonjou

très convenablement las choses, on
accordé anx morts un jour par an. O
l'a même mis a date fixe, da crain
qu'on ne l'oublie. Les familles, c
jour-lé, se mettent en noir, les fien-
riates ont de» imraonelles a leurs de-
vantures, le service d'ordre est doubla
dans tes cimetières, el tous les jour-
naux font uns chronique de circons-
tance. On publia môme, cbaqoe année,
an petit travail de statistique qui cooa
taie que jamais la piété publique n'a
plus grande ; il y a <Ies cimetières oi
il faut faire qaooe, des tombes poui
lesquelles on est obligé de s'inscrira i
l'avance. C'est, vraiment, an après-
midi très charge pour les vivants, el
l'on a bien raison de dire qu'il faut
plaindre eaux qni restant. On a beau
emporter sou carnet de deoil, se maair
d'un coupe-file*, noter soigomsemaol
Km les morte a qui l'on doit ont
visite, on en oublie, parfois, et c'est
d'autant p t u fâcheux qae le lende-
main ni lea jours suivants ne comptent
plas. L M usages soot les usages ; ce
serait comme si l'on allait voir des
geos en dehors de lenr joar de rëcep
lion

11 est vrai qae, depuis pan, les
morts ont pris !e parti de se rappelé
d'eux-mêmes à notre t>ouvenir. [«ai
jour ne leur suffit plas, et ils empiè-
tent sur la semaine. Noos nommes
loin do ton vieux temps dont parlai
la chanson, où, lorsqu'on était mort,
c'était poar la vie. A l'époque les
morts ne revenaient jamais que la
nnit, dans les rêves, et, aux premières
lneurs du matin, ils s'évanouissaient
discrètement. Aujourd'hui, le jonr ne
les effraye plas, et ils continuent du
se mêlera notre existence, tantôt pour
réclamer une statue, tantôt poar pu-
blier lears mémoires, on pour nous
faire lire leurs lettres d'amour, on poar
nous oucaper de leurs testaments- tt
n'est presque plus nn moit qu'il ne
faille tuer, et il n'y a gaère que la pro-
vince où l'on en trouve encore dans
les cimetières.

tfetto sarrie, d'ailleurs, ne lenr pro-
fite pas, et poar ne parler que des re-
venants de la dernière qninzaine, qni
donc, maintenant, pourra aller â la
tombe de George Saod on d'Alfred de
Masset sans avoir devant le» yeux
l'image btate de Pagello et sans dé-
couvrir an saule de Masset de vagups
aspects de frondaisons, comme une
eracatioa de ramure? A quoi aora-t-il
•ervi q » l'on sût, désormais, a n'en pas
Jouter, que le livre fameux Elle et Lui
aaraît du s'appeler ElU et Eox ? Tous
ces morts-la n'auraient-ils pas mieux
fut do rester tranquillement dans
lears tombes, BU lisa de noas rappeler
si crûmeot qoe les linceala les plus
poétiques n« sont après tout qae des
dnpt da Ut I

E: Victor Hugo, et Sainte-Bfluve
Eux aussi continnent à s'écrire aprè
leur mort, et c'est encore une feaim
qai fait les Trais de leur correspo
dance. Ceux-là sont hBnreux qui, sont
l'œil des cieux, s'en vont trois pa
trois ! Il parait qu'il était iodiBpei
bits que la postérité eût, à cet $g _
les renseignements les plas circons
tanciés, et qu'elle sût qoe Sainte
Beuve avait entrepris de se faire aimei
de la femme de son ami. Avec la Qgu
re qa'il avait, il jouait vraiment la di
liculte, Victor Hugo a écrit sur c
sujet quelques lettres qui ne sont p
ce qu'il y a de mieux dans son œuvre
et c'est encore là une histoire qu'a
aurait aussi bien fait de laisser dor
mir, car où est donc l'in'i-rèt de
ragots-la, fuHfwnt-ils i-i-nt f is vn
II ne faut pas non plus par trop rabaii
sel notre époque eL nou- faire pli
petits qae nous ne sommes. Nom
n'avons plus de poêles coin m
Hugo et comme Alfred de Musse
c'e-.l entendu ; niai a des amants
des maris trompés, il nous en n
encore, Dieu merci, et je ne vois pas
que, soos ce rapport-là, il taille nous
laisser écraser avec les souvenirs û
passé.

En tout cas, qu'ils noos citent don
ces aines si fiera, si glorieux, an mv
comme notre Goncoart! fcn voilà an,
par exemple, qu'on ne risque pas de
rencontrer aujourd'hui aa cimetière
II a trop a taire chez le notaire,
l'Ndtel de* Ventes, ao Tribunal.
pleut da papier timbre sar sa tombe,
et noos en avons pour an an oi
à voir SUD nom dans les joaroanx. Car,
dans nos milieux parisiens, c'est cela
la vie, le bon cresson quotidien, qui
est la santé du corps. Qu'importe qae
vous soyez an pauvre vivant comme
les autres, en chair et an os, man-
geant, bavant, parlant et dormant,
plus personne ne s'occupe de vous,
si votre nom ne troove plas d'écho, si
VODB êtes un autear qu'on ne joaera
plus, nu écrivain qa'on a fini de lire
m ancien ministre qai ne le redevien-

dra pasT Et qu'est-ce qae cela peo
bien voas faire, en revanche, d'être
mort, si vons avez emporté avec vous

clé de votre cercueil, le mot de
oasso qui force les grilles da cimetière
ït VOOB permet ne sortir a votre guise
dans Pana, et d'encombrer, demain
comme hier, les rédactions et là boa-
levard da votre prose, de vos vers, de
vos amours, de vos procès ?

Poarqaoi oabtie-t-ou si vite les pau-
vres morts Indifférents, la bonne
troape des défunts a couronnes jaunes
perlées de noir : A mon bon pM\ Au
nùdile de» époux. Au meilleur de»
tmtsf C'est qu'ils ne laissent derrière
;ax, tout justement, que des parents,
lue des amis, de bonnes âmes qui les

it aîmfta et qai les ont pleures, et qui
s croient quittes en venant, en ce
mr des Mcrta, très simplement, rap-

porter d'autres couronnes et .î'auires
larmes. C'est là le vieux jeu, la vieille
tradition, qui subsistent encore en de
ointaines province» où la mort eat de-
nearée ans chose très 9ériea»e, et

les mûr», beaacoup plus discrets
_'ici, ne se dérangent plaa de lear
jenmeil, et dérangent encore moins

celai des vivants. O jour, alors, ce
jour grifl de novembre, est symbolique.

avec quelque chose de touchant et <
doux, et l'on paut compatir, sur I
irislee ebemios dee cimetières, à
longue file des denils sincères et di
croels souvenirs.

On éprouve même — nne fois l'an
ce n'est pas trop — quelques atten
drissemettte à de certaines coutume
qni se perdent dans la nnit des âges
et qce l'on se transmet, en de certain:
coins de France, comme des làlt»ra:
rorlre le mauvais burl, Je sais un
paya où, la veille du jour des Morts,
on dresse duns la salle à manger d<
la maison, une grande Uble chargi
de tous les mets que préféraient II
parents ou les amis qui ne sont plus,
C'est une opération très pieuse que de
bien soigner le mena, de ne pas on
bli«r U brioche, dont ralTolait le grai
pèie, le jambonneau, qu'atleciunn
la grand "maman, et des an douillet1

pour ICB oncles, et des doucears poui
les cousines. Puis, l'on va se couche
laissant tontes les portes [fandes oi
vertes, t l c'est une joie le matin quant
on constate que In table est rase, lei
a&siaitefi vide», et que les morts, bon'
génies du foyer, ont fait honneur ai
repas. Otto lêgendaiie veillée, don
bénéficient les panvrea, est ton [oui
en bonneor dans bien des endroits di
Midi ; le repas des Morts y est choi
sacrée, quoique là encore U tradiUoi
ait reço an assez rade coap, depa
que, dans certaines maisons, les morts
ont emporté l'argenterie.

Il y a quelques années, le joar des
Morts, je me trouvais i Livourne, an
pays de Mascagni. Soos ce ciel italien,
très ebaud et très blea, lea tristesses
sont légères, et cette journée avait,
comme les antres, une allure de fête.
J'en ai gardé un souvenir plein de grâce,
oii ropaftaent des groupes bai
hommes, femir.es et enfant», ass
rond sur la route et mangeant des
châtaignes, aprè» la visite aux tom

beaux. Mais, surtout, je me sonviens
de l'usage charmant, il'nne si jolie
couleur latine, qui, le soir, dans les
cimetière*, réunit les jennes gens de-
vant les tombes des jepnes filles. Ils
viennent par groupes de trois ou qna-
;re, avec leora gnitarea et leurs man-
lolines, et, dans le calme de la nuit,
loua la lune, ils chantent des chan-
ions d'amoar aux panvrea mortes sans
imoiir.

Là-bas, aa bord de la mer, dans ce
lécor fait poar lea sérénades, c'était
une douceur exquise, très naturelle ;
Paris, le gardien du cimetière aurait

bien lot fait d'accourir, et ces sentimen-
ililés-lft se termineraient au poste.

Chaque pays a ee» habitudes et chaqne
peuple a ses mort» qui ressemblent &
ce q n'étaient ses vivants. Les Parisiens,

sans-patrie dont on bouleverse
tonslamment le lien de naissance, et

, d'une année à l'antre, ne se re-
connaissent même plus dans leur qi-ar-

ne savent pas ce qae c'est d'Atre
lé quelque part, tris Icin, on an en-

droit paisible où l'on v» de temps en
temps se reposer, et où l'on s'en ira
dormir an jour dans nn paysage fami-
lier et immuable. Le cimetière, piur
nos boalevardiers. eat comme a ne con-
inaation de la ville, avec des avenues,

rues, dea monaaenu, des fonc-
lonnaired k chaqoe carrefour, rien

ml 4 ce qu'on ne s'y croie pas

bien mort et qu'on y reprenne le train-
train qnotidien, lu grande occupation
parisienne qui consiste à ennuyer les
camarades. On trouverait là. h défaut
d'autre preuve, l'évidente démonstra-
tion de l'immortalité de l'àma. Dom-
mage seulement qu'en semblable ma-
tière on ne puisse pas établir do caté-
gories, enlever aux ans celte mmor-
talilô pour la conserver aax autres, et
imiter le donx êgoisme de Renan qui,
un jour, tout justement, soutenait de-
vant an contradicteur féroce la théorie
de l'au-delà :

— De telle manière, conclut l'autre
exaspéré, que l'âme d'un Papou serait
immortelle ?

A quoi Renan répondit, d'un Ion
conciliant :

— N'exagérons pas. . Je ne tiens pas
du tout à ce que l'âme d'un Papou soit
ira mortel le 1

Le Passant.
(Figaro.)

i*our le Tzar
M. latria, président du Comité Répu-

blicain du canton de PetretoBicchisa-
no, vient de recevoir La lettre suivante
de M. de Mohrenheim, ambassadeur da
Russie a Paris :

• Leurs Majestés Impériales oui été
très sensibles a l'expression des hom-
mages de bienvenue du Comité Répu-
blicain.

. Paria, le 30 Octobre 189C.

ENCORE LA RUE DE LOPERJL
Quelques ondées ont suffi pour jus-

tifier toutes les critiques qoi avaient
été faites lors do la réfection de la
chaussée de la rue de l'Opéra. En effet,

p que la plm^ a commencé, les
personnes qne leurs aflaires obligent
A traverser cette rue enfoncent jus-
qo'à la cheville dans une boue molle
et glissante.

Voici de quelle manière les travaux
ont été exécutés On a d'abord jeté ao
milieu de la rue des tas de cailloux
qui n'ont pas été nivelles <Vune ma-

ière convenable. Quelques joars après
:eue opération on vit arriver un char-
iot étrange, attelé de quatre moles
tiques, qui se mit à monter «t & des-

la me d'une manière in-
cessante. Les passants se demandaient

nel était le but de ces courses désor-
ïoruiècs. Informations prises, on apprit
j ce véhicule qui train.nl un rouleau
léger et de dimensions modestes, avait

prétention de usser les caillouv
ette prétention pouvait paraître d'au-

tant plus exorbitante qae ce véhicula
portait a la partie supérieure un réci-
tent destiné à être rempli de pierre*
our rendre l'appareil plus lourd. Or,

savez-vous par quoi on avait remplacé
les pierres? par des sac» de paille 1

La roule a été ensuite recouverte
'une forte couche de terre grasse aa
i"a de gravier

Après quelques jours de charroi le»
:ailloux insutils»mment tassés se sont

levés et déplacés, puis la plaie aur-
nant, la terre grasse s'est bounwrn-

lée et s'est transformée en une boue
lanle, tellement épata*** qae ilepaia

leax joars plusieurs ouvriers saut etn-
loyés i la ramasser et A en former

tas sur là bord de U chaussée, Kt

Hft



dire que ce travail aurait pu être fait
d'arm laani&r» o i m n a b l e et avec
inuins <te frais 1

Nous espérons iju'or. changera de
procéda pour les autres rues qui ont
besoin de réparations.

Non» stRrialons aussi la manière peu
intelligente dont on a repavé la rue
qui longe l'egliae Samt-Jtun, du côté
ilu marché. Les dalles ne sont pas
ton les an raùme niveau, elles ont en-
ir'elles ;io largua interstices et elles
sont lilêes de la façon la plus iirêgu-
lière.

Noos avons cependant deui archi-

L'Agrandissement
de 1 Hospice Civil da Bastia

Cell'- question est, paraît-il, moins
liiU'j>-'bs.Mi!tt pour nos «uucitoyens que
m tus pouvions le pi-nser, si nous en
jugeons jiar lu nombre de personnes
qui ont cru devoir présenter leurs
Observations à l'enquête rie COmmodo
et incommode

Le registre n'en contient que deui :
fiel le lit» M. le doc leur Ftamaroni. que
nos lecteurs connaissent, et celle île
M. le docteur Frison qoe nous publions
ci-aprts :

Tout en reconnaissant l'insuffisance
i1el'fios|)ice civil acluel, jo ne puis que
désapprouver le projet (j'agrandisse-
ment soumis a l'enquête.

I..' pavillun projeté, place m face et
.'. irnp c-uurle distance des anciens bA-
him-nls de I ' IUIPI ' ICP, ne ponria que
lunreâ la salubrité de ces derniers, en
mierct'ptanl les vent?, la brise et la
Mie ilu la mer, et en les privant à la
lois d'air, de soleil et d« lumière.

I/vspace dont on peut disposer est
trop prtit pour qu'il soit possible
il'aeiaiLlir l'Hospice du côté de la mer,
sans conlievenir aux règles lea plus
essentielles de l'hygiène, et sans com-
promettre li) salubrité du reste de
l'éUbliRsemenL

En somme, cet agrandissement en-
traiiicia forcément une diminution de
salubrité de l'Hospice.

Bastia, le 7 novembre 1890.
V. FRISON. ,

Psri*. l
U J urai n'ayant P«» r<Mi««i à iléairwnn'r la

défailli île re ni iâ }'*' »• * tiiuvnn J* 15 cantl-
m n L* 3 1/0 monta i IOi.6B ; te 3 1/- njo tm-
rnoi.ri*** m-,.:'o,

I f !*-c'ft** Je Crédit wnt • • •c i animM* et
•' : cer;v*nt M I fermeté ; 1« Crédit Foncier, à 61V
I *• i;oni|iio(r National <1'Bacon pi*, a IMS, l,s
Cré.lil Lvooni =, * 770. U Soeiétn Générale.

L.clica iln I'*C Auar »'e*t vehangee i ! « * ,
Lit R»r»ntn- !(-• action* de l« .-«oirté foncier»

eur t™« .rnnnr» l'un.- BOj-'fl"!* A' ' ' ' "

dend»
i permet t*n1 • diatnbn" an divl-

ip| l'iDtéri. flid attribué alaluUi-
reniHni au* neiiona.

Noua raiipelon» aux intaraenéi que la Compa
in«m« K »- Sjniiicate Llnutad poaMde una
AtfMiu a Pan-, . * rua U h j v t ^ o i l

BQl«
mide, a

nffiire

ont leurs haute

MUSIQUE MILITAIRE

/Yogrammc du /S? Novembre, d 9 h, i ]2

1. Le Ck»M«>r Alpin, SeïWoitk.
3. L'Enlèvement du 5*Iï i l , Boiirt.

:i Ànditiie <t« i« SyrajibiHile en ut
BMIUOVBII.

Stini-Sfëoi.
Banne-.

mineur,
i. Ktoiaidle «or H*nrl VII I ,
G. Airs >iu rem,)» pasfé,

U Chef de Uu*U>tt,

xamens du Baccalauréat
Ont été déclarai admissibles à sabir

lesènreoveB orales, & la suite des com-
positions écrites faites à Bastia :

Philosophi

mtri premier raelire volMer. P««sinu ava*J«il«-
*aiira (tu 1er juin iH'M, 7 » fr.

(Jlulinni alaiia-Pbilomène veow Berllngerl, I*
murl iecoint nutir* de manant*- Pension avec
jouluanca du 6 juin iS-Jf., .'•:>! Iranes.

Entre Confrères
M lo Bâtonnier de l'Ordre des Avo-

cats a reçu de M. le Bâtonnier de Paris,
le télégramme saivant :

« Remercia Barreau de Bastia de aa
a dépêche reçue pendant banquet ;
» Creiaaon lui renvoie salât affectueci
B et coi fraternel.

s POUILLET. •

Gazette Départementale
l'Elil. - Uimamlte ii"vni«f, i qoj'ra beufei

rl« rel«*«#. les c luth M «onnuit a lout» folaa
tnn-nçilent i'anitâe du K. P. Romannili, qu'ac-
filtni.iiH.ioil loutr lu popihllon Bjarji i aa lAta
«M. le< abbe» Lortchl ei San^munt alr.âi qct
les file' <tf Marie »»ec l»ur tunnlé^.

A i'milfée da ii\U$e, H Saniln^tcl.lntiituleur
reinite, loi a «oohi l£ U bien tenue e» CM

MM. Pilti-Ferrandi Charles, lUttesti I
François. Omdicelli Aleiandre, Maglio- j Trét Rirên
l i . Mon nier Pierre, PiazzaAIeseandrini I j^us t ( . l l M 1 a ¥ ( e j , , ^ , ,li Monnier Pierre, P i u z a A e t t
Mathieu, Poli-MdrchHiti l>oa Cûme,
Vittici Jean-Laurent.

nhétorique

S U p
biemenue dint celle roromnno el M I U T
l« r*rr***i tint de Celai qui • dll : Aile*. p
i ii.g>d le» ndion« de la livra el lonODc

...lai k IMI ii

MM- lîotiavita, Colonna Santini A n - i '•*'""" •»"' f i 0 W i l*-
loine-François, de Franchi, Faccendini, I Votre pr'Mitre, comme «il* d'un pèr* rloni l«
Filippi Alexandre, tiianneltini, Gîusti- I remur e*t iiieoiiu, nom comble de joie,
niani. M*llei. Hyacinthe de Montera, ! E'1* ROU:-remplit aussi d'un \*g\ntae orgndt,
Pelioli. Santîni, Siitiom, Stefani. «rm.1 . «.non» que c'est i>our M M que VO»

Entrignfmtnt Moderne * '« "'"•'. ' ' 1 " " • " • " » • "•«••«««• « » • • * •
3 ! (rfn télé* <le Jé«ia-Chrlait vous i«c« brava leaM. > d'un long tojie,* «I «*l le

Pensions de Retraite

[.es («usions de retraite d«B person-
ne l c i -a j rès dénommées ont été l iqui -
dées :

( . i f H r.!iirl«*'J«n, garde répoblicair, 20
an) < nw>l« 3(> joarjdeaervlcee. PenHon avec
jontaufice do 21 aaôi 1896, 709 Iran ci.

HICIMII Xavier, gendarm*. 40 an» S mnis i l
joars da aerrtew. rVnitou atec joulmnee -ta
17 août t8'.H>, 831 Iranca.

Roaa André, aerRe-jr, 19 ••» 2 moto tî jour»
da asrvKW. Peneioa avec jootuuc* d« 3 (olllel
18%, CU Irancf.

Lailani Franco», b r i l l e r de B«idar««ri»,
31 ans 5 .ncla 7 JOTII <t« f*rvie«. Peuion avec

iut>>>[•<•• J» 1er *"M«»bfe 18W», 913 Iwr.M.
»m,ii:.i L-ula Si^lé.>n, bftfidler de i -n -

irmeilr 31 *'>» î> •">>• 10 joara il» f>*r>|.»i.

n . ' , , n a v«cjot i lMa n Md u î la .Ûi1» '« ,a43k.
Stjlplli Anae-T-H'Mlni, (ipndjrm*. W -'ia
„,,.,. U i'W" rt* «wvirf*. l'fMlon i"c joui-.

r.r* ,1a 21 ><ù- I81.*. 'hW Iraac.
P.ntrwt WerraS-m, pompier ordUatiw •!•
marl»e, l'i an» 4 mon 6 j<wr» il« at*v(r«.

B'.atn» «•«« i™»«"<*rfm ir»m»« I * * Î , cmir .
CotombiDk Aniolne-LMrtnr, s*:on t m*tira vé-

, , n , .-» ma fi muta la jour» de MrvtcM. Pen-
oi, i m p i d i ' u .- l i * ' j»'ll«i « W , «.11» Ir.
HnfMil »wte.Ait;M'iiin! ***** Silomn. if

Ju g
Si <niM i.una apporiei l i |>arole ulule « I lea

didi.s utremenli, ite noire rôit, nau» nous som-
mei prépaie* de loule notre loie a lei bien r«>
ravoir, r i noon moDiram dncile» aui Mgaatbur-
Uiiom •!«• [.rélr« at rHpeci«ble, al bun, (i datuflA
qi:e Monseigneur « bwo • otu Doat donner pour
modèle «r pônf Kalde.

Noua pouion» fûul dire, bien haut, qu'il est
•alla* de loutes lea Tanlllri qui l'almenr, le r*t-
pwteot et I* léoénni.

Vrte la Rritgtoo Chraiicnna t
V i n 1« Miniannalre t
Vlw notre Pfi teir l

Le toir m«<M, Mrmoo M eipMiiiofl da Tièa

Salai SurMtMt.
Jovr

aa
Il éfl a été aioti j>aqa'aa dl

de la c'Oiure Je U nriarion.
I « m.itn Jee* joor.à 10 hmie*, •.iMnd'mêtM

tbtn *> pir rie» n<naiaurf, célébrée par la Révé-
rai;) Vktt.

Ut «rôties *ncn l teooM, titc raiHlria, par
H. l'ibbe U>l hi, AnnY IVIoaja n'cl |<<al i lain.

Omifiuomo ^éo*r»(e .ta» tt.Unt» à«t dm M -

IW.
U «.ir, i 4 lienrn, fermun d'ilicai. où

J'ori'eot l'aal Mf|Ma*e i!*ns aa dis-an ri ••«•<
«luttent que p*ihé<lqor.

A h nuit loBtunte, illumijuilnn el t,rotewior.
Ton I n le* mec ** les élite» da «tilige Hdetu

r«o; U alaloa da Notra-Dam ai

porlâé pli !*• (MullêSU MlBCS, l'tti*.

pili (iijj-'limiw; l'airain aacriraaoault dam h
•allée et harmouli*it avec lt« chaoti plwi et I«
canilquea du f>d«n"

Arrivéa aur la place du pf«tbjtèr* ou mletg
encore è l'or «loir* de l'Ansnatala qui aalaoht*
da •! la,(0> la R. fera a. aprea l'ivolr W M ,
le f«u i an glgiDtetque T ai donl lat i.mi
«6iDbUle.nl altamdre la toute celesls.

Tool« lM*a.lo*ncei*Ul«ut parsemée* de f«i|
da joie. Le spectacle eiatt grudloie, le coup
féerique.

Ea rcloarnaol à la parriau le R vértod Peu
a. Hit qwlquea urole> bien unitea, el la fotta.
a'esl rellrèa émus, emportant aa Imperiiubt
aoaietilr (h cette (e<e de nuit.

Que l'on M détrompe sur la mauvaise
mèe dm babilault Je Péri qui ne » u l
bormi'M iirLoiiterp, ïltijialifs el raD|
d'aulreloiï. Li cit.llMIiod i adouci lea
el, t pari qnrîtriaa lutte. polHIqaea da pas da db
réa, ao «'• aa, de lougiaoipe, aacua aulhear
déplorer.

U ploe parliuB* dea aavopa de lailatia
3 Grand»-Prli, 40 aaedalilM d'Or.

Petite Gazette
TiBianDaa. à.TuoÊrmiMtvm • * tu

I ' ifcoaHra. — 7 h«w«t (ta Butin. 4-
aatih, + 1**>, t tMfM da eolr, 4 13 5 ; a U
BM, + I6'J; nlErfau. + [t 5.

Bwvmàtrt. — 1 b«H« dm ««Bn. 158 « ,
•atdi, 758 ma. ; 6 beima d« ••*?, 159 • • .

Vmt. — « B. d. maùo. N. B. jolt* brl:
4 h. du soir, N. E. faible.

KUt d» cM, couvert.
Eut d« 11 mer, moutonné*.
Haaieyr dea eau : « l i a , + 0,44 ; loir, + 0.4i;|
Plavtoatiirc, t 9 bearw da maun : O.OOC,

A
Boursier de mérite

Par décret en dite do 4 novembn
courant M. le Président de la tUpuU
que a nommé le jeane Paravicini A»
toine, de Morsiglia, boursier de m&tl
aa lycée LooiB-ie-Grand.

y . Panricini , qni se dentioe b PS
cole Dormale «opérieare, euit l'oodi
meilleais «lèves de notre lycée, *f
obtenu, cette année, le prli de I V "
ciation de* âneiaot êlùnw-

er%
Au Palais

A ton audience d'hier la Courts'
•one U préaidetKW ds U. le n

Préaident Pailhe, a raga le —
proretwionael de M. GibrielU, DO
président du Tribunal Civil de C
et * procédé a son installation en
qualité.

U. le Procurent général occupait
siège dp ministère public.

I I . Gabrielli a dû se rendre immâd
Usinent à Corte où il doit présider M
dience d'aujourd'hui.

e>
Contributions directes

M. Pailu de la Uainère. inspecU«j
de Ire claase à Bordeaux, est noi

o-> — F w i u . K T ' i \ n r P K T I T I

Pêr MISS CUMMINS
aa «a«ntUi mit* ptr Uim it baw; « U. fcaaTjjr

'ihort elle p"ut loai étiwrdle, mai* n«aa
vrilmM dim \* phariBj.it, «< *i|« r<-i-rii M «
uneo* deaii minair* *;<rl«. l"'i île. t deman-
* • * . 01 rie Troc (Ih I que ron r>* I Eli* a

!*. je w w en rAt" n l i . Aa«llAf ia'*lle e«i
rt \<i' tenu ? inVIle se fa( r*i-nnnn#. «Ile
rhi mt» •** *i (le rnn n r i (.limite a*ec H t
nd<ar«<i ; «île cnmpti le oal po«r «'««mirer
riCH .''jr " Jnq-iafi, « r r m i <a iAt« de l'tlr
w ^itlFlat'. Ah b . n ooil toile I N. lira; loi

i-r w < n ie ritr Ittl et >e lai nrAtenl». Too-
en f S-** ef l^»- H * enniit a'rt etaknl re~
t J U r*M»*t* i 'k . ••<, «M^ac H. Hra) lai
etllt île twi'rf, ê 'e fi' an pu en *rn*re, •<--
p't'i^ d'j « pente (fvéreare • l'aarlenne
«, r; mh « M 4MJ« m >bi« an i>im pn«r e i -
-r l'h rnirr q«ft Ini. tostU t a * pareil le idée.

Mi ' i 'M au) »wn «M* i pnriee r*tte pttlie
- n- mil * t.ia<tr<- m l u ithinl qM cett M

l

l WT* ' . fi-

II eul (ifiiiJ'peiut i a'eitjrf ber dj rire 1 « » «
qaeotlon ; mata II lai dli que cela M po«MU la

—r tUi ce w , >lit-«lla, \« * • haunteral à
prendre ft br«v ge ; H i :.n pariuia l«ri »tutû*-

g|i« ont l'air d'en »lm-r If JEOÙI lo't'i» qoe
l'odeejr, c»f elle le bni JUM, I ' I a .Iwntère Fs«'ie ;
apré* avoir fiai, ell* remli le verre « r le c.xn,!-
tolr r( *• loarca ver* m*\ itanr me lire :

— Si ce roônriear n^ •"avili ilfirm* l'inoo-
eenre de Mile l^aeur, j ^ ne l'aurais pas bav
devant VWM, |<"«ne h >m n«, <)aand <w n>ùl éié
qae poar r*i*m(tt#. J» n'ai ripn* an cane pro
3««e 4e « a f *n«f - , mal* j» m"»r«|ien« p»rre
iine r*l* *l«<l W « a nne dame ; e'e»i pour mol
une aflitre d« choit, u le affaire Ja «fût.

— Ki le pan<»9at( alorc moi i tait nmlM el
pariait de reprei Ir* *• route ; m*U II v u t i l an
«rat rlanger pO4f #l*# i tonlr aeejle par I ' w t ' i i
qa'il Uualt. Je crol« ^W • . Br.j r*"'-»" te
même; car 11 M d-miedi ou elle ailali. E'ie
répondît qa'elle a'Iitl r*-*W I» jfta.r»#> e'iri
Mme une telle qui -1en»*«rmr .1a Mt# ̂ « I, f.m
mena.lf. Jeiooch»l If br** .1* « . 11M* f i al
dH à voli bamw qvje. Ol |toe>valt*e pauer .1* mo|
•o loua"», i- laccompafnert*,. Il rtp*«dii qoe

•Vut i eae h-are tl n'aonn aiKUi bM-t'n de met
lorvicea. IV.Rrl* doue mon bf ' i 4 cette -Uii* «i
lui di» <|»e je aeral» htnre.i .1* la ree«...lrtire.
Il faudrait r . idr »iw i c§t ln-t«,' ! S- j *».»,* *lé
an homme f»ll el elle noe jean> 4~mrtnl\*, f«e
n'eil. c-ri«i ("* ri ni »woaé 11 i# p t1tfjiii-t;e.
Poartanl die ateent» m<»n Or«s i .. >,t i^iilm^.

riaienl de noas voir bris itasw* braa ilencoai ;
m l * frit m'Malt *B«' : l'aval» tompaMlon de la
vieillx dame, el )e ne toailais paa qu'elle tombât
ane second* loi*. Tooiea lea personnes qae nou
renconinont n'irr^ialeai pour suas Tarder , el
c'était bl«n nitorel, car nona rlevlona lai» sa
drAle de coaple. %o>i>tealera«ni elle avait ae-
c*t*è la bra» qM je let «via eflert, mail elle * ' j
a^xj * 1 ' <>e H I <teai r-ain*. de aorie qee j« ta
iritnat* comme an panier. Je ne devrai* D M e*
rlrt, car elle avait bien betoio 'l'en appal ; d'ail-
lea«, elle se ptuH (-** »*«* i'»>w "»• i»â$m,
mJme qomd elle «e laioait Ifninl*. Je vomirais
Mai) cooitalire va lamllle! Set parent, ne de-
vraient pa» l i laioer surtir alna< (n ie aeala, N T -
loal pir m temps eoaime calai d-»ioar<l'hnl

— Q«el M' ion nom * dit Cerij. Fia le tailla

M » '
— ,\.>t. r«|Min.lli Wilil»; elle n'i pat voo'a

m« le dlr*. Je I* lai »• denan I* ; m.it elle m'a
j repon.lu 4e si peitte voti IAIe« (*i id Wllli* * t
' pni t rire a « frcU*) qu'elle f ardait llftCOflltiio, M

qu'il [.(.ariMiM à ao vrai cb va lier de Ji
vrir lai-mèna le nom de M b*l.#. Un:
rtpon.1* q<in r éiail une aventure ! Je lui ai
nui.de ion i l * . laa>an irouve q«e e'énti
imiiHI; nuls, eneara», r e»l la leale îm vw
q»« j i le due oa Iake, la datia pourrait «n »
cn-i elU-raf*-, si File étail ici.

— a q»ei kf« i-i-rHe demioda li-rtj*.
— Setia in * .
— AltaoadoflcW.illet
_ Ceet da nelnf e» q«'*lle m'a rtpoo*

•n fidèle et (alaol cMvallW aal Maa de (
N belle.

— Paam erév>are 1 dit Troa ; alla evl W>
«a Mbuce.

— Hall M M , pa« d« "*•'. tm<i* T™* '
Write. Siw do.te o« le dinii *le ie»V
Umpa. a l'wtendre déWte» •«• abwirdUés ; I
la mlnoie d'aprèi. «Ile a'e»nrin>e«vac ••• ?
bon a«nl. EU* m'a dit wnbtet «4M m'**r
K»a da la. btaavttlUw» qari mm laie** P**
l«*t dapt lÉ i>Nr->> *•"•> < * M a ' * *
ell«. K. « m a i d i« Bejjw---tfMt, » o u ^
montra loeit u tvMhHiKal * • ^mmm o*wa«
de flori-tsmaa beniev, ata» jnU • ?<••' iml\
hommp, niMit ma camp*fne. Dèi q« •»
Bp«fç»l d» loin, die («rai to«vat«W q « l '
la planw 14 po-r «wrir afrtt qM.flB« '
d'enir* elle*. . ^ ^

00^88

directeur des oontrlbatioai directe* de
la cur&e, en remplacement de M. Jolia,
ipj dé aux mêmes lonoUons a Carcaa-

pharmacie Marcantetti
L'noile da foie de ^orue vierge, am-

brée, extraite des [oies frais de Morne
est importée directement de Bergen
par la pharmacie Marcantetti.

Mlle Flora Cordolaccia, fille de M.
Cor tolaccia, (acteur des poètes en re-
traite, et belle-sœur de U. Canavag^ia,
le représentant de la Société da Itec
Auer dani> notre ville, vient de s'etein-
dre dan^ tta trente-qnatriètne année.

Les obsèques ont ea lieu à 1 heure
de relevée aa milieu de oombreox pa-
rents et amia, en l'église paroissiale
Saint-Jean.

Noue adressons agz ramilles Cordo-
laccia et CaoavaggU toutes nos condo-
léances.

— H. Ara, le sympathique employé
de ta Compagnie Fraissinet, chargé
spécialement du service des colis nos-
tani, vient d'être cruellement éprouvé
par la mort de son jeane enfant, Jean-
Joseph, décédé dans sa quatrième
année.

Nous prenons ane vire part aa
malheor qni frappe M. Ara et sa famille
et leur présentons nos condoléances
les p l u sincères.

A
Prisons de Corte

Le Journal Officiel pobïie la loi mo-
torisant le département de la Corse 4
contracter an emprunt de 70.000 francs
poor le paiement de la construction
deB prisons de Corte, et A s'imposer
extraordinaire méat.

Objet perdu

Une broche en or.

ET AT. CIVIL

1rs JaaaWaaapfc, 4 I M , do Baatk.

BOURSE DE PARIS

I M M 3 p.
- t 9. 010 t
-- M/1 00 .

(IJHOV. —11 Ho..
103.55 - 10*.40
100.90 — 100.90

. 1Û6.M —106.05

V f l f GARANTI NATUREL
pé pur M. l>«atll, pkarmaeisn

it ire cuuMt, provenant du Domaine de
H m ê appartenant d M»

de Sara
lent. Enventedut m . r a a
ftmlnmrdrmoli. 2>, ««lia.

•i 40 centimes le litre )-
l i i pertonnet qui voudraient le rece-

voir directement peuvent adreaer lewn
commandes i M. PASQUMELLI.

LESSIVE PHENIX
I, B * IO KILOM.
O

EbECTIOlS LÉGISLATIVES
Lea électeurs de Pontarlier

sont conTOqnés poar le 6 dé-
cembre, i l'effet d'élire un dé-
puté, eo remplacement de M.
Dyonis Ordinaire, décédé.

Ménélik et le Pape
La lettre de Ménélik an Saint-

Père, rapportée par Mgr Ma-
caire, contient des ramercia-
mentg au Pape pour son inter-
vention, devenue infructueuse,
parce que l'Italie continue les
hostilités.

Ménélik espère que la Pape,
père des Chrétiens, aboutira
dans ses démarches.

En ce qui le concerna, il exi-
ge la renonciation de l'Italie a
toute idée de protectorat sur
rAby8sinie. Les prisonniers se-
ront renvoyés pins tard.

A Hotre-ûame des Victoires
Les anciens officiers out fait

célébrer uue messe à Notre-

Dame des Victoires.

S. E. le cardinal Richard >

présidé cette cérémonie.

Le président de la Républi-

que •'était (ait représenter par

le commandant Horeau ; le mi-

nistre da la guerre était égale-

ment représenté.

Le général Doddt à Para
La général Dodds a été reçu

par le ministre da la marine.

LE NOUVEIU LORD-MAIRE

H. Phillips, le nouveau lord-

maire, a été installé hier publi-

quement.

Un grand banquet lui a été

offert ; à cette occasion lord Sa-

lisbnry a prononcé, selon l'osa-

ge, un discours politique qui

était attendu avec impatience.

A l l p i l a i des Enfants
Le président de fa Hépubli-

que s'est rend a aujourd'hui à
l'bâpital des notant* malades.
Le général ïouroier iraccom-

H. la OoDaaillar Duruzo, et Un» DaraiIO
née Oraioi ; Mlle Ooroâtio O rai ni, M. le Doc t sur
d* Giovanni, Mma ds Giovanni, née Oraini, «t
kurm enfanta ;

Ont l i douleur du faire part à laara paranta.
auia »% eonnaiMiDG«a 4« la part» «ru«lla qn ila
VÏ4Dïit<Dt d'épreuver en la peraorjna du

U HARIE-BATTINR ««SIM

ma», balla-roare et grand'ioèn, daeAdda
i 8«r(«ûa,U 3 NaTembrs courant, dans «a 1S«

ti muni» d«a S«or*ments da l'E^liafl.
pràawat m a tisat lea de Irttrs de Uir«

m. SFlMMm Vntmtmni. Agent
général de ta Compagnie d'assurance*
sur la vie f, C'JVIÏlf VK, a l'hon-
neur d'informer les asmrét de la Com-
pagnie qu'ils pourront se présenter en
son bureau à partir de te jour, pour y
toucher le miontant de leurs répartitions
dtT exercice 1895.

Baitia, le 1 août i896.
Anale dés rues Miot et NapoMon.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BASTf A

A V I S

Les créanciers du lu liquidation ju-
diciaire «la sieur Crâmmux, cuinnaer.
Çant, à Bastia, sont invités à ae pré-
senter ea Chambre du conseil an
Tribunal rie commerce île Bastia, la
lundi 16 courant, à 2 beurra de relevée,
à Un de concordât.

L» Greffier intërimaiT.i .lu dit Tribunal.

r'tUTlGKU.1.

A VENDRE I
Un mobilier complet de graurt salon.
S'adresser au bureau du journal.

d'Automne

Le meilleur Cigare i 10 cenUnjftf «*i
Uim CltiXltE M ATT Kl?

COKE
FLORIFÈRE!POUR POÊLES ET CALORIFÈRES

HéalBeCUn d i i P r i x

A partir da ter novembre prochain
le prix da coke ea détail (en quantité
au moins de 500 kilos), snra de '• h. '->
les 100 kilos pris à l'usine a gaz.

La Compagnie da gaz se charge de
la livraison à domicile on en gare avec
transport en sus.

Conditions sépciales poor les ache-
teurs en gros.

Vente et louage de calorifères.
S'adresser an DIRECTEUR DE L'USINE

A GAZ-

Lozerne de Pro*eoef», Ire qoalité dé-
coscuiéa. — Trèfle viokl trifoNoï- —
Vescea noires e* r«o*8es. — Fàves gros-
ses de Sicile. — Petite pois nains natifs
à longae cosse. —Pommes de lerro ro-
sé» Garly et aplres espèces. — Baphia
pour li^alunts et greffrigp île la vigne.

En vente tuez THlEKS FBÈBKI, à
Bastia.

oor renseignements aar les condi-
tions de vente et poor recevoir des
échantillons de vin 1806 du

DatMaalnc de « ' * • » b l i n d a
Iresser à Bastia, a M. I.KCCU, à

Cnpannelle, maison RjrneHi, cet de
chansaée.

Au domaine de Gasabianda, par
Aleria, à M. FRATONL

HAIMi.1l I» I I I VICK

UM aaleUleaaest
MAISON par Ive -ri
tares da Caatiuai

-( Nouvelle

Ne rira acheter
rasas Matpta da r*
la perfceUaa vt ÉV

it varaa» • • • va •

4. nmmlpwf

«Udlté fibrlsnéa»
pear la » H * R D I

Direction £

avant da a'*tr»
el bon s i reU. de
U rrilvavar • • •

isve, JVBBVS Ï » B I
rvat*
rtt Pmmti.

p g
La président a été reço par

M. Peyroo. directeur de l'assis-
tance publique, et la personnel
l'hil

JTCOOt

Tout produit «n wo* toll* au «*1
TOC, e'wt-à-dlr* non «n paquMS
•%»«• J. PICOT, Knt f l t o *

LESSIVE PHENIX

p
Les eofaDta lui ont offert UQ

grand-bouquet.
M. Faure a été très satisfait

de sa visite, et ea se retirant a

laissé une certaine somme pour

les petits malades.

Etude Notaire Romani
—« Mle-Êtttmme »—

A CEDER
rri» à timiit

t'-V" 1 tmt achatsar il (ara dthrr* da) BOUS d
T01I0L, iv campn'act d nav rich» gsraitar

aïs BBVBIB** d BBV • • ! • « Jv MO n- (Paadal* *
Ciidtliina)eipoitv l u - l«* viirlat* Paacrae
•attai — La urapv u n liva I* In- avril prochai

j
Pair (ifiliWf l'Epargr» par la Gipltallsa

par la Consilturlon d«» Capltaax
at de l i PYopriëlA foocièfe

i Uomie de Batc, Du*
, »od«n MIolMn chargé d'aflairea

i Paria, G. C. £ etc.

Siège Sociml : (80, Rw Lafagette, Paris

LTsaTIK a*li*re dva ll*reU a"Bparg«e «i-apréa
atalfses. o«BvUUiBl«B e.prtal <t# I.0O0. 1,M3
Ï900 rraso. diviav va ton» 4a apitalitallaa rao-
~ varaaMaa i 100 fr- l'on par bragn tnmavtn J i

l a m da ov capital, caaqua ••nwtipuar reç«it
1 Utn ee priât* irataiu, DK «B pladenre Beaa â
•eu an CrMtt rvaeier de Fran-e. saivant l'taiper-
•aee de ea aeneHpU*»
Me la prewitr varaenest. Ive aeaearintenra

CÊDUATS
MM. A.-J. GREGORJ H ( > de L i -

vooroe, préviennem les propricraires
qu'iis icbèleolleicédraU à l'Aballoir de
Lup.no.

Aé nae Mi<nT n« 5 , BtMia.

m à Lota «al leur aeat lUnk i t t t
tait*.
LIVRET D'ÉPARfiNK (Série \)

m oapiUI de 1.000 fr et dooa*»t
•a* prirav qratuite d« aa Boa à. Lote d-

Lion ainnli v" " Cridit Foecter da Prince
de avBicnption % fr — Prii dn Livrvtt

101 rr pavvblva 1 r iu ia de 3 fr par M«la.

I . IVRH n'Éiwn.îNr: (s-vie B)
eaaittniDt aa capital de 1.000 tr. et dooeaet droit
naiepnav BT*taited«: aa Boni Lola de l'Eipott-

IBS at un Soa d» la Preaa*. garnatu par la Crédit
eadvr dv rraaoe.
aVvita dv a

LIVRET It'ËPARGNR (Série C)
LltaaDlsn upiL<l de 3 000 fr *t donnait dreil

BB BOB a L*u de 11 Pr*«l« at on Ben < Leta
. l B . n . . . g.r..ua p.r I . CrMn Na«iar de Frasca.

Drniu d* •*o.lrîpt an 20 fr. -- Prit da Livret.
400 fr , peTtble* a ri>«o» da tO tr par Bell

Beu de aapiuttaaaUn reaalxnra«blM a 100 fr.
Fria BBlqa* : 10 fr.

S'adresser poar renseignements ou
poar souscrire &

M. P.-A. MAESTRA.CCI
AGF.NT (V£NÏ£R 4L V

o.v flE4Ayr>F. nus R
CORSE

Par sotte d'excédant da récr>lt« M.
EXXAMUEI. MORDICONI. prorn^ulre a
Locclana, mal «on VIN NOUVEAU en
TVDte un prii d« :

»M Ir. l'bect. pria « Plnoto,
V f fr. rkm. rroda i Bast la .

hEBSA PLARCHEB T
rXJtf HOKOt. rLATS * CARRÉS «•»
FERS FINR « MARÉCMAl
iaBBV t-w TrTtn n nm imt m im\

Chaux le Ciments, Plâtres
more mie cimiin mirurniinB

Ch. CLÉMENT



«•ANNSE

MAISON L.-N. MATTEI ET C
5 DF=tE:GCr>I*d:ii4C^V]>TIDE]S :

La (.'édratlne, le • Dec plus ullra des liqueurs. > — l.'4maro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à ce j
T e Vin du <:ap-Coree au Quinquina. Quinquina supérieur.

Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, • véry selecled. •
m Sirops : c,roseille, Orenadioe. Orgeat, dlron. pur sucre.

Cigarettes de toutes sortes, sang colle, faites à la main et à la machine.
Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 oeiitin

Cycles Impérator
Hiurfi S I - U Ï I I I S . 8 1

PARIS
~ * 1 \ IIINKS CRUS TULtE

garai». pn'U. titra.
Valeur 1001. calai, grau». 150 I.

CWAIÏK ÏU

A VENDRE
un appartement composa de
Cinq pièce? au 4fi étage d'ans
rramon située & Rj?hrt, boule-
vard Saint-Anuelo, n»4.

S'adresser à M. Bartoli, ny-

/\V,I\iM>D> sur simple si-
gnaiure. — -\idc au OOIHHUTH,
— AdialR <| préis wir Titres,
StRTt-ssion*, \»i s, - friifiriPtéx,
Usufruit*, rêls Hypothécaires,
Rentes Viagères, et truies ga-
ranl.m.
IlLNSfcHJ.NKUK-TS COWUER IAOX.

Syndicat Commercial et financier
•4, Ko* xmie-rj.ihrnna A ttordesix.

Avis aux Mena de Famille
F A R I N E M " »KIU£li« allMEUT pour Iss enfants en b

? ï »' fumai » u csMwti ••• '"•"r=ir

Demandez les

auiinu iLtunis unu
* O.3O le paquet. - ^ _ ^ — —

1XSlSf!f1!r!lm!mH TRAITtiENT DES «HUMÉS DES VINS
^ È T I I I TF n ? 1K6 •""•""•. & » • « . "f"- *"*> «•' "S™ »•>"«. Amert.nK., Goàla

s imi . :"£-) àe termir. Pôn«e. VinsmilditMné.. Fermenuliona permanente.,
Bon Tin de lable * 45 c. le Maure» goàbt, etc. Vinification, Conseï vaùoo et Bonification par

lllre. — Par fouilles Bar t|uai«, procédé) siiéciani. Arornef Sève de différents crûs pour Vins roa-
40 centimei. g « et blancs de France et Etrangers, pour Vins Je liqoeora et

Pour tous renieigneoienui, «pjriiifs E s ™ œ de Fine Champagne, Eilrails concentres »éri-
» adresser me (le I WÇra. H, ea ^ ^ v i e i | | i s 5 e Uosioe pour Vermotilli de France et de To-

Couleurs végétale», Fourniture* de chai».
Laboratoire de Bactériologie et d'Oenologie. F . ! ? • • * • • • ,

Chimiste, Ihitillaleur Industriel, Inventeur du VinBonificateur,
Rue des Kamirarts-d'Ainaj, 40, Lyon (nhôoe.)

BÉNÉDICTINE
SE L'UI4TZ SE FSUV

Ofctx IUMPUI»)

KIQDI3B, TONIQUE, DIGISTITl l

Alclier français, dirigé par J M1GNONI,

TiBURCEMATTELCt
Rae Molino co, à côté ries Entrepôts Angt

B1STIA g**

Fabrique et réparations d t toutes sortes deJvébical«, lehl
cabriolets, slraji**, wagons, brouette», etc.

6KAfVD HOTEL D'EIIROI
IT

RestaurantMOTEL DE PREMIER OHD

M i a J I I U I H COUMBAXl. araaMM.- aa r H H f b
rboaueur Jm(o,«« » a a M dkauEfâvk aM Imlillli, en
•nn auriei, irrnl. H 1«r. I. r«t M rOpera, aa Jiwaaaal* HfcnlrlaF

' - li i l l l l l l M a H
» aa
1«r. I . r«t

pil»niMlle < l Mrnr C

VALEURS A LOTS
FRANÇAISES

Cette brochure contient
pour chaque valenr : la date
<le* tirage*, le détail des loti,
le montant >-t i'échéance des
roupon*, le taucdtTembottr-
cément, etc., etc.

Prix ; M l centimes
Fra*f fttr ta fMt

Kn vente : Aux Bureaux
du j-mroal L e G r a * L*>«,
trt, roc <le Provence, Pans,
-1 il i n iiius kfi Libraires.

BONS DE L EXPOSITION
— — — nu ttioo _ _ _ _ ^ _ ^

franco par la poate . . .
contre rembonraenteot .

I M S

DANQUE DE L'ÉPARGNE P1IANÇAISE Fondée en 1883
18, fl« de Provema, — Paru

Pour IAMAH0 K ATT El plus de réclame;
Messieurs, demandez-le aux Dames.

. rOpent, a
Ji.tn «tc«pti»niwlt« de « • M N T N I local vmmmttwm k m

il'oSrir i n* dirai». • « raor nAtM d» la Tllta, !*• « n u l
1 <•» ivw«t p*art.it.t eire pris en plHti «ir, a llntértawr

it run-troll-, -m anni i%e* tut.nHlM, dana on * • • ) • M •niwrfl*M
.i-jîairt à nlvoa-! 'i-î l'hrtW. garni doflmr - J '"*
ml •!!"•. TUOIM tiVpalBM i t r d i n .

' M U '"!H i Tnrri: mat- H«mv ti'X f in min

IPECIALITE DE PATES ALIMENTA1R
USINE A VAPEUR

BASTIA, 4 , Bou leva rd Saktnt-Aniiela, BAST1A j

I JEAN CAFFARELLI
Membn tfa rimaO
ir«d«2ÛM d'Or à

l — Mmmbrm Ou J

La MI(»M CaffurerlH •$» ciMt <•• inDifamw tMi t»n tm\t\\»v».*•
b « m ]«• nrlél*. .1» fat» ; «Ha a'MMM. fW (tM awtala " " ~
t w l t m tniid*H«B ioalMn HMMWM l i a Maté.
ta - j - ^ _ J _ b i^aabmiaiàa i aaal taaaiaBaàB*tjBBli aaW •aalkfeB* Aaai flH i a a j B B B a M RVaaaBBDBBaa aaaj BBjBBjacaMiBBBB, aaaa BBIBB aBBBPbBBBBBB laav BavaraBa laav f

i ém • * Maaaaaaa.

A LOUER
Hez d^ rhaosaee et premier

nti^c Je la \iLLA DU TO.A.
Linq grands magMins a

rusi>t DE T<X;A
Grand magasin près I*DSINE

A GAZ.
Maison de campagne arec

jardin, près TOGAa
ADcieuaes tor ies des Haru.
S'adre*w^r à la mataon L. N.

Mirru i C>«, place Saiol-fiico-

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1!
QIVTUK DVPLOMES D'HONM-XR. — VINOT-BKPT H A D A I X G

te nu

L'un d
M

rédAcUmn gérant,
0

ARA BLANQD
Le p7us agréable et le plus fortifiant de tous les Amers t Bitters connus

cal également le plus répandu * le plu» apprécié dam touU la Corac

sverx. DÉPÔT x*oxm I*A. OOBSX

ik la mW. r m l i m i n r , ^ l IHTHI llU îZ tr & dn RHtM COLOMBO, inport. directe dr h M

VEMWnl, 13 NOVf MBRF. Ille
001.89

Le Petit Bastiais
5
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<6 Admini^traUon : 8, Boulevard du Pallia, Baatia

• MiBOnçe» MDt reçues w Banum du .'oans«l
L r «*»!••»« «•pur-I.O.TS ^ Divarm, O ^ O - J u d l e . O . »

QUOTIDIEN 5
CEM1HES

apéelal, H. JPLES B*BIOL. 41. nu Fonuia*. i Tut»

ABONNEMENT {Payable d'avance)
nn «n, 20 fr. G moi-, 1U . | OHtOH KWTALB, KT *UTHW P*W
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l'Homicide en Corse
I » U U U U . . J proiMma* par M. P.-L. ARR1GH1,
I ntntiiul du Procureur ginérd, A Vmàietu*
I totatnetU de rentrée d* la Cour d'appel d« Battu

MONSIETIR u-; PREMIEH PRfc=n>KST,
MESSIEURS,

J L'espoir «i souvent manifesté dans cette enceinte,
I l'occasion de solennités comme celle qui nous
kunit aujourd'hui, de voir enfin la Corse prendre
rang parmi le» départements rrai^-ais où l'homicide

ient que du loin en loin attrister la conscience
iqne, non seulement ne s'est pas réalisé, mais

a statistiques criminelles de ces dernières années
jvèlenl une augmentation asse* sensible dans le

Jombre des attentats graves contre les personnes.
Fil ne convient pas d'exagérer la portée de cette
'•"""•••"•ition et d'en conclure que, oc ce chef, les

jonl rebelles â tout progrès, d'un autre coté,
il serait imprudent de ne pas s'en émouvoir. En
lous cas, TindilTérenee serait surtout coupable de
i part des représentants du pouvoir judiciaire

i la sauvegarde duujuel la. lui place fa vie des

I C'est parce que je sais que ce reproche d'indif-
ace ne peut vous être adressé que ie viens a
• tour vous entretenir de l'homicide et des
acles que rencontre, ici, sa répression.

TRépondre à vo« légitimes préoccupations, c'est
"lire œuvre utile i mon paya : voila ma seule
mbition. Je la trouve assez haute.
Et, d'abord, y a-t-il un acte qui mérite de sou-

' cr à un plus haut point la réprobation publique
f l'homicide'1 C'est nn crime de lèw-auciéu'- et

e l.'-se-humaniu'- ; la pi un grave atteint*' >iu(- l'un
*se porter aux lois <ie la nature et aux droits ilu

î première r^'le que prescrit la loi naturelle.
•t le reupect des biens d'autrui. Or. suis la vie,

i <[iioi servent les autres biens? Si le droit na-
•uivl détermine avec précision la limite >les actes
liumains, et veut que la volonté de l'homme sar-

ia devant tout ce qui pourrait porter atteinte aux
aillés et aux biens de ses semblables, il est un
meipe que la nature a gravé encure plu» proion-

nt-ment au fond de toutes les âmes : c'est la fra-
lrnnté universelle. A défaut de r^gie positive de
bonduite, la Providence a voulu, pour le nuinben

i le loixtre moral, qu'il y eût entre l'homme et ses
fcassions un pouvoir modérateur, et w pouvoir,
*'«T h loi naturelle. Uiercher le mieui et éviter
- e pire tel est le but dr IOIIICH les règle* dont
•Ensemble forme le code primitif des If"?'**- ^

t ces renie* nni limitent lu puissance de 1 homme
subordonnent ses devoirs et ses intérêts aux

meipes de la justice et de la raison. Les actea
li blessent le sentiment naturel ne sauraient que

mire ù la constitution de l'Ktat la violenœ et le
eurtre renversent ol dêlniiaent 1rs rapports nè-

•««aires de» hommes entre eus. la base même de
foute communauté Ce n'est « s avec du aang que
Ton cimente l'é<lifice social- U loi naturel e pour
{n'avoir d'autre nncliun qn- '" -epentj^et le re-

rdn, n'en est pas moins obligatoire. * - v ~ ' ? r ;
_ * décliner la plus int ime, la plus «unie de
•tout» le. autorité de la conacence. Ainsi, envi-

* au point de vue <!„ droit naturel, I homicide
| i**e aveVun caractère frappant de réprobaUon.

rien ne le justifie, tout le condamne.
_ H n'est pas moins rontraire au but que «• pro-
||Krseiit les sociétés.

(Juand les homme» »e réunirent en aoci ,
il* renoncèrent A leur indénenrtanee ponr P " "

-d'une sécurité plus grande. Parmi les droits dont
I l e dépat fut confié à la société nouvelle on dut
•inetlre ••„ première lign* M ' " ' .<le « ^ *V fât
• U lui lallut des garanties certaines; de ta I idée

et la nécessité des lois pénales. S'il importait de
placer sous leur sauvegarde le champ qu'il avait
défriché, ou les pâturages où il conduisait ses
troupeaux, un bien autrement important, la vie,
dut fixer sa sollicitude d'une manière plus spéciale
encore.

Ce n'était pas assez peu!- lui qnp te senti-
ment de la propriété 4'aftermît, ce qu il ne deman-
dait pas moins c'était la sécurité de sa personne.
L'association qui venait de se former promit de la
garantir. Cette seule promesse le rassura. Il ne
regretta plus son ancienne indépendance et ne
livra tranquillement â l'exercice dv se» facultés,
parce qu'if crut se trouver désormais à l'abri des
abus de la force. Sans le plu» important de ces
avantages, la sécurité individuelle, peut-être n'au-
rait-il jamais consenti à restreindre sa liberté na-
tive; peut-être les bois seraient-ils encore son
asile. En s'en fermant dans l'enceinte des villes, il
céda moins à l'attrait de la sociabilité qu'à ,'ins-
tiixt invincible ilr> la conservation. On lui dit qu'il
y uunut eu des chaînes pour les méchants, du
repos pour les citoyens paisibles et des peines
riévéres pour les criminels. On lui dit que, si le
meurtre demeurait sans punition dans l'état de
nature, si ie plus fort pouvait y frapper impuné-
ment un ennemi faible et sans appui, la société
tout entière était là pour le protéger et le défendre.
Enfin, pour mioux le rassurer, en lui montra des
Tribunaux chargés de réprimer ICM agressions est
une force armée chargée àe veiller sur sa sécurité
et son repos.

Concluons donc que l'homicide eit un retour
vers cet état primitif: la négation de l'nrdre social,
et, de la part «lu citoyen, l'oubli du premier de
ses engagements.

Il est également facile de démontrer que l'ho-
micide est le plus grave des empiétements du
citoyen sur \es pouvoirs de la souveraineté.

Celui qui, hors le cas d'une nécessité actuelle et
pressante, blesse ou tue, celui-là usurpe la puis-
sance du glaive remise aux mains des magistrats,

II est tout à la fois partie, juge et bourreau. Le
pouvoir judiciaire est une portion intégrante de la
souveraineté. Cest par délégation que le» Tribu-
naux sont appeler! à administrer la justice sociale.
A eux seuls il appartient d'infliger îles peines. \A>
chef de l'Etat, c'ost-à-dire la plus hautr prrsoni!.-
catiou de I» souveraineté, a ' e rtroil dp fairo grîïi1»*;
il n'a pas celui de punir. Or, par quel renverse-
ment de toutes le» lois, un simple citoyen pour-
rait-il, en .̂ 'élevant au-dessus des dépositaire* de
la justice n;itianali-, disposer i son gré de la vie
d« sessembluljlis'Kh quoi! I* pouvoir judiciaire
corrige avant <U- punir; une siUf lenteur dans les
recherches d.>s iinli.^, l'appareil le plus impirsant
dit ii-i le jupe me ni du crime, témoignent de son
respt-ct pour les droits et IH vie des citoyens. C'est
avec regret qu'il sévil et, s'il tondamne, c'est qu'il
ne lui est pas permis d'écouter la pitié. Ce qui
n'atteste pas moins le haut prii qu'on attache a la
vie de l'homme, ce sont les chances de salut qu on
lui ménage. Alora q\m son sort semble décide, UD
(fermer asile s'ouvre devant lui : c'est la cour sou-
veraine; et si. entin, l'œuvre judiciaire est con-
wimm&>, la clémence du chef de l'Etat peut encore
épargner à la société <x douloureux sacrifice.

Telle n'est pas la marche des vengeance» privées.
1*8 moindres délai:* les irritent, elles ne lai^enl
à la victime de leur emportement féroce d'autre
espace do vie que le temps nécessaire pour aiguiser
le poignard ou charg*"1 l'arme homicide. Souvent
l'impétuosité de l'utUque prévient la défense.

La justice ne frappe la coupable qu'après l'avoir
écouté. Le meurtrier n'entend qu'une seule voix :
c'est le cri de la passion qui l'agite.

U justice mesure la peine a la gravité du crime
Le meurtrier *e venge, par la mort, de I offense
la plus légère.

Les châtiments juridiques laissent presque tou-
jours une impression *ilutaii* -Uns l'esprit des
masses. Les .iffensed «/ntre les personnes, quand
filles sont l'œuvre des vengeances privées, alarment
lt?s individus et troublent profondement la secunte
publique.

Miiis il y a plus. L'homicide n'est pas seulement
en opposition av«-c l'intérêt bien entendu du corps
social, il l'est également avec les intérêts les plus
élémentaires de l'homme qui le commet.

Voyons-le cot homme, une fois son crime

accompli. Il pouvait se ^plaindre et il a tué!
Eh bien ! la Justice qui l'eût protégé le poursuit :
il avait droit d'attendre d'elle une réparation écla-
tante ; maintenant il la redoute et la fuit. Pur
combien d'inquiétudes et de regrets ni? passe-t-il
pas •? Naguère il ne concevait leponlieur qu'à côté
d'une épouse chérie, d'enfants aimés. Il faut qu'il
s'en sépare. [_i solitude d'une j1 cirai te obscure a
remplacé le doux entourage de la famille. Son
atelier est fermé; des herbes parasites croissent
dans son champ désert ; ses relations commerciales
sont interrompues; la désolation est parmi ses
parents. Ses amis craignent pour son honneur,
pour sa vie et de vifs remords agitent sa conscience.

Messieurs, les Corses seraient-ils seuls dans le
monde civilisé à ignorer toutes ces choses et con-
sidéreraient-ils l'homicide comme un acte légitime.*
Il faudrait pour lu soutenir n'avoir aucune notion
de leur histoire.

N'est-ce pus sur la demande de leurs orateurs

Î
[iie le Sénat Ligurien, avait édicté les dispositions
es plus rigoureuses en vue de prévenir les homi-

cides et d en punir les auteaurtj- tTusl ainsi qu'en
parcourant les statuts criminels de <'rênes, nous y
voyons les portcirs d'nrmts puni" de mort ; ceux
qui déplaçaient des bornes, de cinq années de
bannissement ; las imprudents qui reprochaient â
quelqu'un de ne pas s'être wngé, de trois à six
..nuées de prison, avw faculté pour le juge do leur
faire perforer la langue en public; qn iihliiKdioii
était imposé» à tout individu <jiii apprenait™'* j»n
bandit se trouvait dans la Piôve (i) qu'il fr~a '
de sonner le tocsin afin de rassembler le>-* , > ,
habitants pour ie poursuivre, i'àVf*'iei _ ( * * „ . « '
chasser de la Piéve,%ons peine, d'une uaf9e «*
cinq francs pour chaque contrevenant «t de cent
livres pour la Piève ; quant aux meurtriers, î 's
devaient être décapités ou pendus, et même, dans
certains cas, attachés avec une corde à la queue
d'un cheval.

Non seulement celui qui tuait un bandit ne
pouvait être inquiété pour ce fait, mais il avait
droit à une récompense. Si le meurtrier etail itn
autre bandit, il obtenait sa pràw pourvu qu'il ne
fût pas coupable d'un crime très grave.

La plupart deces dispositions furent maintenues
— et queli|iies-unes même aggravées — par les
divers gouvi-rnenn-nts nationaux qui se succédè-
rent en Oii-se de 1739 â 1709, et l'on trouve
dan* les pincés-viThaiiv des Ktats de Corse, m. ni*
JxMtiïi XV, et du parlement Anglo-(ijrse, pendant
l'occupation anglaise, la mimifeslniion non éi(lli-
viMfue de l.i volonté des (Jirws de ptmrsiiiiTe la
paciiïcalion du pays et d'assurer sa tranquillité au
pin même des pénalités les plus rigoureuses.

(«s Corse* d'aujourd'hui petiseraient-ils autre-
ment que leurs devanciers ? Nullement. Interrogez-
(«•s. Tous «'élèvi-runt contre l'homicide, déplore,
ront les désordres t>L les malheurs qu'il engendr»
le discrédit qu'il jette sur K- pays.

Comment se fait-il donc que l'homicide soit
encore l'une des plaies saignantes de ce ressort"?

C'egt ce que je vais examiner Sun* parti-pris
comme sans faiblesse, guidé seulement par l'amour
de la vérité et de Ut justice.

A mes yeux, le vrai patriotisme ne consiste pas
à flatter les passions de nés concitoyens, mais à les
combattre, pi j'estime que c'est bien mal com-
prendre ce ijiie l'on doit à son pays que de dé-
tourner les yeux de ses défauts,, île ses fâcheux
préjugés, au lieu île N'employer a corriger les uns
et a détruire les autres.

Certes, je n« songe pas A nier que l'habituf|(>
chez les Corses de se faire justice eux-mêmes,
n'ait pris K\ source dans la vénalité des jugos
génois. Mais près de deux siècles nous séparent
lie n?s temps malheureux, où l'arswnt. U pnissaniv-
et te crédit pouvaient tout contre la" vindicte
pubbqiio. où d'après même un Histoiien italien
peu siispôi't «le partialité envern les Corses, le
pmn ipe île gouvorni-ment *e résumait tout entier
ilan» cette nfJreuse maxime : Diviser pour régner.

O «*•«.)
i p u le cuntou.

MMIrMTIONS ET PROMOTIONS



— H. Srfwitlni, twepa** de ils eluse des
CDDlribaliDDi iniiIreirlOF i Lion, «si nomm* à
Sérso

— M. Anton;., imdiilai dus
M nommé sarouio*f*ire à Atp

— H. Uatuanl. répétiteur
W »j>[jel* «ui mèrriM louctimis

ouanes i Alger

lycée rf* Nlrt

J.IK

Nécrologie
Une bien pénihle nouvallo nons eut

arrivée de Sartene: Mme Marie-Uattine
Orsirti. née de Sanm, la veuve du tant
regretté avoué pies le tribunal de Sar-
tene. s'est éteinte, lundi, apr«>s une
nuladie de quelques jours. Les secours
de la science et les soins les pins (IÊ-
vonés et les plus aflfectaeux n'ont pu
avoir raison .l'un mal inexorable qui
a terrassa sa robuste constitution.

Madame Orsini fut une éponae
modèle, une mère <ia famille incompa-
rable, et une femme veriaeuse. Bile
avait reporté for ses enfante et ses
petils-etifants les trésors de tendresse
dont Bon cœar était rempli, mais rien
n'avait pu combler le vide immense
cansé par la perte de celui qu'elle ne
cessa jamais de pleurer. Malgré son
Age avancé, elle jouissait de toute la
plénitude de ses(acuités jnteHecinelles,
et c'est doucement, an milieu de (tes
enfants bien-aimés, rassemblés autour
de son chevel. qu'elle s'est endormie
dans la paix du Seigneur.

Nous offrons à M- le conseiller Da- j
razzo, a Mme liurazzo, k Mlle Cornet ie j
Orsini. à M. le <iocteur de Giovanni, a
Mme .le (iioi^tini et A liitii» enfouis,
nos plus vives et respectueases con-
doléances.

Gazette Départementale

La Chorale îles K « Butta ehiatftn I*
e en musique.

BOMFAHIU. - M. Veroei du Puy-de Mme,

loollaclo, est decede a la suite d'une cruelle
labdie.

SOD caracière alïaule lui s»all ronquls lea tjm-
ithieE de la population qui a asslsié eo masse i

Le teercueil a éïé Jépo»é pru.isoHeaMDI dans
caceau Gamugli, en attendant qu'il pultte être

rosière a lionrgef, dans in laraille.

SERRA DI FEHItO. - l'a attentat a ététom-
mis dmx la matinée, a Pieira-Rrsga. liinieaa >te
h commune île Serra di Ferra.

Un jeL.renerKer,Casano*aJMn,ai:Adet7 ans,
a lire u.. coup de luall sur son camarade Bure"!
Mfrhel, ait de lu a.ia, et l'a atteint i la caisse
droite.

La blessure ne semble ras mcrtelle.
Casanova sVst dérobé imtné.llateineDl

cherche* de la eeodaruurie.

, p g
Fraissinet, pour l'excellence de
observations météorologiques i U mer,
pendant l'anoée 1895.

A
Baccalauréat

MM. hosai, Colonna d'Istria, Peraldi
ont été déclarés admissibles aux
épreuves orales du baccalauréat cl;
sique, rhétorique.

•N
Vêlo-Cluh

Ce soir a S heures et demie réunion
générale des membres actifs.

Ordre do jour :
Election du bnreaD.
Projet d'une sortie officielle.
Qoestion du local.

• S
Phai'macic Marcantetti

L'buile de foie de Morue vierge, am-
brée, eitraite des foies frais de Morue
eet importée directement de Bergeo
par la pharmacie Marcantetli.

AJAtXIQ. - Un fait rare, pour no p» dira
nniqne, rient d* M rasser .1an<'n.>Ta ville. Troif
[rêrw jBii e,iil, es fi!» rie H. M«i Giaro, rrcaUr.-
île rbiix An pénitencier agricole «le Cbituri, ta
sont présents il jt qurre jo.irs i !i mairie d'A*
jaedo pour la ré 'action et U siftnainre rie leur aeta

agacement tolonUIre dan! famé» ds terra.
V* -rois jftinM «#«*, qi
.huit jns U i9 octobre demi

rtants et de binle taillr. Lear
Irupponie. Deux «nt fié Incorporés au ïSe

80e. Uuf .ié|.

i . - r , Ï Ï i EL-ECTIOIS LÊ6ISLATITES
6 8 électeurs de i'arroodis-

i K«iç.ins PI dem flilei. Let rtei»i al et ont
é libérés da terrke 11 j ,1 qiielques artnérs. L'un

StILLALAIttl. — I'JJ
de li Ors., M Prolut I

rrfié.fe M. le Prélei

ll«Tv.aurlQi, d'il nie*,
^ | V p g ie dfnll pir )• mort rt.

M. jKfMi-P4lli Venuirint. l'an dai pr«prié-
(tlrei lei plm imronan'i <IH cant< n de Umi.
H, ViniorintéiaM ifi (iatiSinn. ll^ocrnalteicla-
ti*ement <te li direction de au propriêti*.

%. Yontarlni était (rèietliro*, il importa dai»
la tombe le* rrpreu de (on* c i i qui la r.nnnal«-
•aient.

t!M fnula nncnbreose afritlalt k te* ab^equrf.
Lt Itrnike Wuinrinl a r«çu rtam rrtie 'rlate rir-
CMiKnrr l-« r,' m i rpna|;M -1M sin(*nw Rjmpa-
Hilnqq>tVniM>rpa'.

\o«« R<ir#xt!i« à DM. Wi'Qrini, Bonailta,

OJRTK. - Le Irlinom*
do H. The. phile .)« t^rte a

i l'hnnneor
• ti, ia ei

Le« rtinniifj i-crni.t proruTfé* le ï i , par le
I*. Kr*ncni».M*H*. <!-« KranrÉi-aini ; le S3, par
M. l'ihW Ai>«>lini, r « r * d * U . . ; Ir i l , ^ar

Aigrie, l'autre nt
da pris.m. Le* leui r^ilm *om encore
druprjai ; l'un etl ser^enl, II a lait la u
de Utdâfitat ; l'autr» liU pant« dea
de la Jlo:te en qualité de maielni.

Petite Gazette

semant de Sens sont convoqué»
La lamelle Curoae compose de neul enlinL., j pour le (j d é c e m b r e , A l'effet

d'élire uo député, en remplace-
ment de M. Kézioe, élu sénateur.

A Saint-Pélertbourg
Le Tsar a reçu, en uodience

particulière, le duc de Monte-
bello, notre ambassadeur a
Saint-Pétersbourg, qoi est por-
teur d'une lettre autographe du
Président de la République.

Gonseil de Cabinet
Les mioixtres M sont réunis

au ministère de l'agriculture,
sous la présidence de M. Méliue.

WnlerpeUmlImm Mlrmmmm
On a arrêté en conseil les

termes de» déclarations à faire
dans l'interpellation de H. Mïr-
man sur le congrès de Reims.

La quaatiôn Arménienne
Ce mioistredes affaires étran-

gères a fait savoir au conseil
que l'ambassadeur de la Subit-

et le Vali de Diarbékir a étj
révoqué.

• L'ELYSÉE
Le président de la Répui

qne a reçu le préfet de l'Ai
et le maire de Saint-Quenl
qui l'ont prié de •» rendre
fêtes qui doivent avoir lieu dsi
cette ville, pour l'inaugi
du monument de la défense

L'Impôt des Boissonsuiuilion des mesures priu
par sou gouvernement au ja
de la quealiou arménienne. Sot ,

4 , ( 1 J ioté ,coocerna*it la reforme del'iniDôl
xante musulmans ont été puni ° b^asons

 p

d L l

Sui'ade tafedê ibératiorj sur leproji
i, adopte par U Chambre des dé-

- 7
•Idi. t M . t U n i » de ™lr, + 11u • tbà-
a», + 17*3; nlBima, + 'S-0.

laroralm. _ 7 hnaraa „ , mMtw 750 „ .
Birfi, 758 T,cum ; 6 htitM dei MÎT 75$ D B

Vm. - » h. ,1. nta.in. S. t . Mb><.
4 h. IU, sotr, ealme.

But ductet, .lalr.
But de la m*r. belle.

^ eanx : malin, + (1,30 ; aetr, + 0,43 ;
*" . . 1 9 hfure* de matin : O.UOO.

M. iLvangelista a été reçu liâencié
^-KCiences inath^maliqaeit devant la
acaltù de MjrseillB

.•»
Dif/ittrlinn

L'Association frddi aise pour l'avan-
cement .tes sciences vient de décerner

médaille à M. Francioni, liaote-

que a promis d'aasislef' à
inaugoration.

Le met>Uog
On organise pour dionai

on grand meeting i Carmaui.
II. Jaurès doit y rendre compta
de son mandat.

On prétoit une séance trèi
agitée.

L'escadre Je la l e f f i c r K
L'escadre de la Méditerranée

• quitté Toulon se reodâut aa
golfe Jain.

LE P A R »
SENAT

Préndenes de M. LonnT

La Béince aat oarerle è 3 heOTM.
H. Godlo, rondM9eor«toirw.doDM

lectora da procte-vertMl de la lèaiio
da ncardi. qui est adoptA.

LI CONVENTION FRANCO-SUISSE
Ire délibération da projet da loi «p-

prouvant la convention relatire à b
vérification et au bornage de la fron-
tière franco-BaiBM entre le mont Doltf
et le lac Uman.

Prennent part à la dlscnsaiOD, Ml
Forest, Franco^ et Brnnet.

Ces orateurs formulent direrae* cri'
tiques contre la convention.

Le ministre des affaires étranger*!
et le martinia de Dronhel la défendent.

\jd sénat adopte par 160 voix coxtin
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23. — FEUILLKTON DU PKTIT BASTIAI;

P*r MISS CtJMMIHS

(i.rlii: 'in- »enp*i-Xf ! et r'tjtt
ar moi que j« nsle m m
fln-i*-, e*r ç'avnlt Mi rttà-
. 'Jt#l<jne*-orie» d'entre elle»

J
nuiw i*

l#<rtb!«-
*i:*_ J* n* m'en inqaiHii autre :
<ii<M MI l'atr rtf craira qo« j'an tuii
m*ni ntoniriA, et, q««n<f nnm» l#* «JI'III

M» sur mon nuru ie bi«D«*lllifte* :

Id Wiill* t'anhà p-mr tt.'T-a're toi
Trmr lui tntpi «.ir l'Apaiic.

— CMt •• bri.» jirç'fB qmt VNiih«

n'tH v**' <te noie.
— J» *»*« t.c. • • rodranl à* U m

T r « ; mil jfl ir*i.a.,r( i i,.njn«n. qu<
Oitle injff q ta calai tjai, •«?*;;t | * j *ii

— Willi* É»I inaju

— VU!!!* * un béfa*. ijoata-l-ll m nini, na
ml* trop li.iln]|2«ni*. J« r»otite

[lOuf la «ï-m-te HjpiUiFltMn. Hait •0JM*. GeflJ,
atrl>!> \II non* itldiJ, «t II fM| (MMiller
tvjMtr.t'ha'. I>ml-«lra l'occulon M S'M p r i m .
>mH-«lle pin* dtj «li«t, ctv H. tlnj o'ni |.«
bt«n f* *olr; la fié ire ta mena'-e, «t je lui il
promit te ntomnm i la bHtiqoe tleaMin iprAi
tllner. S'il lorobult maltMré, |'aw«h Uen d*»
chme* i laira la-ban al )« n« po«i"ai* plai «ealr
i la mata».

- O É ' 11 liai ttptrtr ^ >. Hr«j a .or.
pas la Mm, rt^nt A la foit l*r*e et G«ny

— C M o n , , fera*,, h&mroe T eoatlna* Trac
- I! ?.. «i r,-n poqr ml, Wtllto! .,o«i. Gerij.

WHHa «ti>«nll ao«i nuer'ne MTall ̂ n o n ( . (».
dbpAflrlon, ntU «m «»p«lr fit plaça a la eralnlt
9HH'1. W '•odiTrUln il trou» ijtt t»0 fcon w Eir.) ;

iair pat qoldw l« Ht M <)M k tnéffsHo
alifial' fin iTtnpfrliMa llartMit'a.
t îéw 'fph«i )• >• d«elira, et, « j b w < | «

qaelqar* jrmri, I>irelient pbafBicim rai rpn.it
.lerolar KM, ir. U mort .1* #. Rr»j tat ^,r
ie on cnpp mMt tcirtb^e qn'im i^nda. 0 ^.

b#i-ii il n'entretit pt* IOQ'M
aarall MT W

< *,Mf(:nw:oi pai nn« ii b.i.lqoa lui fermer, si li **„,, M diipou i
•int chn elle. c4d«r MU lotus oour ce retirer I il
•ruofltinl poar IMI le <unt'4l qae pnstiblc

Wlllle ii 'root. 3,n«i »*n* pUct, M, qui plu
•*!, crifé (!«i st";oon »>( d<j li
m*n^lloo ne N. Br.j, II «nu hnaemip ftf,aé
l'.nnés puf«t> *t •jouit jeosihlernirj' i l'iii*oc«
[,« u iTt̂ ra *; de 5 m itMn.l-pire, qui a>itent pa
prtnrfre in p« plm de mpr... U peathê de
laar <̂ tr« i th.rr«, ne (ÛI-M qi'm, ««al joar,
«Uii un* choM tniolérable pour «n garcM d*ao

Indépendant #t ia«Ma«M wftqw,
et II «e mil à Mr» d'activra démarches poar
inmwuû autre tmpUii. D'atwrd il ae prétwati
cbet le» diriéranit apothicalm da U fille ; mah
aec« d'en n-aTall baeotB d-«0 jeane h*ra*M
d« WHI i#0, cl tODl Ut) joar M paasa m mnraai

Il revint à la miitoa te amr, (aripae, deaap-
potme, roi!* co^*«rt»nl Î at 10s coange. SU M
poatatt p*« obtenir Je place d m m
I) leralt aetre cboM.

Nai> q«el T c'était la qMUiefl. Il oo
l ta &

p > ! « 1
relie qn'll »«W*i rte r*r-1r#; Mit ne poaialt pat
aa réaoedre A le »o*r d«Kai.dra i HD rAI* lafé-
n»»r. VViiiia pen?a 1 le m'iM, un* iroir <h> M
u t Vop ba«l« a f - w a . Il tavah • » dMM ejall

Ataii cafMbie de remplir i la aabafaolea de a n
qui remploteraleoi une plate qsl «igerlit pta
<<« ira*nl et plea de latent qn'iac*De de f*<*»
qtt'il «nralt pu eap*r« de M. Br*j. Cee*ft<i»al.
«'il ne poo«H pa» iralr ce <fa'il dMrall, il p<«-
tirait ce qDl te pré#«r.tera1<. Il ae reralt <t«ec
1 la recberche ; OUM II n'a tait paraoatw <ul t*
reomtBandit M M poavall paa espérer qea l'oê
tùl beeacMp de cooflance dus u jeane berna*
dt aao ftfa »t deol eo t.a™*i ^^uia e a i » *
parier.

«aaal aai daeaarcaei atatew teajowi w
•e«-èi, et tl rentrait de jowr en f«« plat

i U K i ù é h U l
, j f

piaa aUtta. Kfrii ùaoa» échec
iaottfi d« retolr aa tvère et a n gr»»d-p*».

U fitare amdeaae al pelteMe de u n-t» «
towuill veri lui avec ta»l d'Mperaeee, qaii »'i-
•*H paa le eoerafe de l'allrlaler par le rieU à»

h| déppotnianaai : et MM ( t u *
péf» ptralaaalt ai penudi qa'il ae ma<anl

' plaa n«n i (aire, qee c'eiall an frai •"•*-
MI Wlllie de n'a*otr rteo * W dlrt q«

il it *

kt va œvit Miweaa siaiaMa
m Ah M M t n W t k i di •»

ar wf jeu tiglUala avalent riécee***
te diêfno qw* W caenatcal ua qawutoei, et «H*
a t i t i l 'il 'aafrii i alla *1I ae<it qaelqMf

ilaïUr*.
(A mm)-

Le» derniers ai Lcles sont adoptéB.
L'ensemble da projet de loi est mis

voix et u lopte par 151 voix conti

Chambre des Députés
Dans loa couloirs

[•nation est très grande dans les
in. U plupart des députés BODI

•raat l'heure bubitoelle, et for-
it des groupée dans la aalle de
•Perd os.

PlasMar» groopee se sont réunis et
' l'attitude a tenir, mule leurs
•oot tenaes secrètes.

Lee trais da cabinet paraissent issez
1, et dans tous les cas affirment

majorité lai est acqnlse, maigre
Itat da vote de mardi, qui 1 été

In k la fin de la séance, alors qu'au
rand nombre de députés étaient déjà
artis.
Leurs adversaire» soutiennent abso-
imeot le contraire et déclarent à haute
ïix que l'eustence da ministère ee
De qoestloo d'beores.
Les tribnnes sont bondées ; dans
illes da corps diplomatique et dn
Snat il n'y a plus de place libre.

Préndnee de H. Dm s SON.

La séance est ouverte i t heures.
M. Mongeot, l'on des secrétaires,
oone lecture da proces*rerbal de la
taoce de mardi, qui est adopté.

IITERFELUTIOH IIHI1R
le Congrès de Reims

Dtscnaaioo de TinterpeUation d« U
le* mad.feeUllooa cieri-

lesdeRe.au.

M. K l m u n
_. rhtotoriqw de* dlfvrsea maaffef
bon» qai ont en lira * Rdims, « l'oc-
slon dn coagrts qai a rénni dans
Ua TilleTiogKîiDq prélats. Le prétexte
ait la celAbrttkm da qaatnème cen*
nain do baptême de Clom, mais DÛ
e«t surtout occupe dans ce congres
I questions purement politiquefc.
II « été teno nn antre congrea. dé-
miné Coogr*» National Catboliqae,
qael ont pris part des prêtres et .1<*
iqoes, qn'a présidé H. Teilier de
antcheTille, et qoi a parement et »im-
emeat réclamé le réUtliaaemeot da
lavoir temporel dn Pipe dans an
onnment appartenant à l'Etat.
Tontes ces réunions ont en tien a

ircheTèché.
H cooTteol de se demander qnelle a

té l'attitude dn gouvernement pendant
durée de ce Congres et jusqu'où a

té poussée sa complaisance a l'égard
personnes qai ne cachent pas lenrs
aliments d'hostilité poar les instito-

n u répablicaine».
Pendant que ce« eatholiqnes se réo-

iaaaienl librement, le ministre de l'ios*
nction pabliqac n'hésitait pas a con-
•ler le morne droit aux instituteurs
t aux antres membres de lenseigne-
ent, auxquels il est formellement to-
rdit de se grouper poor discoter oa
tondre leats intérétB.
Il est impoMible de concilier la li-

ariô accordée anx raambres dn «i*rgé
n e ce refn». Qoe craint-on? Il n'est

it question de faire de ragjta<
t» pOUttqve, mais ramtoci-iior. •••-
rwltodea membres de l'enseigae-
•nt tend M-nlemeot t étudier en com-
an les améliorauons morales el ma-
•ielles que comporte U situation.
Les conseils académiques sont in-

nmtanu, parce qu'ils oai an mandat

Mais de U République, et cependant
» ont pa tenir leur congrès i Reun».

L'oratnar termine en cTitiqauit SE
Tèrement l'attitade da gouvernement,
et en relevant tons les inconvénients
qu'elle présente an point de vne des
principes républicains et des progrès
moraux do pays.

Le mln ia t re
de l ' instruction pub l ique

répond qu'il a refusé simplement d'au-
toriser la fondation de la Fédération
des professeurs, saivant l'avis du con-
seil 8a|<érieur de l'instruction publi-
que. Il veut bien antoriser le congrès
de tons les membres de renseigne-
ment, car il est convaincu qu'ils sau-
ront se tenir dans les limites d'ans
discussion juste et convenable.

(farda de» l o a a a x
fait remarquer, qu'en ce qui concerne
ce congres de Reims, il ne pouvait pas
refuser l'autorisation, par la simple
raison qu'elle ne lui a pas été deman-
dée. U ne pouvait pas, d'un antre coté,
interdire des solennités religieuses,
bien qu'elles Boient critiquées par U
llirman.

Le gouvernement, dan» cette cir-
constance, A fait tout BOQ devoir, et i
est convaincu que la Chambre l'approu-
vera. (Applaudissements, bruit).

M. l 'abbé Lemlre
défend les droits da clorgé et l'attitade
des prélats qui ont pris part au congres
de Reims qui ne peut encourir aucune
critique.

M. Leg rand
appuie les déclarations da ministre de
l'ioBtroction pabliqae.

M. Bourgeois
fait le procès du congrès de Reims où
des évêqoes, autrement dits des fonc-
tionnaires, ont complètement onblle
le respect qu'ils devaient aux loiB de
l'Etat laïque,. Il demande au gouverne-
meut des déclarations natte* poar l'a-
venir, qoi puissent rassurer le paya ot
tons les républicains.

I * p r é s i d a n t d u oooeell
q— I» gouvernement refusera

toajoon anx fonctionnaires le droit
d'association, mais qu'il n'aurait garda
do mettre le moindre obstacle an droit
de réunion. Lea interpellatears ont
hypocritement confondu ces deux
droit». Il ne faat pu qu'il puisse y
avoir de maleniendo k ce sajet. (Ap-
plaudissements).

U. Méline proave qae le gouverne-
ment n'a aucune faiblesse à se repro-
cher et qu'il n'a fait que son devoir.

Le discours du président du conseil
est cbileareosement applaudi.

M. Wl l e r and
monte a la tribune pour répondre A
H. M Aline.

11 dit que les républicains sont pro-
fondément attristés de voir le goover-
nement disposé à Jissoodre l'associa-
tion des maître» répétileurs pour obéir
anx injonctions do journal conserva-
teur de Reims et poar donner nne noa*
velle force an péril clérical.

Ces parole» sont couvertes par les
protestations d'une grande partie da la
Chambre qui demande la clôture de la
discussion.

La clôture eet prononcée .

Les Ordres du Jsur
Le président dit qu'il a reçu P-°-

ienra ordres da joar.
Il consnlte la Chambre sur la priorité
accorder à l'ordre da joar de M.

La goùveroement déclare
la priorité de cet ordre da joar.
Le scrutin donne lea résnlUls sui-

vant» :

Nombre de votants . . . 536
Majorité absolue . . . . 909

PODF l'adoption . • 2 3 9
Contre 3 0 7

La priorité est reponssée.
Ordre du jour Dovelle

U président donne lecture de Tor-

dre do joar de If. Develle. qui est
ainsi conçu

c La Chambre, approuvant
les déclarations da gouverne-
ment, et confiante dans sa fer-
meté pour faire respecter lea
droits de l'Etat, pa&se à l'ordre
du jour, >

M. Uéline, président da conseil, dit
qae le gouvernement accepte cet or-
dre du jour.

Il est procédé an scrutin.
Nombre des votants. . . 549
Majorité absolue. . . : 275

Pour 334
Contre. . . . . 2 2 5

L'ordre du jonr Dervelle est adopté
an milieu des applaudissements

M, Mirman propose nne disposition
additionnelle qnl est repoassde.

Les radicaux et socialistes, qni ne
sont pas contenta de ce vote, qoltteut
la aalle en hurlant.

ÈXt+0* fMÈ-**r*
Avant de lever la séance, le prési-

dent donne lecture à la Cuambie de la
Lettre qu'il vient de recevoir, loi an-
nonçant la mort de M. Sautnmier.

M. Brieson fait le plue grand éloge
de M. Santnmier, qui ne faisait partie
de la Chambre qae depuis peu de
temps.

Séance demain
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ATTELAGE A VENDRE
Jeudi 19 novembre, k 10 hearea da

matin.il sera procédé sur IB plane Saint
Nicolas à la vente aux enclièrea pabli-
qnes d'aa cheval avec harnais et d'une
voiture (charrette anglaise), apparte-
nant à U. le chef d'escadron de gen-
darmerie, le tout ensemblu oa séparé-
ment, *»or mises à pris: cheval 800
francs, voiture 450 francs, aa voiture
et cheval 1,200, aa comptât.t.

MADAME FABBIZI
MODES

Bastia, Boulevard Paoli, 38
Prévient sa nombreuse clientèle,

qu'elle vient de recevoir ua riche as-
sortiment de nouveautés, provenant
des premières maisons de Paris, telles
que chapeaax modèles dernière nou-
veauté, capotes, chapeaux de deuil,
prix modérés.

Comme article réclame; TOQ.UKFOUR-
Ruae ENFANT, 2 (r. 50.

Façon de chapeaux gratis à tonte
personne qui prendra des fournitures
cbez site.

7 - T

Par suite d'excédant de récolte H.
EMMANUEL MORDIC0NI, propriétaire à
Locciana, met son VIN NOUVEAU en
vente in prix de :

*A (T. ihecl. pria i Pineto,
97 (r. l'hect. rendu à Bastfa.

m ctnirn IITIBIL SM wuvst

OUTUM EEE

CIPRlANI.coaiiriëre, sortut
des ateliers Lurgaitu el Pnur, de
Paris, prévient tes lianes BaMiabes
qu'elle oavnra, à partir du H «pl-m-
bret des ateliers de coulure où « s
Dîmes pouirooi déwrouis être babtUée*
avec él̂ gaoce d bon goûl.

\» meilleur des clgsra* « 0.10 e*|
•uuti contre lit le C i g a r e M a t t * i t

w dtuDrinder dans tooa lea débits.
O.-> ne (urne f*f ce bon r'fir-.

CÉDHUS
MM. A.-J. GREGOIU H CM de Li-

vourne, prévîemifui les propriétaires
qu'il* achètent les cédrats à I Abattoir de
Lu pi no-

Adresse : Rue Miot, na S, Bastia.

us Konom, FLA rs * CARHÉS
F E R S F\r>tiJ * MARÉCHAL
a a W arv* TOiri n »m iow • i~.

Chaux ii Ciments. Plâtres

Ch. CLÉMENT

LE MERVEILLEUX CORICIDE
(Rondelle-Emplâtre)

Supprimr m trois jours
douleurs, par siiii|ili" ;i[>|ilic.
l Cors. Oignons. Œiis- Je -Perdrix.

Vernies, etc.

Prix É b Bade:1Ir.2S.M-Me: 75 cal.
BTOi gratia d'uni' jn-iitc b-̂ MC .('«»•« •< rr.' cnr

o»Hl* UDQ1IM découpéi- cl 10 r. unir .-*-IH>S

DEMANDEZ 1

IV C U U M I , \i V Bonic-Xiinnlle, Piris
et HAUttEN, fi, Rue Demarqnar-

LÀ CEDRATIHE
Liqnear apéritive. digeatlva

et anti-epftmodtqoe. dont l*o-
•age joaroalieT et modéré faci-
lite toutes les fonctions de
l'organisme.

Demandez les

NGiRETTIS fLftANTES IATTII
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MAISON L.-N. MATTEI ET G
^PRODUITS ILEGOI

ta Cedratlne, le • neo plus ultra des liqueurs. > — '.'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à oe jour.)
t e Vin du Cap-Corse an Quinquina, Quinquina supérieur.

Eam-de-V te de Tin et de marc depuis 1880, « véry selected. >
i Sirops » groseille, iirenadioe. Orgeat, Citron, pur sucre

Cigarettes de toutes sortes, sans eolle, biles à la main et à la machine.
Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'excelent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.!

VIGNOBLES DE GiOVlCCHI
RÉCUITE IJE I X »

Sar
« ( ' • '

Ron rin de table à 15 c. le
litre. — Par futailles sor qaais,
40 centimes.

Pour loos renseignements,
s'adresser rue de l'Opéra, 8, en
lace les magasin- Uarbiaino.

PRETS "".i!S"£

GEOBGES
a .'boonear d'informer u n o m -
brame clientèle de Baslia, qae
BOD CAbkmtMr« ouvert tons le»
jours de 8 à 11 heure» do ma-
lin et de 1 4 4 heures et demie
de l'après-midi, 17, boulevard
Paoli, an 1er étage, an deeBns
du Caift Andr^ani.

| L'HUILE DE FOIE DE MORUE,
connue depuis plus de deux rente ans comme agent médicinal, a et

| préconisée pendant un demi-siècle contre les maladies constitution
I nelles telles que Phtisie, Anémie. Scrofule, Rachitisme et Marasme
! Depuis ces viBgt-cinq dernières années les Médecins n'ordonnen

L'EmuIsion Scott
en raison de ses nombreux et réels avantatfes sur les Huiles de Foie
de Morue ordinaires. Parfaitement agréable au goût, elle présente
l'huile ftws un état de digestion partielle qui en facilite l'absorption
aux organes digestifs. En outre l'EmuIsfam .Scott associe à lliui '--
1rs Hypophosphites de Chaux rt «le Soude, fournissant ainsi no remit!!*
idéal. L'Emul-km Scott a remiii I-UHRC de l'Huile de Foie ck-
Morue agréable et bienfaisant pour tons, jeunes et viens.

L-c mei l leur «les <i-|;»rc A
10 c est Sfius con t red i t lu

CIGARE M Al TEi
Le demaoder dans tous les

débits de tabacs.

Ht ANC.USES

Celte brucliore cunltenl
poar chaque valeur : la dote
des t i rais , te détail Jr* lois,
le montant cl l'échéance des
coupons, ie taux derembtuir-
*ement, etc., elc.

Pris : «*» ceniimes
frimai j»jr la pïmtt

En vente : Aux Bureau\
iiu journal È.tt G r M Lml,
1», rue île Provence, Paris,
et chez hius les Libraires.

ILLUSTRÉE DE MAGNIFIQUES DESSINS EN COULEURS |

La livra.Boo . 1 Q Centimes

J- Df LOUCHE. Phn ! .'. Pari), al toute

BONSDEL EXPOSITION

LA NATIONALE
COMPAGNIE D'ASSURANCES SDR LA VIE]

Garanti»: 410 HIUJOM8
i m «ai a> «Ma. - • « • . — h a tm

UN MILLIARD, 473.147,348 FRANCS |

— franco par la pcue . . . .
—. contre remboursement . . f V i 4 9

BANQUE DR L'ÉPARGNE FRANÇAISE Fondée en 1883
W, Rue de Provence, — Paru

Rentes Viagères

GRAND HOTEL D'EUROPE
Restaurant Français

HOTEL. DE PREMIER ORDRE

JtadaoM ADELAÏDE COLOMMAKl, proprittab* da VBéft «T«r«**, m
fboBntnt d'informer m iwmbraaM elieotet» qu'alla •*«• lnattlto, «a fenda
•on « K N |n«| . „ w . a, » a, |-Opé«. n dama fela l I W i M . - - " *

U Kjm-iiwa ««.pinmoelto <h> ce DW-MB loctl - - --
Item d'offrir i uni clin).*, H «m " " "
esrnpupni" Le* rt-pu paarroBi être
frit M^nciii Cflrt'lnHti, ira anu-i ri** ,
- tf-roitlanl à niveau de rhûwi. garni de ll««n fartèea «1
fondant de* fofltm d'ipaiaaa iwdare.

tflim.k I Ll CUTI « * TOUT! I U I I - FIMKH ICI M I lilITUlLI

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRES!
USINE A TAPEUR

j BJMTIA, • , Boulevard 8alnl-AB||elo, BAST1A jt

JEAN CAFFARELLI

Le Petit
• " I . 14 Kf)V MBMf

5
CENTIMES JOURNAL QUOTIDIEN 5

CENTIMES

/ Cor respoQ liai

IAUTRKS DKPAUT

t spécial, H JULES S

AIK'.WOIKV. (P

•J2 • • 12 . '

R:OL.

('«m

41, rue FootaiB

ff«rrfjjrwi

le port en s
• * * ' ' • " ' • ' ' / • " • ' • ' • ' •

&, a Paru

_ ..JDlDlrlaee.
n.: (henrn aaiicoitc)

« , 6 h. 2& m. — Car.chw. 4 h. 7 m.
""le.De le «0. — Dernier (Jnarlier le 28

DE Da-aum: IWiiirac» île* Kg:ise*.

ominaiion dos sénateurs ^
l, et de M.C.ailleraet,

tatupôte e gouVf

13 NOVKMHRE

l i a Question ne la Maddaiena
M. Marmonier. ancien tépnié, juge

tribooat de la Seine, a publié ré-
îenl sur la Martdalena, dans la
LXIT de la Revue historique, an

rlicle da plus liant intérêt. Cette èla-
ne pouvait paraître daim un moment

>» opportun. Aujourd'hui que U
auce petit compter sur de puissantes
iLtiés et que l'inqniettidu ne lier t
is ses regards uniquement atlarhés

lu cote de l'Est, c'est (aire œuvip du
[atriou? èclairû ijae de signaler an Midi

•s, qui, pour être moins
Is, n'en sont ni moins réels ni
edootablee.

n de ces dangers, qui va sans
grandissant et que nos m maires

«Ouvriront sans doate que
ODtcoDpées le» communications
Trance avec se» possessions afn
et orieulalea, a commence avec

stion du port militaire italien de
ddalena. Ailrairablernent situé au
ï. de la Méditerranée, forint par

ne ceintar»? de roebers dont la nature
ont f;<it une position dt-sommii

jrenabte, librurie lancer er qoelqoi s
ires, et sins renronirer le moindi<'
stacle, ses cuiransén et ses torpîl-

' de Toscine ou dan»
i en passant par Jes

unes d'1 Bonilacio. ce port, df's le
srnier jour d'une guerre avec la
a née, noos obligerait & immobiliser

grande partie -if noire tlotle rn^.
ranéenne; et la lutU> entre les

il marine!: sera d'autniit rilu" I n ë '

!

.lantrcicçasipn f^vcjrable, se teuir an^ai 1 lesuil"rag«universel, et de M.C.aillei
i l»ri«ieinps~" qu'ils*" voudront derrière! I e ! à t r W ï Tetectlon des Benateure.
j l< nrs roctiers, A ci
1 ie la mer et d(js sun>rist-s de
i (iilleur.1-, t^roriomis int leurs vivrez et

leur charbun, tandis que la Hotte fr^u-
çns,-t oblige dp se tenir constamment
s-ui ie qui-vivt, tain de trouver daim li

• voisinmje un port ronr se ravitaille
i tt se réfugier en cas d'échec, n'y trou-

s' vera inertie pas un m'juillag" où elle
' puisse slationner pour a:irveiller les
: raoavi-m-iits de ta flotte italienne.
j El dire que celle admirable position
I de la .VUdilalena, sans la timiditt'. on I
! iiourrnit .lirejsans la coupahle incurie |
' de divers ministères. tj'. en |tarti>.*uiier !

de celui IIQ comte ii»= W'^- >irs«s, ap-
partiendrait aujourd'hui i la France!

i t.'est cette rif.-nflte, ce regrut jatriott-
| que qui e inspiré la belle ijlude da
\ M. Mdnnonier. L'autuur a bien voulu

autoriser le Petit Bastiait a reproduira
Bon travail : nos lecteurs pourront sui-
vre ainsi, pas à pas. avec autant d'in-
térêt que île pioftl, l'exposé >i'uuà
question aujourd'hui
liée a la stteurité de la France et de se*
possessions d'outr-p-mer ; ils verront
ivec quelle patience M. Mannonear a
d^poaillé les historiens français et ita-
liens, les archives nationales, lea dë-
prMs des ministères, les archives des
vil'es d'Italie. *:agliari, Turin, etc., et
iivei- quel [aient il a tiré da cette (ouïe
de oemnents une étude lélirùiive qui

n ctiarmur JUSM bien It^ tTadits
plus scrupuleux que es lettrés les

Nous publierons de
artiâ de ce travail

main la pmniùr

VUÏLS
Scrutin sur i.t mise â l'onir*» d

de UinJi de la diâcutwon de^ pr
itons dî  loi île M- Maurice Faut

ippupait A la (i-
ition de c^liy .liacjsBion ;1 lundi.

Nombre de votants. . "*-27
Majorité absolue. . . 2G4

Pour 273
Contre . . . . 254

La Chambre das lénatés a adopté,
tint votii poir, \ l \ ' . (.Hvini Anloine,

M. Emmanuel Arèae a voté contre.
M. Oecalili n'a pas pris part au vote.

L A G R A N D I S S E i IENT

de l'Hospice Civil
«VIS DE i . U COWilSSaiRE ENQUÊTEUR

II est {.rofomtement regrettiible qa*
la population B<.stiaisu se soit i1''sinté-
ressée 'l'une question anssi un portail ta
t|ue celle qui luia elésoaunse reUtive-
ment & l'acquisition d'immeubles pour
II OUI -ti uclUr. I'UIIH aiineii' A l'lloi>|>l>
ce civil.

Messieurs le» docteurs Kriaou et Ra-
niiioni oui été les neula -i d'en o.'cu-

Lfbi leur est dévolue et l'indépendance

Apres les déciaraUoriu faites et cou-
signée:- sur ie registre à ce destiu^ par
ces deux éminenU praticiens, criti-
quant sur presque ton» les points le
projet da cunstraction prônenlê par U
Loumii^ionl-1 l'Hospice, il tioaa appar-
tient dVmettre notre humble AVIS.

Au punit de vue de la forme et de la
composition du lostner, unas relevons ;

(I>ièci- N° 12) dn M. le |
Sous-lTéfei à >l.l.'Mair.' de Hastid.

lu H septembre IMNi, l'invi-
tant* pour obtenir i"dfiprotiation do la

dî l'Hospice, b produira
sces. entre autres ce'le

portée an Nu 3 de U ilita lettre, ainsi
conçue :

Soumission du* propriétaires con-
nt t'eii((Mgeoient <le vendre les in-

rae l>las a-j prix d'estimation porté
^̂ )l ie (<rri;ès-verbal il'expertist? des
immeubles à ac(|nerir. •

I.VH propriétaires d* l'immeuble à

ac^uirir , <ont : 1° Urne Tomasi ; 2»
Mme Benso ; 3" M Tito de Caraffa ;
i* M. le docteur Rosagati.

Après avnir minatieusement examiné
ne dossier, nous n'avons trouvé aacuna
ai^eptation du la [irirt des propriétai-
res iH<igni*s plus haut, h l'exception
loûtL'fotd de \l. le >1oct«ar Rr>sA^uti.
lequel, par sa lettre du 32 décembre
liMi, cousent à céder à l'administra-
linn .le l'hospice, Sd part de l'immeu-
ble A auinierif, pour la somme de
2.000 francs au lieu de 3.477, qui lui
est actuellement allouée par l'exper-
tise.

Sur la question .lu l'auqnisitton dH
l'immeublti devant servir 4 la cons-
truction Ae l'annexe, nous partageons
entièrement l'avis do M '. les doct ïqrs
Frsson et liaiinroni Toutefois, au
point de vue de l'emplacement désipnâ
pour U construction d'un nouval Hos-
pice, nnus dtlTêronâ d'avis avec ce
•l._rnidr, soit au poinL de vae ôconomi-
qu», c» quo les administrateurs de
nolru IlospiiM n'ont [,** i dédaigner,
va le bien rmnee revenu de cet éta-
blissement, soit au point de vue de
l'exposition.

t u elïst, l'emplacement de l'ancien
couvent des Sœurs de Saint Joseph,
près de l'Hôpital Militaire, désigné par
M. le docteur ÏUinaroni, se trouve

dans le bas fond d'un petit vallon, très
•>umi<le rians certains endroits et ne
poavaul être desservi actnellement par

route carroBBatHe ; tandis qu'à
re avis, en transférant l'Hospice

Civil dans I» local des Frères des Eco-
chrétiennes, nous nous trouvons en

présence d'un Hospice tout fait, s ans
frais du construi t ion.

Dans ce louai nos pauvres malades
pourraient arriver en voilure, sans être
Cahotés, au centre ie 11 ville ; lin sa*
raient <%onf>>riabloinent installés, en
pleine campagne, pouvant prollter des
quelques rayons de soleil dont nous
fOiaiiicn souvent gratinés, «n hiver et
en boisant les terrain» avoisinants e t
dépendant <ie l'établissement, leur
pro ;urer la fratct.ear qui Itsnr est in-
dispensable en ulé.

t u désignant, pour le nouvel Hospi-
ce, l'immeuble occupé par les Frètes
des Etoles c.hr*1 t i e n n e «t appartenant

- — KKUlLLfcTON UL! pKTtT l

•-*-•— liLLIMEIR M RfilEMéES

A LOUER
Ret d« cfaanMi^ M premier

PUJe.le la V l l . U IIK TOC A.
Cja^ grands magasii» i

niSINK I*. TOC*
Gond tragasii près IUS1NE

A CAZ.
MMOD de campagne avec

jardin, près TOUA.
AnoienD«« écuries df« Haras.

S'adrener a la maiaoa L. N.
Himi k C", place Saiol-Nieo-
a». poli .

L\* du rttulnn
MATTHIBO OujMtnaK.-

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
QUATRE DtPLOMKS D'HONNKCR. - VINGT-SEPT MÉDAILLES

AMARA BLANÛDI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers ù uittsrs connus

est également ie plus répandu A ie plu» apprécié dan» toute ta Corte

\t la MA\DE FINE CIIUIPACXE CBàTEAIi-RtlMACUi IUII M HOLOMIIO, iiiporl. . i m t f d«k M^
m» * mmsttmt m. T* *JÊA» Ai a

Par MISS CUMMIH8
itm. M M fu té» ** U»f * U *

i le paa*re Willwlil bl<-i> .iw .l#m*rcllM
« « tewuj-i bien rf« rrfu» morrift-ini* dont

k fT.éru I IVB I jtmiiii i-fiiinjtisjnce.

CHAPITRE XII.

i L'horizon s't'clairril

m ta p|af faifi qal! lit 1*1 pO"ibi« >li »»bir;
i i t l I* mappon*li hriT>>in«nl. I» pj fU» poar
•*• laiiM l«« p»n* p*mWe«, el n'rt> falwlt pari

\k i H riw-r- ÎMa>èt«, r.1 i «•r.Fr.nil-r*r» Héron-

" . U^famn «irnnnf-ni plus " m;r*« i
in, «lia fn b m r M ? i".«f reten-r 1'

I» Wiltte tt pour lurl lier M ttMimitoa.

>it, qacii- e- • -m i"«" •!
ei.liols «or la <• wiiie d mi ie
rirfws «Ile donrttii I WI"H> .1
q^e ce Jr-ti ml*Mi «ver pi*
elle lai demaniia gr) jtwf !

»-ii!i

* «e p u e n . , »*'C tn jeune Humilie, i moi is q>ie
Mil* ronstJilii , n* f*.,«snn»s*i'i i preiirfre an tnré>'
n re aulre* , tare «> à «trser une priile Mnn ien
" " P» fa ; Willi* ren^irç- .tour * Wot M on -
enl*T il n'j iJ'.ilititrji, Mt m.litiJii lie lui enn««i>
"* W* ne d«>4i>WI que ce o * l û qa un L-o(|<nn•uiijinMH -,affé, a'4l«nn» qo*

lai lui Pi> *e<iiM, »>l •nulai «««jer tl*» le &•<- ! ["**.
deauin. II l« fil, ei il«r«nl qoel.)«e leur* il lui ' J « ^ » * « tw
tenu en h»l«lne p*r I-. mftttnc* qo"o» l»l *>n- pw pe»»« * « d p

• mail d e * n'iboniirenisorwe à «iran r**ul- M loft» «or** cwe
| h

; jniit. ffli-iqu'lt rvnol

• fim • mail d e * niboniirenisorwe à «iran r**ul M loft» «or** cwe wnrJre enire»
tai »( il euti prè« .la se hw*r »o déM-puir, | • • « h cœur «I enw, qnll lai piroi i
aaind H » T«DI lomWrent mr an- «nnonre \ai*- > il'alTrMier l* Ttftrd .le M m^ra : tl M rtn.Hl
rV d«»i un , ^ r M l «t,,,.. « t b i . i . l«i oflr.r M i to« Jrolt ct.,1 Tne. Céith la wllc Je > r i ;
ntiunll* cb*f>f«. Il montra l'article * (•#•!»• ! •"•• *"" *or". "* f ' ï ** TCHIMII *e

— ù'ttt iasieatwi " qu'il i« fiai. Tu O'M , »»»i: b n lea IJO» I- ertminAe, ei la

V ' d i d r l le

m«nt, ft.*.K-«!le,
(•Mij ««( «t eeruii»

[ l u * de c<>n(ÎJi!i'-« dii'll i

ane lo*jk d . qtwftmH, <« « i l 1er: K
M ffi*Bnnçn,l •!'* *>•«« »ir i"CJ[4
Hi> li i. *«MI»T r |( inllp« rtrVl.rfr.n

* P * q«., d.<.- ! •"»• I* pia. U w b "
w oMiUaaM rar>•••••«.IllWw, II M P*»" |

. > <la N M I roarhin! al | « le» cturtwM

'• G«nj é'Hîi «n iriln 'i* dire a t m i m a ,-OJ
I ' Ibe i t'éiui, I1»I« l'*n callnatr». l'une <•'* t! '

II*BX. K'Ic rt»«i*»" jx"

r*«trr pour. U minière <loo! il |«* u .» ]> .
MrklMac •' Joui II J* mil M I*I* il*»*
MwtiM • tt* n>tfv< MM*, «pprti ir>at )<- *u :<

* h .n

ti iMni.jtc île i- [>sn lu JI*<IH# hnmma, i fuli tl

u»» le poi U 1« fh'crti *t ton foffu |Mn île
1OB k*M fattip;«4 c neilM, «*• G^ny m IOOI lie

it»an«
cMè «• CUIIIM-, «

loi toaca» le bf •«

i cèle.

le r«(iin1f •qai«t«d«.

plo< que Wtille n>n poo«t' •upporter. II mil st
lete lur U i>bi«, «i, »iw ninal« tprês, Urrj
mien.Ht dt |ro* MORIOU iiom ch»«n l i rennail
jmqa'ia f»t»l d» r««r. Elle plevnK i m m l ,

. j [-rMier, M n« fr(ty*t! ptl q«c ce fût
>. bMe cds^a <ar In h*»oni 4« !• rfiake,

c , - , |ri.mi i n br*t latitir da <-r.il, clic tnarnimm:
— Ci M ne forcit tw>, Wtlltf, de n» pat

aMir c-Mie p l i a ; j« De croi* pot q«-cll« M U

— Je <<e rtMt v*i non plat, ,1lt Wtliie, rele-
•nr an p*a t* i^t»; mth que 1«trc* Je n>n
van •ecune, et je ne pal* pat rtntet Ici 1 M
•»* cteltêt.

— KB«F «inwrifi anlani qM In m m 1 )« »« | .
HHI, -lil G*rij .

-1
rhose, ' 1 qB' je -enlits qu'.i-i étiH H#a »<tt d
aMvolr.
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à la commune de Bastia, noas enten-
dous le» hauts ciU poussés par les par-

éi '
proposons la sup
institution, que 1;

Bii?tiaise, dit-on, tient &

maginant qoe nou
p r i ttii«
population
conserver.

lîitm de tout e»la, i l s'agît simpltî-
•nenl lin triusféretr I'HUBMI^H ̂ ivil dans
le lucal loué par la Ville aux frères
Lies Kcotes chrétiennes et ses dépeu*
dan tes, et leur donner en échange l'mi-
metible et les dépendances de l'Hospice
civil actuel.

Cet immeuble est assez vaste i our le
li)B«meui des membres des Ecole», en
même temps que la place plus que
nécessaire pour les classes de ta Haute
Ville qui en est privée.

La Villepourrait leur louer, en outre,
la paitie formant Is premier corps de
l'établissement «tes sœurs de Saint-
Joseph, pour les classes de la Basse
Ville.

On nous objectera que par délibéra»
tioa eu date tlu 2 J juillet IH\H, le con-
seil n unicipal dtî Bas lia a autorisé
M. le Maire à passer ti.i bail avec les
Frères îles Kcoles chrétiennes, pour
une dorée de IS années et poar le pris
annuel de six cents francs.

Par lettre eu dale du 7 novembte
ÎWH, M. le l'iêtei faisait savoir qu'il ne
pouvait approuver la délibération c i -
deseus-

Le coi i- t i l municipal dans sa .-éance
du 10 novembie 1891, par suite d'an !
rapport rie l'un de ses membres, mvi- '
tait kl. le Maire a insister vivement i
auprès du M- le Préfet, pour qu'il I
a iopt i t la résolution prise, c'est-à-dire ',
d'approuver la délibération du &> juillet
1MM.

M le Préfet adressa un ti-ltgramm»,
pour défendre â M. te receveur muni'
ripai d'encaisser la somme de IXXJ fr.
iule par les Fièrts.

Quelle suite a-t-il donnée â cette
mesure préfectoral, nous l'ignorons.

L'ofcjedicn faite plus haut ne noas
parait pas sérieuse, en présence do
budget trè* minime de l'Hospice civil
et de l'état insuffisant tu se trouvent
logés nos malades.

La proposition que nous faisons par
cette permutation de local, entre l'ad-
ministration de l'Hospice et les Frères
des Ecoles chrétiennes, peut parfaite-
ment se réaliser, si le conseil munici-
pal et les membies des Frères des Kcu-
le* chiétiennes, veulent s'associer à
un acte humanitaire qui permettrait de
conserver à l'administration de l'Iios-
ptee, le maigre revenu des quelques
rapitaoi placés .m trésor ou provenant
de .eys de généreux bienfaiteurs.

KM condatuofi, nOJ* pensons qu'il
y a II«D do s'arrêter ."i la proposition
cMessus et iclarer qu'il n'est pas
nécefsair. de laire I acquisition d'an
immeuble pour consti uire une unneie
à l'Hospice civil existant, et devant
coûb r, d'après i.-.s devis, c< nt trente

raille francs, non compris (comme d'bi
bitode) les dépenses imprévues, J
peuvent nlever la dépense totale a det
cent mille francs, le revenu de
sommes h dépenser, formant à pei
près tout l'avoir de l'Hospice ci'
n'étant pas de trop pour l'entretiei
et les soins à donner à DOS pauvre
malades.

Baatia, ie 7 Novembre 1806.
PIERRE VALI

fensions da Retraite

LeB pensions de retraite des pereor
ies ci-après dénommées ont été liqui

dées ;

rsuiiJri A niai De [te rt>ur« Laci, T M I M Paol
ari s-ms-brigirtisr det doit* n es, d-M'i*4 i

lalre il'unn peatuon. Pension aiec jouiiaitaci
i mit lfiiki, 2*7 francs.

cofJi Jusafih, brftdf«r <i« 1rs C I H M
(fouines, ïl an* do rervkes. Pension aiec juvli-
nnca do l«r soûl 18%, 1.01* francs.

Rutsi DotBimqus-Philippe, préfioté des don
ie», tH ins ï moi* de -enIre», Pension ave
oi»u«i>w da 1er aoûi 1896, «06 ft*nc«.

Orovani I*.erre Joseph, oiinniis principal >
poste», £1 au» 1U moi» t'J j'iors de p«r«ice». P.
*IÙH a»«C j»ul-Mnc«> .lu 1er juin 1896, I US7 I

Hi>t!« l'iorctiB teuia Alberlini, le mari lirieur
det posis*. ser»icea mllii-tires, S an* 4 n
jours, « ™ C r S civils, IX :•!<• 1 mon t jdore. Pen.
alon afec jouissance ilu 2<l mai 1896, l'Jl iranr».

M. LE SOUS-PREFET DE GAFFORY
cf /n Sin-ictc de Secours mutuel:

de Dreux
I

On lit dans VUnion républicaine .
Dun-inrlie dernier, a oui* la préi Jenre il<- I

Vieior Duboit, dépoié, s en Iteo, a î heure* i

tién'ula orflnaire de la Sutiéié -le Secours Ui
[util de Ureui.

La «mr, a 7 henret, aiail lien Jim la grinde
salle du resiauram Noucbetie. le banquet annuel
île la Société, qu'avairnl bien voulu nanorrr d«
leur préMnre M. de Gafforj, a a-ptét*,». B»B-
nei, maire de Drwii, NH. Lelèire et G\*
adjulnts, ainsi qu'an certain nombre de meanbree
honoraire*.

Le dîner, trè* Mes aarfl, n'a ceaté* d'être ani-
mé p.. r It plu* Iranche galle. An deasen, pin-
aleara loaatt oni été pon6>.

Dam une r banda et vibrant* allocation, M. de
O-ltorj «lpt1 me «raie «a u>l«laction d'avoir été

baiquel de fimllle. Lea membres fie
l i Société de .Secoura Haloels, dn-il, M lormnnl-

o eflei, une icule *l grande la mil le, eu<
qui, unii pur Ira lien* de la pltu éfrolleaolidariM,

lieu leui clioria en commun fini de sarmon-
Isr les malheur» qui peuvent leur armer, la ma-

in-, les arrldeoléi, la vieilles*.!? N. le Sou*.
'él#l se réjouit |>e non ne lien, m l de ae trouver
i rouiari avec la (h pu la Mon ouvrière de U »Hle
< Dreui. Il estime m» IravalHeun I ou le «a
n»i>»ihi* «t leur d.ione )'a<sarani-e qu'il tera
ujjurs Iteurmx d<t leur rendre m i i e t . l< ier-
I M i u cotiant la »*nlé du l'realdeul de U Ite-
ibltque, <\m, pani DM rang* da peuple, s'est
jvé p»r son «eut uvriie jasqu'i la plu» hante

magUlrature de l'Etat. Il auode i ce i»a»i M.
Hiltrol de Varanne, la ijmpalhiqBe trprhttinm
du eomernement de la République ilm* noire
département.

1>| éloquent diaeoun, Iréquammani Inierrompa
par les applaudLuemanU, obdaAl b p i» vif aac-
cès.

M. Victor Dubois, pré*]dent de la Soelelé, ae
lëie i ton lour. Il eiprlme loute sa satisfaction
de *»ir erSo réalisée unit rélorroe qui éuli de-
puis longtemps <laoa la pensée, on, pour m le a i
dire, dam U £i£ur 4t tous, \'*<im'mton de* lera-
mef 31 des eulanla.

Il remercie toul pari!cnlièrerwDl M. le Son»'
Préfet J'atoir bien fonlu *cc«piar l'inniukoo qui
loi a élé faite H d'atoir demandé i ATro Inscrit
au nombre des membres honoraires.

A I* fin de U réunion, Mil. DoacenJo « Bil-
ieiM ont chanté la MarunUaUt qgl a élé écoulée
debfnt au milieu da clos grand rfcoeiUemenl et
dont le refrain a été repris en chœur par tuul«

Ven min«iil on s'cal enflo séparé, non «an* re-
gret, en H donnant midei-foaa k l'annéa p/o

Baîletin Finameimr

Ptrla. le 9 Novembre <iW.
Qaoiqua les affairai ment dàponnuei da

iiite «nimatioa, lea Restas franç*i*M conaar-
mi 1 M bonnaa randaDcsa qu'allM meeuseat

depuis l'abmDdon du projet d'impôt qui devait
»fr*ppor. Ln3 0/0elotur«ti0i,70; le 3 i/î a/0.
4«S.iS.
Lea société* d« Crédit eoaaolideat Uor» ooars

préc»<leniB. Le Cra.iit Faaeter OMille entra MO
.'i. L« Comptoir National d'K*ooa)pt« M

'CDt i 567- La Crédit LjonnuiB est soutenu
. On demande I» Société Geuttralc da 509

torpillâors qai y sont affectés, savoir.!
4 ri» Ire elassa et 4 de 2e classe, t

j .

vl l'arrivée
^. le colonel Weict, técemm

appelé «a commaaderjientde la I _
de gendarmerie da la Corse, est arr
hier.

Ouvriers Italiens
Le Ltban a ameoô mercredi envin

800 ÔQTriers italiens.
Cela représente près de 8.000 frant

de billon à rentrée, et ta
120.000 francs en or. a U sortie,
quelques mol», lorsque ces O
rentreront dsnB lear« famille».

Nouvelles maritimes

a rleaaecfaê tous les bouquets, «ra-
roii' it*. lonfles de Oears, et on « toot
eto f té i S«iat-P(St*T8boarg.

h x PariBiens qui ,,at acclamé la
BOU'. e raine sor son i assaga, et qai
ganienr, eiiuoi« charmés, le souvenir
de s- >n joli t>uuiire, seront heureux
dVP'«udit i la dusliuée des fldura do
France, hommage d'an joor i jam*ia
Siédésoravii-;.

I A
| Objet perdu

* pauvre femme a pordu un billet
I de banque de cent francs, dans l'après-
1 midi, près de la footaioede laGabella.

Lo rapporter conire récompense MU
borean du journal.

MM Mwctle»i, maître ao ci __
et Napoléon i, capitaine &u long court]
sont nommés maîtres de port de j]
classe, et attachée en cette qualité J
service du port de Mai Bt-illu.

Pharmacie Marcantetti
L'huile de (oie de Morue vie _

bré», «itraiie des foies frais de M<
est impoiiée di.ectemeni de Berge* â faire valoir 8«s droite à la re-
par la pharmacie iUrcantstti.

L'ifiCJdiiDl Picard-Dësielao
Le «pilaioe da frégate Pi -

I cird-Destelan est admis d'office
I

A Monserrato

Fermais il a

aven da tinutar ti

r a (075 en conforma*

aetione de 400 fr. de la
nDiBenne qu. rapporte
t minimum d* S fr. si

t CapiUliaation • ati
itnels, Mnt ta«uea ma

•t t Parie*s I Uneat plxr« du Hit
Moai rappalons aui inureaaàa qaa la Cie da
iarb<>naa|!" Landau'a T n n i i u l Uolhariaa poa-
iJe tice Amenée I Parla, 15 ra* Lafrjttte. «il
a aet>anBairaB pourront obtenir Mua raai
enta nurs^tta affaire.
Lea Chemin» Frane*ia aant reeherebaa.

Petitejxazette
lAftOM kiwmrwtmtqim M 13 .IOTIMBU
vwa«*r«. — 7 hmrm di autM, + 13 8;
+ Uni, fi btjares do soir, + 15 0 ; Mai*

M, + 17 t; sjlnlma, -f >t 8.
Itromitr*. — 7 tmnt 4m mado, 759 • • . ;
II, 759 mm. ; 6 h i m da aear, Ti>l • • .
Vmi.-'ih. da malin, calme.

4 h. da ao'r, calme.
lin clvî, demi r oaw l .
delamer, belle.

Mur de» WH : malin, + 0,:i5 ; soir, + 0.M ;
rloasétra, • 9 bfwea da nuito : 0,

défense mobile
torpilleur Capitaine Cluny Ta en-

er en armement définitif a Tooloo, et
• dirigé aussitôt prêt eor la Corse
I complétera & hait le nombre des

Les céremoaies qui ont lieu 4 Mm
serrato le premier dimanche de cbi
que mois ayant dû être renvoyées l|
canse des fêtes de la Toussaint,
fidèles sont prévenus que l'Orato
sera ouvert demaiii de 1 heore i|
4 heares de relevée. Bénédiction i
2 heure* pt demie.

A partir du mois prochain jusqu'
mois d'avril, la masse sera dit
les premiers jeudis * 9 heure,
tons lei premiers dimanches H y *
bénédiction A 2 béant et demie.

A
La Bénédictine

Lft BénédKtiM est da tonte* les!
queure la plus agréable an gottt «t i
plos parfamée ; aussi elle te
mande non seulement par la
de sou arôme mais aussi par s
litée hygiéniques. U Bénédic
Abbaye de Fécarap réunit tous
avantages, et la owilleore prenne, cW I
le Bocces croissout d'année en auM
dont elle jouit dans le monde eaiiar

a*V
Touchante pensée

L'impératrice de Rouie, qui
particnlièremenl ômoe, on le «ait, tel
l'accueil unanime de la France, » *>|
une pensée stngnliôrement toncbiolel
et aingnlièremenl Datteose pour oowI
pays. I

Elle a tenu i conserver toutes iet|
fleurs qai lui ont été offertes DM
son séjour 4 Paris. Par son ordre, otl

lin cûmiMal.' i , Ji: Wtllit .•>•:
ene*, n» mère <ne ir^arde Ion
BII*«'J lendail i apprendre i)ue

mploi ; rao» prani-père, je erm»,
t '

de la tntf, Willle? t
r M. lira* de mourir.

d l,.rr n'a p« * .
IMf i pfttCOt

1 _ n I W m*
ta éui» i m*
n^iùl u n * le

IM lai les »<wp
1 un im'e moo*

G«*'j ; ea |oirf

¥ r e !
liai*

wlri
mm*

rrr.
( ; il n
i,e ré

! •
lu >«

T l t t e r j ï Ahl*«
n'tninf t>t n
, . | | a**K âbtHt
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Trae l'a prit* dm loi
— *>U oni.
— Ah 1 poar la coup, «aim Nicoli» UHdai

tierij vrn les bonnet cauan an Iku de po
le* bonat* tboaft i Gerij. n' •(-<•«-ni» >

Maka liorij ne satali rien da Umt J* viinl
coiaa, re Eraud ami de* enfanta; H W.lltp,
venait de lire rhwuire da vi«ai i1t»iribaieur

prit ite loi ratonler lotit ce qa'il
vall

le vit que l
l

mt*r*l qa'll prenait i «on
W M ta irtfiMie. Genj

reljotff» i «.m d**e»«, **»* . « « » d.- ,.r^(«r n««
areill* aiienlt** a« récii Je Wlllle. Ae
où il fini:«))<, elle end>«rn*il le ̂ tima ; et, lan
qa'eJha éUU à penen, li main loojoan ««r

»*• o> la r«rte da f«.r, M » y,n hr 11*1
aVial al |>«n i , <!«• Willle<>ir'. :

~ <>ef i | , «jai u d«uM 1

— Je ( m u qac saiot NieoUs l'apponora peal
I"T* quelque those ce loir. S'il *ieni ponr ces
qm «uni dais le b'foin, j*«»,^r( qu'il tiendra
pour Mi et l< co .dalra quelque part r>û la devien-
dras bien rlca?.

— Hala c'est qaa | 'T Eomple : tar si je na
lrnn*e (ai >le pUce a*ant le onu*el a», je ne sala
où (DP pouuera Ir déwapoir.

En ce) instani, Ttaw raatra «I loUrrompH la
converxaiion ott anfaots an Mor anouvani HO
beaa dindon, cadaia da Soi\ de H. Grabaa». Il
avait aaisl an livre que mita Eml j lai avait

- O h t mali*o<li qataal drMa I t'éctià Gart»;
Willk me dtailt t nnatam qoe tuai étm SHM
saini .Skol.t, oocle Tue, H c'eal Wen «rai.

Ce dimni, etle ouvrit le li«ra, qai \m\ offrit u
(fon'itpK* le périrai) m+iae de u poraoniwfR

— C'«1 (oui i ralt lui, WilHe I m u , IOMI t
laiiipipa, bm.net lo»rré, jojeaae figsra. Cfcar
onrie l'raa ! il mm* afiex avaiamoai tar l'epaate
an aac rempli île iewjaaf, H I N <H votre laft-
Mree M <1« ra rroa dtnJaa, ««a* Mrtai M per-
la» aaiai NkoUi. Brt-ee ««• * O M I ' I N I rtaa
l «ar WMi* , «ici* Trw T

— Si lait! » I M j'ai traiid paw ap'U a'aaj
(•••*• M * rrand et*. Cm a'ett qa'ain petii WIM.

— I n btiiet »Mr aaat '. l ' fem Wtine; al aari
•*••- |*al ™'*«ira •

— Je ne sait pas, dH Troe ea teaàllaart daaa

ses poebe» prolondas; aaalemenl, coainM
tournais la coin da U raa, j'ai reaeortre «n hei
me qui m'a demandé «t j 'a t i i i l'admte Je SE
i r « i Soltinn. Ja lui db qa'tMIa 4ao>*arsii ici,
ja lui moiiiral la malaon. Quand il a ** q«j"l
logeait an*«l, il m'a donc* ce partit boni
pknr H m'<« prié d* le remettre, sufiaol I'*
é M. William S«lh«M. J* «apposa qea c'etf M*
lot T

II taaKih la UliM é WilHa. CaM-à pril > •
main la la« lame da Traa « la* I baala *M>

• H. H. CHM<» désire t d r William Sait*
>aadi ajada, «etra dis. t* ema M«rw, t
13, M M I . . . •

WilHaéttttMaaMail.
— Qa'ealH* ama <** * M I dira I Je aa <*•"•>

smoast da ca Mai, <HH»i-il.
— Aa ! atol |« la coûtais bia*. dû Trac- C

lai qaJ dMHW* dtM cMW gnmét aaatoM
«•iarra, r»a,.. On ! c'aM aa twmma irè) rv
at U aa«**« qa'll daaaM m e*M de son >••*
tolr.

— Qe*i t la pèra da caa ferai «afaati qW M

adnatrioaM la aair ft laaa- IsséiraT

I traite, à cause de la publicité
I qu'il a donnée i la pélitiou qu'il
I a adressée aux Chambres rela-
I tivement a son affaire avec le
I vice-amiral Duperré.

UNE LETTRE DE MËNÉLIK
Le Pape a fait apporter i

J Saint-Pélersbourg, par un cour-
| rier spécial, la lettre de Méué-

lik au Tsar qui avait été remise
i Mgr Mauire.

CHASSE FRESIDEHTlEluE
Le président de la Répobli-

I que • ebaue d a u le» boi» da
Nangis. Il était accompagné dn

| jéoéral Toarnier.

A L'INSTITUT
L'Académie des ioscriplions

I et belles-lettres a tenu ea séan-
I ce publique annuelle.

Le discours a été proooDcé
par son président, M. Schlum-
berger.

Le suicide it l Saotamier
Le député socialiste S&uto-

mier s'est suicida dans un ac-
cès de fiètre chaude.

Les obsèques auront lieu di-
manche.

Le corpn sera transporté i
Scigoelay.

M . D e a n d r e i *
fait remarquer combien il est regratb
ble qoa des cooaeil* municipaui, dot
les pouvoirs sont contestés, aient
nommer le 29 de ce mois les dàlégoi
qc: prendront part au acratio aéoati
rial du 3 janvier.

Il serait peut-être encore temps pou
le conseil d'Etat de mettra un terme i
une situation si regrettable, de nal
à fausser U libre manifestation u
suffrage universel. U section tempe
raire do contentieux devrait être ei
mesure de donner une satisfaction plos
prompte aui requêtes qui lui som
adressées.

Le ministre de l'intérieur
répond que les divers dossiers ont été
transmis sans aucun retard aa conseil
d'Etat, qui s'est trouvé très surchargé,
II avisera poar l'avenir.

Le Sanatorium d'Aubrac

dSse une question à M l« mn i i i t r
de l'i nié rieur, au sujet de l ' immi i t ia
de l'administration dant l'affaire Ûnan
cière dn sanatoiiam d'Aabrac.

L'oralftur cite les faits qui jnstiftenl
aa question et demande si l 'adminis-
tration ne s'est pas écartée de la ré-
serve h laquelle elle était teooa.

I l pense qa'il y a des mesures &
prendre contre les agents qai SOD( i
terveims dans cette affaire véreuse
usuraire.

La miDistra de l in tô r leur
répond qu'il ne sait pas et ne veut pas
savoir ce que c'est que cette affaire
da sanatorium. H déclare qua les
agents de son administration ne sont
nullementinierveuus dans cette affaire.

M. Fatai-A
insiste, et soutient que les renseigne-
ments qai lai ont été fourni* sont
eitcts.

L'incident est clos.
SAaooB iDDdi.

Chambre des Députés
de M.

La séance est ouverte à t heures.
M. Godet, l'an des secrétaires,

donne lecture da procès-verbal de ia
séance d'bier, qui eet adopté.

Les Vins artificiels
Suite de la Ire délibération sur la

BOURSE DE PARIS
13Hoi. — 13 NOT.

a 3 p. 0/0 «adaa. . 102.50 — 103.50
3 p. 0/0 lOMàit. . .00.77 — ,00.85

a*/* o/o ios.is _ io5,ao

U. Alignai Simon^orr», bunaier. U. Alli
rnoi Viooo^t, employé ohsi HU. •-'ourgeuia. i

Ont l> doulnr da faire put a Isora parenta.

mm mu ULEGRIXI mui-mu

I/sntarrament *ur* lieu •.ujourd'bui samedi, à
houre» «t dflmio da ralevas.
Uo as ràaair. iiou:e*«d de Cardn, 1.
U prtaent mvia. tiant liau d* IMtm de Uin

l.fc fsoi-l B DS reçoit pM

TRIBUNAL DE COMMERCE DE U S T M
AVIS

tas créanciers de la li- | nidation
judiciaire du sie^r Uarengo Andiv.
négociant, à Oletta. soat invités à se
présenter en chambre de conaail du tr i -
bunal de commerce de Bastia, te lundi
23 courant, h deux heures de relevée,
Â Qn de concordat.

La Ornfflar i a té n mur* du dit Tribun»!,
FtUTWRLLl.

Boulevard .Saint-Anpelo, 6 :
TavIioHiH frmù. BvmboUmi.

Etude Notaire Romaoi
— « Wte-ttmmmme *—

A CEDER
_ • • « * ik êétmttr*

ATTKLAGt:A VENDRE
Jeudi 16 novembre, à 10 heures do

matin,il sera procédé sur la place Saiot
Nicolas à la vente aux enchères publi-
ques d'un cheval avec harnais et d'une
voiture (charrette anglaise), apparte-
nant A M. le chef d'escadron de gen-
darmerie, le tout ensemble on sépare-
maut, t>ur mises A pru : cheval 800
francs, voitare 450 francs, OQ voituie
et cheval 4.300. an iumnt9nt

NATDKRL
tnatysépar m, %.eiatll, pharmacitn

ire classe, provenant du Domaine de
u ttarM»!»», appartenant à 1Ê.
mliippe RffffNir-rra, de Sar-

'•ette. En vente chez VI. f t u q u l u e l l l ,
Boulevard Paoii, 22, Baitia.

-( £0 centimes le litre )-
Ces pernmnei qui vaudraient te rect-
i r dwe&tw&nt peuvent adre*$&r leur*
mmanieM à M rASQC

11(1 FAMNY SUZZOM
est de nouveau de passage a Bastia.
Elle rapporte de Paris aa graud nom-
bre de chapeaux et cayot^s, damier»
geores, pour la saison d'hiver, ainsi
que toutes aortes de fournitures fan-
taisie, soieries, voilettes, etc.

RECLAME; Chapeaui feutre garnis
velours ou rnbans et fantaisie, 5 1rs.

Deuil sar commande & des pris ex-
ceptionnels de bon marché.

Vente au comptant
25, Boulevard Paoli, 2e étasa

• « T E DE COKE
POUR POELES ET C4LOKIFÊRES

*H Pris

Ponr rensetgneaieata sur les condi
>ns de veola et pour recevoir de*
inantillons de vie 1806 dn

l'adresser à Bastia, à M. I.ECCIA, à
^•pannelle, maison Ramelii, rez de
ibanssee.

Aa domaine de Casabianda, par
\leria, à H. FHATONI

M M M OfÊmimwêi, Agent
proposition de loi de M. Marty, ayant , générai de (a Compagnie d'assurances

SÉNAT
Prétidenee de M. LoUICBT

U séance est onverte a 3 beores.
M. Maxime Lecomte, l'an des secre-

Uirw», donne lecture da proces-verbal
àt la «einoe d'bier, qai est adopta.

Le* Election* conteitée»
Le président donne la parole i M.

toandreie poor adreeaer à M. le mi-
OrUre de l'intérieur qni l'a acceptée,
» e ooeation H r le retard aabl par
las pourvoi «oamia ao conseil d'Etat
n matière d'élections mon ici pale»

• «wa lee deoertemeatt, où doit avoir
(J — ^ I KM le rMOorelktcMDt •en.torial.

pour but d'interdire la fabrication, la
circulation et la vente des vins artifi-
ciel*.

U discussion s'ouvre sur l'article :i
el donne lieu à no long débat entre
MM. Marcel-Habert, J ou nie, Salis, M or-
lot, Tarrel, Micnoa, Balsan, Uupérier,
Faberot, le comte de Montetwllo.

L'article 3 est adopta.
U. Berteaux demande la «oppression

de l'article 4
L'article est supprime maigre l'inter-

vention da rapporteur et do ministre.
Lea autres articles sont votés.
L'ensemble de lu proposition est

mise aux voix et adoptée par 322 voix
contre 175.

Séance demain.

ÉTAT CIVIL
• u u a n . — N i a * .

NiitiiifCts.
ri Jfana-DoaBWKjw. — LaMKM

P i N U D d B

[tacts.
liMrU Vini- IMataM, Mriéa, 17 a» , d«
Utwu».
Uêgnmi Barba-Uan*. nova, l i m , da CatMn.

Mtmiei
Elle M a

llqnrom

•«mont, la i f l u n r i M I
il an varlUbl*- oectmr.
nloart'bai l« re»e tm

sur ta vie M.V RU H I K , a i hon-
neur d'informer tes atturét dt ta Com-
pagnie qu'il* pourront se présenter en
ton bureau i partir de ce jour, pour y
toucher le montant de leurs répartitions
dtï'exercice 1895.

Ba*tia, te t août 1896.
Angle dés rues Mot et Napoteon.

Depnis le 1er novembre le prix du
coke en deuil (en quantité au moins
de 500 kilos), est de 3 Er. M Les 100 ki-
los pria A l'asioe A gaz.

U Compagnie du gat se charge de
la livraison 1 domicile on en gare avec
transport en sus.

Coéditions sdpcùlw pour lea sche-
teura en gros.

Vente et louage de calorifères.
S'adresser ao DIRBCTEUR DE L'UBME

A GAZ

CEDRATS
MM. A.-J. GftEGOAJ H C de I f .

Tourae, prérteoneut les propriétaires
qu'ik achèieat le» cédrats à l'Abattoir de
Lupiao.

Adre—e : Rue Miot, no », Basiia.

1 LÀ GRliE l U
CONFEi:TIO,\SES & SCH MESURE

Prix rire

Par sotte d'excédant de récolte M.
EMMANUEL MORDICONI, proiihélaire à
Locctana, met son VIN NOUVEAU en

te I D prii de :
• J fr. l'bect. pris à P ine to ,
97 fr. l'b«ct. rendo a Bs» t l a .

*TIW»I, sm titnsu
Frédéric MLGMKII, IMJnu

FABHlauE DE QRANDE8 LIQUEURS
U flH IWfMJUtTt H lt

C A S S I S MUGNIEK
APERITIF MUGNIER

ABSINTHE MUGNIER
BIGARREAU MUGN'ER

ERSAPLAirCHElT
mu Jtoxrw, rLATM » cAimti A
-ERS FINS * MARÉCHAL
a"a» i»-minnum i^.^i

Gbaax * Ciments, Plâtres
• m . me, uiuin imn t mtrm

Gh. CLÉMENT
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LE VIN DU GAF-G
AU aumauiNA

Ce nouveau Win apéritif , dont la supé
liorité sera reconnue à sa juste valeur, offer
parla liaison L.-N. M ATT El, diffère corn plè
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour, i
n'est composé qu'avec des substances absolu
meut h y g i é n i q u e s et s t o m a c h i q u e s

APRÈS VOS REPAS, prenez un verre de liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

Il f i€m tllK MsiTTEi

Le Petit Bastiais
^

apéritifs Indlspensablesl
RÔdaotion & Adminietralicn : s, Boulevard du p*iaia, Baatia

P>lgjiwrm,lrr-F!«lMptsn.[u.:..,o.7.-,-Dive^. O.30-Jodie.0.2»

CENTIMES

JOLESJjARlOL. 41, n i FanUîn», i Fuit
ABONNEMEM (l'nyahle rf'amnw>

t. 2O fr. S mate, 1O . [ Union POSTA Le, RT AUTUM Pâti
22 . . 12 • | le port on «a.

NOVE\ftiRE

De l'Homicide en Corse
DISCOURS prononcé par M. P.-L. ARR1GHI,

reWOtit du Procureur ptarfrif, d ïaudience
toUuneU* deremtrétdtla Cour d'appel de Baatia.

Tous les magistrats, ceux d'aujourd'hui comme
•eux d'hier, peuvent, de très bonne foi, se tromper
A sur la manière d'apprécier les faits et sur la
manière d'interpréter les lois. Mais lorsque rala
arrive, on doit plaindre leur erreur et chercher à
en suspendre les effets, s'il existe encore les
moyens de le faire. Or, tel est le jeu et le méca-
nisme de nos institutions judiciaires que, si les
parties savent défendre leurs droits, les injustices
irrévocables ne sont guère â craindre. Mais pro-
fiter de ce» erreurs involontaires, si parfois il s'en
produit, pour déverser sur les magistrats le mépris
et l'injure, n'est-ce pas aller contre le» intérêts
mêmes des justiciables? Si les magistrats emprun-
tent toute leur force à la loi, la loi, à son tour, a
besoin d'être mise en action par les magistrats qui

[en sont à la fois les gardiens et les instruments.
NFest de* actes *> l'autorité judiciaire qu'elle reçoit
'la vie et le mouvement Klle n'est forte que quand
le juge est respecté. La déconsidération de l'un ne
tarde pas à enlever â l'autre toute son en orgie, et
l'on s'accoutume bientôt à ne pas craindre te juge
que l'on peut mépriser impunément. Je n'insisterai
pas davantage sur ce point. Car nul n'ignore ici
que, 3i de grands progrès ont été réalisés en Corse
au point de vue de la sécurité publique, l'honneur
en revient en grande partie à V indépendance et â
la fermeté des magistrats, et que, sans tes obstacles
que les justiciables ont semés et aèment encore
sous leurs pas, l'idéal que nous poursuivons sérail
itteint depuis longtemps.

Si tous le* Corse», en effet, proclament que, dans
'étHt actuel de noire s.-dété, l'homici.t.: est chose

«lieuse et absolument injurtitiable. i«eaiicoup
d'entre eux, cédant à de funestes préjugis, recu-
lent encore devant l'impérieux devoir .le mettre
leurs actes d'accord avec leurs paroles lorsque le
meurtrier est un de leurs parents de leurs amis,
> leurs corréhgkmnaires politiques. Le mal est
ncien, et Ion peut même ajouter que, sous la
omination génoise, il pouvait se comprendre,
inou se justifier. Mais, des le lendomam de la
(institution du Gouvernement National de 17,A
MI» les ïélés patriotes s'employèrent ;'. le faire
iliiparaltre. Poursuivant aujourd'hui le même luit

un amour non moins grand de mon pays, je
.• .aurai* mieu» faire que de céder la parole a

l'un d'eus. Voici ce qu'il écrivait dans un opus-
tule ayant pour t i tre: La Corxc <i M» enfant* (\).

. Vous voulez, mes chers concitoyen*, des juges
impartiaux et n'obéissant qu an sentiment «le la
justice, et, lorsqu'ils ne vous semblent pas tels
vous protestez avec indignation et en faites grand
tapage Van n u a M w . ètes-voiis toujours justes
«•fidèle* a vos devoirs? Car, sachez-le, s, la justice
est le premier devoir du jtijic, elle n en constitue

-• moins une de vos principales o i u W ™ " " *
w aussi en ce qu* vous deve* désirer qu eue
île préside au* décision* des Tribunaux, à la
tribution de» peines et des récompenses. Or.

ue voyon-nou^Auwnt - i l s le* décisions juste»
« i l q'ii uniquement préoccupé* du gain de leur
n«è!, ont 3»our». ^ ' V ^ ^ / l ^ E i r i î

après avoir épuisé toutes leurs ressources Maw
fe point d'honneur, dites-vous? U point d hon-
neur, s'il n'est Ion-lé ni en ,ln»it n, en fait, ne

vous procurera que dommage ntuiérinl el dommage
moral: dommage matériel en ce qu'il videra votre
bourse; dommage moral en ce qu il vous fera con-
sidérer comme des hommesidurri, obstinés, n'obéis-
sant, ce nui est toujours une lionle, qu'à la passion
aveugle de l'intérêt personnel... Mais je vous en-
tends crier à l'injustice! Audacieuse témérité!
Comment le plaideur, souvent ignorant et toujours
intéressé, doit-il avoir la prétention de juger plus
sainement que le magistrat ? Mais le magistral a
été gagné, répondez-vous. De grâce, n'ajoutez pas
l'impertinence à la malignité. Pareille chose ne
doit jamais se croire, â moins qu'elle ne soit plus
éclatante que la lumière <hi soleil, car il arrive
presque toujours que des accusations de cette na-
ture sont dictées par la passion aux esprits agités.

• Stles plaideurs sont répréhensibles, ceux nui les
protègent le sont bien davantage. Dans quel code
esUellé donc é>rile cette loi qui veut qu'on prenne
la défense des parents, de* amis, lorsque leur
cause est mauvaise ? J'ignore si elle existe chez les
Tartares; mais ce que j'aJïirme, c'est qu'elle n'a
pas vu le jour parmi les honnête* gens, car ceux-ci
ne connaissent que ta justice, et, ne «'employant
jamais mntre elle pour leurs propres intérêt», ne
sauraient le faire pour les intérêts d'autrui. Parent
affectueux était I*hoeion, et cependant, sollicité de
prendre la défense de son gendre dont la cause
lui paraissait mauvaise, il répondit que sa mission
De consistait qu'à défendre îles causes justes. Ami
dévoué était Alexandre le Grand, et pourtant il
refusa d'employer son autorité â recommander aux
juges le procès littéraire de son poète favori, bien
qu il eût donné volontiers la moitié de son empire
pour qu'il triomphât.

» Mais le désordre e*t bien plus çrave, plus fu-
neste, lorsqu'il se rapporte à ta justice répressive.
Celle-là aussi, chacun se vante de l'aimer, et en
réalité on ne l'aime que dans la maison des autres,
four soi et pour les adhérents On ne veut qu'in-
dulgence... Indulgence qui renverse l'ordre de la
justice et jette U désolation dans ce royaume.
Observons ce qui se passe. Quelqu'un commet-il
une action répréhensible ? Qu'exigerait la justice,
la raison et la loi ? Que l'offenseur donnât satisfac-
tion à l'offensé. C'est ce que commanderait l'hon-
nêteté la plus élémentaire. Et, si les parties ne
pouvaient s'entendre, on devrait s'en rapporter à
des arbitres. Ixnt parenb du coupable, «'ils m>
consultaient que l'honnêteté, la «prudence et leurs
intérêts, devraient l'obliger ;'i «ela ...i l.xit au moins
Bf> pas s'opposer au cours de la ju-litt- En a s s a u t
ainsi ils ne parviendraient peuK'dv pas toujours
à écarter tout le mal, mais au moins l'atténue-
raicut-ils, et, dans tous les cas, ils éviteraient les
vengeances transversales parée que l'offensé, en
voyant qui- les parent" de Vu Tenseur ne le protè-
gent point, n'aurait aucun motif de se venger
sur eux Mais on fait tout l'opposé. Les parents,
par une coutume inique, par un attachement irré-
fléchi, par suite il'iin Taux fi-.iiit .('honneur qui les
penl eu les ivn.I.mf *..li,lmn-s .lit «••mpable, s'nuis-
senl pour '•' smilcmt•, et. >v qu on m* saurait flétrir
avec asse? d'in'lijjnation. pour emp<'i"h«r la justii»
•le suivre *»n c u r a . K'efloivtnt dit faire prévaloir
dans ce but le crédit, l'argent, l'intrigue, la cabale
et jusqu'à la ruse et au mensonge. Qu'en ré-
sulU'-l-il'? Un torrent de malheurs. Pour Taire
contre|»>i<R la parenté d<> IVifÎpnjié s'unit â son
tour, cl l'inimitié, une fois déclarée, les patrimoine»
sont dissipés, les familles appauvries, le nung
versé ci ri'.cendifl prend de telle» prop.irtT.ms
uu'iin en arrive à conclure sur un amoncellement
«le malheurs l'arrangement qui n'aurait demandé
tout d'aJKird qu'un mot d'excuse ou de repentir.
Kt vous prétendez aimi-r la justice ! Ri vous vous
plaignez d'avoir «les magistrats qui la dédaignent
aJurs que vous n'avez rien de plus â eteur que de
les tromper l four mi>i, je enns que Dieu n'a
permis que vous tussiez assujettis pendant si long-
temps à <lt*s magistrat^ indignes que pour vmis
punir d'uni1 pareille «induite. La miséricorde
divine vous en a délivré?, en vou* donnant des
juges aux intentions honnêtes. Cessée donc de les
corrompre et laisso/-l«-* remplir librement leur
mission sans essayer de peser sur leurs décisions
par toutes si.rl.-s d'intrigue* et de manèges. >

Vous vous demander, t. Messieurs, si ces pages
ne sont pas eni'ore aujourd'hui pleines d'actualité.

Si encore la solidarité à laquelle m croient tenus
les parent», les amis, les «irréligionnaires poli-
tiques d'un crunjueJ n'avait poux réAllUI que de j

eii'convenir le juge, — et c'est surtout au juréique
je pense, puisque c'est à lui qu'est surtout conliée
la mission de réprimer l'homicide, — jusqu'au
moment où il franchit le seuil de la salle «rassises,
le mal ne serait peut-être pas irrémédiable. Mal-
heureusement le travail de corruption contre lequel
s'élevait en termes si énergiques le collaborateur
de Paoli que je viens de citer, s'exerce aussi sur
les témoins, qui tantôt cachant la vérité, tantôt la
présentant sous un faux jour ou l'amplifiant, achè-
vent à l'audience l'<»uvre du dehors, de façon à ce
que 1,. coupable puisse échapper au châtiment qu'il
avait mérité saint que la conscience du juge en soit
troublée-

II nous répugne certainement de signaler cette
autre plaie de notre société, le faux témoignage.
Mais avoir promis de dire la vériie et la taire
quand elle touche de si près â la morale et â l'inté-
rêt public, ce serait là une contradiction par trop
choquante, indigne du milieu dans lequel je parle
et «fe moi-même. Comment, du reste, la passer
sous silence après les regrettables incidents dont
la Cour d'wssi«es a été récemment le théâtre?
Puisqu'elle s'étale ainsi au grand jour des au-
diences, il n'y a pas à la cacher mais â la flétrir.

Les SUttiiLn rriminein prescrivaient, entre autres
peines, de couper \c nn et la langue aux faux
témoins, et I Edit de 1768 les punissait de mort.
La même peine était encourue par ceux qui pro-
voquaient le faux témoignage pat' la menace i>u la
violence, et le fuit (i'empêcher un témoin d'aller
déposer, malgré les ordres de justice, entraînait
six années de fers.

Paoli n'admettait pas nnn plus que la
la justice pût être entravée par la mania
des témoins, et dans une circulaire a

arche de
• volonté

_. magistrats
du pays nous i-dt-vons cette phrase: « il ne sert ù
rien dé soutenir qu'on ne peut réprimer les crimes
par suite de la difficulté d'obtenir la vérité des
témoins, du moment où le» Tribunaux ont la pos-
sibilité de la leur faire dire lorsqu'ils sont certains
que les témoins la connaissent. > Allusion transpa-
rente à l'emploi des moyens répressifs que les
Tribunaui tenaient de la loi et dont ils ne devaient
pas hésiter à faire usage.

Mais en même temps qu'il prescrivait Â la judi-
cature insulaire d'apporter lu plus ^nm<!e énergie
dans la rëprrssiini du faux témoignage, Paoli lui
>ijmal.iil un danger non moins grave : la dénon-
ciation calomnieuse,

Kst-il, en effet, rien de plus odiem que de pro-
voquer par des exposés infidèles les rigueurs de la
justice contre les citoyens honnêtes, suns autre
motif que la haine qu'on leur a vouée el le désir
de les perdre?

Le coup de poignard tue l'homme: la calomnie
tue le citoyen. I* meurtrier vous enlève l'existence,
le calomniateur vous ravit ce qui la rend chère,
l'honneur. Puis, pcmr tuer !ftH gens physiquement,
il faut souvent plus que de la haine, il faut de
l'énergie dans le caraitére. La calomnie ne de-
maïufi' que de la méchanceté. On peut, avec du
coeur, paralyser le bras d'un m^ssili et détourner
le coup de la poitrine ; mais comment échapper à
la calomnie qui vous attaque dans l'omlii-p, vous
blesse par derrière et à l'improvisle. et dont les

tlnutalilfs qu'on lescoups sont d'autant plus i
avait moins prévus**

Tous les moyens lui sont bons, et, comme l'a
fort liien dit U. Amaiilt, c'est une arme à la
pi.liée de tout le monde. Klle est non moins ter-
rible dans Ifs mains du sot qu'en celles de l'homme
d'esprit, l^i seule différente, c'est que ce dernier
vous assassine avec un instrument moins grossier.

VOIM connaissez tous la peinture si fioe et si
vraie qu'en fait Beaumarcluiîs : • La calomnie.
Monsieur. — c'est Basile qui parle. — Vous ne gavez
guéri- te que vous dédaignez : j'ai vu les plus hon-
nêtes |iens [><v* d'en î-Uv accablés. Croyez qu'il
n'y îi pas de plate méchanceté, pas d'horreur, pas
«le conte absurde, qu'on ne fasse adopter aux oisils
d'une ^randr ville, en f'y prenant bien. Et nous
avons ici des gens d'une adresse 1 D'abord, un
brilil lég«T. rasant le sol, comme une hirondelle
avant l'orage, piant/ttiimo, murmure H file et siW1

en t.mrant ie trait emptiisonné Telle bouche k*
rPcneilK et piano, piano, vous la glisse on l'oreille
adroitement. Le mal est fait, il germe, il rampe,
il chemine, el. rinforzanâo, de bouche An bouche,
il va le Diable ; puis (out-à-coup, n<> sais comment,
vous voyez te calomnie se dresser, «filer, s'enDer,
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'•nuuiir ù vue clVil. Elle sVlauce, étem
"mi . . •! , U.«iIj.lluiin.:. fiivcloppe, airs-
.he. éclate et loiine, et devient, grita
.m ciel, un cri général, un ( W w J i
jwblic, un chorus universel iif liaine <•
île jintscripliou. Qui diable y ivsisli'mit. i

(A suivre.)

MUSIQUE MILITAIRE
W.M.1 »*INT .ncocaa

Programme du t5 Novembretàiih. i\2

1. HasboiTR, (marcbe), •*'•!•

t. S.?mlr»rai-., (ouieriure), l.nwi.i..
.t. Esdarmamle, (grands Unlalite), Matériel
i. Les noces d« Jeannette, Musé.
5. UM*r«n«âllr, •>>!•»). P™"l'i*len. SulWni.l

/.<• Chef de Utuùine. ST.RCK.

LES CHANTS A L'EGLISE
l'usili, I* '.< Vverabr» .8%.

«..nyienr Je Dlr.vte.ir , | u /Vfif KiWtdÙ,
Vous aoex [,ub lé, N -nmioe (iarniériî,

le /tl»/ Mittirâ, une lettre d'un aDwieor d«
chan^ d'égh»*, demandant l> erJaiiw. a Sainte
Marie ri â Salut Jean, .le • Iwllrt el pv.sMMei
maîtrises, a Voire correarioofljùl a raton : lut
chanli sont it'aue irè» Grande inaatâsante
ces <t-tn parolus». ci II toniient ii'j rediéitlef
par l'orgaorMlion de maltrtw*. L'effort i lairt
ce serait pu, a non atis, rrè» cuiutrlArablfi.

Ainsi, noua novétona déjà, i Salnt-Jean, pla-
Meurs chanlrei de «alear, i#la que Clnfst.piblo
H. Sewanf et l'eirt-llcnl kl. Barboni. U der-
nler a une vola forlf, jO'te, ? jrripalhi.ju--, qui aa
liil $U:IOUI rrmarquer dana Ici salon*,. Lo jour
de IM Toussaint, Ira amateur* oot pu On «cidre
et I VI» Irer a la grand'meue et 1 i6prn , sort oui
lisris IB Af fi7<̂ f"n<iiui f̂ ïi*j lia Crrvv̂  d a afffdn'̂
/i.ur. Il «illiNii, «lu-je, .iWjoliidnj i ces chao-
ir-s itèfi rompu» m dlllicirltéa -1rs ctianu Illur-
p-iaes, plu,*MU m amaieort de noire ville — •»!
II ii'rn manque |ui — qui Mralrnt tu metiure,
au bout de qiu>l(|ue« mnli tt'eierrlte, ite lorn,er
un thinl pnf»Mi>! ci bonugc'-Dp. La miHmu «a
iriMwralt, aiofi, COIIIIIIUF*.

Il <*( bien entendu qaVMe feraii rétribuée far
I* .«brique.

Puisque l'iH-r*»ioii re présent* Je parler dea
cbanlf religleui, loolei-too» me permettre de
poa«r une airaple question au* nambrent fidèles
qui IreqnerMoi DO» paroiaus?

Pourquoi neiluniniii-ilipli,* i l'élis*T pour-
quoi 1rs Jimea, d'ordinaire m inqaace*, ttenneni-
ellet la boofbe obstinément ciu«, rt** qa'll s'.(!,(
da < hanter lea loiungei do Selpneor 9 pourq oui
lea bomtnaaaiii-trlroei reaient-ila ninejs tmama
dt* carpe*?

Kien de plu» béa», Wftn.lanl, rien de plna
émûitoni >ni qu'un iipur d'honnie* et de femmoa
(HeTam, à l'unluar), lai.rt «dix ter* le UeJ, dim
•n *as!e Utopie, poor Implorer ou cul fer la
Dirtnli*

O.i -1tr.il que ralroa-paj-re d« plomb qal,
<1epai« .|ue!i|ite (ei»|p-, •fjr.b'tt cjosrlr noirs ville
.l'oi ii .il* .I* irisieaie, l'éinul jo^ioe dam no*
tyi.*ea. Un ne cb=nle plu», bélaa ! ni It nt
aiiiforf.

K^ap.sonj cm.ur t* l*|.:.-faWe*(»t d'ina», et
qae ) e H*(c*, tK.ur M p»n, combjire en ihaira,
au ranla-ionnal, partout tù il s, quelque action,
cea babilml'* A* mouimo .dml la iti^arlrlon
nu If m Un' l'ima lino»(*rr-iti-r]te»r-l)ii •••«*.

«M*i«i»draii .l'uu^
V*uillfiigré«r,

"te cbantali, II miltrta» a'amlt

nr le ton «t MM

pki facile.

HOMIHtTlOWS ET PROMOTIONS
H. Borelli, wiirûleor-adjoint dm contrih«ti«M

directe» dans lei Ai;>es-Msrillrniw, esi nommé
eoatiolitnr Intérimaire itans le* bau«t-AI(iM.

— M. tt»ne4eiti, adjadant I U prlsou mllllaln
it Grenoble, est promu t la Ire da«M.

— M. .Simool, Iteatenaot au 4e i*g- d'iolwte-
rla, • *lê nomm* i la Ire clas** d« son grade.

— H. PieraHi, «mmb d«» powes al rtlé|Ti-
phu en dliponlbillié, est nomm« commit i la
m e " * principe àt Paris.

— N. Casalia, «arnaméraire de* d^uahat â
Pïfis, es) minime commit au Hi«re.

Gazette Départementale
PiiOPRIANU. — U. Hm\* Lonibirdi, <e ajn-

piiblque iniJire Ja poi-i a Proprljoo, vieui d'être
l'objet d'une très ftatiease distinction. ï . le Hi-
BUra d.: l'miintclion oblique 'ai s iécefié tint

mérfaille 'le winell pour «es lotéreuaniei ob«r-

iiiona méiéoi«logique*.
Les tiodabreui «mis que iVicolleût M. UKU-

bardi co [le a Ptopflann el i bailla ne pourront
i|u'appUndir t « tefioignagi d'a^i.aci qui, espé-
rona-le, en appelle

ainipfe. ni M nf i tU, ni lee «yad^bl» «al l ' w
! loareai en cM<e iloulnureuta clrconatanc*. N

priooa Midame faute «aiet et «a lanilla aVacréar
! noi prolotiilM et ainrèrai condoléance*.

Les oteequen du jeune Jean Nattai ont ta llaa
hiar t 3 henni et demie de relevé, aa mUlaa
d'un concourt immente de parent* al d'imU qui
a n l u t tenu à donner i Madame «euie H allai al
l u fimille an iémo)|;nagB d>«ll<ne ei <<• tjnt-
paihie. U bière el le corbillard dl*p«ralt«ai«iit
sona le* feun et le« couron,,,,. U, 4lè«M da
colline F«cb IMIMI lenn i dépo*«r lar le cer-
CIMII da J M N Hattei une magnifique
comme manifMUlioo de leun rac,ret*', qaatrs
da «es camarade* d'eiudea teoaleDl IN cardone
ilu poêle. Le carp* a été dépoaa dana BD u*eaa
produire pour êira bianlAt traoaféré <ilû* ua
man^lée que H. le commandam Branaiti ta
(«ira construire eipréa pour le nerea qu'il pleara
et qu'il aîmail tomme uo nia.

(la

AJACCIO. — Note A n n e — . ~ — ™ —
-leot de s éteindre 1 Ajacclo, i l'ipe de 85 • « •

C'était la nlè« du maréchal S«b»tlaai. Depnii
loopte.Dpi elle habliill A|accio où «Ile Tl?ail rrè*

oous 1M bonmmirée, mais participant i
ires de la fille.

,\om présentons aux UniHlM D*sa»*tra»y
ui IICB plot «liiï^res compliment* de e

Nécrologie
u atona la douleur rf'i prendre la mort da

jeune Jean Hit tel, le plut jeun* des miaou da
tré UMBiDiqoe MitUl, re:*i«ir dtra inanca
rt*n«, el de Hadime lattel, aé« Rlalefucci,
>ea de Mira eieeltent an. k bca*e cmn-

Bindaot BnHiri, dt CaaalabriTa.

Jame nun Slatlel *le.n d'éproarer, par
celte fooft, BB« da eaa dtwltwra .ncomioenean'

ea qaa le leropa ae parrie>il pi* • guérir.
Doué d'aoe loWlr|*oee remarquable, earac-
en irampé, rœ«r d'or, apparienant i on* 'la*

•aaHIrarea (aarflla el det plu jamnwot emtii-
Utétt de noire arrondiaMimml, le jeaoe Maliei
Tajiii U -rie "'oortlr détint lui riche à« prom««-
aat ai d'eiperanc**. Et en quclquei jour», a ne

e maladie l'a enle-é i la Heur da Vit*, a
du hall * i i l 11 eit im(n>»*ible de dépeindre la

ar immenae de M paairs mère, déjl crawl-
il Iraupée, il j a qof qi« wmpt 4 peine,

par la rn«r( de d«ui de «ei pe»tu-ent«nl*, —
wi cliarmanta bébé* enlevé* k quelque» )<HIM

Le |eu(.e MaHei emporte .ans » towbê le*
fre;* <is IDUI C<I>I qui l'ouï <MDHH, <ld ion»

« « I qui «oyaient çii^ndr» itans l'adolescent
homme de r«ar el dioteiliptnce qu <l auratl t\ê
ID j i . r ; irai* rien ne poom coninler la mèr«

LE RECENSEMENT
Utréa«IUt«dudénoiubre>nenide la popala

tloa françalM «ont i t'bvura actuelle canirallaéa
•a HiaUUra <1» l'Intérieur. Quoi qu'en diaam la*
ptuainlda*, IJ dépopaUhon n'en pat aua« pan-
da que !'on seul le Ulre cfotre. 0" v4( pla* long-
taapt d'abord à ca-ae da* toi. da l'bjrea
Mt démontré, par « i te grande conMlUtloa Ha-
ttittqoe, qua le* maladi< t ai crnetlaf aotr«to4i,
Antmù, CUorm, TmberoUote, Pklùée, foot • • -

parableroeoi anoini de fictlinei. & lé où CM
maladie* sont les pins rare*, ea looi iirteUénioiit

contrée* da noire paj* où la* affaibli* naeal
FKH CàFFUin. (Poudrt de fer mcriKinbtt).

Prl» 2 Ir. SJO a»rc bro bore aiplkaiiie Dépôt é
i : CHAHMCIE CEUTRALE DU NOM, 13Î, n e

LaUjette et lontet l'birmaciea. Ce prédaux re-
mède prévient et gaérti tool i la loi*, et II eal ID-
conleaiabletneni un iiea aRent* le* plu* actif» et
lo* pin* piédeui dn ramétlorailan aanlUlre et,
par tulte. Je la prolongation d* li mojeona de la
tis en noire p*y*.

Le Figaro Illustré
Le fascicule de norecabra da Figaro

Illustra (n* «UJ qai vieil t de (Jurultre
contient an charmant bora-teita en
cou leur» de Jean Béraad, ioe Escri-
mease crânement campée ; de très
curieux soavuoirs de Un Volontaire de
1792 Miaule k la révolution, de Clame*
oy, et 4 la guerre de Vendée ; ane dé-
sopilante drôlerie : Les Œofa, de Willy,
illustrée par Job, etc. La couvertnns de
Hemandez, <.brysanUrèmes, aymboliM
élégammeot l'aotomoe.

Prix da numéro, 3 franc*.

. Pan». )• lo N»T«nibr» 1tM.
La teau da DMrrh* M ae madiA* paa, e'est

tMJour» k fermeté qui donaiDa «Jr l'aaaaaible
da la eota. Li 1 W N r«tr UT« t ( « . l a , |«
i %\i «0 finit 4 103.27.

On eooataU «jaalqMa pro^rt» aur lea avoiétaa
de Crédit, La CrMit Faoew mam k «M,
le Comptoir Nation*: d'Eaeoattpla, I H*. L* Cré-
dit Lyonnais, * 77t. U Soeiété OéBârala, a ftio.

Lwtwtt du 1*e Aoer rrwçaJa paaaa da «47S k

t-'êtniaeion de* aeti
noara franoO'Mnia
t que ce* titres doivent raeevoir un
miaamfliada Ke/Oetque leur remboar

4M fr. de la Société
iuit eun «oare. On

M I M I P U trnfW WaacjattWs. «É MBmr* pi
la BaaUM la CapHaikaaUBB.

L'**aeaibtBe jÉaitala dee A,eti«aB»trea d*
b Ludau'i Tiaaanal OaUlanea Uaited TiaBt
d'avoir lieu s Jobancebara; : le rtppart do U**+-
gar Dinotor aur Isa u>T«aui exAaaaéa Jneqn'à M
j « f aur la propiiéw aat daa p l u latinaBUia :
il MUme que l'Iantallatioa parauMn d'azploUar
au mon» ï.eBO banaa da ebartoa p u Jo>r.

Vieapue aoal iréa reeliwoM*.

SIVM DES PINCES N tNGO
U plu ptrrina det n o » 4a loilaUê

3 Graada-rMx, M médalUet d'Ck.

Petite Gazette
Tiauiwn AnmwiaiOim M 14 Sovsnai

— 1 aaiaj da BMlam, + 13-
•fdb, + 17«0, C baaua* d« aalr, + t&f>;Hu
- a , + n * ; • l a l m , + lift,

laniaaalr». — 1 kmrm da «ada, 101 atm
aBVtl, 7SI a a ; 6 h e m dai a* , 7CI «aa.

Vmt. — 9 fa. da awtin, N. K. joi|« briia.
4 h. daaah-.N.n. K, mU*.

• :0 .
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Ecole Saint-Cyr
Lea candidats à l'Acale apôciale mi-

litaire sont iolormés que l'ioatraetaon
poar radmisaioa à oatta *coto u trou-
ve déposée dans lee boréaux de la
bOUB-prôfectora où ils penventea pren-
dre comamoication Bans déplacement.

Les épreuves écrites auront lien à
Battlis les 2, 3 et 4 jolti 1897.

•S
Douanes

H. Leca, candidat des douanes a
istia, est nommé enrnamerain) a l'ad-

ministration centrale.

Cercle Catholique
Ce soir, dimanche, t 8 heures, con-

férence, ao Cercle Calnoliqoe d'oo-
vrlers, do R. P. Ronsset.

Toos les membres sont tenus d'y

Licence en droit
. Etienne GabrieUI, de

Tient d'être reçu ItceneU «n droit.

Domaines
MM. Pariât Renucoiont et* rtjoooi

admissibles aa titre da soraorninira I
de reDregutremeat et des domaines, t
la suite da concours do 1886.

a *
Obsèques

Dans l'aprea-midi ont eu lien les ob-
sèqnes de Mme n o n Barbe-Marte Aile- ;
griot, née Salvaloh, mère de UM.
Allegrini Simou, boissler prèB la coor
d'appel, et Allegrini Noms, comptable
de la maison Bourgeois.

Urne Allegrini était âgée de 84 u » .

L'absoute a été donnée en l'église

OU I>KTIT HASTIAIS

Fur MISS C0MM1H8

I»BBJ M M » . tnéM par U> * LOT, «

«><-ria GwlJ,
im Ni«t-

O Willte,

— ".ils alor- r>M une I
m cal iin-.-T..)eb..nn«|i.a(
ht qui le l'upimn»-, •• l'afli
qitr je «aiï conimlf!

WMIte neuTal' «M ***iil *# l>iM>r fn non.
U larme .la me^tpe lai paralonali bi<tn «Iran-

ft, renin! «orioni .l'une pewonne qu'il i>e ton-
m>'t**it t-au- S.n* diuMe, il pwiw.1 r* .-frer a«ec
Irerij et Trw* igae r'éialt le umiaMnnxneat â'an
meilleur a*sn.r ; mai* il "<n •** nl*r>ni, incon-

ceirenre M travail tnn-oir: ÏKMI lear fit-Il
proeacire i les* 4e«t da ar rien Uliser wep-
çunner i *a mire el i K. Cooper.

Leieuli, t 'a; a-dire le temtemain de 5-.+i,
WillM- H préwnu i liwire t. *o Un cftn*ena*.
H. i:i<n«vn, r}«, était un himme d'ei^teotM
m m r m et 'l'an* (*j*)ciocii»le W«i»flManie, le
r#t*l .«ec fteanifflip de borne, ne la, lii que ptm
,1«,tM..ioiit, « ne lui .lemaala mené oaa .le
emuHcM .»e son .Wt)*r p*ir.<n. Il lai <lll qaTJ
j-«.i beteln d'an j «ne bomme [osr remplir la

' ' jeu- r̂ ommi* -lai.» M* bitreaut, et
> lai offr.n. Wii:ie h^rtl». L'oAre était. II

-M T U , futt rn-M«o(i!îj.iif- poar t'ut'ût ; aali
t M. Clinlon ne parlai' (•.•- .l'a|-»oilM*aM(ilf, e!

c'était ane rhase dent le jeune bonite n« p«e-
*ail *f pw-r. Vo-inl qne \ \ illie ne »e >itc\d^\
|>as, X. Cliriun rrj.rii :

| — >'«>si-éire que iua \-topotltion ne TOUI
i coaiiciti p*a, oa que iéji TOB« BT*I pria d'aatre*

•utHtmÈttoi
— Nitllemeot, répondit Willle. Vow fie»

bien bon d'itoir utti de ceanance n ar> éiraa-
(jef i>ouf me reteroir dans K» bareaai, el «Mre
«Are e»t aawi bienvenue qa'lD4»end«t>; mth
j'étal* aoparaaant chei on pharinacteu uô j'atati
de* f;âfrea réfiHlier* tréa laporuott poar nu mère
ei mon grand-père. Je,préléraraiade beaucoapaa
cotapbtlr coarce la TAtre, moailear, el i'e*péra
.jiie ,t f.if;U..Jiaû» • UI'J raniire wiie ; mata |«
•ait qa'il ne na&qoe paa de faone* |an*, (il* rl<
perMMiirPa ncbea, qui «maMi bearast J'^ire
••p'oT** par « m «an* demander poar leort
scrTl.e* wcaoe -imaoeriOon. Je ne poarraU
donc pa* e*p*r>r de Hlilre etiW *o», aa moins
did i qaelqae* année*. Sin* doeie, aa boal de
ce lempt, je *eran bien payé de ne* peiaea par
la connaïuance qae ,'nral* acqatae de* i 11 «tes ;

! nul» ma hearwwamenl, monnewr, met «ojeni
' ut me le parw«iia»l pta plaa qae JMICT as

eoHèf*.

n jeaaeimi, M*aa>*oui
N. Uiatoa lo
— Commnnl

il bltn cela ?
— J'ai apprin, monileaf, p*f d ancleu cana-

rade* l'école qai «ont malnlenaut cDiaiais dau
le* p-tn.lfl» iDiimm de «tmnawce, qaiii ne
r*coi««ni aecan Hlalre, et j'ai miijuar» ciuriJéfé
M» amn|tai»a< comme pirliitemeni éqaluble ,
mali c'full iaaieawni ta molli qui m'otrilgealt
i m coaiemer de la poaitloo que j'aiaia iaoa la
BOBllqM d'io pbarnucl«i. ttleo qu'alla aa lut
B*J tré* en rapport a*ec met %<A *a alla M
pormatiali da mota* de OM «a(lire i «Kt-Mémc
et da «Mlagar ma mère, qui eat Teata, M BMB
•rand-pèrs, qal «ai « m i •* paaw».

-VMr.«rand^«ta.-WMUa*
— U. Cnapar, ht ueraMaan da TâgHat da • •

Aroold,
— An ! Men, an H. CHB«IM, r« ie cmaait. ua

oa« toM dliet, WiUUm. aj<wia-i-ll aprii qael-
qaea Inuoti de al lance, «ai parlaiteoMl <nu.
New n'iront pu l'btbluid* d< «iùnfi«r da« <»-
pHaiamenia a (K* MK»* to«ni**, et qaf ae oou
eaipécke paa d'èire a««Wé* £9 dem<adet, mata
j al ea de bona rapporu *ar KM*, aoa t»Tym.
Je aa fow dirai paa ou j al prl* mai r.oMtfBe-
RMBU, «jaotaa» Je *nla Mira cartoalié. (TaUlaar*
I aloM «oire [J3j(tun«»ie, et je (Mtaaa «aa vaaa

• M M HM dira c» nm iNi rac«ri« da • . Bny,

Je *ou* prendrai u i même- appoinli
l'aooée qui conmaoc*; enauli
votre traltemesti, «I je iro**« qna « M * le
lai i «I ai cela *o>W piali, •<>•* •otranaa aa
lioaa la premier j m fier pretiuia.

Willte reatarcu M. U.BIofl
poHibla et *e U n de .'ortr.

Le premier u a n l i , qal, UMt ea ajaBl U 0»
eoarbée *ar * • livrée, atali pc*ié l'oreille t '

pat «prisé beeectxtp da racMaaiaeaMe, *• ><
,éoéro*M ie« i I * «ir-rdÉ-eat* im dire* *
paires. Qwsi 1 • . OM**, fn *M*I ahaanéa
flore de WUUe m *4 ••**** ramttmm
(rira place à u MrprtM, pt* la awpriea * ra^é-
twa, i la >e*a ai a la fradwae le p*a> «tacare,
II w paaaa UMI attnmmM. Il *H eĵ il j « *
U PM reeoanaïaaBDi» si frtta oaj'H M ma**
pa. Je paroia. |M«r a'aayrluier. l( M ren-i* -t
l«ap* od, aa^ « abaadaori, U éiaM Maa i tb*-
1M cherctMr de* imiwnaa paer aeMastr •
paam mira, « le joar oi, ar»t ^ . w -
B M place apréa d* leafHa redwrc*—, II •<*
p. u écrtr* qe'u" eapanft pfew aaliaaaiaM*

T j mti Jte.' de fitvft MM d*i q«a. Wea »* *
rtile, l'berU iiuiwiil w IÉ totabe M « *

) iffiai
l aa milieu d'âne

f us silreaxx» à MM. Altapini Ir».

aipranion de nos .Ils regreu.

torpilleurs
torpillent 104, eommandô par le

L amiral Besnird, oomplè-
maat rétabli, auinUit a la

séaoc».

Le cooMil a eitmioé les pro-

» hier matin venant d'Ajaccio
a déni torpillear* 97 et 180, q o i
nt partis vendredi, sont rentré»

I soir au Vieux Port.

arV

lainte-Marie
i tridnom solennel sera célébré

\ IVglise paroissiale Sainte-Marie
_6», 21 et 93 de ca mois, an l'hon-
IdaB. Théophile de Corte.
Uw. le matin à 8 heures ; salât
tmel & 7 neares et demie da soir.
) diraaocbft, noe quête sera faite

it da l'Œawe du Sacerdoce.
«>\

\ exportations

jour de la séance de lundi
I et portant modificatioD du mode
1 d'élection des membres du a
nat.

La ministre de l'inlôrieor
été chargé d'ioterTenir daoâ .,
discussion et d'exposer l'opi
DÎOQ da gouverne ment.

In nuiy DTPP
I M JJUIA ÛIUU
On aaaûnce qae la paix se-

rail signée entra Hénélik el
l'Italie.

Le major Nerazzini aarait fai
accepter lea propositions de son
gouvernement par Ménélil, qui
les aaraient reçues avec satis
faction.

Le général Vallès serait at-
tendu pour échanger les signa

| tures.
D'après QD télégramme de

«KM Marcanutti j R o m 8 . '» gouvernement n'au-
n»,te d. loi. d. Mor»e«l.rg., .m- rait re«u 'aaaae d éP* c h e ma

I eitraila des foira frais de Moroe ! farinant cette DOUVolle.
'—Triée directement de forgea J

L'application de ces droits favoris
ralt en même temps le développement
de la population.

M. P U o h o n

critique l'esprit de fonctionnarisme

qui s'étend dans tontes les classes de

le population et démontre la nécessité

de réformas administratives et décen-

• été embarqné anr le dernier p«.
t parti d« Baalia pour Marseille

tntitâ importante de châtaignes
k lègome», ainsi que 48 paniers de

18tes, 15.000 merles et plusieurs
s de poissonB, surfont des loups

i mnlela provenant de l'éUng de
dis.

| pecbe des anguilles à l'étang n'est
par le temps. Il n'a été

«jo'a présent qu'an premier en-
\ Naples.

a pharmacie MarcaQtetti.

les à la main
s repODM bien féminine.

nt h » mari troo»e-t-il ta
• roba?

> n'en aara rien. Il n'a p u en.
• U bé ton .

l (le lalro connaître a
|caox qai sont atteinta d'ona

B de la peau, dartres, eczémas,
démangaâiaanR, bronebttss

IqDea.maladtos da lapoitriue, de
c et de la veaaie, de rbomitis-

ii moyen infaillible de ne gnérir
rtoment, ainsi qo'ill'aét* ndica- ,
it Ini-même, après avoir sonlTert et I
t en vain tons les remMes pré- I
H. Cette offre, dont on appréciera

p hDfBaniuire, est la conséquence

s par lettre on carte pnsule à
~ place Victor Hogo, a

lA, qui repondra gratis et franco
r et enverra les indications

i

,.'a* • Nominations
L Joseph Arène, consnl de
kce à Livourne, est nommé,

fplace, consul de première
Antoine Laça, ancien chan-
' honoraire a Porto, est

|mé chancelier titulaire du
tde PrancaaLaCanée,
e.

«il des- Ministres
) ministre* se aont réunis

•alio, i l'Elysée, sous la pré-

MEETING DE CAR1ADÎ
Le meeting de Carmaiix, qui

devait avoir lieu demain, est
ajourné an 29, a cause des ob-
aéquea da li. Saulomier.

Les Morts du Jour
M. la oolonal Eattr

M. la colonel Huter, direc-
teur de l'artillerie * Nice, est
décédé subitement dans «Ite

LE PARLEMENT
Chambre des Députés

Présidence de U. HHISSUN

La séance est ouverte i i heures.

M. ErnestCarnot, l'aodessecréUires,

j donne lecture da procès-verbal de la

- séance d'hier, qai est adopté.

L'Amnistie
tl. Dejeante dépœe ans proposition

de loi sar l'amnistie pour faits politi-
ques et de grevas, et demande l'ur-
gence.

Le garde des sceaux combat U de-
mande d'argence qai est repoassée

M. Dulauro
tronve qae le projet de budget ne pré-
sente pas assez de clarté. Il critiqua
certaines dépensas qai ne sont p;i9 en
rapport avec la ait nation financière
dn pays. Il demande an gonvernemenl
de réaliser des réformes sérieuses.

Suite de la discussion lundi.

BOURSE DE PARIS
13 Noi. — U No*.

fUate 3 ,i. 0 0 JDdeo. . 102.50 — 102.40
3 p. 0/0 aiftom. . 100.85 — 100.80
3f/î 0/0 105.!» — 105.00

MADAME

ÉTAT CIVIL

Begro i ViUl.
Gluten UaxiajMU, mmçèr*. de Unnto

KntiMlli Pian*. journ«U«r. d» Piuejlo. «t
Bsutioi OunVMod». aLMoag«ra, da L

Nai

— GnilanU Miri«

Par snite d'eicedant dB récolte U.
mNLBL MORD1CONI, propriétaire a

Lnccisna, met son VIN NOUVEAU en
vente ID prix de :

• C fr. l'heci. fris à P i n e t o ,

» » fr. l'hacl. rendu à B a e t i a

TU cnnn muni sut «tua

FABBIZI
•ODES

Bcuitia, Boulevard Paoli, 8$

Prévient sa nombreuse clientèle,
qu'elle vient de recevoir an riche as-
sortiment de nouveautés, provenant
des premières maisons de Paria, telles
qoti chapeauK modèles dernière non-
vttaaté. capotes, chapeaux da deuil,
prix modérés.

Comme article réclame; TOQUB FOUR-
RURE ENPANT, 2 fr. 50.

Façon de chapeaoi gratis à toute
personne qui prendre, des fournitures
chez elle.

t|A VEND.RE
Un mobilier complet de grand salon.
S'adresser an bureau du journal.

AIMÉ
NicoLâ» _ B4ST!â

Assortiment,!«, Biscaitsde Marseille.
marque Goste, et de Biscuits anglais.
marque Palment.

Dattes raascades — Pi nnes Impériales
Raisins de Corinthe et de Malaga

Noix de Grenoble

Figne» extra-fines dn [»ays.
Amandes — Beurre en boites

Plomb de chasse, marque Sicard cadet
Grand assortiment

de Consetves alimentuires.

«SIHOMKHIWI
'tm»mf A'imiormm a* dîaaUla qu'il a OQTCT
Ca*a au pmHie, ai*« ra« Rapoléaa, i cMé tW
k m * «t Ubac, aagl* 4*a nr** Mlot MHa-

b i t M l a t e rit» tt fan ém pm al a*
t JI.O.3

WimmmfmtMmeiÈt »
Laa Ttaa da tabla d* SartoM
M, «, W, M 0,M la lit», aataa lPi(.. Laa T * .
•me»maHG*p,è partir àm ( ,H jmqa'à 1,80,
la Ti, da daaNné. %» .t.M la h-UilU^

ta. Ut TiM da laralaan a ptvtar «la t,M la
(awa wti j M̂qu'a *.M la batrtailla

par 375 voix contre 80.

Eo conséquence la proposition est
renvoyée a u bureaux.

LE BUDGET
Discussion du projet -le loi portant

ouverture dm crédits ooor les dépéri-

» • el les recettes de l'exercice 1897.

)
A «AU d« erft M y Iroarera da> «ina eachaUa
BovcogH (d«a Vooi.e*), raiiua LtXha *t
, <U Ntrairea, daa Beninr, dn Panard H
Chamb'rim, i m i qof dai 3aiat-Jol.«n, dtê

Médo« «t d» Sa.il-Kattpht. d « M.f.«<, M»-
dira, Pruatigaatt, l'^l* Soupiae, H*ul-S.iut*r-
• • , lhaM.i tl du *ii» da Ch.«.fugue d« lould
nar<]i>r», dn »nr-d«.*it d* Tin «t d* marc: a
partir d. I (r. la Irlr* [MM .erre) ju^u'a 5 Tr.
fa LouliMIceseliMéa. DM rknrni d Vi i i

H et Untltt aerI» dt

7, Rue Mot, au Se étage
MadameCIPIIIANl.coahmere, sortant

des aldien Uirf i ta i el Puaur, de

Pans, prérien. la Dames Battiaiies

qo'ell» ooTrirj, i p,nir do IS sept'in-

bre, drs aleliers de coolare où ces

Daines pourront denormais «Ire habillées

arec étégaoœ cl bon goût.

P r i x aisavaV. fm

Ka i«r.o( daai M i m*
«fit- de M pu 4 ira trempa

dt

" « , le public pciri «HT*
» la quatiia <taa pra-

inte par Tl. « « t l l , piarsunm
de Ire clone, provenant du Dtmaiiu de
M n ! appartenant d M,

dt Sur-pr
terne. invenUckes T I . r a u

tomtevard Pmati, 2t, Baitia.

-( 10 centimes le litre >
Les ptrMmnês qui voudraient le reee

mr directement peuvent adresser leur*

ammanieii M PASQUI 1O.U.

U«m«t
dit qu'après examer da protêt du bud-
get, il « a f.Ci|e d B reconnaître qne
dee économies sont nécessaires. L'éta-
blissement du monopole de l'alcool
serait oUle Les droit* snr la reclifica-
tion produiraient un milliard et an- |
raient poar conséquence de|diminoer J
I alcoolisme avec toatee ses funestes '
onséq

NNEES DE SUCCES
2 GWRDS PR1I

HOHS CONCOURS B l a i R E PU JIWT

• BRICOLES
U SEUL alcool ds leDtbs rtRITABLE

*mh,J* a—, S» laiâ .t Matt*|Ti«pà i I

tnpr it a#w l»p Wlrqrfs wr b j h m i

U llbi: M KH
LA.NAVAliliU. 40. RtH

Semences d'Auloraae
Crslatra aie ckoli

Lazeme de Proveoce, ire qaafïià dé-

ensen.^. _ Trélle TIOIW jirifolioV _

Vesœ, noires e l moues. _ Fères jrroi.

ses de Sicile. — Peins pois nains hauts

a k>D8oe cosse. — Pommes de lerre ro-

sé» Oarly el aulrei eipèces. — Daphu

pour palans el «reffjge île 11 Tigoe.

Kn renie chez THILRS Faiass, •

Baslia.

IA P L A M C H E K T
««ni,funi£ij,(, -JV

FERS FINS Jr. MARtRm.
a» tr rmn n run i«. . «»
ox * Ciments, Plâtres

•WB.IEU. (tuimi rmciiTMim

Ch. CLÉMENT

U Ga>a*U.- U.



PETITES ANNONCES
M DIMANCHE

Les I roi* lignes 0,50 c ; chaque liane en pl*w <>.2O c*

A»wr let ««nouai «ht rêttrt+ct* f*tut--tr t» tort* d

rufterw de nagaaia, à «

Cit-u piecet. m e greoiera. t louei
mu 5* et»K*. t . me Napolfrn.

.. louer un «ppattemtot conpoae u
A neuf piècaa au ?• étage, remué
neuf. «5. SooieTard Paolt,

MD7ëtâse «u 3a a louer, cëmp(*a de
U * pièoea, Nouveau-Port , lue f r -
ai net.

I rpicarie t<oratwgl»*.

shater pret du narebe u'
nt da 4 pièew au pri
*.6t» franea.

>*e prendrait p tMWuwn •

A COUPS D'ESTOMPE, par JobB-H-
BOUCBARD. — Paria, ALPHONSE LK-

MRnns, éditeur, 23-31, p u H p Choi-
ront — 1 Volume ia-18 jasas 3 Iraoca,
franco 3 [n 40.

ira.?

,
p c t i o n garanti* S litrea par

ir — K'adr*asar. matin et aoir, 1.
» Favakll], prâalethiaUe •

de 1'lU.KSTUTi'
W, rené», A,M. abaque *

d J »

AVIS AUX PÊBES DE FAMILLES
pour les guider dans le choix dune prufaisién pour leurs enfantt

GABÇONS KT FILLES

POSITION ASSURÉE ^ S S K U r ï S E
las goûts et aptitude*.

Demander le Guide pour le choix d'une profession a M. DECAT,
profession nel, 40, rue Fabert, Paris, contre I fr. 20 en mandat
posta ou timbres.
" Sien du rtmerdtmtnU rum. parvitmw^t d* pmrmtt fat. par ce
moyen. MHi ctrioimi dt J'eww d* Unr* enfatt.

p BI|»reiBB d*
Alpbooae Lamarre liant (ta a'anriehir

d'un nenveaa recueil iaAitoJ* < A. Coup d'Ba-
impa, » dQ * 11 plume de M. Jvatpb BoncUard.
Tr*a aTutagauBement oonnu par da nom-

pnblioattoDB e» Ter» at «n proee dont
avone entretenn noa lecteur» at dont noua

citerona aealament La Première Glane, Blet» ta «t
Chrjf»oUj*m«» «t La* Irooiqoea, 11. Joaeph
Bouchard «»t parvenu, au qulquea anrtet, à
occuper use p;»c« t '** remarquée d u * DOIT»
littérature aoloalla. P iu d'un, parai Ma BÎUÉH.
lui n r i m i l et M notoriété, d'ailtau* bien
mêiilaa, et eon talent lûr st nr ia . Mais le
poète a au Tita conquérir, pr«aqM t Me débuta,
la •rmpatbi* et l'auima da au coninni. « U N I
tooa ont-il Mina avec joie l'apparition de «•
l i *n . • «V Coupa d'Batonp*, • que noua aigaa-
loaa aajourd'hai, où la, délieateeeo ds la puiM
aa la «ode an H H fc Cbaratooia ds U forme, t la
ngiuur de l'espra«nan, et qui peut aetiafaire à
la nia le entiqm la phu exigeant et te dileHaav
la plua diffaite,

Ar«e la Pramf*» Glana, H. Joeaph Soaeaerd
avait doua daa p M M N . i n t P H N I I et
ObTTMDUaM, II lea a t e s » , avas Lea Iraal-
qpm, il a piwvé qu'il a'était paa daoa M *
gtrftta da • • fataraaw d%aa «n ganra at qoa Ion
laa gwum aoat bona kmqn'ils wwt blao trwtéa,
Et oatia pranva II noua te ttofln» «a pablut
• A Coupa d'BManpa, • OIB*T« q«i aéra lua par
tau lea friand» d* rnie pa4aia fnaç«iM et qui
raaten elaaaèa pvmi 1 M BMiltMTM prodactioaa
po*tian«* d« " • derniera trmpa.

A VENDRE =E
• D ippart^maDt composé de
cinq pièces «a 4* étage d'une
maison Bitoto à Bastiu, boole-
vaxd Saint-ADgelo, o° 4.

S'adresser à H. Bartoli, no-
taire.

ANCIEN CABINET PRADERE^

PIERRE SABATÉ
1 kl rraicleai.il cal Iule

l %è

LUNDI, 16, ET MARN, 17 NOTËMBIIE 1SM
O 0 A 9 5

Le Petit Bastiais
SUCCESSEUR

DK.NTS & DENTIERS
(jertectioonéa)

URATIONOBTURATION
& EXTRACTION DES UEKTS

sans douleur |

f"4, rue de COpér*, j

• P SaBATÉ a l'iMnaaiir de prémalr !
• • * • * * » • » ollvotlU, 4'avalr à M !

Mettre ea fara* MeHn
-*->— «

C9!

Cycles lmpérator
81, f.afaoan: St-lkMli, 81

MA HIHBS GROS TOUS
, f»riDt. as» , «lira.

Valeur 400 f. caUl. gratia, 150 f.

5 JOURNAL

I RAdMtfan A Administration : 8, Boulevard du Palais, Baatia

QUOTIDIEN 5
fKMIMES

rminaiiiiiiiil •pécùd, M. JPIES BaRlOi.. il , nu fontaine, à Pari»

ABONNEMENT (Payable t avance)
. BB an, 2 0 fr. S moi», 1 0 • i Umo» POSTJ.US. ICT A UT .tas P*T3

a UTWCS DÉPART 22 •
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I l s Cnicite Ht II

MAI80H L.-N. MATTEI ET
Cédraline, le « nec plus ultra des liqueurs. > — '.'Amaro Mattei, le meilleur des apéritif» connus à ce j

Le Vin du Cap-<iorae au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaus-de-Vie de Tin et de marc depuis 1880, < véry selected. >

« Sirops l'jroaeillc, Grenadine. Orgeat, Oitron. pur suore
~ ~ ^ ~ Cigarettes de toute» sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarette» Egyptienne» à 50 centimes la boMe L'eiccl.eot Cigare Mattel, le meilleur, à 10 <

A LOUER TRMTEIENT DES MftlAOltS DES VINS
K» de chaviré « premier Tourne, Graine, Fiqurc, Acide «or aigre doui, Amerlume, Gotu

éi-ge de la VlLLA D t TOCA.
Ciaq grands magasins s

l'USIMb Dfc TOCA.
Grand magasin près l'USlNE

A( ,AZ.
Maison de campagne avec

jardin, près TOCA.
Ancîe.iDes écurie* îles Haras
S'adrewwr à la maison L. N.

MlTTR k O ,
M. OO t&.

de terroir, Fouaoe, VilMinjldioiiaéi, Fermentalioii>
Mauvais goùu, ele. ViBilicauoo, Conaet talion el Bonification par
procèdesspecjaoï. Arôme, Sève de diflerenls cru» pour Vins ron-
ges e« blancs de Frauce et Klrangera, poar Vins île Ikjoeun «4
Apérilib bssence de Fine Champagne, Extraite concentre» véri-
table* vieillisfreuni. Uosage pour Vermoulb de France et de T u -
rin et des Liqueurs blaocbe, jaune et verte. Produits Tiokolea,
t^oaleurs végétales, Fournitures de ebain.

! Laboratoire de Bactériologie el d'(Eoolog)e. F . fflatffuua,
place Sainl-Nico- , ckiimutc. buliliateiir-lndvsITtel, /nnenlebr dm Vin Bo*ificale*r,

i Hue de» KamuaruwJ'Aina;, 40, Ljon (nnone.)

VALEURS H
rRANÇMSES

Celle brochure i
pour chaqpe valeur : la date \

le MOHlâti. el f échéance det
pon*, le taux dt rtmtibnr

sèment, ft-.. Hf
Prix : M » cenlimes

Franto par .a ptmte

En vente : Aux BnroiDi
du journal t e Cr-S) IVert
I «, rue .le Provence, Paris, |
ei chez un* l « Libraires.

gnainrc. — Ktde au Comm^ro*.
— Achats cl Prèw wr Ti lrM,
Soccpftâions, P«ii»-Ppû|ir.«H«M,
U^nfruiti, - r to rljpolbécairn
Renie? Viagère*, el lofllw- ga

Hl-̂ SrV.SKUKVTS i.l)H«EHCIAllX.

S*ni.e-at Commercial el financier
U l l w i - i».»-O.lb*fia« t Bùi*ati¥

I Atelier français, dirigé par J. M1GN0N1. Cirrottier

> AiltLULfc: MATTËUCCl
I Koe Molinu bianco, à coté des Entrepôts Aogeli

t*3 BASTIA GV

fabrique el n>|uriU(Hià d 3 toute» sortes de •«hkiilet, leb que
cabriolets, airayoes, w l

ROHS DE LEXPOSITIOI

franco par la port» .
coatie r

BANOUE DE L'ÉPARGNE FtlANÇAISE Fondée eo 18831
18, Rut dt Prtm—a, — font

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAI^
USINE A VAPEVB

•AgTIA, «, BonlevnrJ »nlnl-A»gelo, BAST1A j

JEAN CAFFARELLI

ie. M Bryan
candidat ? ûncu aux élections pré-

das Etals-Unis, s'est em
;aaé d'envoyer on télégramme de

pMiciiatioas h son vainqueur H. Mac-
Oloi-ci a répondu par dea

i cbalsureas.

» Un aoareaa tour des rayons X.
i cours d'une enquête ouverte ré-

I par le coroner de Battersea
art d'aoe femme LOOIBS Holli-
•edecin qui avait donna ses

a A la défanus et qai aa disait doc-
: fécalte amerteaios. fat in-

t i prodalra es* dlpldnws. Comme
i cet ordre dans la*

U
arrastaUoa. Ce pntiotso,

Fsrdinand,
; qo*U avait confié son diplôme à

dont il M pouvait re-
r l'adresse, mata qu'il se faisait
i découvrir poar peu qu'on Va

ait en Ubert«. On le relacba es lai
. boit jour* poar a'eiècaler.

|Ta psa avant l'eipiratioo de ce délai,
se présenta cbsz le coroner, son

tlplôoM i la main, t e magistrat cons-
. des le premier cosp d*osil, qne

s préoocns de rimpâtrant n'étalent
a tooa eerita de la mema main, qae

générale do doeoDHnt
.illail des soapcons de «rattage et

• »niï>harg<Mt II saiait donc le diplôme
la sonmettre A l'ezaawa d'an

tlpert Celai-cl, consulte seulement

sar Is» caractère* graphiques, émit
mai iiiaHsi al ills uni ! • la plaos cmsc
DO des Dbotogrspfaw toadonniens qai
pratiquent l'emploi da procédé Rœnt-
gen. L'âpreave obtenue a montre dans
la pâte da papier lea traces de carac-
tères qoi n'étaient plas apparents a la
aortaee d'oi ils avaient été effacéa an
moyen d'one substance chimique. Le
diplôme svait précédemment porté on
antre nom qn%les rayons X reodaien
visible.

^ - w Distractions psrieiennes. De
U. Claretis. Il oiiste à Paris, OD Caba
ret du ciel, où l'on est servi par des
anges vétos en blanc, avec des ailes
dans le dos ; ce sont des garçons de
restaorant déguisés. La salle c
ma ne a l'aspect d'où réfectoire de
coov&nl ; contra la muraille est one
chaire où trône an bon gros bel hom-
me A barbe blonde, veto d'ane robe
de mage, il montre dans nn coin de
la salle an cochon, et fait an coars de
morale es ces termes = • Us* frères, dit-
il en montrant l'Image grossière, qael
qae soit le dieu vers lequel, parmi la

votn débile pansée, oalat-la, « dieu
vorace et vil est celai auquel voue sa-
crifia le plas souvent, arec le p l u
d'empressement et de joie. Saloez,
c'est le dieu Porcui I Aa fond de voe
plaisirs, de vos élans, ds vos espoirs
et da vos révea, il glt, il se tapit, il
attend, i l est la ! Le dieu Pérou som-
meille an fond de vos âmes. > Pois, se
toornant vers no vesn d'or, qa'aoe
façon de sacristain tient, dressé an
haat d'ane hampe, comme on Egyp-
tien promenant le bœuf Apis. » Et celai»
la ansai, le vean d'or, vous l'adorex

i, voas le vénérez ; comme aa
diea Porcu», vous lai «acnrtee, d mes
frères, le meillear de voas-méme ! Ce
sont deax paissants dieux 1 »

«-- Hobereaux alleman-ls. La presse

allemande s'occupe depuis qoelqne

remarque dans les cadre* de l'armée
allemande. I l existe treote^tnn régi
méats où toas les officiers sont nobles.
Dans la garde, il n'y a qae deax offi-
ciers sans particule nobiliaire dans
l'infanterie, aucun dans la cavalerie et
OD seol soos-lieatenant dans l'artille-
rie 1 Depuis 1871, le nombre des régi-
ments exclusivement réservés KDK no-
bles a doablé. Peat-étre l'Emperear
eepère-tll ainsi se prémunir contre les
socialistes.

-"^>- Combien de temps vivent les
médecins ? C'e*t cette piquante ques-
tion qu'examine M. Koatrigbt dans
an curieuse ftUtistiqae da Brooklyn
Médical Journal. D'après ce spécialiste,
rigide comme doit l'être tout statisti-
cien digne de ce nom, la moyenne
d'âge des médecins est de 5ét0 ans.
et leor mortalité de 25,33, tandis qne
la mortalité est de 2t>,93 cbez les prê-
tres, et de 30.33 cbex les gens da robe
La mortalité médicale n'est dépassée
qae par celle dea marchands de vin,
d«e boBobera. daa miDears et des ou-
vrier» psnrres habitant les villes. Le
suicide est parfois plas eommaa cbei
les médecins qae cbex d'antres classes
d'bommus adultes. Les maladies des
médecins sont dues aa sarroeDege.
aax repsa irréguliers et pris trop batl-

it, aa jeane prolongé saivi de re-
pas trop abondants et souvent arrosés
d'alcool, ou manque de sommeil.

PlPKLST-

EI PROMOTIONS
M. Benerfilllnl, cjpluine il'anlllertr, «djolnl i

Vole munie de prfuwefhni* militaire, wt • ( -
(ecié t l'aldlar de eenitroetton de Ktann, Mf-

ee ds li (•noaetMrla.
— H. Gtofdanl, Ikaleunl aa i6a rag. d in-

uiMie, a ei* I O U M 1 H Ira claue 4* ion
grade.

- N. Haicoai, rép*H(c«r tappléaal in \jc*e

daMatsalu^iatassMérsaéutssr a n
sis.

- • . Haasrio-StsftBopoll, adjadatil
l> nalaon * • joi'.ic* dac Beclota* i LJOD, est pro-
• » k la Ira C I M M .

— * . Bimnelll, eomml» priadpal i eheul
dea foolribolrom iodiredai t Forcilquier, pa»s
i ft-.ar.-S.lm-M in B . .

L'EXPOSITION DE 1900
Un arréié da 30 octobre a constitué

les comités départementaux poar l'Ex-
position unirersellH de 1900.

Les sénateurs et les députés sont de
droit membres de ces comités dans
le département où ils ont ôté ôlus.

Les députes font partie du sous-
comité de leur arrondis^emeut,

es sous-comités de la Corse sont
constitués de la manière suivante :

Smu Comtié àe Corrottâttiemcnl d A)<nri<,

MM.
albart.nl, •iiicnliear. inc. mire i KarM'Orrinn.
Iferfliil lKaice. négivclanl eo fer*, conseil 1er J'ar-

rondltoawai i Ajacclo,
UeveHnl Jacoaei, médecin, titlenH. à AJICCIO.
Blr.ben, Ingénieur en thel det potiu ei cluui-

• C M à Ajacdo.

60I10 Jean, fabr. d'éDiachoiii de pipai ft *jtccio.
Bonfanu Demlalqa*, •crtcalwar i Ajicdo.
Camt» JérAm, COIMMI 9a M r , prop. i Ajaeclo.
Carbone Je la*, pablidate i Ajaedo.
Chappu Jean, dlulllalear i Ajiccio.
Ooeu Simon, »•«*)( de la (3e rraluioei i Ajtcdo.

Inacea, •jrtcillewr, udao maire da Vlco.
Drtfaccl, s>*detiii, I B O M tsaira de Cargeea.
lanMaim U a l i , irchlteele dapartem. I Ajiccio.
'ellcl Vlncenl, membre du Irlb. de cora. i Ajacclo.

Gerominl Ch -Amaioe, «iilculiear i Ajacclo.

nU, roédr-cin, proprielilre i Ajiceio.
Glvtnnliiil, médecin, dlr. de I I S.ort à Ajacdo.
Hn(aaa, vitw.raclear im l'acidémle à Aj*fdo.

il , prulesnar. eeni. géoénl 4 Sirl-d'UrcIno.
n, directeur du pénhencler de Chli»»ri.

Ldi.il Jean, oénoctant es llaus i Ajaccto.

An'ôloe-F., Imprimeur i AJMtlo.
L«le Rtmollna r'., •griculleer i A|icda.

vr o Mrtnear riet torét? i Ajicdo.
ili, ircititect* i Ajacclo.
Etil J.-t) , pral. au rollége !•'«.• h à Ajicdo.
Ml, t"<H, dépHiem. d'aitrlcullare J A|.<-rln.

Htlgram, médecin, ton»*lier général à Sitrola-

1 Hlehel, fttieuh«<ir i Ajtccio.

• à sWfSBl S

.. _ FHUILLKTON DU P«T IT BASTTAIS

IL ALLUMELR DE RÉVERBÈRES
Distillerie J.-U. BLANQPI Fils, Fondée en 11

QUATRE DIPLOMES DBON^KIR.- VINOT-SKPT MÉDAILLES

AMARA BLANQD
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers t Bitters connus

ml également U plut refondu t le plus apprécié dam tout» la Cor*
SMTJT. SfiPOT KyXTB. UJk. OOSUBS

4e b GRANDE FlltE^HAMPAGM. CHATEAl-BLANZAC & da RHIIC0L01B0. inport.

t nltm, U la *» la Lifadaal «a» illloiaé,
• "neaasialaalhtsaadi^ltaaamrlko-

tvaaal l_ka>a>t 1 tm aaalirs. a • " •

• • • • • • l aas aatt rapaK — Ms
- *- J . J J aatBBBaaaTa«âTal £ • •

^ _ w V ^ V W C ^ B B B •^BVK VH*> H TIv^Faawjaan *>*•>*"

I » » , aatr-i i , m , rm~mi* >-» >a>
laaMIM, d. , „ ! » . ...aslrvn..., alM
I N m a

rtml <• llat.lm i m. T. Cl* f MTTi ame
\ . alto aaaw«
• m WIM, w nakr «M» W — *

• ««anj ••««-*••••
• •aMiMMWta

Véfrott «la, aaalfre \m roétompi*! qa'il * ttirom-
•et lai-AéBM, H M pe«i «.*od»ni l'empécber
à* aoerrlr pour 100 p*Mi- (îi* t «B tndate p«Uie
«ceer Sére de *olr *oa noble frire enfin i p p K
par \t» astre* comme II Ce loainan Hé par
mtaitttA, dam de pareil,* dttt*H*atm, 11
ampe de eau qal ae refMtHMt a 'M pea eoai
pHla I I I M N lrou*e 11 Baalejaa aari riaeen avl.
aaaat a M Traenus, irt,»» 4 tlaiprovieto, trappe

alil gwukMr Wlllie, M n'twl pai
baaoia d* M lovaMBiar poM «oew. J'ai dli plu
«TeiM fêta à Mre |r*ai-p«pa : «
KMI «an I M M M fin. »

U f r u e mjnért dau twi
c'eiari « M M. Qlatea eét )àa«ali eaiaeda parler
da VniHa. MaanM SaUhae) paaw an ref*« loti
laaadi cafciaiitaai rnsailiwi i n . ai Bi cetti
aaalsctBaTsi lakpeaaiWea. IMa, comm elte o'ap-
atMbeh pm «a U «érIU, oa finit par I M ( OMUra
• M E Cartj aar ht cevapla da ulni-mcotM.

CHAPITRE XV.

Longs êecourabie.

— l e i i l n l i a m i r , aa«taeh i

l'indani oà Ma a*aii liai de l ) » r U *n*e«l
djjeanar ai ulat où elle M aeiian à •rr,
H lampe toltlre. Je «oadnl* «avoir qaelle en
celte jciiBi fille él»nr*« qui p««*e thMw nu Un
avec ce «tellUrd •! ' .M . f ,,wjê W *,n bru
Je les iai* pmqae 1 I* mimt heare IOM le
joari, qaand le tem,>i e*t U*DfaMa t la proioe.
nade. C'a*i mot «iHMtrle eaftnl, qal • l'air d'ai-
mer DM*»*» I» -Wll.i-d, probableiMot *os
gnud-pcn. Uael eota alla prend de la. UIMBT la
Mlll*ar t M da t&eaklr. I eomme alla tarteille
MM M I pai! Da re-u, „ a M p., ,é # l lL, i ^
ti s* fak a«a chHcelar. Paawv créaiaraj « l w

ri la Unpa
»'a a a haaa » O " N « «èea* aev*e.

Ja m'èlaaaarahi Un, «Mil la nartta ralt-
firafBOB, aMtae à u ( M « I M , an pea plai

aaa daaa la même ra#, d, dam te ea* aé je
i (iut~tre«i UragaM

iaaraiM <ae « M
' U (art que

•ea tnmi-pin. U partertai «a« M

— ReftraVt *«•«, tbKIa, dmir
6lle à

I faaela,-eM

ie cieai. Comment poutM-toai dire qo* »oo» ne
l* tr»*e» pat jDfte? Voi, j e l'jidattr*.

— AH001 ftgrw, Itif'j, tons iroatei loujoyn
mofen <r*Ji«Jrtc ce 911e loet ie Doodc (route
trarrlble.

— Horrible! répondit tiUfj ivec nn petit i l r
fàtht ; cita r*f cNiriaante, la contraire I Vojtt,
aialnleunl qa'iit 10m paaser pfèt de noos, si
elhe n'i pu la pt*> doai rsj[ard qaand die paiU
i ce iieiHard. Ja roadrali bien uvelr ce qa'il 1 !

ion bru traable I calai qu'il donne i la
• fille-

* l'air I nierai-Aa iroa*a-*oat pat qa'alla *
f dli K<«T a*er *l>*H>f, ia««l|At qn'f'Ji ne

pal plai être eniende*.
- Klle a d- beaei reai, r«(Kmdlt rtelr* ; malt
nalal * j | i rien d'eairaordlualre. Je m'etoane

qa'dle *oli taa* c«t*e A ee promener i l ail itinx
t c w *tm* grand-pera qal M ir.tne %\
M, aaaa eenapiar qe'ejl* I i* toletl d»«

j# M -«adrata psi me proeiener MD.1
•I l'or >nd«.

— Oa! IMiel «'«cru k
« * r - t* ? MM, J*
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Paoll BaptUtt. médecin à Ajaccto.
Par*tifinl E'iennf, m'gocljnt en lisnu i Ajwdo,

maire de Cannelle.
IVri Jérôme, prés, du irlb. Je eoram. d'Ajacde.
l*iltaF, trésorler-pijcur i t é r a i i Ajicdo.
P,r«lll Emile, cond. dee pools el chatu. i Aj

ancien

Sutin Omnir de t\trr<indùimeM de

Ajtccio J.-J.. président de la chambre de ann-

merre et de la Sodé lé d'juritoliure de Bwtiâ,
Alewjndrini, apriculbwr i Ceniuri.
A'.ioneiii A., propriéiaira, maire de Heri
Aoiinia, propriétaire, ton Miller général,

dêpuléa Cervione.
Pariai. EtiR^ne, notaire, Bailla.
DiliUti Franco.», Ub. Je cifrau confiis 1 Bauiik
Bertttla i'aoltB, igriculieor a U n n .
Boneill Joseph, aiocal, propriétaire i Bisiia.
Cartucda Pierre, a»ocit a Btrlia.
Ceurl Vinrent, prop., ancien maire de Sf-Flortm
CU-eunl. propriéuire, anrien conielller d'ar-

ronJissenwtàCarnp.lello.
CrirUiGni, svor*L, juga sappléaol, prop. i Bulia.
Douait, prole*wur d'agriculture i Ba
Patttnui fimon, banquier à Bailla.
Franvheiii Tlborc*. agrlcoltoar, lacito maire d«

Pero-Oa*e»«Mhi.î,
chambre à«

lisra.
« iribuatl

Grtpot\ Sfnaallea, membre de l

commerce de Butta.
Grtmaldi Milhiw, propriétaire * Ven
Laurani JS* tuilier), micleo ptegideni

de commerce i Buili .
Haesinccl Michel, a w i l , toiu-chel du ubinel

dn rclntelère JM tn.aui pablic* M P.rli.
Ha'iel Louis-N., labriuDi de (ab*r*. dislillaleor,

cnnaelUer p5 né rai i HaiiU.
Horati Jeaa-Ank.ine, agriculteur, idjftio! au maire

de liorpj.
Marall Jean-.' , prop., cous, gtnéttl a Borna.
JHUKO J.-A., membre du irlh. de cornu., i Bislli.
NitdiDf Uni*, HOMI i Bul l . .
O,i.m, membre de la d.iiub. .le coiu. 1 B«sit».
Orenr* C , memb. de 11 h»wb -le eom. i B»sii*.
Oisiui f>r Mnand, proi>., anc. maire i Canari.
PiFqnâlini Ui., i|!ricullear«iliciilteur à B*a(ia.
P»figt VtDMtit, «iiirerreaMir i Bailla,
Ouerlnl, médecin 4 Glncalojo.
Ittmelli Loul*. binqu'rr, ront. gén*ril i Ikilli.
île rlivirola Françoic, vgnruliear à Obi la.
SïnpilfKit), Ineftilror, nuire rie Draodr».
Jt Suuoni, ti\r*ctrat .te la Mtcoraale de la R M -

fjne de Frime a BaUfa.
Thieri Dqae, pré», da trllMa*! de eom. i Baatia.
Tnmj», publkUie, notaire! Batiia.
de Tomel Albert, propriéuire, i-Miailler K«aenl,

miire de Lurl.

V.IMY p . , iiooe prti la cMt d'appel i Bailla.

\m* ComiW de fafronéimemtni de Culvi

Ite gode-r?, médecin i Calvi.

Carii lïninu'u", i ùb'id lt\ (*rr,pr,*ulre, ..•*-.p.,1.

«idem de la tbambra eonialiallw d'atrlculiora

Coii'CBUtil Pkrrr, ntfncitnl a Galerla.
Orna, a*-<c.i t l'Ile rioiuK-.

Pierre, >grkulieor i Arejno.
j , n^ociiot en dripi i l'Ile Ronwe.

l>nrianl, mélecln, cf)B(. géneril iCtlfnwnj.
Filin i Dnmln:qD', merrbrr de u rhambre eon-

teliati*e dafricu ture i (JM.

Fra'»cct, cip. en t*ir , nuire d'Olml-C«|.peila.
Lanara |J) , nccfwuni en ra\tt a i lie [IOOMP.
Lnîfi, néfi>rlini ta Atrute* ailmendirM, nuire

i Alar-joU.

U « Plfirr, rép. en hu.le-, miire i Sprloricala.

MibfplB», j«ri(oUmr, m îre de Ualfûdere.
Mannlreht, Jj^ti-a'teiir, icairr de Hnnulf.
Mirinl Marina, prop., maire rit < j ! rm«i .

Marinl Imitât», prop.. ancien maire de Cilet-nna.
Mutent, avoratiCalri.

MDIOI liff ] . , pre-iileul do inbansl <le com-
merce de l'Ile-Km»»».

Ortnnl Frir.ç.iu, n#t:. en ,lr*pt I rile-Rna<««.

Po.v ni-lli, a*?»?i*ai n. ta'irr, m.Ire i CalH.

•Unocci, nt*Enfi*nr PI» hailra, maire de t-'elicelo.
Iteunroli, awril, fpnf*il*r fénérj! i Cs!*i.
l'.kd 0 , n*«'C»*ftt en bnite* i |-|le-Ro«ne.

Ito»a-<^«p.lafli, lieti-pTétldeal de la Sonété
<l'n|inr>IUtfr, arc. ton*. dViooe*. * i.llfl.

SateHI Frtrçft a, *nir«prfnrar i Lamio.
StninnMlt-H«laip4n>, néf ociint «n halle*, maki

d* VI 11*1*1 Para*o.
Vellliwand Pirrra, membre dp la chambre con-

»liett*e (Cteriraliefe I C*t*1.

(>*:» Jfju

(Ubrielll Louis, préildenl do irIbiHl i Cotie.
Glaeobbl Kormose, prop,, main de Venaeo.
Gtordanl, tgricullear, maire de Zilani.
Guelloeci AD toi M , prop., anrlen nuira de CoTle.
CuglieJmi. dlrrrUor da l'école Paoli, à Carie.
Kornprobït, laapecUnr de* f»réts i Corta.
Lorcoil Anioiiw, prop., ancien eonaeiiler d'ar-

roodlssemont i Corie

Lnciani Simon, prop , concilier d'ar. à CorW.
Mignacel Barihélem;, prop., aDcieo coBaelllar

général et ancien maire i i^ne .
Muracclole, prop., conseiller jjén, i Venant.
Pieri Marias, »gréj;é de l'Univerdlé, pablleiiu, i

Une dépêche de lundi soir annonce
1 que le» obsèques de Mma Birberl ont
' donné lieu & de touchante» manifesta'
• tions.

* Toute la population àe BazM a'esi
1 associée a la doolear do son SOUB-
\ préfet.

I 1̂ 6 cercueil a été déposé profisoire-
I ment dans an careaa ptrticolier e
j attendant son transfert en Corsa.

' Examens du Baccalauréarroûell-di-Fi

t'inelll A., inpénlNi- de» ponts el chiau. i Corta. '
IMir-Fernndl, agriculfetir. eonaeiller général de )

Pietra-de-Verde. , •
Serra Ange-Lonla, cipitaine to retraita à Carte.
Zuccarelli, médecin, président da couselt d'arron

diauemem i Core.

Sous-ComUi de Corromtiwmmt de Sarietu

Airil Uonce, propriAaira, tanaalller général i j — Ont é t é d é c l a r é s a d m i s s i b l e s « n i

Santa-Luda-di-Tailano.
Bali*w.i, propiiéiaire, eooi«e»..«f d'ar. i OIOMID.
Begliomiol, prap.-.K. i S.i>u-Locl*vdi-Till»a»,
Btglloraioi, agr.CH.ie.ir. matre de Propriuio.
Bernardfol Aolob.e-11., *|[icull«ur I S. nia-U Cl» •

dl-Ta)laj)o.

imga Bravais, fabricant de bouchon», nul™ i
Bonllaclo.

Coloooa d'iiirta Hernie, tUfcdlenr, tories: ma-

Kisirat i Sollaciro.
Darauo Heclor, titkullMr k Sart«M.
Flllppl Don-ticorgu, medocia, ancien maire, i

l'orlo-Vecciito. j

Uiacomoni, fit, en lient-, Sanla-Locla-dl-Tallinn. f
IJr*vlw, Intpecieur Jet iaréii i S.ner>e. J
lullien, pnitumir d'igriculluro à S»ri»D«. j

Lurtora Jeaa-BapliBle, prop.-agr. a Sarleuti. '
Antoine, .1iftil.aie.ir i Sartet.e. .

Onoli pro(i.-ililMllcuraSaala-Lacia-diTj|lann. f
d'Ortoli, fiiéaldenl de la aociéié il'hor;.mature à .

Sarreae. I

rtuli J .A. , notaire, ancien maire i Sarlene. \

d'Onoli U d r n . agncaltear 4 Syrien*. <

l'anianl Jean-r'éili, prop.-iluculleur à S*nia- |

Ont été définitivement r e ç u 1
e n :

Enseignement classique, rhétorique,
MU. CarMti, Aleflaandrini, HartiDi.

Enseignemant moderne, lettrse-ois-
thématiques, MM. Dottori, assez bien
DeloreDzi.

épreovôa orales do baccalauréat mo

I derne, lettres. Ire partie, MU. Cle-

I menti, Gaudiani.Taddei, Tavera Michel,

| Aleseandri, Anlootoli, C*mpi.

SIVM « S PMKES DU CH60
Le -AÏ» parivné àm Mmna d* irxl.il*

3 GnocU -Prit, m nrtdallla» d'Oi.

Petite Gazette
ïiaunow AiwMHUJom »n 16 donnai

1-trmomMn. - 7 b n w du outin. •+• Ut
BUJI, + 14-0, il heure» -1a wir, + 1 1 1 ; Mail
ma, + i : . i ; .aînlma, + '0- i .

Bwomàtrt. - 7 taaam dv malin, 74fl a n .
nMl, liù ïï\m.\ 6 heorac A* iwr, 747 mm.

Vm. — 9 h. «Il matin, N. E. jeila brbja.
4 h. d« M>lr. rtimt.

fo»( Jotla., demi coawrt.
BialdeUmer, moaionné>.
Hauteur d«t e*ni : marin, f 0,56 ; «rir. + 0.61
PlitlOBèin, à 9 nearaa da malin : 0.002.5.

:reiil <iei|« Rocca Doo-Cfiarle., *ltittj.eir, j Gendarmerie

cun adio.nl au mi-ire de Sarwn*. M. le colonel Wêick a pris a la date

de P«refii vineesi, (>»blidai*, *iiicalt«sr i Une. ' do 16 le conmandeaieat de la 15e le-

ein Atiiitane-TiaceaMIo, agrkallew, u d a ! gion ter de fpiidarmerie.

nuire i Sineoe. j M. le chef d'escadron Charpentier,

Poli t^milit.pnpriéiiIre.iMfrwileSarl-di-Porlo- : récemment appelé so commandement

Adliini Loot«, «nden nwêire, a«ric I Cor».
Itnieeu To«*sl(it, méd^Ja A UtK.
ft-iî, atocjl, iMirt de i^ne.
d« B«<Kiberiî S rtéoo. notaire, con<t)Her «éfi4-

Veccbli

l e o u Ctmlll*, nreprtétalre, u d e n Dutn i
Potlo-Veechio.

de Rocc*MTTa Jérôme, prop.-ttl., A SartaH.
Sailnl Jun-TtioBM, médecin, aïKlcD m*\nt «n-

ilon conseiller général i Uldarello.
i?<ra Mjihleo. -lucolitar à Sartene.

Nécrologie
MADAME [ÏAUBERI-FANTAUZZI

Samedi soir le télégraphe apportait

la triste nouvelle de Is mort de Mme

Locy Rarberi née FanUnzzi. Elle avait

SDccombd après plusieurs jours de

soulTrances aoi soi le» d'nn accoache-

ment laborieux qai a réuni dans le

rnèma cercaeil la mère et l'an fan t.

Otite jeune femme avait épousé ii y

moins d'an an M. Barberi, sous-préfet

de llazas. Tout loi souriait : elle avait

rencontré dans son mari toutes les

prévenances qai rendent les unions

heureuses; choyée par lui, par lameil.

leore société de Bazas, elle attendait,

jnyeope, le moment d'être mère. Hélas!

ce devait être la rit

courte eitstence,

GalTory, a pu, de Dreux, accourir att

premier appel ; mais M. Gaaton Fan.

tanzzi et Mme Pasqualini n'ont pu

quitter Bastia que vendredi soir, par

le paquebot de Nice. Ils sont arrivés

trop tard pour recevoir le dernier adieu

de leur «œur bien-aimée.

Mme Barberi avait h peine vingt-hnil

an? elle renmsgail les plus belles

qualités da cœur et de l'esprit, et joi-

gnait A une éducation des plus solides

ane bonté naturelle ineffable. Elle éUil

si beoreose de vivre, car la vie était

belle pour elle. Hélas, elle devait ètra

très courte, bien courte 1

Nous prions M. Barberi, M. Gastot.

Fantaozzi, les familles Pasqua lin, et

de CniTory d'agréer la part qae nous

prenons A lear immense douleur ainsi

que nos respectueuses condoléances.

de la Ira compagnie, est arrivé par la
dernier psqoebot de Marseille.

Les bleus

Les jeooes soldats destinés au* balte-
> ries d'artillerie du 38e régiment at
! aox compagnies da 40e en garnlMD

dans notre ville sont arrives lundi fat-
lin par le paquebot de Marseille.

Ils appartiennent aux contingente
des Boncbes-du-Rhone, da Var et da
Ciard.

Le soir, ils étaient tons habillée et
équipés et prêta k aller faire « tête
droite • et t tête gauche » sor la place
Saint-Nicolas.

* S

Tout est bien....

nière étape de sa

Sa sœnr, Mme de

Dimanche après-midi, deux profes-

seurs de notre lycée avaient loué une

embarcation pour faire one promenade

en mer. Ils étaient à peine sortis do

rinx-port qne la mer devint très boa*

leuse et le vent da Sad très violent.

N'étant pins maîtres de la barque et

se sentant poassés vers le large, les

jeunes navigateurs tirent des signaox

de détresse vers la terre. Le poste de*

pilote* envoya de soi te nne barqoe de

sauvetage qai rejoignit l'embarcation

en péril, prit les promeneurs et le» ra*

mena à terre sains et saut*.

Nos compliments aox saovefears....

et aux sauvés.

Pharmacie MarcanteUi

L'huile de foie de Hornaj vierge, am-

brée, extraite des foies frais de Morne

est importée directement de Bergen

par la pharmacie Marcantetli.

Objet perdu

U personne qai a perdu avant hier
an billet de banqae de cent francs est
une pauvre veuve qai •* dû vendr* «
lopin de terre afin de pourvoir a u
Irais de voyage de l'an de ses eoUoU.

Citait son oniqne rmourc*. EU* p
la personne qai l'aurait trouvé ds>
loi faire parvenir par notre
diiire.

Royal Windsor

Le célèbre régeoeratear de b <

lare : voir l'annonce JtoyoJ Windsor «

4e page.

SÛOVELLESjmiTÀIRtJ
Cadre de Réserve |
H. le général J

mandant la 71e brigade d'ia,

fanterie, est placé, i dater du f

novembre, dans la 2e

(réserve) do cadra da l'A

major général de Tannée.

Ml tapis et Dmitfl
A C1IN0ILE

Sur l'invitation des memb

de la Société républicaine

dicale de Grenoble, MM. I

goois et Doumer se sont

dus dimanche dans cette viU

et ont donné ane conférence, j

Une quibzainede sénateurs^

de députés radicaux entourais

MM. Bourgeois et Doumar.

H. Doumer a traité la qu

lion financière et particolièi

ment celle de l'impôt anr |

revenu.

H. Bourgeois a'eat occupé^

la question cléricale, «t « i

posé aea vue* aur la

générale.

A la sortie les orateurs i

été chaleureusement i

Nouvelles Maritime

\. Plusieurs couron-

|nee recouvraient le char.

A U gtre, dus discours ont

IjM prononcés par MM. Jaurès

1 Milleraud.

Le corps a éi,j transporté i

ISaignelay où a été faite l'iohu-

Imation.

IllDDOtOl
Ou a inauguré hier le moni!-

scot commémoratif de la bi-

aille de Villesend.

H. Rambaud, ministre de

l'instruction publiquo, repré-

ilait le gouvernement ; U a

nn discours très pa-

• eo rappelant les efforts

laite pendant celte guerre né-

poar repousser les eova-

mrs. Dana cet'e journée, a

t le ministre, nos ennemis ont

apprécier la valeur fraa-

ise.

EN ABYSSINIE

Le

le roi d'Italie, nous tommes

heureux de TOUS apprendre

cette nouvelle, et désirons que

nos amis s'en réjouissent avec

nous.

• MÉNÉLIE, empereur. »

qu'il faut orgminr Is Aspnbliqna so
des bases constantes, afin de laire li
réformes que rôclame la démocratie.

M. F e r r y

«ratienl que la loi est loopportaue
rappelle les services rendna par
woat actasl, auquel OD veut faire
gnorre. D'après loi l'intérêt de la Ré-

I pDbliqoe exige le maintien da mode

Le président de la Républi- j «l««i°n s» vigoeor.

que a immédiatement répondu j " • • N«qu»t

par le télégramme qui suit :

« Très sensible à l'empres-

sement avec lequel Votre Ma-

jesté a tenu i m'annoncer que

la paix était rétablie, je la féli-

cite cordialement d'un si heu-

reux résultat, et je m'en réjouis,

avec elle comme voisin et com-

me ami.

» FÉLIX FAURI. »

AU 101 D'ITALIK

| Ménèlik a adressé le télé-

» suivant an roi d'Italie.

I € Je suis beoreox de iaire

pnoailre à Votre Majesté que

i trailé de paix est signé. Que

i maintienne toujours

I» Sachant que le 20 novem-

eat une grande léte pour P«f I» miiiiatres eo conseil se.

• auguste famille, je sait c n t

iltnl qu'arec le royal bon Ménélik a réduit légèrement

l e i conditions de la paix
La paix a été conclus le 26

octobre, à Aboli.

L'indépendance de l'Ethiopie

est reconnue.

Une commission sera nom-

mée pour délimiter la frontière.

Ménélik renverra les prison-

niers à Zeila, aussitôt que la

Mlification du traité aura été

reçue par télégramme.

Les fortes dépenses faites en

faveur des prisooniers italiens

seront remboursées.

Depuis quinze joars le gou-

vernement italien connaissait le

traité intervenu entre le Négus

et le major Nerauiui.

Les articles ont été examinés

partisan d'une assemblée an
qoe, appuie le projet.

Xi» m l n i s i r * d e l ' i n t é r i e u r

combat le projet. Il considère la notr
relie loi comme trop arbitraire et ne
présentant ai garantie ai contrôle. Le
projet de lof est mal étndié et mal
conçu ; il lai parait inapplicable dans
les détails.

H. T r o o U l o t

répond qoa l'origine électorale actuel la
du sénat ne rencontre ancuti défen-
seur. Le projet de la commission ne
Meut, d'après loi, qu'augmenter l'auto-
rité da sânal.

U discussion générale est close.

M. L e b o o

demande le renvoi da projet à la com-

mission.

La proposition est mise aux voix.

Nombre de votants . . . 530

Majorité absolue . . . . 261

Poar l'adoption . . 251

Contre 269

Le renvoi est repoussé et la passage

a ladiecassioo des articles est voté par

306 voix contre 210.

sjor

Puitauui, bADqaier, M. Pierre PHqu«lini, t>»n-
qai«r, *t 3lmo Pi«rr« Puaqualini. néa finUuui,
II. Piarr* d« a^Tor;, aous-prér t da Drarii, ac
Une Pierre de a«ffory. Dée Fantauzii. el leur*

its ; X. le aénriral AlenaaiKln. afllcisr Ju h
>B d'bdrtDeur. eamaiaoïlBDi Je mUli-'"—

de Uunbni, et Mina Alésa 'adri, DÛ Sari
1—flila ; U. le dooLeur Uaofredi. raé'JBCiQ-

re claaae an 10a régiment d'infaaUrie. cheva-
lier de la Mgion d'honneur, et Mzna Uanfradi.
jia. Baxberi, et leure .ofenbi ; Mlle Jenoj Bar-
be*.

Ont la donl.ur de Eaire part àlanra parenta,
aia aa eonaaieBanaee da la parte croate qu île

TiaoDent d'épmuver en la peraonoe de

sfadftme Lucie Barberi

D £ M A * i U r h K I . I
Boulevard Ssint-Angalo, 6 : Cannelé
Tëattanmi fraù. Bombobtti. Limacs*

Etude Notaire Uomaiii

A CEDER

H. l'abbé Lemire développe aa coa-
tre-projet tendant à faire nommer les
Bérjataara par les représentants de
tontes les professions.

Ca mnlre-projat eat repoussé.
Suite demain.

"SÉNAT"
U sénat a'sal réaoi dans sas bureaurqoi dans m bu

arant 1« séance, «t a nommé U
mtsskn pour r d

, «t a nommé U corn-
mtsskn pour raïanwo da projet de
loi portant modilfiaUon I la loi da 25
vsatose aa XI sur la suppreseloo de»
ffi

TRIBUNAL OE COMMERCE DE BASTIA
Les créanciers >h h lii]ui<Ialion juili-

ciaire des sieurs Guaiietla père et (ils,

ci-Jcvaût commei*i,ants à Basits, soiil-

inviles & se pfésenter en thainure *!<"•

conseil du Tribanal de commerco tfa

Basil a, le lundi 30 courant, à i heures

de relevée, à fin de Tëriflcaiion îles

créances.

U ûni&oT intérinuirs du dit Tribun»!,

Ftuncnxi.

PLAlfCHER
ATt a tunnis ^
« MARÉCHAL
n p F i n i

«Hu- I 1 F E R B FINS

Votre Ma/eaM; "et | l'indemnité d,igaetnT'^uu " • « S S a ï iToJSÎ.."" nKnMa'-"i''i

p

le cuirassé Amiral Duperrc.

Les Morts du Jour|
M. L« CKWJ

M. Gilbert Le Gosy, «DCÎ«

préfet de la Corse, ancien **

lateardo Pay-de-Dôme, aociii

résident de la Société de »

dynamite, est mort saiaedi *&

11. Le Gaay fat impliq*

ivec Artoo dans TaSaire d« '

lynamite, et coodamoé a

ans de prison.

de 1 Suiinitr
Laa obaèqnaa de M.

i.r, député d«Nauilly, ont

iea a midi.

La cortège a'eat dirigé

a gara da Lyoo. Il était

poa* d'un grand sombre

aux aériuaaa qualités

du nftjor Narax-

OOO8 puisaioas faire de

data mémorable on jour

joie poor les père» et mérea

prieonoiera italieoa.

Qoe Dieu conserve ans

Eëeadre de réserve
M. le vice amiral Humant

pris hier, avec le cérémonial!» ™ « Votre Majesté,

habituel, le commandement *

l'escadre du réserve.

Il a arboré soa pavillon Le télégramme do major Ne-

moi annonçant i son gouver-

nent que la paix était signée,

daté d'Adis-Abeda.

.̂ ette nouvelle a causé une

mense joie dans toute l'Ila-

Les couditions de la paix

>t considérées comme assez

«fables.

succès remporté dans

affaire par le cabinet di

dioi est on écrasement ponr

ipi et son parti.

• M. FÉLIX FAIME

président de la Républi-

Irsofaia* a reçu le télé-

saivant de Méuélik :

Dieu ayant permis que

rendions la paix i notre

pie en signant aujourd'hui

!»ilé da paix avec le minis-

plénipoteptiaira de S. M.

refuté de modifier la délimita-

tiop provisoire da la frontière.

LE PARLEMENT
Chambre des Députés

PrétutoûTà» M. BUISSON.

La séance est onrene i s beurea.

M. DataaD. l'un des weretairaa,

donne toctara da procds-verbal da la

atance de aamodl, «ni as. adopli. . ^ | t m m r M a ^rdTvoVÏ'seTa""aï-'

L ' E l e c t i o n d u S é n a t I °>|8«M droit, a »»* M demandé P>r
répons qni • obtenu la séparation.

Le texte de la coanniaaion est adopté.
Séance demain.

Prtiidma de U. Loi

U séance eat onnjrle i 3 heures.

M. Dnrand-Savoyat, l'un dea secré-

taires, donne lecture da procè».verbal

de la séance de vendrai!, qni

adopté.

Le Divorce
Suite de la ire délibération ,nr la

proposition de loi, ajoptée par la Cnam.

bre des dépotés, ayant poor objet de

modifier l'article 310 in code civil.

MM. de Normandie, Cliovet, Labiche

et le garde des sceau disentent sor

- *"ita de la commission, qni conclnl

Ire délibération air les propoaitions
de loi de M. Uaurice F«ore, ten-
dinta la nomination dea sénateurs par

le snffrage universel, et de M. Guille-

met, relative i l'ëlecUnr ries sénatenrs.

•C- M a u r i c e A atti

défend Isa coacloaior a de la

«ion leodam a [aire nommer lea délè-

gues communaux par le suffrage uni-

f pFin i»«|i>i

aax t Ciments, Plâtres
mm. IBLB, ciuua. TCIUI iiiiirm

Ch. CLÉMENT

DE CO1CB
POUB POÉLKS ETC^LOHIFÊBES

H ^ n r H a n « a P r i s

Depuis le 1er novembre le prix da
coke en détail <en quantité an moins
âe 500 kilos), *st de :t (r. 50 les 100 ki-
los pris A ['oui ne a gaz.

La Compagnie clo gaz se charge de
la livraison A domicile oa en gare avec
transport en sas.

Conditions sépeUles poar les ache-
ta iirs en gros.

Vente et louage de calorifères.
S'adresser an DIRECTEUR DE L'USINE

AU BjjjlMgllI

p u g e uni
II démontre qne le ivalème
voi te i t l l

g

versel. motre qne le ivalème

actwl Uvoriae tes intrlguea el la cor-

roptlon.

m. Onillemai

appuie csv cooaldératlons

poor qoe ostte queauoD soit tranchée

annt tes procbaiMS élecuons séaato.

M. Cootaln

trouve qiu la nouvelle loi est

peu obscure ; conviendrait de la ren-

voyer à la comasisanii.

M. Oerathtar de> g r

moûts k la tribane pour appnisr le

profet ds la commission ; U déoiars

Pmmlt.
**r* dilitr* i», Bons i»

poutit l i
o

in ritb. t , r
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Vsu KUWDIMOU, ion sonmoeiiMH «ouïr*
Du loiap» qui *U da notre imonr poindra t'anron T
Du fanr où «MU filet te puttonoul 1*00,
Où dt Dftui tlmar toujours DMU HUM le »»• T

Et de Do* Isolement! du» la bntii humain,
fia* étreinte», DOS lnmbl*nie* ptatslooi de mata,
Ne* regirdi JOQI de désira oubliant la tle,
Da cela, dliai, TOU MO*«nei-*oui mi ml* ?

Et ces longs tuÎMfj affoluto et limldw,
Que l«o, je bnial* ror 101 lètrw humide»,
Kl «M Iriuou» et «otre altitude eraloute,
Toal cela, dite*, n'éult <JM lueur («fUte?

De CM deoi moii, enfin, où ootrt «ilalean
S'oamli IUI taorUow dotai da l'eapénaee,
Uù tu diuis : • Tonjonrt, • o d l t j i r ù : • Juul*, •
Où, uiolflee d'auwBf, lolkmeni to n'aioub. —
l>a ce pur M Iraii bonhaw, de CM hew«tu joars
tu la MUïteof, dli, — l« la sottrteodt" toujom?

Journée* ttut*e*
MERCREDI, 18 NO V F. M R RE U M 0 0 1 * 9 7

Le MKeet du p«
PANORAMA »èl.LOrrOT.blr. BadeOS
jaori le praMfer tirage • * " "pu'»* •*
nom u n da dim*»d*r IUI •cbiliun
qutlqoM j « i n da piliMX» Aujourd'hui 1
)• reiupreiiiaa eil iMBi"*», ei DOQ»
pniniM bur»ir la prawer sua*» ,
• M le MtMd, qui t i « l <t« par«llr«-

CtiLe dwuiémt litrtiiaa ni biea tu-
périenra I U preniere, dèji >i N O M » .
L,i doobl* paga p»BQf«œiqo« »•!»•«•-
Uet l«cari«<aiDipf ri»l a1'Arc de Triom-
phe rtt wt tr.i tour de laMepbolegri-
phiqtH. ftiefl se doan* oùeU DM id«
de la huit •ntbcuiiiite, el de la gree-
d w do tpedicl». Nuil* part
tMH »O «a» page l

p,,|1CUl i.rroe-t M «M *t II
impériale phetaffaphieeà«»ires»*i»efc
A oalM diiUtce, IM pbpieawBiaa d«
Sou.eratei al du Prtoideat da la ~
bUqaa uni
Weotei at TlnalM - et la Sert»
l'igliie

aïs
rend DM pu l'i

>>^pre~Bd~ûCortà
l'AicdaTrieaqthopMrr

» 1'egUaa ri

dre III, w
an* *4eon 4a cèaàmi

U trtUitaM et «mUra
puattnlal!

Vente à Librairie du Petit Bostùris

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

CqKMpoadant spécial, M. Jm.ES E;

AllfiNXKSIKAT <fr
: O «J» . . . un «n. !i© ff. 6 moi*, 1 a • :
JiUTKKS DÉPART •£* • » 12 -

FAIBIQTIOI DE CI6iREI, CISilETIES

Va. un
Cette brochow contient

ponr chaque «leur : la date
ia liragit. le iélaii da ion.
le montant A MdiMncc des
empans, U Uux dtrembour-
sentent, etr-, etc.

r i i i : • • . .iilimM
Franco par la p«l«

En Tn>wT~Aai Bureaux
du journal l e G m L a i ,
18, rue de PrOTence, Paris,
el chei tous Ira Libraires.

VIN deVIAL
Sic de Tiule (t Pkotrluta de oktu

4Unili

MAISON L,-N. MATTEI ET Gn

PRODUIÏîB R.ECOMMANDÉS :
Le Cédratlne. le • oeo plus ultra des liqueurs. > — L'A roaro Mattel, le meilleur des apéritib eeouua i oe j

t e Vin du Cap-Cone au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de Tin et de mare depuis «MO, • »ér» «eleoted. >

c Sirop» » Uroarilie, Orcnadlne. Orgeat, Otron, pur »uore.
Ogeretteg de toute» aortes, MU» eolle, faitea à la main et i la machine.

ClKarette» Egyptienne» à 50 centimes la boite. — L'wtcellent tàgare Mattel, le meilleur. * 10 eeutin
Le manieur des cigares i 10 centimes^

sans contredit le C I G A R E MATTI
Le demander dans tous les débita.

;iO quartier de (^ptnneile. DD
appartement ae sept pièce». —

ROMS DE L EXPOSITION

VE DE L'ÉPARGNE FïtANÇMSK. Fondée e
18, Ftu de Provence, — Paria

VIGNOBLES DE GlOVlCCHJ
HECOITF, DE 1»&

.S»ri«ne (Î OTM)

Hou vin de (able à 45 c. li
ï i t r e . _ Par futailles sur qa&ig
«i cenliiuea.

Pour tona renseignements,
s'adresser rue de l'Opéra, S, »
lace les magasins BartMSinu.

a l'boDDeor d'informer tu nom-
breose clientèle de Butin, qoa
•on cabinet&em ouvert tooa les
jours de 3 & M heures du ma-
tin et de 1 4 4 lifiorea et dntme
de .'après-midi, 17, boulevard
Faoli. ao 1er étage, «i deteo»
da Café Andre*ni.

EAll-DE-VIE Dfc M i«C
Exlra-fine, Vieille, da brandi PIIM de la CAu dOr

L. Geocges-Gornuia, I. Georgss et II. Br«ûot, succès I
Savigny-les-Beuine (Cta^l'Or)

Hrml* e\*p*mUeurtm mjamr te latrie •
•A8T1A — V t j t j f e ^ f e «%!%%%% — BABHA |

H.ihSS. Pierre «r..il

. 31 m. - CcbJ*'. i li. 3 a
in 30. — Udii.iaf U.i.r!kr U.

Silnla BUnbaih. na>«.

37 NOVEMBRE

I M Frimaire eo ta
,'instroclior primaire est obligatoire

isqu'à l'Age de treize an-. Il est tout
tare! qu'A partir (te ne! âge, où l'an
rend le plus, «.-Ile soit libre Eh
, pas du tout I l'our aller à l'école,
g treize ans, il tuul une permission

iut être refusr^. II y a \i une
i Bérieuse à la liberté de l'ins
a.

t fltat porte le filas grand tort à la
et la fait recaler d'un demi-

. C'est étrange que cela se pro-
pendaDt le progrès général de
;tion publique. Maia il faut re-
r qoe, si sur le continent l'Age

iie ans est an minimum raiBon-
eo Corse, il est insuffisant, A

i da 11 difficulté que les enfants
m a t t apprendra la langue Iran-
, qol « t pour eux puisque ans

.«étrangère. Lorsqu'il n'y avait pas
l'ècoleB publiques dans les villages, il

Hit de quelques leçons psrtica-
i poar commencer à lire la langue

Mlle, Mais, pour on enfant corse.
6 A one langue dooco, où chaque
• prononce. U belle langue de \
t et de tloroeille n'est pas bcde.

t pourquoi, on a reconnu la né-
ité d'envoyer le* enfants à l'école
|a'à an Age avancé.

s nos villages, l'enfant qui n'est
e Hflo doué, ou qui est néglige par
istitateor ou les parents, ne corn-
er, ce É comprendre la langue fran*

d qu'à treize ans, fl c'eal alors
lu'on te renvoie de i'écoto I

Dans les écoles <le garçons, on petit
autoriser A fréquenter la classe

es l'Age de qoiime an» ; mais il a us
s nombreuses écoles mixtes, flingues
r des inaMulrîcea, «elle autorisation
t interdite aux filles nom m* ani «ar-

çons. Pourquoi cette égalité qoi nj
pont pas exister dans la vfe? "Et puis-
qu'il faut un sacrilUe, pourquoi sacri-
fier à la fois les garçons et lee filles ?
L'instruction des filles peut être sul-
fUâftle .le ir<rii: •• qu'une «r.», co\,a
des garçons a besoin d'être plus dé-
veloppée, car, c'est A eux qu'incombera
U jilua grande responsabilité de la fa-
mille, et ilane strcut jamais tiop.irmés
pour la lutte de la vie.

Certes, la femme mérite d'être int.- i mU. Kt il n
truite pour profiter .le toutes ses fa- < mlâ ii'imcr
LÎUIIOS d'être humain, pour remplir son Saint-Thomas ,i'Aquin avait &i peu
duvuir 'te mère ttt pour bien montrer ,)e facilité ^u'il désespérait dé rit-n up-
à l'tiom ne qu'elle e t JI^HJ île respect, tneadre, lorsque l'eiâmple des gouttes
Mats on ne peut coinpaier on im;i»r- U'i-au. qui avaient ciauaé une pierre

celle de iïiom^ae, ce serait j par le teffl|JF, ranito^ son courage. Il

l*oo ajoaleacela la dlfScoite d'apprsa-
dre la langae française, il est facile de
se rendre compte dans quelle inégalité
se trouvent les enfant» corses, *i une
sage instruction ne vient corriger celte
mégaiilé. Vu Lia le devoir d'un buu gou-
vernement.

On peut citer plus d'un grautl homma
qui n'avait pas eettefacililôtrompenae.

Un connaît les combats célèbres que
livra Démosthène pom vamcie -es dé-

ne put jaraiis avoir l.i fa-

aller ctinlre l'miéi'Êt de U feuiin et le
tOQ8.

Le plus gran.1 m^l vien'. des écoles
inities, dirigée» p^r de» iiisniatricee.
I/ir»qn« les garguriH ont i|ni'iSd ans,
las institutrices ne peuvent IJIUS rece*
voir des jaunes hommes sur lesquels
elles n'ont plus d'autorité. Et plus
Uni, pua r corriger une instruction ina-
chevée, lea instilutrieen ne peuvent
faire une école d'à luîtes ni aux garçons
ni aux filles. L'égalité est complète.
Uaislm garçons sont sacrifié» !

Pour porltsr remôJe a cette aituatron,
on n'a qu'A placer les instituteurs & la
têt© des écoles mixtes, et, après l'âge
de treize ans, appliquer aux filles les
règlements qu'on lenr applique main-
tenant. Avant cet âge, on n'a pas i
craindre des «bas, ut on ne peut sou-
lever aucune objection sérieuse. Par
crainte d'an mal. tl ne faut pas tomber
dans an pira.

Lies raisons sont vraie* pour toute
la France et surtout pour U liorse, où
l'on a besoin de rester plus longtemps
à IV-cole.

Aujourd'hui, il n'y a qu<̂  les élèves
chez uni la facilité >toinr e, qui appren-
nent quelque chose ; mais la facilité
n'est qu'une partie de l'intelligence et
ce n'est paa la meilleure. Nous dirons,
en faveur de notre thèse, que la faci-
lite n'est pas, en général, une qualité <
corne ni 'les penples ilu Midi, où une |
certaine lenteur de la penséd acconj-
pjgr.e forcément la paresse du corps,
[>ro toile par la eh a'en r dn climat. Ki

du .ne Unît *(
vingt-huit
de devenir le ulus grand écn
temps.

J. S. Rooa?6du nd fut pas trouvé as-
sez intelligent pour taire un simple
piètre, lui-même ne reconnut son ta-
lent qu'après trente ans, et ii arriva a
èiiL1 l'un 'les hommes les plus illustres
de ton siècle

Dans la position actuelle de U Corse,
c<:* grand a nommes seraient mis A la
pot te de l'école I

Noua n« gommas pas partisan, selon
le» idées de l'époque, d'une instruc-
tion exagérée qui donnerait aux habi-
tants de U campagne tîes goûts qu'ils
ne doivent pas avoir dans l'intérêt gé-
néral. C'est avant tout l'agriculture
qu'il but leur faire aimer. Hais ici nous
noua trouvons en face d'à ne lamenta-
ble insuffisance. Il y a un fait d'nne
triste éloquence et que nous som-
mes prêt À prouvt r, c'e&t l'ignorance |
d'un* grande partie <lea jennes gens >
jai ont quitté l'école après l'âge règle-
nen taire.

L'égalité, pr^clièe par l'Evangile, nro :
•Umôe par la Révolution et sanction- '
née par le Coie

H W'BB Coree, arao U même intelli-
gence, périt ne pas comprendre la lan-
gue de sa patiie î

Voilft l'injustice contre laquelle nous
noua élevon-i avec toutes ie» forces <ïa
nuïro ÙM6 ' NDUS ne voûtons pas cjue
l'ancienne Ourse héroïque devienne un
peuple d'ignorants !

f"e sont les règlemeuta qui sont U
cause d« tout le mal : le remède est
dans leur changement.

Aussi, nous ne cesserons de te ré-
péter avec la logique et tout Y Esprit
des lois île Montesquieu : tl un pay*
exceptionnel, il faut des lois en rappot t
avec l't nature du pays

Nous faisons appel nu concoure da
! nos repn'sentinti* et nous sapptions
j \l. !t- Vioe-Recteur te la Corse et M.

pas ! le Ministre de l'instructinn publique
ti de son i île permettre la liberté de l'école, (U

| place r dôà instituteurs a la tète des
i école» mixtes, et d'or tonner partout

•Hrt cours i'^dullea. Ce sont trois me-
sures qui s'imposent, ni l'un ne veut
condamner U Corse a l'ignor.mce !

AUGUSTE CLKWKNT.

UK NUS DÉPUTÉS
Scrutin sur la priorité en favmtr de

l'ordre dn jour tî* M. Gustave Uam-
bert, dans l'interpellation de M. Mirman.

Cet ordre dn jour est ainsi conçu :
• l-a Chambre, résoloe k reprendre

par one politique *»iclusiveinent répu-
blicaine la défense des droits de l'Etat
actuellement méconnus, passe A l'ordre
du jonr. •

Nombre des votante. . - 536
M.johlé absolue . . . . 369

Pour 22fi
i Conire 307
' La lihambre des députés n'a pas

ilopte.
Ont voté pour, \IM. C.avini Sébas-

ane j tien, l.uce de C
Km manuel

i ,
bonne chose ; mais on ne doit abuser i Ont voté contre, MM.
de rien ; il oe suffit pa& de f.ure dn Arène, C.avioi Antoine,
l'égalité: il faut qu'elle soit juste. | M Oeccalrii n'* pas pris part au vote.
L'^alile entre les garçons et lee filles j a*V

>st pas sout<;nabie ; d>- mftrae. Vèga- Srrniin *nr l'or tri* lu jour .le M.
Il té entie un département du Nord et i Dételle, accepté par le gouvernement.
la l>r»6 devient de l'inégalité, qui j Cet ordre du jour est ainsi c<)iicu :
f.tit qo'on habitant dn Nord est Instruit t La Chambre, approuvant le» t\ë-

OU I'BTIT BASTIAIS

^ t ^ — C J h l ^ L ULIIEIH DE RÉVERBÈRES
ftr MIMS CDMMINS

DistiUerie J.-.U. BLANQm Fils, Fondée en 11
QUATRE DIPLOMES D'HONNEUR. — VINGT-OUT MIÏDAIIXBS

- Km « n 1 dil »

Vnn in rtdactmtn }*r*U,
MtTTHIPl O O K I I I » ,

1 ̂ tiJL ImnrlaMWte CHUsatar.

AMARA BLANQU
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers k Bitters connus

et également le piui rqxmdu t le plue apprtaé dont toute la Cùrm

! éelaGRANDE t\M CH MPAGM ClÂm S I w A C à î i MlilCMÎlBe, nptrt. dinde Je h I
' ÊK$pv¥»emtmwÊt A mmmzim» M» V* CM A * ATTt

I
taa t la .m l'nrti»

|

!s Wllll.
€*» m I.

- U I »J« *.!«. B»l», «> «
U lt a » n I H

Ilil,

I »
» » taiér—DUt l«il

I kt miel m'Il* <MrckM( "«• I" •«"• ««
I «»M. H* U " • m*f»k, «.l.dtoi»

- 1, H »— >

l'. K ..

j#tr,e Me n cm iwnl«rl? ..u «IM-MU» <l̂
,if »in< Gerty el Truetn:» t'Uni T«e O'MI pi
I* titllim ci rulrnii* prntefi*or Ai 11 petite fil
lllblfl ei akimiannft*. U ) p«MIian* ton! irai i U
reaverfie*. True i tm wir aiUqve d« pin'jtte ;
• i .|Bne«r i>n MI allée H II n« P*U mtr.t pln«
urrjHr MSl. I» r«w« l»ol l« .<><* ***** *o r n n

fj«lMll, oo u r l# «ieai banc, lonqv'il o'wi (•**
dehnr» l»c pfom*n*r ne t Gwtj. L»peili#*triii-
gisn, IJ Mo»« ofphéllne qal, i fépoqnB rie

e [ ,
M lai p*r« «t m**r, M rt»i miloteninl Ilss 4*
iMndamttar; «II* ••' ifewnn* l« » s * m H I»
cocMUiît-i ia riaKIWil. Itaram le* qaatre on
cinq m i qa'll * culil*é r«i< Dur Irifiilr. «le
* * M I fonlli*e ( « r le l.mfrt «A II »««tl UiWe 1
M M loor m où rtle pwrrall f t « w*n bàion 1»
T M I U M M ; M, q«od « i«n|M «*i >rn*«, t'nci-i-
dlrt M«i>Al, «fl« * ' m lroa««e t^f» i rftpflmln i

PaliU, mtJrt, pleine . IVJrtr , rowow
m, aile a crpandint U Ion» M !• paraé-
<f«M femme ; <lo mt'ln » KM t* Ci.^l*

.-m.We, la
N'ieba 1 Mr«lr **» premier m non n»li*ur iml.

™ r , i i-ftti dm M, lo»|<rars Ml«nti«« * ««
H I » , •: L u m i onmwc i>" mlrtr* «ni fo.le

ptittioil qu'elle d«t«a.trii( p*>r lai, I* btnèdic. ,
lion *tMble di- Dica tar e-Me <«rr«, H mmiire .
qui é !«if« n* ArtiMtn j^rs « qui fép*od 11 .
jule lafque iyf IF ch«r»;r>

nV
a ai fnembrM lie Trn-,
*pirfn- M sereins

tile m i l b(i«T>««en)eni
i<|ailleiiilHlf|teiicr. San ,

j.fiuf Teai-, on .H>uf >ii çtre'if
•n kl ; UMtft KM |icn«**-
fendre hfurem, .te on.ln^ p-

|i n'j tvait pas 'ongleiCDH <
Le matin ilont m

Dlni rtwii 11 a**il (fHijnors recon
l'tmaor, et en qaltl mellilt un
qae, m^me d*ni utie ,-énibie ép
uit de dire a«e- on* HtU*r̂  «Mi

— Ti tolonlé i<>tl f*iie, cl nnn

ilnt^nim itll* nnl l
: <Ue qmelie TITIII

H>- l'ocrapiiml •!« la
p-r .•[ Je réjouir «et

n q i il m éiai! ilnti.
K te p«tlBT,il ne l'éul-
Irun licaU q u cru-
*Tn» Kli.,1. Ouelq , .

e et M jeun*
U!• pairniM et i» •it*outin*nt Je C T J , '•' 't

qt*ell«< ne Cftfltfireniieal p*t le* 4i*«tiriai At s 'H
tant aliMDI H r*COflii*l*#»rU ; c'r* q(t'«ll«« ne

**-W tpprt«i#f I-IUDMW •»« *'»«r l«r»"»p '•
r (t# «Mlleti 4 ton »MI «mi. & rHU q>l
•«•fi J« m*rclnr • » « la ( « « M p«n JH*M

M M*alt p i où Gerff fitmii M DM-'<-. Kiir M
fur fctwrn** ri on lai t»Jr dli qu* t* <« i* ma
btl», aa'Htocdi plamta il *«* »*lH *• »• t. ..[M
da plaindra oMvtaii'M, n'ifMtjtmiM «a k t«-ar
rcttplt d'an* n'Nlac itn» plw «obMei pis* •)**
DM hw-Rjo'-Me nm'mM **+* o'K'iHi t* ir«mh'«iil

Mlurd pt>aj# »flf »i>n bi*«.
Le «.otHle eiWfwar uV*M o l » rten y««c Mtf.

é-oulé qoe Icn- mm fii.
lonrde »tfl cllon ••!<( lr.jp
lemp* aapara*«m •) « m * » p
pm; nd« I' *rait aa roniiauer «es Inaction* e;
•M trinni, j«iq«'i un joor da oMrit de jatn, PU
Genj, ao euirani dim U rhitabra, ironn, I M
Er3r,!£.;«rprtsc,^i:!é:-:; »^ai« U ^ M U , bien
que Ibeur* où il »«n I hib.iq.le fa fe leier (d:
r>aMie depuis iôc^eam» E le s ' i^f^n» du lil,
•dm»* )• parole a flmi. Mita l'iMffal qu'il
•«ait !'»r loiii i.i>|u ur «i qa'il ne poavalt p i»
r*(inn lr« i «M qur*>lAii. Pleine J'eflroi, elle
eoorui ipprier naiiireu Su Un»». 0 i 6< vaair sn
médwln qai reconnut l«« ^Tn^Ontef d'ane
parilysi». « qni. diim.i quetqo* temps, mljpnt
q«* la ro>litw n«M terminal lj(alem«nt. On^n-
dtM ïra« M laritt p>« J ^Ilef raiadi, rtezmtrt |*
ptrek, ei, *• bMt a uns o« i^n M m un**, m

de fofCM pa«r latr-qa l a v t « *»ec I"».|i-
tljtlj.

I.- i.i. .<! -
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ciarationa du gouvernement et comp-

tant sur sa fer m fits [our faire respec-

ter les droits de l'Etat, pages a l'ordre

du jour. •

Nombre de votants . . . 530

M a j o r i t é a b s o l u e . . . . 2 6 1
Pour .'adoptinn . . 306
Contre 214

La Chambre des dépotés a adi
Out voté ponr. MM. Emmanuel

Arène, Gavioi Antoine
Ont voté contre, MM. Gavini Sébas-

tien, Luce de Casabi
U. Ceccaldi n'a pas pris part aa vote

. %
Scrutin sur la disposition addition-

nelle de M. Mirraan a l'ordre da jour
de M. Develle.

Cette disposition additionnelle qi_.
a été repoussôe par le gouvernement
est ainsi conçue :

« La Chambre, convaincue que ___
membres de l'enseignement sauraient
garder dans leurs congrès et associa-
tions ^roiess.oanels la réserve et la
dignité nécessaires à toute bonne ad-
ministration républicaine, passe
l'ordre du jonr. >

Nombre des votants
Majorité absolue .

Pour l'adoption
Contre . . .

La Chambr.
adopté.

Ont voté poar, MM. Gavini Sébas-
tien. Lues de Casablanca.

LJOBMU fc TO at la q«wéU Oteéiila fc MO

hrmetia présenta aL'action du Uei
• 1(178.

On sonnent aux totiooa da ton It. d* 1»
Socié i lonoAra fnoeo-t million ne, aott kn wègi
•Mial. 39 ru« L* bruyère, «oit t la ntaqua
da l'Oueat jjl»ea du Hlrra, ou aooor* dtMi UU
K»v«r,-li4n. tJatlieJlier et C« 1 Paria, an *arMDt
OU fr. Uea tiuca rjpparltrûQt un latérfiflia da
5 fr et recevront un dividende cemplanMaUir*
aur la* baneâcca aociaut. En outra laar n n -
bonnement par tirage» inoMatriela «M guwati
par la Capitalisation.

Un a da m»riju«r J» protrr»Hjoa d<* nada-
m»a» de la New Uidaa qui a produit, la mois
dmiar, 2.190 occaa dor eoatr* 1.533 »o dap-
tembr», Les derme te» nouvel lu qui noua
pamani.

465
233

mettent de

formaté* sur les Cbamins

Les Tripots
Bailla, la 16 flovrinbrc 1896.

Monsieur le D<r«o«ur du Petit BattiaU,
relata ihnc |-UD da* donnera ouatroa dit

Paît Manatiau ceci :

• •! . T...,eiimaiit<*ir«ilepolic«, i ibaare*
Mlr luni-hiar, KCom(.iBfi^ d'un igenr de la

paix, a opéré •(•« ilescenie dana une luiaoo da
Jaa. Oii pononnu dont unefomntt, éuieai atu
blé» et joujieni de l'irgesl. M. T . . . a
DJM aaiska iar I M jeoi M le mobilier. La lento.
der, in* da 32 aaa, . été aferoné i U dù

pages nocturne* commis par l'homme,
ce n'est pus pour tolérer ceux des ani
maux & crête.

Entre voisina qai se respectent, l'in
terventioa de la police est inutile. Voilà
pourquoi nous nous adreBBon» direc-
tement aui Intéressés, persuadé que
nous n'aurons pas besoin dn glaive dtt
la loi pour ta faire rest-cclcr.

Un anti cocoriquiste.

Ponaloas de Retrait*

Les pensions de retraitai dta person-
D M ci-après dénommées ont été Uqoi-

d'AaBallj Julien, fn.a.i.re pléol priai tUlre,
37 «tu 5 œola JJ iM-e-lew. .'«aslon •«•cjoBb-
iinca da «0 jalilei 18'.>6, 8.000 frinci.

Aoiou Lurent, capiuine, 34 »II*4> mola 16
jtws da wtittt. PeM.oa arae jiwUfuc* 4a
1 oclobf* 1896, 3.550 (r.nc*.

Griffon. Domiulqirt, c»|Hl«Jn*, 17 »ni G noii
16 joara 4e uenicea. Veoiioa *nc joniMauea da
» ocio&rt ltWÛ, 3.200 fraou.

Petite Gazette
173

des députés n'a pas | j , dWiwd MWJT .11., r»ik« « pwrr».i pu

i ton lour foira <1e» liaicentM rlana l«(

(fejiB qui pallulrDIi

Ont voté contre, MM. Emmanuel
Arène, Gavini Antoine.

H. Ceccaldi n'a pas pris part su vote.

Contre le Banditisme
Lu lahénnl-i «u Comité dea Pairirtu leadint

i la iupprejilon ,ia tunJu.ime en Corse
.n'orali qu'une demie me réunion tari I I M J,
l'MuMe.tille dimanche, 22 im tonna
8 hanrci da aoir.

H. Oliomanl a I* ragrei d« a* pouvoir «M
«IPOMT Ici i loaiea laa penonae* qui I» dé
rjjwi, «aa ld*w lur laa œworef à prandra M
ne d'trrtttf 1 la Hf-preulon du baodlilin*. Il
pria laaiaB.iMD( loai I f h imnrW de bien da i
loli Mea l'mocler à loi pour on* œutra a Mai

ici, ce D'an pas la

Ici; jtf(lm« que noira ualhaurnito
doit itn, da ca edié-ii, an pragrês aur Utrte
U jw «MI «Otré an ple-a Uni nos nuearj, «I
H H faitpaa l.me d< tailler un bac en plein
iar •«• pUcu pabllquea, dus lu i^me*, e'i

l'ai pu âenuiBérer Ira nnabreoi me.
qui a* comnieilanl daoa l«* trip<.U • qu'il me
•affite d. dire qmt IOBI lea oUia qui ont Ir

BOT d'; «nirar. *ooi dépoalllâa de la btHm
. CM acaadales danalwt ntMt «ne bonna

Wi pow toai*

Tapage nooturne
\ IM. les propriétaires et locataires

des maison a situées a l'eitrôraité s-o
périeure de la roe de l'Opéri et dL

i i^ in i . âw .MnuNBimJ , • . , „ . „ , „ , boulevard Paoli sont priés de vouloir

b, ,™,d- , . « ! . « d. I. . . , « . ! , . . » I. « - Ci«n"f»» ""Clurnss qu'ils .nlreuen-
Dsnt dana Isars cours et sar lears
balcons.

Les cocoricos par trop sonorss et
répétés qun ces arliBtes emplainés
poussent pendant toute la nuit soût
ans canne d'insomnie, partant de soof-
Irance, ponr les voisina qni ont leur
chambre 4 cooeher do colé des cours.

Personnellement, il ne m'esl plus
permis de dormir la nuit a cause de
ce bruyant voisinage.

Il est bon pointant qoe l'on sa sou-
ne que si les règlements de notice

, de la lilé^aphie, de )• nirlf jllofl
ri|>«iiéea aatrtloia dea utopifi, mal
•KMjtHiri d-uillea réjllié*.

Bulletin, Finameiy
Pana, le il Karembre tlW.

narchs e*( («ffêrêiociit plue faiDIa aur lea
Bl l ^ r H a i t l * *!• LH f H A n r u i^a* • «« K^M A * U% H m

Jjo e-infli ne t loi ,7 , le 3 4/1 «0 fléchit à

* de CréMit a oma
dit Kooi-ûr rc t i i n

mptoif Nitioml
O

• an 11 .lovtasas

Disparu an mer

inscm d
Hirtin VineeDt-Sylvet
i embarqua sur le b

L'buite de foie de Morue riarge, •
brée. eitraite d;s Toies frais de lin
est. importée directement de [

V U pbarmaoie Marcaatetti.

Défense moUls

7k»™ id«ai 10-3;I
«i* . 4 , n « d a > D l r .
•a, + l i l l ; «loi™, + IOO.

' " « h , - 7 l a n da m.0o. lu • > .
• M . m m . ; 6 bar» da • » , 150 a ,

Col. — 9 b. da a u , u. lilble.
4 h. dn loir, ». filUe.

Blat daetal, l'Iotieui.
But da la mar, belle.
Haalaitr d«o ami : mailn, + 0.GO; soir. + O.li*
Plurioaiiln, i 9 aaarei da maUa : 0.OUI.

a*W

Douanes
M. Piltion, capitaine des douanes à

Battis, est promu à une classe supé-
rieure, et son traitement porté de 2.700
à 3.000 francs.

Nos exportations

Notre halle est assez mal approvi-
ioonee depnia quelque jonrs, cels

tient A ce qa« tous les envois des
étangs de Biglglia, Diana, Urbino,
Palo, sool eipediés s Marseille el Nice.

Ctaaqne paquebot en emporta 50 & 70
paniers.

Les langoustes de la Corsa maintien-
nent leurs prix snr les marebes dn
continent : %'G a 2,50 le kilo, le» pe-
tites, « 1,80 à 2 fr. les grandes.

Ce n'est qu'A partir du 1er décembre
lue commença réellement l'ezportation
la gibier. Sur noire marché le prix

des perdrix varia entre 1 fr. 40 et 1
'•. 60.

aN
Nouvelles maritimes

H. le lieutenant de vaisseau
débarque du 1 errait, et prend la c
mandement do torpilleur Co»
Ctainj, de I I défense mobile da U C

— M. renseigne de vaisseau I _.
nier embarque comme officier en i
cond sor le Capitain* Clumg à Is i
•lu 13 novembre.

Rectification

Le sauvetage que Doua avons w ,
giatré hier n'a pas été opért par l'es
barcation des pilotes, mais bien pj
le bateau de p«cbe .Varie, patron Ftu
ceschi Jean, ancien premier prud'hw
me, faisant partie de L'équipage d
canot de sauvetage.

Snr l'embarcation avaient pris |
le jeune msulot pecbeur Humi 11
pbael, le novici Raibaldi Jean-Bapli
et le mousse Solati Jean-Bapuste.

C'est A ces qnatre vaillants m.
qoe revient l'honneur d'atroir rat
i terre les deux persoDoee qoi i
taient la barque en dètroeeo.

H. Albertaecl a obtenu le grade 1
capitaine aa long-ooara à la inite i
eiamens «jui ont ea lien t Paru.

A
Société des Officitrs en retraite

« » les membre* de u Société ! . .
ternella des officiers « retraite m l
priés d'aaaiater i l'aasoiDbtée | é D M l |
qui a ira lieu le 25 novembra, 4 ] b w l
res, daoa nue dea sallca de l'Hôtel àl
Ville.

Cl PrtMmt,Colooti Gl

Le matelot vétéran OlUvioli, dn port
de Toulon, a obteoo l'un dea prix
d'Hénin attribnés au 5e arrondiesemenl
maritime.

Au Port
La goélette Italienne Fortauia, cape

laine Cermolese, est arrivée bier w
lest, venant de Naples, pour charjST
d'anguilles.

— U tartane italienne Ametnlt, ca-
pitaine Guidi, eat srrivte bier, 4 qualn
beures du soir, en relâche, aur lea,
venant de Viareggio.

- Le brlckitoelelte français Harie

Août, t

pte«ealil<
l

!*• rx, |
«"titlenr iù\ trop grande, Girt; as

aiSée, tiibillée «[ \ i
» qai, i ton lato, «

ie. K<le proHutl orJtotirerDeai da celle
pi ur lïire Inaiea lea pelllea

fp, afla de ne paa être ibllffée
(ta HKtir eo-ori- el de <jlai:r Troc >eol A

I)an< la rir. «<m-<- dam il •< q lettlo >, Wil-
(,<• let •><•£ MD «K •* jo^d i U bottUqi» où Gerlj
faital' IM pfDt|.io«'. M qui éuit le but da lear
eoarw. hçTti*H>U f i Trae taamnéimnt aina,
•I en clripea fera le qmi, Un lu que (i«f j l'a?-
prorhati du coranluir poar la Ire t«j a^hili néeee-
olrM au Jiaer. Kl le ptii an mô ceJi» d* «*>•.
jeta on eoe? d «il d'eone nr qaeiqflM léf aum*
de pnejeur, m«* l'en déloerat e» MMifriraai.
Elle ien.ii a la main le pecii aec qil naleealt
loti iMr •ttmt; c'é'iri vit qui eo svatl le farda
dapntt q«elq>«x aeraaiœe, et It cammenpaii i
de*mlf Wen P|;rr: âi«t aiTati-etl« qn'U élalt
liwdle de penter i t « eaiha to(« ejie l'eacl*
TrM«laMlî li'.i.

— Combien 1J fiante? deoMBda-t-aHe an
b«4KMr, qm !'enveloppait dto* da r>«Her.

La aomeM ae'il répe«*i éul- fen patioa, al pe- ,
Me i?ee G*nj tel r"*a A> croire «•'« afeêt m i
«ta a •* bnvna O« It <t»ot M petwéi, et ftH aa.

e»di»l I. « • « , , , 1/ „ p«ocbl , . , .

deMM le comptoir el lui leminda i ion bifM

Î C "* " "' "*"""" **" P"«» » »•
— Toaia up«ca 1e noarrliara aalaa a dk la

"*latl[i. replia.. Grri,.
- KiW. qee ,na aa my.i pi, , n j « ^ m

poli lat lenleai plahilr ? J'Bn il dVie*lleoti qal
m , , « de

a «a II le, « .„ , , ,
, , , ^

balaïaaa, al (a a a M u tli.nle daaa*u w L
pialer.

— Js tsaa n i u l i a raomiiiliia.la, «i
" » j j l . " ™ • " » » • to. peMtapdal
- Ma.1 »k.r Jera» „ « m , de la .» , .
El il M Icmrai «ara aaa aalra pradqaa ,1 *h«-

Mot aM Carty crai qa'li H eajail pai la roaie
«al lai «ootali . . « „ , . „ ,_ , . , „ . b ™ "

t. ctutt en bien br*w bonne qu. ntvtm' i
cher M lelM B«r1. '

T«e, e«i .« I I n «celle* eppét». fl, „ , „ „ . '
déHdeM, al, aprée i w r bit* LBarri .1 ,>„ l l ) r

• I I 4ÊM een (aahnti.

— : — Oncto lit*, . ad mita £nllj I eelM
tbére allai -|al >l«oi nom tofr !

— Uae le bon Dieu «'iai donoe ai UaMicrtNi,
•M ebèfa deatolMIla I du Traa en t'efloifant dfl
•a kner al de rair» quelque! pai ee-deuai d'aile

- «a nn M p... n«daa>i Hmi, j. n ,
m anpplie, i'»cna tiaiIlT, dam rorallle nue irait
d«rlné ce m.u.e,,,,,,,. |) ' ,p,j, „ , „ Qmj „,.
dli, j'ai ban pair qaa irai » la paiaaiea pai

I""Z'°°""™" """G é n '^ *

alnlea. Lnaqaa g»l l , l'.,,,, ^.grfa, Trae |
saWI laeraa. nra ala. Qaal anear il r i " *
dana aaa retanl I Gatj aa TasMa lasMa.

— >us Eall], rapeodii Traa, il «Ml M -

Ella >. oli i , M de 1.1, i.| pri, u a»ta, a.
F " aairao.dimlraaiaal eut. « menai cas).
"an «la IrsaïUa I.

- »b I «*• E.II, I dll T , . , j , „. . . i . »,.,

I. d«»*e loi., k, S * , . O T „ . , « ^ , „ , p
w .

laanaal, M ja a. raalaral plaa lo^aaipi W-

-GaaMe. ie «fe <l»aj(aa. d. a'.Hlr rtal

•UM boemaM, M me l'a dll aaa*ll« qm',1 tm re
*«« J-al tftj* fmodé M» , petji, éleertie, aa.

mol 1 ce tvfmt. j

' • * • *

j
»rait Mm dd m'ètt\ti j

Cerij M le ail upret da Caeieaill la Tr»*, tfeit !

>'éiw()a« on alla «ail al
•la, j'étale Usa Ma u. _

ami laariaadrallalrtal t e l jaaa|iasiB«|iB. a
olori, islaa Eaulj, aaa la Saajaaar a'atMa< I
Binai, a^a eaa mtmm aanu alaa» eBanaNW s r I
Mal aaar a a , aaa eaa aatHaa ah«a» liliJiasal •
• a ^ r f l L ^ iflffjBI ^afelau i^^ajMbs) ^ - - m . , -a -T-*

^^" - - ^r^9 a w a ^ l̂ aastâ Baj l̂̂ apj B^BBlIlaWp *w ^•••T

la I"" . ja aanaanls aann« aw ea biUa haï.
" - — " ••• • - " r '
aoe eatae, al aaa paaaeai 1 aaa pa-aee.

- Ot I aaa oacla, m Gstt,, i , e^ral i Ma
Usa daeaaiaia. Ja aoaidrak mai nedre u I—
at la aaalé I

- h k. aal. Uaa, t M , . „ ( „ , , . * panai
a. la paai aa ea Knsit Vaaa M'aiM e»ae al
an laal ailaai qaa la lana da cacat. M . a *
Banlr. ajoaU-MI aa .a laanaal da aaataaa m
la jeaaa avaajilf, c'aat eaaa cm aaaa éaeaoi " -

— * Mai le U n a>t< e>ae Jaakaem

(7»a»-.)

i«, capiuine Part, Mt anrlvé hier
b»gà de pélrole, veoint d'A

gofilatte UanToHy, _w r .
est tomba & la mer dé la vergue _
lundi, entre le cap Bénal el I I H M
Levant.

Malgré leB recherchée IQB plus n.IIH
tieuses, le corps de ce malbenreui o
pu être retrouvé.

Pharmacie Marcantetti

£ 'ouv$lUss à la main
— Moi, déclarait l'autre joor un bom

.rriri, devenu rapidement fur
us, ja StliB veau à Pau» HVW; de la
Lie d«o» me» sftbo».

r — C'eit vi ut, marmore an nodiieu
ardt1- le» sabols, mais il a mi» le

sur la paille.

BOURSE DE PARIS
16 Ne*. — 11 Moi

e S p. 0 0 andeaj. . 103.50 — 10*.5U
3 p. 0 0 •oaorta . 100.75 _ 100.70
« f l 0/0 . 105.*) - 1U6 1

ftomiintioiis a n s les Fiuaiices
M. Augustia PoU, receveur

[particulier des fia^aced k Bou-
ae-Bur-Uer, est oommé

Isorier-paycar général de la
Corrèze.

Conseil des Ministres
Les minulrps se soDt rénois

I ce malio, à l'Elysée,aous la pré*
I sideace de M. Félix Faore.

k\e» fu»Uem» eUf pmtx
Le garde des sceaux • entre-

tenu le conseil de la proposi-
tion sur la compétence des ju
tices de paix, dont la discussion
eat inacriie i L'ordre du jour do
Séoal.

stm 0rètm slr la Jmrte
Le mioistre des travaux pa-

blioa a communiqué les doco-
maola qni loi sont parrains
»ar U grève de la Jaase.

EN ITALIE
La Paix avec le Dlégut

La roi a autorisé la ratifica-
tion du traite de paix cooelu
avec le Négus.

Le gouvernement a autorisé
psr dépêche le major Nerazziui
à communiquer la ntiticatioD à
Meiiélik

Le parlement eat convoqué
pour le 30 novembre.

A
Le roi d'Italie a ajresaé uo

élé gramme an Négus ponr lai
manifester sa satisfaction au
sujet de la concLosioa de la
paix ; il espère qu'elle sera
perpétuelle et le remercie de
•t pensée délicate qu'il • eu de
fêter ainsi le jour de la nais-
sance de la reine Marguerite.

LE PARLEMENT
SÉNAT

PrHUnâîTÛ. LOOBIT
U titsxx tu ouverte a 3 heures.
H. Barrière). Ton dea secrétaire»

oonn» lecture du procea-verbal de la
•eau» iVhler, qui est adopté.

La Compétence
des Juges de paix

Suite de la tre délibération a or la
proposition de loi de M. Godin, relative
a la compétence des jugos de paix.

Après lea observation:} de M. Grivart
ni lu réponse 4u rapporteor, le SéOftt
adopta sana inodificaliona la proposi*
lion de loi.

Séaoce jeudi.

Chambre des Députés
da M. 1 SSON.

La séance eat ouverte k 3 heures.
M. Heory Cochin, I'QD d«s sécrétai-

raa, donne leclnre da procta-verbal de
la aeaace d'hier, qui est adopté.

Let produite agricoles
M. de Uonlfort adresse aae queation

I M. le ministre des travaux publics aa
sujet de l'iaaotBBance da matériel de
la Compagnie des chemina da 1er de
l'Ouest pour le transport des produits
agricoles.

L'orateur établit qoe la Compagnie
de COneèt n'est pas en mesure d'eRec-
luer régolitiretnent ces transporte, el
qu'il ea résulte de grands mécomptes
pour les expéditionnaires.

M . B a r t M i i x
appuie ces observatioo».

Le min ie t re
des t ravaux publ ics

répond qa'il a pris toutes les mesures
pour remédier a l'inconvénient grave
qni vient d'ôtre aignalA, et il espère
qu'il ne se reproduira plua.

L'Election du Sénat
Suite de la Ire délibération aor les

propositions de loi de M. Maurice Fsura,
tendant A la nomination des sénateurs
par le suffrage aoivereel, et de H. Gail-
leiDet.relaUveàl'élecliondeafténateuri.

La dlaciualOD l'oonvaor l'artlela 1er.
Lea amendameota de MU. Jumel,

Dubois el Dnke sont réponses.
Les article* i et 3 sont adopté*.
L'ensemble d * U proposition estadop*

tée par 297 contre 238.

iDlerptllaiiOD Joirlas
U. Joordin demaode a interpeller la

gouvernement SOT l'altitude qu'il comp-
te prendre devant le Sénat dans la dis-
cussion do projet de loi qui rienf
d'être adopté par la Chair, bre.

Le président du] conseil accepte la
discussion immédiate de cette inter-
pellation.

M . J o a r d a n
soutient que le cabinet a le devoir de
défendre éoergiquement devant le Se*
nat le projet qui vient d'être roté si
nettement par la Chambre.

I * p rés iden t d a oonsell
répond qu'il eiposera loyalement lea
argaments développés par M. TrouiUot
et qu'il cherchera avec le Sénat mie
transaction convenable. (Brait).

M . M i l l e r a u d
dit qoe la Chambre a pris partie cou
tre les objections apportées dana cette
discussion par le gouvernement, et
qo'il importe de savoir si le gouverne-
ment soutiendra on combattra le pro-
jet de loi qui rient d'ître volé devant
leSeoat.

Plusieurs membres demandent l'or-
dre do jour pur et simple.

Le scrutin est ouvert.
Nombre de votants . . , 55Û
Majorité absolue . . . . 377

Pour L'adoptioo . . 311
Contre Mt

La Cbambre dea dépotes a adopté.
(Applaudissements répété» aacentre.)
Sauce demain.

ÉTAT CIVIL

HSniO\U\.IIAM
• l'bHaedr uVikfornat ta diatrtM» qu'il a ooMrt
aa Cala au pobJie, >iM rw N.polÉoo. i eôM da
»oa buroiu du tabu. «ngi* d** ni«( Hiot e. Ni-
polaoa, «à U »• ! • dw visa a* fart M gra* *t aa
Mail Oa 7 Irt-oirri d«a

Wimm miMrimment mmtmrels
L M fiaa d« tat>U d« 3»rt«. a> «awlront i

0,10, 0,50, el 0,60 U lit™. M I M l'lg>. Le» Tin»
Min» w» du Lap, à partit da 0,6D jmqu'à t ,00,
•t U fia da draaari da %<H> »»,M >• >MuUillee>-
chrtéa La. Tina d« B«rd.*ul » partir da 0,80 la
Ur. ( u . a T«r.) juaqu'a 4.10 la boulaille caeha-
Ua da 3|i

A ebtè da cali aa j troutera d«t lii» CKf.«téa
à» BoorfORna (dm Vongaat), ta.ÎKm U«ha at
fil*. d« Mareurea, dn •eaaoM, d«i Hom.rd U
d - Ch.roWlm, aini qw dta âaiat-Julian, A*
H*d«c rt d*i iiiot-KiU|)h«, dai Malaga, M«-
dtr«, ProAligOiO, CM* SaupiMS, Haut-SiiilM-
Bf, ChaMia «I daa *>M di Champagaa de lautM
iiiiiqu<-i. dea ciin-da-*» 4» *ia *t da m " a
partir da t fr. la lilf* [ M M *«rre> jntqo'i 5 h.
la tMMiUillR «ehalé*. tha rhum* d'tricitM, co-
«o«ca fia* Chinpagaa at touUa aarlaa i* bornât

! ATTELAGE A VENPRK
JoiiiJi 19 novembre, k 10 hecres I.J

matin, il sera procédé sur la plane Si»i . t
Nicolas à lavent» aux enclièrus ptl>>!i-
<\nee d'an cheval avec tiarruis et d'ti'u
voitaro (utiarrette anglaise), appïv l:-
nant à M. te ct.eE d'escadron >iv £*"-

mené, le tout ensemble oc séparô-
meut, t>ur misea a pris: cheval SO0
francs, vo.tnra 400 francs, oa voito[«
el chetai 1,200, au eu ut plant.

q
ga .« .n i dana « . m . M

tbr de M pat lira iramp*

"" , 1- P»Ui« p*ntetra
r la qualiU dta prfr-

O S I H C de Wrévmymmee
Poar ficilli*r l'Ëpirsne pmf la C»pltallS*tioB

par la Can alita lion dM 'Japtlaui
et de IJ tVi>pn*l* foncière

VtèÊidtnt û Honneur : M. ht U»«W *> BRDC, DU»
DB ItraiGsino, aadea Hldlitn ch*n* d'afljire«
à Par», G. C. * aie.

Sityê Social : iSO, Bm La/agette. Pari$

A)
JM
LaU
FranM.
Lnrvt ;

.
8)
at BJ*lt
bpoai-
CrUi*

Uaat «a «aplul la .OO0
i •>• *cim» fratniU da nn Ban t
U garuti p»w la Crédit r»a«Ur d«

anaorlptlin : 3 fr — Pris êw
r T iMn al* > fr par « .a .

LIVRf T D'ÉPARGNE (Série
i t u M i i aaatUl «• 1.000 fr. et ttonna
«ilaaa antalta le : ua Ssa a Ut i te r

H u l M b l i fraaaa. garaalU p«r

^ ï a lu .«Ktipttom L 10 fr, - Prix (•<<

LIVRET U'ÊPARGNK (Série C)
l u i l i i l MJ4L.1 à» l.m fr sHi*r.n..l draH
rwimm flT«UiU da an I n a LftU A» rbpaal-

MB*« a l+*é» la f r N W t t u I M . Uta
. twantla par la CrtVHt Faa«i*r d* Fraaoa

b*** raiaan de 10 b. par n»a4a

t MlqM : « tw.
S'adresser ponr renseignecneoU ou

pour souscrire &
M. P.-A. MA.ESTRA.CGI

laoniÉriun . p«nnioino
AGENT GÊNÊR»L POCR LA COR^E

- IIKàiXIlS DBS RSPRÈSSimni S

.\iUt FANNY SUZZOM
est de nouveau de passage i Bastia.
Elle rapporte de Paria an grand nom-
bre de chapeaux et capotas, derniuts
genres, pour la sitison d'hiver, ainsi
qne toutes sortes de fournitures fan-
taisie, soierie», voilettes, etc.

RECLAME; Chapeaux t'entra garnis
velours ou rubans el fantaisie, 0 Ira.

Deuil «or commande h de» pris ei-
ceptionnels de bon marché.

Veni» au comptant
25, Boulevard Paoli, 2e étage

Par suite d'excédant de rêcolio M.
EMMANUEL MORDICONI, propriétaire;!
Lucciana, met son VIN NOUVKAU e
vente un prix de :

9S fr. i'hecl. pris à PlDCto,
« 7 l>. l'hect. rendu i Bast ia.

IM «IINTI flUTWIL SUI ilULVSE

f
7, Hue Miot, au Se étageP A T Ô M l a r i è f e , sort»

des alelien LATTÈUÈ»* et Punir, de
Paris, prévient les liantes Bwtiaises
qu'elle ourrira. à partir du IS •ept'-m-
bre. des aieHere de couture où ces
Dames pourront détonnais être habillées
avec élégance et boa gooi.

ÈRS A PLAHCHEBT
rats jtojrn», PLATS * CAMÉS ^ ^

FERS FINS A MARÉCHAL
• • • • f?j~ mm R s n , . * m rm:

ïhaux & Ciments, Plâtres
urne, mus. aiuiis rtnn. MIITTU

Cai. CLÉMENT
GAKANTI NATIJKEL

analysé par n . - .^nt l l , ;j/ifirfflfirt-n
rfe ire eiattr, provenant da Domai c tir
* » • Hier»*!*, appartenant à .W*

f f o
Boulevard Paoh, ai, Sulùt.

-( 40 centimes le litre )-
t « penonnes qui voudraient'fr rece-

voir directement peuvent adrrsser leur*
mande* à M PASQUI^ELLI.

MaiMHi L.-N. MATTEI& C"
CIIM MSIUWI IlilUISI

SASTlA(Onse)
« t su mat da ïoicellento
Eso-da-Vic) de via Corsa aui

Eau-de-VIe te Vin
aa« IBI . haut h m, i npr< > »
- II». - - I - !»
~ imt — — t — i.n
_ un, _ — i — i.»

Eau-ste-VIe de Marc

LE MERVEILLEUX CORICIDE
(Rondelle-Emplâtre) lirp; .tpmée

prime on t ro is j o u r s *i~\u*
Icun*. par simple ap[ilic;ilii.n
Cors, Oignons. (Eils-de-Perdrix,

uriftons. Vernies, etc.

PrnfcliBrtie 11-25 DJi-ïoile 75KII:

Fï* CUULUB. 13, B* B«Bi^oaTeîie, Paris
et HaAlaPREFf, 6. Rue Demarqoay.



mal Cieil de ire ù

de Cftbi

Maison de campagne arec
jardin, près TOC A.

Anciennes écuries des HaraS<
! S'adressera la maison L. N.

i, place Saïal-Nico-

PIEB8E SABATÉ

D'DII jugement de défaut ren-
du par le Tribunal civil de pre-
mière instance de Calvi, le dix-
oeuf mai mil huit cent quaire-
•ingt-seize, enregistrée! signifié,
3a prolil dn sieur Fili,pi J»c- H*™ k i
ques, colporteur, demeurani et ' ^ ^ ^ ^
domicilié a Speloncato. admis ANCIEN CABINET PRAOÉRE
au bénéfice de l'insistance ju-li-
ciaire par décision du quatorze
février IH9r»,

Contre la dam** Marie-Fran-
çoise Menghi.son épouse, buve-
nère. demeurant aciuellttm.nl
k Ajacdo, cours [Napoléon, il
élé extrait ce qui suit:

Le Tribunal donne défanl
contre, la dame Fîlippi Marie-
Françoise, née Mengbî, DO a
comparante, ni personne poar
efM, prononce le divorce entre
les époux Filippî, an profit da
mari, ordonne la transcription
du prVfKHi jugement sur le re-
gistre de* mariage* de la com-
m u e de Batleiica où le mariage
des diu époux a élé célébré I.
neuf janvier 1882, ordonne que
mention en sera faite en marge
de l'acte de mariage des diu
4po«jx ; nomme Me nalieuini,
notaire à Calvi, pour procéder
à looie* opérations de compte et
liquidation. Désigne M.Salducci,
juge, poar faire le rapport Hir
t'bomologalioo, s'il y a lieu ;
condamne la dame Fitippi aux

LOUER j AVANCES L'r-Siï-

Cinq grands magasins » , Sncc«»ionS , Nues-Propriétés '
l'USlNK UE TO(,A. Usufruits, rêls Hypothécaires,

Grand magasin près I UMNE R e n l e g viagères, el Utiles ga-
' ' * * ranties.

RENSEIGMÎNEATS COMIER'.UUX.

Syndicat Commerçai et financier
et, Rae^iBle-Catherine A Sordrani.

pp
frais, donl distraction au profit
du Trésor.

Pour extrait :
Signé

l'uir cujiieeooloin» :
Signé : Ucca

Avoué.
Dunienl enregistré.

A VENDRE
an appartement compote de
cinq pièces au 4a étage d'une
fcaison située k Bd8ti<i, boule-
vard Sain 1-An gela, n" 4.

S'adresser a M. Bar toi i, no-

L'uri de» rêdmcUun e4rmU,
MATTHIHI O

SUCCESSEUR

DE.NTS & OGNTIEKS

tby° l S u RATION"1 n e B )

& EXTRACTION DES DENTS
Bans douleur

14, rus de tùpérm,
», r- SAUTÉ »rhona«r d« ftïnmtr

aa aeattf»a»a cliaaUl*. «*T*lr t a*
auttre • * »araa wolr* MTUIU ahaila-
laaa aaWlaata— ta aiaaBt aaJraraiaaa-
lailalaa —1*1 B*aadpaa U feett a"aw.
aer la BraHailaa et fat aai|lilnt a . .
— — i t M M M I U W l M p a u l a h -

VALEURS A Î.QTS
FHANÇMSKS

Cette brochure contient
pour chaque valeur : lu date
tei tirage*, le détail des ioU,
le montant et Véchéance des
roupons, le taux de rembour-
sement, etc., etc.

l*m : • • centimes
Franco par ta po*te

BÉNÉDICTINE
K i-tmn m FEU»

1IQDISX. IONIQDS, DISISTITI
Lm n l l J w n

U Ont Uarie da la BtKNCTl -
M m r m el l'fif da aTtUStf *ea I

Demandez dans tous les Cafés:

de la Maison L.-N. MATTEI k G» liqueur
\rès appréciée des tronrmets.

SPECIALITE DE PATES ALI H ENTAI K£
USINE A VAPEUR

B ASTI A, «, Boulevard Saint Augelo, UARTIA *f!

S» JEAN CAFFABELLÏ
V J B F ~ ™ Btmbr* *ê riaatfnu rvtyt*oba^u, l

M4Mé*ittM aaur fnotffJM* VotoraeT/M * Concou-a régimmaiu I
«etta&iee Vor i AJtoelo à à Hlo, I

Mtn emotmn—«w«wk. ftrtr;paur J. déptrum.

U lalaaa Offurel l l qui «Imi da tnn*fera«r U U I M M I ._„.. . ,
•Niai :ea,.nri*i*s .(E i'ilet, alla nmpiate * M daa BaaMalai 4a <*ow,a1
aaaleara artiiddl** inujoun tnwiMta I U (aaié.

Sa* noaw» precé..ea de fabrieattaa M yafUtai «a Btf>

ROMS DE L EXPOSITION
PWjT I

Compagnie d'Assurances Cénér

franco par la pOMe . . ,
contie remboursement .

FONDÉE •NiSMl
BAN<CUE UK L'ÉI AKGNE r'ltA.NÇU>K Fonrf.-e en 18S3 I

18, Rue de Provence. — l'arU

G!î4\ft HOTEL D'ELROPE
Restaurant Français

HOTE t- DE PREMIER O R D R E !

M.UumADSLAIDM CQLOKBAH1. propriétaire da l'ffMaf rf'ATa.rape, a '
i».m.«ir dinformtr M Ombreuse client*!» qu'elle s-«a| loxtalMe «n I n a )
in aiicion linal. au 1«r, 3, nn dt YOptn, an dsvtu* de la librairie FabUni

noaveaa local peraMUn a Mme Cotom '•
r m*nw rt« j * Hlle, laa araata«ea da la •

SUR LA VIE
PARIS — 87. Roe de Rirhelifu, 87 _ I>AMS

LA PLUS ANCIEHNE DBS COMPAONHrs nUltOaJM

Fonds de garantie: 6âSB miJlioas

' paieront *lw prix en pton air, à
•>, ou w>oa dr» lonnrtkn. dan* un faaaa al OTBXrfaa Jardra
| J« lltOlsl. mrnl d«flc«n nrMaa al eMTCrt d'arbraa

- rUSIfli «fTf fIfX HIITIILI

ASSDRAHCBS EU CAS DE DECES
IIE EITIEIE — milUi

T I I I E I I I ! I I U T I L E S

CAPITAUX ASSURAS
m fimrt au 31 Atcrmbre tS93

882.542,624 Francs
•Mlif* da ContriU : M.702

ASSURAMES EU U î K

«IFFil'lCS - I I " » » » "

BKNTKS COMTUuAW

MAISON L - N , MATTEI ET GB

La CédraMne. le « Dec pli» ultra des Ilqueun. > — l/*maro Mattel, le meilleur des apéritifs cooous à ce jonr.l
t e Vin du €ap-(k>rte au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-d»V le de vin et de marc depuis 18*0, « véiy seleoted. >
«Sirops, groseille, tirenadiiM, Ofgrct, OUran. por suere

Qgwettes de toute» sortes, sans oollc, raitea à la main et » la machlre.
à 50 centimes la boite. — Lcicel-ent <:i|çarc Mattelt te meilleur, à 10œntiia*|

A n l U M W i n : Salai* QISBIMUI, m i t .
Soun.: (hBan nabaaala)

LataT, 6 h. 33 m. — Cea«aar. 4 ». 3 m.
L M : r*m k M . - Daniar Q , ^ ^ ta tt.

- : Sabl ?#lii da Vakil.

18 NOVEMBRE

De l'Homicide en Corse
^DISCOURS prononcé par H. J\-L. ARRIGHl,

aCour d'appel de Btutia.
(Botta a| en)

Le* législateurs qui util mesure'- toute l'étendue
|<lu ruai tint menacé les calomniateurs d'une forte

alité. Il était impossible qu'ils laissassent lf>
i le plus précieux de l'homme, l'honneur, à la

merci de la diOàraation et <le lu calomnie. (Jha-
pnn'laa voulut, au 'Jire 'le Rollin. '(lie les persnnnns
m vaincues de calomnie», ne parussent en public

Iqu'avec un signe extérieur Je réprobation. C'était
nie couronne de bruyère, attachée au front, aliu

[qu'ellee trafnassent p.irlout rnppnibrfi dnnl elles
étaient chaînées. El Rollin ajoute . t Igtitimiriif i
quelle le plus souvent ils ne pouvaient survivre.
* ville délivrée de cette peste recouvra le repos
t lit tranquillité. Les calomniateur» «ont, en effet,
k source la plus ordinaire des troubles public» et

;uliers, et, selon la remarque de Tacite, trop
*s dana la plupart des états (1). >

Les Egyptiens étaient encore plus sévères. Ils
jondamnaient le calomniateur au même supplice
ju'eût antrainé le crime qu'il» dénonçaient injus-
tement. Telle était aussi la disposition dm lois de

loise. Cétait également par la loi du Talion que
» Athéniens punissaient le calomniateur. A Rome,

s la République, la lettre K gravée avec un fer
d, le signalait partout au mépris des gens de

Main c'est presque en vain que dp tous temps la
oi A armé contre la calomnie la sévérité des Tri-
Hinaux. Elle eut si habile â ne (iéguiwr. ellr i'in-
nmte si souvent le manque du bien jinlilic ; elle
ici en avant dts> motifs en appareno- si mil.les
n'elle trompe et déduit les hommes le» pin? purs
t les plus justes. l>>s faits les plus graves, le*
rriiTuw les plus odieux prennent, sous la plumf de
iwrfide» délateurs, tous le*, caractères de la \Tai-
femhlance.
| Son victimes sont nombreuses. Sans rappeler IPS

riturs judirjaîres contre lesuiuclleis protestèrent

« .Um, , ,mu. toninum putHuvm fxiti.1 rrpertvm. rt

déloquence les [inlilicistes français du
siteie d«mi>r, U i^tm* nttrmtfm ne t t t ^ f f e ' ^
en 1779 un ancien lieutenanl-colonel, recoui
diible également et par ses vertus privées i?t par
son noble dévouement à la patrie, attaché au
carcan d'infamie, et flétri par les mains du bour-
reau au milieu des habitants de fiastia? Son écla-
tante réhabilitation, le titre de chevalier de Saint
Louis, les témoignages d'estime dont le roi
Louis XVI l'honora en face de sa Cour en le pro-
menant ciaus tutu carosse dans le parc de Versailles,
purent à peine calmer la légitime indignation des
Corses contre ses dénonciateurs.

En 1£0S, une machination infâme et qui ne re-
posait que sur une audacieuse dénonciation, faillit
exciter la fïuerre civile dans notre pays et conduire
dans les prisons d'Etat le* notables d'une ville
maritime. Qui n'a pas entendu parler de cette
prétendue, conspiration imaginée et ourdie dans
l'ombre et le silence pur un général gouverneur
dont la dictature militaire, en pissant trop long-
temps sur la Corse, eût Atifti pour la guérir à tout
jamais des régimes exceptionnels.

C'est principalement autour des magistrats que
la calomnie H a^ite. Souvent, en signalant à leurs
rigueurs des innocents, elle vise à détourner leur
attention des vrais coupables. Elle vient ainsi
prendre place à crtté dea autres manœuvres que
j'ai envitsapées et a, comme elles, pour résultat de
fortifier dans l'esprit des criminels l'espoir ifc l'im-
punité, el d'enlever à la justice répressive la force
qu'elle tient de la crainte du châtiment

Qu'on le sache bien. A^ir de façon à affaiblir
cette crainte, dans un pays comme le noire, ou
les passions sont vives, les lulLes ardentes, les in-
jure» vivement senties, les torts exagérés, c'est
assumer une grande part de responsabilité dans
le* homicide» qui s'y commettent. Je ne dirai rien
de l'esprit de parti <iue tout le monde, même ceux
qui en vivent, condamnent — chez leurs adver-
saires, — mais je me permettrai de rappeler à mes
concitoyens que les lob de l'amitié, pas plus, du
reste, que celles de la famille, ne prescrivent de
demander ou d'accorder ce que l'honnêteté <,.i la
justice réprouvent. HŒC prima liw in amiciUa
naciantttr, u/ neqtte. rogemu* rai turpeu, neque fa-
riamivt rogali. C'est Cioéron i|iii parle [I).

Certes, tous lof magiatraU — les magistrats per^
miment*, n>mm>- les magistrats temporaires — ont
pnif [îr-miiT ili-voiide si1 lenir •-< instant ment on
p n l e et r.nitrt- li-s pièges de la calomnie el ronlre
les inlervi'iilions du dehors, sous quelque forme
qu'elles se produisent; mais l'infaillibilité n'esl
pa^ un attribut humain, et pour que leurs efforts
soient oouronnôs 'l'un pioi» succès, il faut que de
son côté, l'opinion publique flétrisse avec une
égale indignation, en toute occasions et par tous
les moyen» dont elle dispose, l'homicide, ceux qui

(11 Clc . De Amurili.
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elle aitr;t pris lianliment cette attitude, l'homicide,
j'en ai la form« convietion, disparaiUa complète-
ment de nus mœurs, mm me U avait disparu des
mœurs de nos ancêtres, sous l(î gouvernement na-
tional de 1755. Ceux-ci, une fois la lran(jiiillit«
intérieure rétahlie, purent Jaire d'assez gnindes
choses pour attirer BUT notre Ile l'admiration •\e.
l'Europe. Si les (-kiraew d'aujourd'hui n'ont plus à
s'affranchir d'une domination ahhorrée, la tâche qui
leur reste â accomplir n'est pas Mon plus sari-;
gloire. En faisant <hsp;traitre les derniers vertiges
de mœurs violentes qu'aucune w>nsi:Iération ne
saurait plus excuser, ils détruiront â tout jamais
les fâcheux préjugé* qui éloignent de la Corse et
les étranger* et leurs capitaux, et, une foislaswirés
de ces secours indispensables, ils emploieront leur
vive intelligence et toute leur mille énei^iti i faire
de leur île, aujourd'hui si pauvre et presque ignorée,
l'un des plus beaux et des plus richftî departenienls
de France ; de cette France si noble, «i cén.-ieu-.-
aux destinées de laquelle, nous sommes dY-ruiifhe-
menl unis depuis plus de cent ans «t don! mm-;
i-L-ssentions, il y a quelques jours à peine, lu joie
patriotique avec; un enthousiasme d'autant plus
grand que la Russie étui déjà, au siècle dernier,
une amie de la Corse.

MESSIEURS LES AVOCATS,
Voire vie n'est qu'une lutte continuelle pour la

Vérité et la Justice, et ceux-là font obstacle i l'ac-
complissement de votre haute mission qui s'em-
ploient à altérer l'une afin de mien* fausser l'autre.
Kn vain prétendraient-ils que leurs interventions
occultes ont pour but de faire valoir des moyens
légitimes de défense. En effet, en Corse, nul
n'ignore que le cabinet de chacun de vous es!
ouvert a quiconque a besoin d'appui, et que prejls
nu soldat devant l'ennemi vous êtes toujours debout
pour répondre à l'appel du malheur- Dès qu'un
accusé a sollicité votre concours il n'y a plus à
craindre que tout ce qui peut contribuer a faire
triompher sa cause ne soil mis en lumière ave.:
autant d'habileté que de talent, d'indépendance
qtie de fermeté, et c'est vous faire injure que de
ne pas vous laisser la responsabilité entière de la
waiive^anle de ses intérêt». Kecevant ses confi-
dences les plus intimes et «*(los des personnes qui
s'intéress» ni à lui, il vous esl facile d'empêcher
des errements qui, tout en affaiblissant l'autorité si
mvessaire de* Tribunaux, nuisent à un si haut
point à la lionne renommée de la Corse. Je sais
que vous vou» y employez de toutes vos forées.
Cesl un hi>niHi<v*' de plus â rendre â votre Or-ire
UI'I toutes W nobles traditions som si religieust1-
ment

ERSIKI'RS LES AVOUÉS.

comptez aussi parmi les for.**s vives du

DU PETIT BÀSTIAU

L ALLUMEUR DE RÉVERBÈRES
pmt mm corn* IMM

04Uit boa poar dfcel pow m* •uMi.Voai ITM
k fafa rt qaVI» art i c«l* bwr«, « M dM

k da UiriM, nita wnaau 4« M|TMar. Si
•'•.ali dit. II j > *» o»to, qw j'-Hil*
iMihMriwi imnalMl. M*** àmt mm

n It io«r, no» n*oir qal no«i noarri-
w h « M W *I mol, j'aorai* * • »•* j?

« (HWTTMl jaaial* iap[iOfl«ï t» BtttlWOf t*C
"Met tri eaa*ar««r n»n roar>«a; aWM C»H«
» M'a lai: K laçM. U preni^n fol* qa« j *

m ptriar aarèi M M ail»qM M dira c* i}M J'I-
_*i <tu« lidéa, )'««!• é, pfotMd«mM( irMbfi
11* baaaéa d* M iri*U poilllo<i •• d« Vtb.rtot,
m M * * * Gmj, fM i« M'«O i r e * ' * H"» •»<

- <M* Tnt, Din af ln mr

lai* : • Qui ilnnc aom noartin M noaf télira
1 matalananlT • aile disait encore :

El d.m le pin imn d* mu d é ' n m , • « n.tl
qae, plein d'angnbtn *o aojet de moa eniinl,
ja J*ul» tuul bial : • SI je mean, qui donc
prandn IMD d« Ge " l 1 " "
j« CfOJld profond ému m trnunriui* ujii> mu m,
pOM ia \iU ••ptèt (t* U raiwiM et (M dit :

— Oael* Tia«, quand on m'* mkte i I* pon«,
4tai M Bail Min et uot qa« penonoa t'ioté-
renli i oM>t, MOI 4M J'MUM ni parenu DI
J - M i n , mon péft qtl «M a « dMt «WH •

tjé **rt noi, M DMIMMMI, i i l *«•! qat
I ainaa I lat «I i'Il a'titt pis prM i m'êppth*
« é a « IMW, it MN<ri <l«*a« »<rt prm-
MA» de met la raata da lanpt qa« l'u a

J I I M M rar m larre. > AprAi cêià, ad M
ËmHj, j'ai ,*i*i de IM N K U I . : « pantat «
l u u l i l i Meetgsamiiit da la Bible, qn'etta DM
UI ma* laa jnan, oui pèttétri profondémaot
' «ar, eij'it iron é la pâli.

- . . .-„ dlMtt qaa, •* )• ri'ali et consoraal
BU iftm, tien; poarralf lOer Ionflarapa â ï'ècobamf ar

fomtm de

p* â léccrf
: car et leai ; apprendre aiw fomtm de CBOMS : car et le a

kMWMp de dlapeellkHH t* • • * gnadr ladlHé.
U a'att qu'a-.« Inw M(WI , el je n'ai jiiuait pm
aapa«naf U pmaéida U mit tarte* da aa i lmr

n* iwnbk flirt ItK' pnnr r«li. J'm né» ai* q i>n
', fr>n<ll|t>ani dKdaneailralI a ne mtlirMM d'Ami*,

comme mit* Browae, on qaelqae cbe*« da Mm-
b'abie; nuit j al neaaé de n'en H)nro»enief
di*anttc/c. Je *ati, comme tlle dli, qoa toat a*t
[•«ur h nteai.

L^rtqD'ii eat fini de parler. GnrlJ, qni
Mdié u li*«e «mire »9n ipaole, rttat. la |4|«

— Oocle Trac, j« ton» auare qa* j * pal* Mn
loalei Mpèee li'omrrtfr. ••firesi Sallinn dii qnt
je couda uà» bien ; «Inil j * pwi dewilt moâït*
oa eoannên : M n'wt p«i « M occapilloii Iréi

— **mimt Film, nptii Sal i} , • « awfionai-
waw ( H n t H l M t St Dtaa toa* apealall *ti*t
ti—, «r«T«-*Ma qa effa aaraM aa aAraia aarrèa

— Mtit Kattlr, répndit Traa, al j« II crotiit
-c :2rs!« aapria d'o= ssje I

— Ne oirlaa BM ai ail, «t Ë«Mj. i« aal* iro«
go qaa faon inflfmh* ai IRM in*in«rfenf* M
n( |(B#re {te mm *n« panooM cipablt rf'é'AW
« enlani comme tisfiy ; iaal>, r>al*qae t i t i
proa*ea l'ImlraciMMi q«ej« lai 11 (U}1 'Ion .Ae

et q*e Mtm bonie vajatqa i peaaH1 d« m î b-iaa-
CMP plaa dsbten qaaj« • • aOrtu,)'*) la e*ni-
tade qa'M moi m voes erotfM t U «BcériM d*

déair da lai «tre •«!«. Si C«*l m <»»•»-
1 BMir vaw da M*olr qti'ifrv* «Mit «ort j«

serti heure*» de prendra GBMJ rhn mol, de
«eiilef I ton Maeallan al da poanoir, dorant
loale n i tir, à mt beiolnf, )e toai donne mi
ptfOle II (ila* soigne)If (à ea* mai* elle po<a M
MMID *ar f-lle de Trot) de l« luri et d'emplojer
lotis mai effort» i la rendre bear«n«e.

U premier m^atemanT de Gertj (ai di t'Mxa&r
TCTI Kwlr M ie lai jeter IM bru aalnar <t<* ron ;
maii, eo reaMrqiaat qae Trae pJeanili cornu.s
anenfaet, e<lfl te COAUBI. Ln IntUDl aprèi, la
faible lit* itn rieiOard répétait Mr la poitrine Ha

Ganj, dom la nutn aanjtti la* p««M« Itmwi
qal loi toatOaitt d«t feai. C«na tâfbe était *Ma :
car c'*"* d« jota qae plaerati Traa.

Il MM fl loin d* pasaai ÔO d< l'aKaiidra i la
pnpûEÎil̂ û 4M f#.»*l; Je iiîi l'iiro Emiif, qa«
•eti >**. ît-nM*" «"• «niriort irttp brilliate
pe«r Mra rrih*«e. Apre* as aornaal de wJance,

idée tint acfrohrB ta* doaiaa, al 11 l'aiprlau

I M taire père, a*** Eflwtj ? M. Cnbaai?
Il a M* I d k I loi et II n'eal plat jeain*. I V

en pfer qa'i! n'aime pai baaacoap i avoir «M
•te jeane Tille eb«i lai.
— Mon p*re » J* llDdeJcanea poar Mol. r*-

M<*ii Kirtij ; jairato H na l'appeewra i as anjai
q«a i'ti 1 c«ar. D'allkwr., je m wla al lert
allarbaciCartrale, qae u paravaMM W u n

b U



pays et par votre mimettVe vous exer-
ce* sur le* juHttcitdiles ""« cwlaine aii-
Euiité. Uws-pn p«wir leur feii* i-umpiw
dre qu'ils ne doivent soumettre aux
Tribunaux qu«> des «.uses jusU*. <"est
là du reste, une <!<•* obligations île voire
i-liarfcn, et la Cour a souvent l'occasion
,le. i-unetater qu« vous les remplissez
toutes aveu aeêlf fl ddvouenwnl.

MUSIQUE MILITAIRE

t. d* •» Fanqw d* l'Ow-rt, plaw di
et Ull. H**BK1IOO Hathallitr « U , ru«

» Bia d'.illeun

f9 iVowmfrre, d S h.

2. Sémlraruis, (un mr tare).

J. E.eUrrnande, [iran-t* .aalalii

Pour le Tsar
U. l'avocat Bozi, maire de Corte,

vient de recevoir la leitrn suivante de
S. E. le baroh de Mohrenheim, anabu-
aadeor de Russie à Paria.

t Sa Majesté l'Empereur, trèB sen-
sible auz hommages de bienvenue de
U. (e Président du Conseil Municipal
de Corte, a daigné charger Son Am-
bassadeur de se rendre l'interprète de
ses meilleurs remerciements.

i Parie, le 30 octobre 1896.
1 DE MOHRKNHEUI. »

VOTES DE NOS DÉPUTÉS
Scratin sur l'urgence de la proposi-

tion de loi d'amnistie de M. Dejeante.
Nombre des votants. . . 449
Majorité absolue . . . . 235

Pour 80
Contre 3 69

La Chambre des députes n'a pas
adopté.

M. Emmanuel Arène s voté contre.
N'ont pas pris part aa vole MU.

Ceccaldi, Gavini Antoine, Gavini St-
fcaatteo, Loce de Casablanca.

NOVEMBRE
prédirions de Mathieu de la Drirn

noliamwal pour li réflan CM- ;
Irak) d* U Fr»»ce, a la pMa* IBM, qai ccmaiM-

can la 10 1 fioiri •« *8. B«p t t i p i dam l«t ,
cMIriM batfaéw par h Méditerranfe, al plut ,
parUealièretaent M EapigM, ea Algérie, et j
Tanilk*, dml li Napolluiae et la Sicile. Mil lia '

Nord si Orétn #pi**. *é<m«mn*a ir«i »«>• :
lune vr» 1i lin <ie i«uc p*rtoHf. ;

Période d'une <Brlaine jtutiiA pnr U nurina |
u iinmer qattlttr rie h Ion», qoj coniinenrtra
|« ex il linra IP 4 itArrrnhrr. Alr«rii*IÎTemvnl

p p fr»! en burope, et plus partfaitU-

raRvnl dim la région det Al peu, d»m le TJTOI
e' ii tdlee rfa Kanube. Gnnd« humiitl'e dini
la* bautai de U Seine et il* !• Messe, tlnal qM
dics les Elïtî brt'j'iM^uei, ptndjnl le coars .le
eetW période. Vania for», it*t mtibte*, >nr
tenu* lei ™ n tmécleiirn, nnjl qae «or r(l.</»n(

du i8 *u i1-'.

Moi» rt'one grande uri-biiiié. Sinistre» mardi-
BM* Iiéqflrol*. innoa' M large de l'Océan et
dias t«i iner* Ju nor.i J* i'Kurapc S. u t« d«
m » . Hfp.Kiie t'*' riftmfcB-F i ntMerw, la»)
bl«n Ji«f 1'» !oe*l"#» n w m i w de II <ntt d'Ir-
leoJe *l d* !» Mifltbe i|ur rtinj le<i dépinenacnii
da >«-J-Oaeft da il Frilu*. MAint
tfklkoo po»f CCBI du Sa<i E;l.

Bulletin, Finamêiv
Pmrie. le t . Nevemb'e in* .

L-uim»tion ne r#*li pee Mjr w raareM; an
mit* AM operatiOBB an jonr lu joar et iea mare
portnt la inee de riBd*ct»K>B qui r*ga*.
U 3 tttogtrel IOÎ ,Mette n i l n i l M U ; le
i l/t «fO urmiTte i tOA.tS

Lee S»K'«t»-» de Crédit ool an m»reo« «•!•«.
•Mie l*ur« «w-i «Mit fermai. U Crtdlt Ponfder
fait UT . la lemptolr M<t:oi»il d HocoD.pt* «at à
Ml ; !e Crédit Ltjsnai* M Imite S 77« ; la feeât-
M Oeeêrmie eetnaoe É M«

L'aetn-B du I ee A net » n e entre i«70 H I*M.
dea actioni de l«o fr. de la Société

te Dtrsuoexeall'fit
iTect joairMUameal

fî*ga aoeial, » ia« La bn/Ma, aiMl qs'aax

Gour <i Assises
Râle dm affaires devant être jugées (><«•

dant la session du 4m Trimestre 1S9ti,
qui s'ouvrira d Bastia le 19 novem-
bre, sous la présidence de M. U con-
aeiUer tilULJ.

Jeudi, 19 novembre. — Muglioni Marie-
Isatelle, de l'He-Roune, double tentative
d'itssasEinat. Officier du parquet, M. Arri-
ghi, substitut du Procureur général. 'Défen-
seur, Me Georges Flach.

Vendredi. 20- — Franehini Pierre-Marie,
de San Gavino d'Ampugiiani, meurtre,
Off. du parq., M. Angeli, avocat gên. Del.,
MeDeeorî.

Samedi, «i. — Vincenti Jean-Ange, de
Cambia, meurtre. Off. du parq., M. Arrigbi,
subsl. du Proc. Rën. Déf., MMes Joseph de
Montera et Decori.

Lundi, 23. — Fralani Simon-Pierre,
d'Antisanti, assassinat. Off. du parq., M.
Angeli, avocat gén. Déf., Me Hyacinthe de
Montera.

Mardi, 2-i — Cesari Antoine-Ferdinand,
de Portovecchio, meurtre. OfF. du parq.,
M. Arrighi, subst. du Proc. gén- Déf., Me
Decori.

Mercredi, 25. — Snzzoni Pierre-Philippe,
de SanlAnlonino, vol et tentative «rassas-
iâ t . Off. du parq., M. Angeli, avocat g^n.

Déf., Me Joseph Bonelli.
Jeudi, 26. — Genovesi Jacques-Toussaint,

de Piobclta, assassinai. Off. du parq., M.
Arrighi, subsl. du Proc. gen. Déf., Me
Joseph de Montera.

Vendredi, 27. — Barrali Antoine, sujet
italien, demeurant à Touiino, assassinat.
Oir. du parq., M. Angeli, avocat gén. Déf.,
Me Joseph de Montera.

Samedi, 28. — NaUlini Joseph et Oraini
Dominique. d'Erbajolo, attentat aux droits
civiques, taux et usage de piwws fausses.
OfT. du parq., M. Arrighi, aubet du Proc.

>n, Déf., Me Hyacinthe de Montera.
Lundi. 30. — Prosperini Paul-M»lhieu,

d'Erbajolo faui el usage de pièees fausses.
Off. du parq., M. Angeli, avocat gén. Drt-,
Me Sébastien de CarafTa.

Mardi, 1er décembre. — Bianconi Au-
guste. Maroselli Françote-Marie, Maroselli
Antoine-Jean, Giorgi Don-Grtce. de Novale,
faui, usage de pièces fausses. Off. du parq.,
M. Arriglii. «ubst. du Proc. (tén. Déf., M»«s
Decori et Sebastien Je CaraiTa.

Mardi, 1er décembre. — Bianconi Au-
gustin et (ïiorgi Don-Orace, de Sovale,
faux et usage île pii'-ces fausses, attentat aui
droits civiques. Off. .iu parq., M. Arriphi,
subit, du Prof. gén. Di-f.. M Me* Decori et
Sebastien <le CarafTa.

Mercredi, i. — Torrc Ange-Fflii. Agos-
lini Paul-Mare, Perfetti François-Antoine,
Cacciaffuerra Bernard, <îe Volpajola, dé-
tournement de piices, faux el usage de
pli-ces Faussa. OIT. du parq., M. Angeli,
livrât gon. Dei., MMes Decori, Joseph Bo-
nelli et Ers»

J*udi. 3 et vendredi, 4, — Batleslini
Appien, Ciavatli Ange-Toussaint, Ciavalli
Michel-Ange, Bonetti Benoit, Battestini Si-
mon el Mattei Xavier, de Scolca, détourne-
ment àe pii-ees et faux OfT. du parq., M.
Arrighi, subst. du Proc. gén. Déf.. MMes
[k-OTi et Ersa.

Sarrwdi. -Y — Uirriardi Angft-Lmris, Pu-
licam Pierre, Filippi Constantin, Antonîni
François-Marie, Mal lei Jacques-Philippe,
d'Antiaanti, attentat am droits civiques et
faux. Off. du parq., M. Angeli, avocat gén-
Dt-f.. MMes Decori et Joseph Bonelli.

Lundi, 7. — Dealma Nathalie, de Sartenc,
Pic tri Antoine, de Qnenza, faux témoigna ne.
Off. du parq., M. Arrighi. suiw) du Proc.
fen. Def-, MMes Derori ei Jowph Bonelli.

Landi. 7, mardi, ft et mercredi, 9. — Co-
lon na-Cesari Antoine, de Qoenza, assassi-
nat Off. da part]., M. Arrighi, subst. da
Proc. gên Déf. MMes Hyacinthe de'Mon-
tera et Nivaftgioli.

Jeudi, 10 et vendredi, I I . — Pianelli
Charl0>-Jean-BaptmIe. Pianelli Jean-Char-
les- H y an nt h e, Casanova Jacques-Pierre.
Vincifpierra Jean-François, de Petreto-Ric-
entuno, assassinat et complicité de ce cri-

me. Off. du parq., M. Angeli, avocat gto.
Dél , M .'es Decori, de CarafTa, Joseph Bo-
nelli et Nivaggioli.

Samedi, 12- — MiBSshetB Antotoe-M«-
ihieu, Vinichetti Laurent, Maroselli André,
Mamtelli François, de Tavera, aesassinal
et complicité de ce crime. Off. du Parq..
M. Sourds, procureur généra], Dêt., MMes
Hyacinthe de Montera, Jnseph de Montera
et Decori.

Lundi, 14. — Galloni Jean-Antoine, d'Oi-
meta, meurtre. Off. du parq., M. Angeli,
avocat gén. Det., Me Decori.

Mardi, 15, mercredi, 16, jeudi, 17, ven-
dredi 18, samedi, 19 :
Dartoli Ange-Dom., déf., Me Decori.
Bartoii Angèle-Hose, Me J.d« Montera.
Bartoli Don-Grace, Me de Caralfa.
lïartoli Françoise-M., Me J. dç Montera.
Bartoli Jean-Paul, Me de Caraffa.
Bartoli J. dit Mansccia, id.
Bartoli J .-Dominique, Me Flach.
Bartoli, dit Caporoaao, Me H. de Montera.

Me de Caraffa.
Bartoli M.-Antoinette, Me J. de Montera.
Bartoli Marie-Olive, id.
Bartoli Paul-Emile, Me de Caraffa.
Barioîi Pauline-Harie, Me J. de Montera.
Bartoli Rosé, id.
Bartoli Ursule-Félicité, id.
Colombani M.-Félidté,

femme Bartoli, Me de Caraffa.
Costantini J#an-B., Me H. de Montera.
Gambclli M.-Calherine,

femme Rem

Giacomini Paul-T.,
Gucomini Don-Pierre.

(lîudieeîli Alexandre,
Micarlli Diane, lemme

Rmmcci,
Micaclli Pmdence.femn

liartoli,
Miraellî Pierre,
Olivkri Léandre,
Paoli Nicolas,
Paoli Hoch.
l'ielri Frédéric,
Poli Ange-François,

Me J. de Montera.
Me Decori.
Me NinggteU.
Me H. de Montera.
Me de Caraffa.
Me Decori.

Me Decori.

Me Decori.
Me II. de Montera.

id.
Me Decori.
Me Nivaggioli.
Me 11 de Montera.
Me H. de Montera.
Me de Caraffa.
Me H. de Montera,
Me G. Klach-

Porri Ignac*,
Tomuini Séraphin,
Valentini Maxie-Félicilé,

femme Achilli. Me H. de Montera.
. Vittori Antoine, Me Deceri.

Vittori Xavier, Me Mozer.
Vmeiguerra O.-François, Me J. de Montera.

' tous d'Isotaccio, complicité d'assassinat, de
; voK association de malfaiteurs, recel, etc.

Le siège da Ministère public st-ra tenu
. par M. le substitut Arrighi.

Samedi. 1». — Bartoli Jean, dit Manaccia,
d'Isolacrio. complicité d'assassinat. Off. du
par.. M- Arriphi, subsl. du Proc. gên. Déf.,
Me de Caraffa,

l-untli, i l , et mardi, 22. — Bartoli Jo-
seph-Antoine, de Fozzano. assassinat. Off.
du parq., M. Angeli. avocat g^n. Def., Me

i Joseph [ionelli-
Mercredi. 23. — Poli Antoine-Paul. d'Al-

bitreccia, meurtre. Off. du parq., M. Arri-
ghi, stlhst. du Proc. gén. Dtf., Me S. da

. Caraffa.
1 Jeudi, î l -— Sorha Jtan-Antoine, meur-
I tre. OfT. du parq , M. Angcli, avocat gén.,

Def,, Me de CaraiTa.
Samedi. t& — Furioli Vincent. Furioli

Jacqu**. de Letrri, assassinat et complicité
d'assassinat "ff du parq., M. Arrighi,
sul.sL do Proc. gen Déf., MMes d« Garafta

, et Nivaggioli.
l^mdi, ï8. — Barbolo» Xavier, d'Ap-

piHto. meurtre. OfT du parq., M. Angeli,
; avocat gén. Déf.. Me Decori
\ Mardi, 29. — Pielri François, disolaccio,
. vol qualifié. Off. du parq., al. Arrighi,
> subsl. du proc. gén. Déf , Me J Bonelli.
; Mercredi, :ÎO. — Andreani François et
j Andreani Dominique, du Portovecchio. at-
S suiinat. Off. du parq . M Angeli, avocat
1 Kén. Déf,, MMes H de Montera et Decori

i «ARCHE CENTRAL DE NARSEilLf
: Pommas de terre, 6 ft 10 It le« 100 k
< Pomme» d'amour. 20 à 25 fr. les 100 k

Petits pois da pays. 50 A 55 fr.les 100 k.
Haricots verts Uns, 40 à 50 fr. IM 100 k.
Oignons deTouloiue, gros, 10 k iP fr.

— petits, 17» 22 fr.
Poires, 15 à 65 fr. leslOOk.
Pominet, 15 à «0 fr. IM 100 k.

ChiUlgo» da la Loxara, 18 a Si Ir.
— puM-belles. 32 & 37 fr.
— da la Cona, U i 17 fr.

Noi ideGrenu!>le ,50a80rr . hwlÛÛk.
Champignon» ieu Pins, 15 à 40 le* 100 k.
Raisiné de Carthagèoe, !B k 80 fr. les

100 k.
Oranges d'Algérie, 13 k 35 tr. \* 1000.
llerlfls et grives da la Corse, 15 a 17 fr.

le 100.
Criée ds Marseille

Langouste» vivante* de la Corse, peti-
tes, 225 & 250 tr. les 100 k.

— moyenne», 180 a 200 fr.
Mulets de la Corse, 50 a 75 fr. les 100 k.

Quaù de Varttill*
Charbon de Corsa, 8,25 à 9 fr. lei 100 k.

— du V»'-, 11 a 11,75-
Bourte de MartnUe

Sacre ralânâ, l̂ a 100 k .eac.S 1/3 0/0.
paios,ô/6vrac, 38,00; cadastre», 30,00;
scia, rangé en caisses de 50 k , 44.50 ;
nouveau, 40,00 h*.

LBfi FÊTES DE COMTE

EN L HONNEUR OU B. THÉOPHILE I

Hrjour. Dtmaneke tî Nvwmbn
i : GrivriNMaa t 10 h

da la lUlaa da
dut It OMaM, <ti<t» chtat» •
BD efcœar da daaoiaBilai.

Soir: Vlprea i 3 kMTM.
BlonbMNiiparleR. P. t
dra dM FraBclMiiu. Sâlu. 0 SÊMOTU I
r<nf«m erge chanlA» p*r \m daanriaaJiaf à
p«nfioBoai de S-Inl-J-neph.

?e jour, t.widi SS Noumbn
Hidn : Grant-raaMa i 10 bon i chaalia pi

des anulenrs da la villa.
Soir : Ve>ei à 3 hnru. Pu»t|vri<iM di

BwahMrwi par M. l'abM Angalifll, car* a
Ui'i (buat Tille).

3*}o*r. Mari* U H'wmitrê
••tin ; GnDd'oiaaM PUB II fie l« tttéWft* pi

Sa Gnadrar M«r fE-équi d'AJMdo. H w t i
BoaiqH ci4coi4« par (• efaonl* dm Prém *

Stftr : Teprat à 3 bawet en
par la tftarala, nrnraariri, paar
par aa Vfealra Gèa4r*l «a dlocéw, Sttm. 1
? b w u bsbar da la ralifaa d . Uaahaan^
ch.ni da Te D m » , fea d'arfUci *Sf h fbù* à

SUN KS N K S M CMGI
U plaa parfBarf dai IB*OM da UilaM

3 Gt—da-ftl». » «BiaBia» fOr.

Petite Gazette \

•a, + U 4 ; ni
BtromMrt. — 1 haarai da auda, 7t4 a » J

«Hdi, TU mai. ; S Heaw d. i«r, T56 aua.
Vm. — « b. éa nuliB, N. E. jalla brtM

• h. <!• »**r, «law.
bai di dit, qvdqui oaaf**.
Blaldttaawr, Mla.

: 0.00t.

Au Palais
Le tribunal civH a r«çu à «a dern»*rj

audience la prestation d« 9*jrtr-*nt * •
M. Salvatori, nommé buisaier K—
même eiâge, ea rem plaça ment de »
Hsnani, démissionnaire.

Mariage
Hier a été célébré en l'Agltse t

siale Sâtat-Joan-B«ptisto le mariage*
Mlle Elisabeth Casablanca, I an* <•
DOS plo» charmantes bsslialaee «
M. le liantenanl Uaauin Pelrijj
jeane et vaillant offtcwr sorti de >*
mèe d'Afrique.

Ao mllieo d'aoe aswslance DO»
breuse et choi.ie, la aancee, ravi*""
de grâce dans sa parure « r g i M » J
été conduite à l'aatsl par M. G-
son oncle, le distingué pprofewe
rhétorique de notre lycée.

Les témoins de la fiancés éw
le prohsaeor Si*co et M. le coma
daol A t a o ; ocux do flanc*, »•

mmudut Flwahl «t H. PomonL
IUIDIB de direction des doQ*nes.

|"l!. l» Tlotlr* Cinqulni a donné
IIIJ lletlOD uaptiale.

les doigts bibitea de U. L.
• orgBfts ont Admirablement exprime
s êmotionB de CBKR solennité.

|Apre» ia cérémonie religieuse, QDL
, intime a réuni les invités chez

Casablanca, gai a fait les hon
s de •*» maison avec 3a courtoi:
tocjile.
u^ adressons aax sympatbiqaeL

mi no* meilleurs soahaits de bon

Mort accidentelle
L qaatre heures 20 minutes du soii

(nommé Ferrari Noël, boulanger, ag
30 ans, demeurant rue da Lycée,

. 8, aêl tombé de sa charrette, sur
aide des quais; l'ane des roa

avant passé eor la tète, la matt
t instaatuiée.

| [| • étâ trinsporlô i l'hospice.

4 dss Officiers en retraite
|~BÏM. les membres de la Société fra-

e des officiers en retraite Boni
s d'assister a rasée mblée génerali
•ara lien le 25 novembre, A 2

M, dans nue des salles de l'Hôtel de

U PrétOmt, Colonel GRIMA
••a

tPorl
\ Lebrick-eoelette Inaçi is Conception,

pitaine Simonpietri, est arrivé hier,
I qnatre heures da eoir, charge de
>nt tonnes de sel maria, venant d<
int-Louta.

| — Le brick-goëlette français Antoine
ionï, capitaine Ventarini, est ar-

Ivé hier eoir a cinq hem es, en relâche,
l a r g e de diverses marchandises, vê-
lant des Ilea-d'Hyêres et allant i Sanla

J— Le Tapeur anglais Coanweod, ca
plaine Johnmn, a relâché dans U

~ B poar faire da cbirboa. C* va-
n r i m i chargement de 1.460 tonnes

s blé, venant d« Toffsnrok, * deslioa-
n d« Maraeille.

» Marcantetti
I L'huile de foie de Home vierge, am-

j , ««traite des foies frais de storoe
Importée directement d* Bergea

r U pharmacie HarcaoleUi.

lODVELLËS MILITAIRES
U. Dnlheil de ia Rochère,

jifuteD«Dl sa 40e d'infanterie,
\iM3 au 24e bilailloc da chai

i n à piad.

| Cadre de Réserve
H. lu général Chambert, com-

nodant la 12e brigade d'iD-
•Dterie, es! placé, i dater da
7 novembre, dans la 2e aec-

(rëserve) da cadre do l'état-
ajor général de l'armée.

Gtips k 1 SiolDier
Les obsèques de M. Saulu-

nier, député de Neuilly, ool ea
un a S«ignel<y.

Sar laa instances de ia tsmilia,
clergé a pria part a cette

rémonie.
Aprèa l'absoute donnée en 11
«pelle de la localité, l'inha-
lation • été faite dans le

i de U famille.

L'Affaire Lebaudy
La 9e chambre du Iribanal

de la Seine a en a s'occuper
du procès en diQamation inten-
té contre la Libre parole, à
propos de l'affaire Lebaudy
Jacques

M. Drumunt a été acquitté.
Ont été condamnés : Delahaye.

ancien député, rédacteur du
journal, à 1.000 francs d'a-
mende ;

Millot, gérant, à 500 francs;
tous les deux à 2.000 francs

de dommages-intérêts.

AU PARLEMENT ITALIE»
Quatre ia'crpellatioDs sont

déjà «aaoacécs sur la traita Je
paix avec Ménélik.

La gouvernement a décidé,
en conseil des raioïstree, d'ac-
cepter imtnédi&lemeot le débat.

Ou croit que ces interpella-
tions auront pour révoltât une
grande victoire pour le cabinet.

LE PARLEMENT
Chambre des Députés

Prétidenee de M. BRISSON,

La séance est ouverte i 3 heures.
U. Doumergae, l'on des secrélai-

is, donne lecture da proc&s-verbal de
la séance d'hier, qm est adopté.

L'Affaire Dreyfus
Dbtctwsion de l'interpellation de M.

CastoHo sur les incidents relstlfa A
'affaire Dreyfa».

L * m i n i s t r * eU 1« g a e r r a
fait no appel sa pstriotisoM de la
Chambre, pour n« pas engager ou dé-
bat pouvant présenter de graves in-
convéoienu.

M. C u t t U n
insiste ; kl dit qn'il n'entend pjs rouvrir

procès Dreyfus. Il rappelle la cam
piagr.e entreprise poor troubler l'opi
ion poblique et essayer de réhabiliter

le traître. Il demande des poursuites
contre ceux qui ont publié la dép
le M. Chanlemps, et in»i*tn poor
ivoir des eiplicalions sur tontes les

tentative» faites en favenr de Dreyfot

Le p r é s i d a n t d a conseil
répond simplement que si l'amodié

ilitaire ou civile avait découvert on
lécoavrsit àeu complices clans celte

affaire, le gouverneaieot saurait faire
ion devoir.

Le m i n i s t r e de la g u e r r e
demande l'ordre do jour par et simple.

MM. Cs»t*lln,
Fabe ro t , Oaa tb fe r

irotesteat.
M. Csa te l in

modifie ainsi aoo ordre do jour :

La Chambre, confiante daos le
pu vente ment pour rechercher, s'il

rient de rechercher, les responsab-
ilités qn: se sont rivélées lors et de-

tuia la condamnation do traître Drey-
». ps«M * l'ordre do «onr. s
Le goDvemeiDeat accepte l'ordre da

DOT ainsi modifie, qai est adopté.

LE BUDGET
Suite de la discussion da projet de

loi portant Oxatioo do baJ^at général
dépooses et des reoaUes de l'eier-
11807.

M. Doamwr
•ppose son budget & «lai actuelle-
ment présenté. Il sontuot qu'il Uat
dégrever 1« démocratie laborieuse et
établir l'impôt sur le revenu. Il déve-
loppe ce système.

Le r a p p o r t e u r g é n é r a i
rend hommage ao projet de M. Don-
mer. Il fait reasomr que U commis-
»ion a réalisé d'importantes économies
et invite la Chambre à presser le vote
do budget pour Éviter les douzièmes
provisoires.

La discussion générale est close.
Suite demain.

BOURSE -0Ë PARIS
17 No*. — « Ho*.

r- 3 ». 0/0 inelM. . 102.50 — 10t .»
•') p. 0/0 amotti. . 100.70 — 101.00
•Hit 0/0 . . . . 105.17 — IU5. !

Par BDite d'eicâd&ot da récolte M.
EVIIA.VIJBL MORD1CONI. prouncUire a
Lacciaua, met son VIN NOUVEAU eu
vente i a prix de :

ms fr. l'hect. pria i P i n e t o ,
» » fr. l'becl. rendu i B a a t i * .

fH CHWTI !HTWII, SUB HUH»

Semenres d'Aulomae
Grmln i de choix

ÉTAT

BOMI Louis, camni»rç«nt, da Oorta, et Vi
aem Xarlèis. de Pinti da Ctulne».
Pstriguni Hjmeiiube-Uitioe, li«a(«D*Dt aa
3e du ligne, di Paria, et CaMbtaaea Angd.w

M»n»-E)i»b«rh. de Sastia.
iliei François.-An toi D*., sompUttla. d»
rtonMhHi, *t Joliret S l i t H

lailleuai, da Piria.

BiUerlet Uarie-Roao.Antoinette.Aliee.

DÉCÈS.

Farnri Nicelu, joanmJier, eilibataira, 50 im,
daâeitola. {I tlie).

Uubaoque Uathéa, r«are, 3i in», d» V*
B t l o o .

inJri Noâl, capitaine marin, eetibdtaira, 61

l Ht

Etude Notaire Romani
- a Mlr M»H*mr —

A CEDER
••ris à •tefe»Ure

SMTE DB COU
POUR rOËLKS ET CALOH1FÊRI

aaVB5a»jfaĵ â ââ p̂  ^|BJ • T l t

D*p*ia La 1er novembre le prix da
coke ea détail (en quantité aa ftoin*
de 500 kilos), «st de 3 fr. W U* 100 kl
lot prit à rnsioe i gaz.

LA Compignie da gaz se charge da
la livraison a domicile oo en gare
transport en sus.

Con*Uon* sàpcUles poor les acbe-
lerjrs en gros.

Vente et louage de calorifères.
S'adresser au DIRECTEUR DE L'USINE

A LA ERAffDE lAJSQii
K^ & SL'H MESURE

t n l B M I a l n n l paar l.*flH»BBB
MAISON par iM prtmtrai «•Dnria-
taTti * • Cwitia—t

( Nouvel lu Direction )-
V* rim •okrt*r «na l 4* «'ttra

'HéaaaanatoaaN ' ' *
pn*MlMI M lr

trvmr* Fmmlt.
f& *t—taahitaar II —r» Jillir* DM BOIS aa

i TOOOlj H anBfWMBt J • • * rlca* garnitar*
I «h«a.i»éa éTBM «alaar b k » tr (P H d. l i H
iililaiiw)aaTaiÉi M » i— TtviaM P*ac *M
«Haï.—La tint) a«N IfM l*!** avril praobala

EUS A PLAHCHFB {
riUM MOWDM. rLJkTS t CA/tRt$ -•••

F E R 8 FINS * MARÉCHAL
BBBBBiaBX g^ mm n rnn ta* • *-<
Chaux k Ciments, Plâtras

CLÉMENT

Luzerne de Provence, Ire qualité dé-
coscuiée. — Trèfle violet (irifolio). —
Vesces noires et routes . — Fè*es pros-
sas de Sicile. — Petit» pois nains hâtifs
a bogoe cosse. —Pommes de lerre ro-
sés Garly et aotr*« espèces. — Raphia.
poor ligatures <*i greff.igt! dt». U Ti^ne.

ta vente chez THSERS FaËaita, à
Ba«tia.

MSIH0MHHIWI
• rbeaac>if d'iarirmer >• dieuièic qu'il a eurrrl
M C m tu publie, iiM rue Kipolaon, i cùli da
«aa bureau de Utwc. » S I B dfj rue) Miot et Ni-
pol<ao, où l( feule dei *ioi >c hra ta groe al m
détail Oa j traa*<n An

Wtmm mbmmlumemtt mmtmreim
Lei < i« d> laW. d« Sirleae M Teadrent i

0,t0. 0.50, H 0,W le liUe, fetea l'iga. Les ri tu
M«noi tea du Cap, * partir de 0,60 jusqu'à 4,ft0,
el le Tin de druerl de 2,00 i i , M la beultille ca-
etitU* Lei Tiai de Bontoans a partir de 0,80 l«
itre {i «ai Terre] ju«qu'> *-M >• bouteille (ache-
tée de 3|*.

A C4(« d« cela on 7 trouvera d«a «ioi «»cheM>
de Bourgogne (dee Veupeet), auiton L«lhe et
fil), de Mfrcurei, d<» Beaamt, de» PoDxrd et
dei ChimbcrtiB, «iati que dt> ^liat-Julico, d n
Mèdocet dei Aaint-Rltephe, dei Malagi, Ha-
dère, Pfo.ligOM, Ct>l* âoupîee, Hiut-Sauter-
n«, ChaWit et dei *IBI de tlhauipagoe de toute*
marques, J#t eaui-de-iie de fin et de nirc, •
pertir du 1 ff. le litre [ian« >erre) jaiqu'i S fr.
la bouteille *ad»e«é». Dei rhua» d'oriRioe, co-
ftuct fiae Cataipegse et touiea torte* de boartei

•a «eoeat deai ee»maCMiu, U p«Mie paajt'toe
*•*• 4e M pat ttre trttmp* • • * U qwl iu 4e« ara-

, Rue Hiotjjiu Se étage
Inrifjw, sort*»

des ateliers LuTititai ei PIPWAT, de
Paris, prévient les Dames Baftiaises
qo'ell? oavrira, a partir da 15 sepi-m-

des aielien de coaiont oiu m i
Dames pourront désormais être habillée*)
avec éligarjce cl bon goftl.

Ptijr mnmeêé» *m

V"* FAWY SUZZONI
est de nouveau de passage à Baatis.
Elle rapporte de Paris t in grand nom-
b <1e chapeaux et capotes, derniers
genre», pour la saison d'hiver, ainsi

ue tootès sortes de fournitures Fan*
aiflie, $otenes, voilettes, etc.

HKCI.AMK: Chapeaut feutre garni»
•elours on rubans el Fantaisie, 5 1rs.

Deuil sur commande 4 des prix «1-
fttionnela de bon marché.

Venté au mm plant
25, Boulevard Paoli. 3

général de ta Compagnie a"astmrant*t
mrla vie A « J»*V AM | £ , a rhon-
temr d'informer lei atsurtt de ia Com-
pagnie qu'ils pourront se présenter en
-ot* &ttrai*i à partir dt ce Jour, pour y
oucker le montant de leurs répurtitiomi
te texeraee imb.

Bastia, le S août .896.
Angle dés mes Miot et Napoléon.

£7> DeaMntlea les.GIGARITrTafS
&L&OANTBS MATTEI. * (XJO le



Etude de M. Ventile
AVOUÉ LICENCIÉ

5, Boulevard à» Car do, Bastia

VENTE

tl sera procédé, le samedi
douze drâcobre prochain, 1S46,
i midi, en la salle des criées du
Tribunal civil ôe Basiia, séan
au Palais de Justice, s la
au plus offrant et deraier enché-
risseur, des biens immeubles ci-
après désigné», situé» dans la
ville de Bwlia, canton de Terra-
Vbcchia.en deux loi» forn-éset
sur les mises à prix fixées ainsi
qu'il suit ;

Premier Loi
Un eppariemmi i* 4e étage,

dépendant d'une naaison sise à
Baria le long de la nouvelle
Traverse et de la rue n. 10; if
a son entrée sur le palier du
T<*tibu!t de U façade nord *
maison a été bâiie par le •
Ofivieri sur le terrain Palrimo-
nio-Anloni. Cet appartement
se compose <le six pièce* ; il
a quatre feoèim an nord et
une fenêtre au cud ; il lient
par \i haut i kmmanueMi. par
le bas à Uussoi: il est actuel-
lement loué au sieur r'abiani
JoMpfa.

Mise a prix : mille francs.
ci. 1.000 fr,

Peuxième lût.
Doux appartement au cin-

t|uiènie étage, avec greniers cor-
respondants, le tout dépendant
d'une maison sise à Bastia le
losg de l'avenue et de la plate-
fomte de la gare el de la rue
BuMùuii ; ila ont leur entrée sur
le paiW d " ™*<bote portant le
n. 1. La nuiso*. a été bliie par
ttm a&aw'BÀaiiiM* snr le terrai.*

O»»p-
compoaeait de

doue pièces ; ils ont trois fe-
n«tres et UB balcon *er* I ooesl
donnant sur la cour de la mai-
son, el cinq fenêtres wrs l'est,
donnant MIT la rne Basliani ;
ils tiennent par le haut aux gre-
niers, par le bs* au situr Slan-
rel ; ils sont loués savoir . l'ap-
partement coté nord à Marti-
netli, et l'appartement coté sud
a Filippi.

Mise à prix, deux mille francs,
C i S.OQO f r -

Ces iniineub.es ont élé saisis
à la requête des sieurs Gregorj
frères, banquiers, demeurant et
domiciliés à Bastia, ayant Me
Genlile pour avoué, sur le sifenr
Petrolacci Pierre, commerçant,
démentant et domicilié à Basiia.

Le procès-verbal de la dite
saisie, dressé par Unii. uaisâier
i Bastia, le dix août i8Uf, vise
le mente jour et enregttiré, a
étû, après dénonciation aax par
lies saisies, transcrit an Pur*»"
de* hypothèques de Basiia, le
21 du même mois d'août, vo-
lume 44, numéro* i l et 12.

U est déclaré, conforméneut
aux Jispositions de l'article 6W
do Code de procédure civile,
modifié par la loi du 21 mai
1858, que lotis ceux du chef
desquels il pourrrait être pris
inscription sur le» dits immeu-
bles saisis, pour raison d'bypo-
tbèques légales, devront requé-
rir cette inscription avant la
transcription du jugement d'ad-
judication.

Fait = Bastia, le 16 novem-
« I89f.

GENT1LE,
Avoué Licencié.

Dûment enregistré.

fW If* ninwr qv* »•
C1OAÀE MATTEJ -" n

U. OEOBGES
la l'honneur d'informer sa nom-

bieose clientèle de Bastia, Que
son c&binetsera ouvert tous les
ioun de 8 a 11 heures du ma-
lin et de 1 4 4 heures et dwmie
de l'après-midi, 17, boulevard
Paoli, «a 1er étage, au dessus
du Café A.nrlr*ani.

V*LEURS A LOTS
FRANÇAISES

Vim uit AUCUN AUINT DB CIUNGI

Celte brochure contient
pour chaque valeur : la date

/Us tirage», le détail des tels,
le montant et Féehàinee des
roupons, te taux deretnbour-
sement, etc., etc.

Pris : • • centimes
Framœ par ta potti

En vente ; Aux Bureaux
du journal l e Gr*« fc«t,
16, me de Provence, Par»,

«M chez tons les Libraires.

TAftlTf IENT OES MUIDIES DES VINS
Tourne, Graisse, Piqûre, A<i.l.> -ur aigre ibn i , AmerlonM.C
de terroir. Pousse, Vins mildiousé*, r>rm*Miiaii(Mi permanei
Mauvais goût!, etc. Vinification, Cooseï vaiion et Boniâcalioiipc
procédés spedaax. A rome, Sève de différents crûs pour Vins r
ges et blancs de France et Etranger», pour Vios de liqueur* J
Apéritifs Ësaeoce de Fine Champagne, Extraits concentrés véril
table» vieilliMeurs. Dosage pour Vennontb de France et de T i |
rin el des Liqueurs Manche, jaune et verte. Prodnils vinic
Couleurs végétales, Fournitures de cfaaia.

Laboratoire de Bactériologie et d'Œnologie. a?.
Ckimiife, Distillateur-Industriel, Inventeur du Yi*Ètmifa
Bue des Bamparts-d'Ainay. 40, Lyon (Bbone.)

Atelier franc».», dirigé p*r J MIGNONI. CarroBi

TiBURCE MATTEUCCI
Rue Molino Bianco, à côté d«s Entrepôts Aogell

d j MSTIA C*

• AMUSE
VENDREDI, 20 NOVEMBRE (IM

Le Petit Bastiais
Fabriqne et réparations de toalfls sorla de véhksles, uk <

cabrinfels, atraynfls, wagons, brouilla, etc.
rnr 0é0mM Mile mmmtÊÊrrmmme

Q U O T I D I E N

t ipéckl, H. JJUtt^BARJOL, 11, ni» FonUia». i Parti

ABONNEMENT (Pa)aile tarante)
ICoass... un»a. 20 fr. 6 mot», ll> » I UNION POUTHLB, XI «ornaa P « a

lurmua DÉPART. 2 2 > • 1 3 • [ ' '

CALENDRIER

A LOUER
Rer de cfasuwée el pi

éugede l> VlLLA DE TOCA.
i d Ï i

Cycles Impérator
SI, U«bMrB St-DMb, 81

PARISaffe"
MCHUES GROS TDK

Ittmr kO f. cllûi' «ralis. ISO t.

Cinq grandi
l'USINJS BE TOUS.

Grand magasin pris l'UsINE
A GAZ.

Maison de campagne arec
iardin, près tOGA.

Anciennes écuries des Haras.
S'adresser i la maison L. N.

M.TTSI te O , place Saint-Nico-
las, o« I t .

BOIS DEL EXPOSITIOM

— franco par la poate . . . . f • •

— contre remboaraemein . . Ë9*

BANQUE DE L'EPARGNE FRANÇAISE Fond*» en 1883 I
18, R*4 it Promut, — />arta

: S.Tnl Fffii It
SOLBL: (heure Q.iion»i«)

i 6 a. 33 m. _ U u t t , r t l ]

»: FWae, K l l j j » , , ,

19 NOVEMURE

I La QiesQoii de Ja

Demandez les CIGARETTES ÉLÉGANli,
MATTEI, è 0,30 le paquet

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAI?
USINE A VAPEUR

BASTIA, «, Boulevard Sa.lfll-ABO.elo, BASTIA |

! JEAN CAFFARELLÏ
. . tMjftolffaliawÉaji—

or âTi»a.<fîi»n VmtrmrmUm » Cmman r
•aak&lHi fOr à ,Jwnrii • a VIM

des ••Jiiobk» de M. M. aa Puni,
de ! , » • à * . • • la faoulrille

Depot cfaei H. PIIUI. débi- '
UDt de labaa.

I U Sardalgne et la Corse se
onre on jroope cniols, presque aban-
moea jadis. Les bergers corses ve-
âent y faire paître leors troapeaax et

\semer do bl« ; Ils y »lvaient sous de,
Huttes ; tons n'y restaient pas a ile-
lienre flie. Ces Iles appartenaient à la

•iliqoe de Gènes, mmiresne de la
dont elles étaient one iiépen-

ince ; elles servaient do Communani,
B noos dirions maintenant, aoK
- de Bonirscio; elles étaient

mes et mal dessinées snr les
, ou ellas flgorai.nl sons la nom

s Boocnee de Bonlfacio, d'Isolé
~', de Bocclniren on d'Iles ln-

. Les

MAISON L.-N. MATTEI ET Gn

La Cédratlne, le • Dec plus ultra des liqueurs. > — ' ' ^ maro Mattei, le meilleur des apéritif» connu» à
te Vin du Cap-<iyrie an Quinquina. Quinquina supérieur.

Eaui-de-vie de vin et de marc depuis I8H0, < véry sdecled. >
« Sirops > groseille, tàrenadine, i)rgeatt, 'Alton, pur sucre.

OgntUts de toutes sortes, sans colle, failes à la main et à la machine.
Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — L'excel.eot Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centinis

• t OPBULaVM» PJP BiaiPIUMMaTT. • . •

Par mmOt €m, trrtW pttW tme "**•*•** mrmmm m K^.^ r - . .

r™.oT«Tf Bu.. J***çrH-*Bl. - - * — — . - ^ ^ i

e
i Importance.

ABjoard-bul. lea plu «aplnutrionaJas
i oan UM, Cavallo et Lavez î appar-

it 4 la France ; lea antre», Hazzo-
, S u t i Maria, Bndeili, Spaxt.1, la

, Caprara et San Stefaoo,
mt oonnoea aous le nom d'Archipel
i la Maddaleoa. Kntre U Maddalena,

, San Stefano et •« Sardakgne
, il existe une rade apacieuee

A aura, protégée de loua les côtés
tntre le Oot de la haute mer ; les plus

narirea peuvent y accéder par
deoi oaaaes étroites, dont en aucun
point IA profondeur n'eat moîadre de
tieate mètres. C'est la que lea Iuliena
ont établi l'une des station» marilijies
les plus laciles a défendre et les plus
formidables du monde ; pour la blo-
quer il laodrait denx flottes, puisqu'elle
possède deui issues, l'une à l'est, fai-
MDI race à la péninaale, c'est-à-dire à I

Naples et à la Spezzia, l'antre à l'ooest,
ijnî ddboucbe sur la ligne de comi
fttcsflKfn oe fis P^rmce tft de I AÎ Bar̂
elle menace à la toi* la Corsât Hîzerl
et Toulon.

Nelson fut la premier ijni n^'.ïez cz
admirable réduit eiratégiqoe ; c'<
qu'il vint e'embaaqaer avec son esca-
dre après la rupture de la paix d'A
mien»; c'est de là qu'en 1805 il parti
poar la fatale expédition de Trafalgai
• U Sardaïgne, écrivait-il dès 1803, est
la plu» importante position de la Mé-
diterranée, et le port de la Madeleine
le L>ln& î-nportant des ports de la Sar-
daigne. If y a là one rade qoi vaut celle
de Triiigaernâlé et qai n'est qu'à vingt'
quatre heures de Toulon. Ainsi la Sar-
daigne, qai couvre Naples, la Sicile,
Malte, l'Egypte et tous le? états du
Sultan, la Sardaigne bloque en même
tempe Toulon... Maite ne vaut pas la
Deiiie d'i^tro nommés apibu la Su<da
ine.. .( l) . »

Comment et à qnel titre la ('.oar de
Turin est-elle entrée en possession de
cette Uaddalena, qai enthousiasmait
ainsi Nelson et dont l'Italie moderne «
su tirur on tel pro&t? Aucun historien
français ne s'en eat sopei^, et Mimaat,
«'inclinant devant le fait acquis, a écrit

las 11M Adjacentes et les Intermédiai-
res, dis canton* dan» U Gallnre pro-
prement dite et quatre dan» la Galln»
orientale (3). t Senl, an éradlt, M.
l'abbé Letteroo, profeetseor aa Ivcée'de
B t i , a commencé à soulever ce voi-
le (3). Pour se renseigner plus ample-

I faodrait donc recourir aux ou-
vragea intéressés des auteurs italiens.

D'apièe l'éminent profeeeeur et sé-
nateur M. Carotti, qui nourrit de ses
leçons d'histoire toute la jeunette di-
piomatiqDe et militaire de la péninsule,
le comte de Vergennes fit pour ainsi
dire inopinément surgir, an 1784, la
question île propriété de la petite Ile

(l)Jnrtnn Je U Gwière, G»ern* Uanltmet
Je U Rtoofalio* H de l'Empire, t. Il, [.. 7!t.

(1) H i a u i , Huloire a> Oaréaiçne, <. I, ;>• lut).
(3) Letieron. (Hsrn*a;t<mi Storwlie topra lit

Contra deU'abbaif Ambr<>p,i Honi- — l'rtU !'•&•
(iau, 15 jutlw 1«U4; i l Mnlar, 4 nun cl ï\
•tnl 1«95.

ï^p-tL'aïL

ATIH a a x ïbfèrea de F a m i l l e

du la Maddalena qne la Républiqce de
Gènes, dit-il, avait antrefols prétendu
* « •««• U 4>V>i»n4anae dû U Corw ;
Vergennee anrait proposé que, la Corse
et la Sarddigne ne poavant établir leurs
droits snr de» titres suffisants, • le
sondage la plus profond dans les Bon-
ehea de Bonitacio tranchât te litige, »
el l'affaire se aurait terminée de la
sorte en 17*7 (1). M an no donne de
plus amples eiphcaiions ; il raconte
comment les Iles ont été occupées par
!ta Sardes en 1767; il reconnaît qu'elles
itaieul penplées par det> Corses, qui

ne payaient pas de tribal aa roi de
Sardaigna et ne lai rendaient aucun
hommage; mais il affirme énergique-
raent là droit de cetui-ci et il écrit
celte phrase étrange,vu fourmillent les
contradictions : « Néanmoins, la raison
politique voulait que la haute domina-
"ion du roi y fui marquée par un acte
iptscial et, en oalre, qae les colons de
;es Des, qai montraient déjà la plus
[raade inclination à être tenus pour
les sDjetB sardes, ne passent plus se
iôrobor aax devoirs attachés à cette
lualilé. » Quant ani réclamations de
ergennee, il n'y fait qu'une très loin-
"ine allosion (2).

n.

rons a parler ; le vice-roi de Gdgtia
le reconnaissait formHlIemerJt dans sa
correspondance personnelle avec le se-
crétaire d'Etat ds Turin, qnanrl iir
lui parlait des «droits de la Républi-
que de Gènes et par conséquent de la
France sur les Iles intermédiaiiesUh »
Poar établir ces droits, il faut donc
tout (.'abord en indiquer rapidement
l'origine.

Les Génois, déjà maîtres de la Corse,
et le» Pisans, gravement tronbléa en
Sardaigne par les Sarrasins, s'allièrent
et parvinrent enfin, en lOfiO, après de
longs efforts, à chasser définitivement
les Musulmans de cette dernière Ile.
Apre* leur victoire commune, ils ne
l'dr-.'nt s'entendre et se firent la guerre.
Ko 1157, une sentence arbitrale da
l'empereur Frédéric 1er attribua à Gè-
nes le Nord de la Sardaigne avec les
petites lies voisiner: la pape Roniface
VIII rendit, il est vrai, une décision
contraire (2), mais le traité de 1208,
concln entre les belligérants, confirma
ce partage. LeB Aragooais, qui rempla-
cèrent les Pisans en Sardaigne en 1326,
îe contestèrent jamais cet étal de cho-
ies, et la République put librement, en
;583, faire é l e v ' ^ ^ ï

Saftaignè en 1/ai: eue
Empire, k qui l'Espagne l'avait cédée

1714. Sa» predeceaeeors n'ool pu
lui transmettre qne les droits de son-
wainete qu'ils possédaient enx-trè-
ea ; avaieol-il» des droits sur |n> Iles
>s Bouches de Bonifaclo 1
La République de Gênes a cédé a la

'rance la Corse avec f-ea dépendances
j le traité du 15 mai 17ot*; ello n'a
it des réserves que pour l'Ile de Ca-

raja, qui lui a élé restituée en 1771.
w iles des Bouche» de Bonifacin
ipparlenaient, elle en a donc tvga-

iinent contenu la cession à LOUIB XV ;
ippattenaient-elles ?

C'est bien ainsi <|ue la question se
La diplomatie piémontaise n'a

i eu l'idée île le contester aa
des négociations dont nous au-

pp ^
novese, le château génois (4).

HENRI MARMOMEK,

(
(i) Uutt

ob« 0 7

(A »

I. Ui ir . da fia-roi da

!>&:.MI atrickt. Mm 13.

(J)ircbivCi IIII.OQ*1M, Q1 291. Hénurira da
Stnii. — kiïtin* éir.mgèfe*, Saràaigne M.

et 0., t. XV. Mémoire foi Arcbipiétrei.
(l)Jonrti rie la (iri-lèra, l-i Mannr d'autre-

foin ; lu Sardatgnr- m f#4î.

DOMINATIONS ET PROMOTIONS
M. le .-hef Je twiill*. Noroni, ia régirowH

de llrailleon Fonduuit, fit placé i U raila Aa
S« nff'nwm •Tlobnierlt J« marine.

., SirtTM »Mij t7<«c di &W0M durante ! — • • Al'tari, «.rnamÉriire Aet r on iribo lions
nu •• llmprro francf», i I, p. 00. j tadlreciM à Arle*,e»l nommé commii île ie d u i e
>, Slorut M Sardrgta, T. III, p. 380. . dani l'Hénalt.

• T A P I E U P

• o n t Kl l'AlMEIir te pt» l i t pour faciliter le

""n'nnTmTJn DistiUerie J.-.U. BLANQUI FUs, Fondée en 11LÀ CEOftATIIE OUATRE DIPLOMES D'HONNEUR. — TIHOT-8BFT H&D4ILLBS

apArittre. dlgesttTC
dont ro-

Uta tonte. 1M fonction d*

f/" N'' |K.-i milillrr une
M.MAJin \IAT1K1 f.stjiUle
•Hdinl léU>t tndlip«MI-
bie pcirfaal l'hiver.

Lm* de* rûtutamn fér^U,
VATTHIB» C

Jmti*. Ln»rinMria OUafnkr.

AMARA BLANQU
Le pîuB agréable et le plus fortifiant de tous les Amers k Bitters connue

eût également U plu» répandu tt le plut apprécié dans toute ta Corm

S y y î s l M. — FEUILUTOX DO PyriT BASTIAIS

] LALLINELK l)£ RÉVERBÈRES
Par MIS* CVMMIH*

anmialiliiE.il I i| II I I . H I I H

J'ai La confiince, moMiear Filai, ^ I U moiaâ
I «• parua «MI r«e< a»rwt* voira uoié ei rot for-

|aa M M »*f« cMMrvi t *o(ra (illa
i loue"* t00*** ; " a b > a f i n 4"« *°«*
• toaa ta* CM

it la GRANDE t\M CHU! PA(i\E CHATEAL-BLAmC & it RHl l COLOMBO, im^rl

• ! • • • It r- ««rt qw PMI-être je n*..«
aaj eaaàbti «"*»«« tafie pertw «*.i»re, M )••
jt a-Mat* pat Iw •"!«« & »i dwiiar r.toeoee.

T. CIA' «1

mlH Kaulj, on qu« >oat faliM est bien ; et, il le
n r toai récomptuM

, tlon •» tom^» •tendr
»oiei loat pà't» m »fl«cn

t l * (ut pour
où emue enfiol qna

„ T - , , , „ . T I B . . . Gtrijl

— b,IM n'au pu i«, dit KIDIIJ ; je l'tvt eola
daarnnirard^iiieli .mbre.

— P*mre paut OIIMO I dit Tr»e ; ei\e n'alnM
pu i m'eniandra d m q<« je n i i la qaium ; <wl,
e'«M une p»Dd« tri«e*M poar mA da ptma* qne
w " ' A l " " P « t «»or »•• bh.an prmqmm I lone

fur le eadiTre de MM ridl._. . jd»TTe de » a wiél oncK.
pwwow pM iulai«iwil. J'allaU lai recom-

iider «J'éire at» banu Glla paar nm ; màit j«
crol* qa'etle n'a pu baaoio pomt cala à» me
recomoMDaHwii, ai je ^DII U lai dire m taire
foi*. Adtea, nu chère damotuil».

Etal If i'èuif le*>« poar <>n aller, M MM
taneaftaw, Ueonjm, l'inendali i U pecw,

— Si je ne TOOJ reiolf (ilun, nppthi-tom*
. IB «m» « m roaàa on pautre fteill*rd al baa-
reai qa'll o'a p)a» rien A • M U I I M «O ce monda.
Voos emportai ater roat h b*û/-<iUH.->n *|ne*ra
d'au BMirani qmi dasMode 1 (hou de toa* mt-
csrder poar raa decoien jotn U même grtcj
qm'U ma donaa oHioimani.

Le «air, lonqa* Tne te htl ml* aa lil et fa*
Gwtj aa( fini de lira 1 tiaeie »oti dan* se pat Ile
9b4«, emoM elle fMMll loajoara ««al da ta
coacan-, U rapotta mfti* da lai « M daBMda

lelan sa conlunle Jetais queiqua joart, du ré-
péler H fini» (aiorile four les mtlaim. Etle
s»S(nouilt» ia prd ila lit el M Ils fil I son désir
aiec une fer>«ar »ii«fi •oitnoelle que tauftume.

— MjiDIiinol, chère enlmt, U priant pour ie*
mourant; n'y en a-i-il pnoo'Ji(M lanpelii tiiref

Genj M mil i trembler. Il j xaii b.en la priera
qo'll deirumiaii, un* mac m fi que frltVre; *t II *e-
h««eenlaDt, 1 laquelle l'uiee rte la iBoriétall
(amlli^re, la un i t pir <mur, Uttt poorraii-eHe
•a redire h» parole* f pourrait-«Ile comiMMler i
aa ton ? •.«peudanl l'oncle Troc (.esinli l'ecieo-
dre, ••* seTall pour lui une couaolatroa ; M Ht*
r«solui d'enajer. Fi«MemMaal t..ule n o tottfr.t,
die connnen^ ; et, M lortifianl 1 menre qaMIe
afançali, Hle peneréfa j . i ^ ' i la fin. Uo* r>a
d*n ton la <oii lai lalbln bien an («• ; mat; f»l-
aanl «a D«a*aJ efiort, «Ile conrtno» m, Aéph .if

rehaies: a t'idbtp^t, c: Ĵ v l i
•I flaire M « calnw, qae la .levaiion ..«

Traa ne ta) pu aneicttle M* rroobii** par
l'idée âm wwlirancef de u fill«. H««feu«irent,

ne D0av.it enMudre I** be'iemenU ptttlfUés
de Km enir qai nMft*caii d« «• bri*er.

A la fin de la prier*. Gtwtj M ee r«le*a (•mai ;
ella aa ta paaiaii p u . £>le re*te acMoctlMe, *f
téla caehaa dam le* o w a m r w . Ur» eilesce *o-

;M qwlqae* teattau .lana le «eiMbn.
Enfin la tMllard poea aa BUID tar le MM da I aa-
UM, Gmtj h i scanb.

nl«i tmllj , n'eal-ce paa, e— Ta
fille1

— Oal, j« l'ttne, ci beaacoap.
— Te lui obéirai qcand je ne serai plut T
— Oh I bon oncle ! roeraura G*rty, M me

quliiei p u . ie .M pourrai pu vl>re tana voua,
cher ourle Trae I

— Dieu *eat me rappeler i loi ; c'eai H M -
Umii, Gerij. Il • iMJoart été boa pe«r non», et
nom ne deroni pet doaier de lai eu ce nonem.
H lu fimifj pMt faire p<>ar Toi pie* qa« je ne
l'iaralt pa, et n *eru ire* beoreiM **ec elle.

— Non, je ne le MTt.1 ptu ea ce tnosde I Je
9* l'ai jimaH t*t «tut 1« >«>lr thtt fo«a : et
BaUnleuat, al *oa* moarei, je *o«4rai* maarlr
tTec *««• I

— Il ne laal pmt MabalMT cala, cbère eofaBl ;
ta ea jniie, ta <1nts tteber de faire da bien daru

monde el J [>î«»er le lerapn qœ ha art* *
•ter. Uni, je rai) <ieni a préeent, ai je ne nia
tt qo'an erobarrat.
— ()h ! qae nom : tom» • ' « « pas an embarru ;
«a ne poarrei |aauia ea être no. Cet! nul qai

MB* al lioami rie la pelae.
— Cher petit «aern, Diao aadl qm» n m Mé la

fote d« mon cear 1 La aaale eboee q«J BM eha-
ptee * pr^eeail, e'aal qaa m r*ai«t ttMjovn Id i
te fatguer [ W W — —dam, a i HM d'aller i
l'étele.
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e «ont èk»éM à comparait devant les jures, mais de-
3 da l'intérêt qnl n'attache dtia-

ï)sitioD de la question de provoca-

251
260

VOTES DE NOS DÉPUTÉS i
Scrutin sor le renvoi à la commis- ,

sion, présenté par M. Maorie» Lebon, \
des propositions de loi sor l'élection [
da Sénat.

Nombre de votants . . . 520
Majorité absolue . 261

Pour l'adoption
Contre

La Chambre des députés n'a pas

adopté.
M. Emmanuel Arèue a voté pour.
Ont volé contre, MM. Gavini Sèbas-

tieD, Givini Antoine, Lace de Casa-
blanca.

M. Cecealdi n'a pas pris part au vote,

A
Scrutin sur le passage & la diseos-

aion des articles
Nombre des votants
Majorité absolue .

Pour l'adoption
Contre 1UR

La Chambre des députés a adopté.
Ont voté pour, MM. Gavini Antoine,

Gavini Sébastien, Luca de Casabisnea.
M. Emmanuel Arène a voté contre.
H- Ceccaltli n'a pas pria part ao vote,

LES FÊTES DE BASTU

EN L'HONNEUR OU B. THÉOPHILE
A Sainte-Marie

Vendredi matin, à 8 heures, messe
et exposition de la Relique ; le soir, a

1££

L'adminislrateur du aèq^ti
wmment envoyé dans le Tarn

de 1» n»*11

495
348

297

•a m plu» rtclmrib** ' Le compte-rer.au ue .* » ~
i i3& aoTBmbrtj qui I n'est p ^ encore parvenu au ministère, et ! miellé conjugal, t l ie OM-W.
•0-WMrn.o,. • ., n . H t p a i poS5lJ j ] (, d e â o n D e F i^ ie réu!- l.qfcelques années, puis, en

" T _ ' . ' , tat de l'inventaire de l'asnes dfirn.ttè^y. s% plaça comme bonne, d'i

I.R to(.l.lM(lâ mais on peut, dès à présent, signaler qo

te i élé rc- i **•» P 'Q B * ' " • « " - S • » • ». a» i<»r, près-
ut remplacé. 1 qo* •** a coups de baûLe u balke-

1 1895 ' BCBttf. Apres quoi, elle a quitta le do-
1 le conjugal. Elle disparaît pmid&ot

lis, en 18U8, «Us
me, d'abord dans

le Wnrato, puis,

Ha» 0'» P l o B •»P-«ioe conscience DomiDÎqaft Petrolacei, négociant; pour
g actes, le jury n'hésitera pas a l M. Qailiu, UM. Dominique Qutlici,
jocer son acquittement, propriétaire, son oncle, et Vincent
défenseur demanle ,en terminant, GaB«eri, entrepreneur.
a B l - ' A l'issue de U cérémonie religieuse,

présidée par M. Le vicaire Ciaquini, les
nombreux invités se sont rendus dans
les salons de Mme veove Quilici, OÙ
par soite d'un deuil très récent de Is
famille, la réception a revêtu un carac-
tère des plus intimes.

Nous nous associons de tout cœor

,juiy écarte la tentative commue
I l e jeune Giudicelli.

•connut coupable de tontative de
irtra pièutMItè sur l'instituteur

,a, avec admission <1eB circons-
attêDuaDtes, la femme Muglioni j à la joie des (a mil les (juilici et Jolivet,

condamnée à huit années de ' ei prions les jeunes époux do vouloir
forcés bien agréer en cette belle circonstance

1 nos voeux les pins sincères da bonheur
et de prospérité.

- ^ — i duits
3 croyon. de.o,r pobl l . r l . p . r ; • . „

tie du rat port à» M. Laverlojon
le budget de l'Agriculture, qui concer-

DB le Dotnaiu« de Cusabianda.

uos représentante

sur i pusant ainsi de plus de 10.0
versements effectués en 1894.

intenri
faire

lui aurait
«ecsopûurietderèpoQWeû.Qita .
Mats son amant dereûo »ol»«», lavait •
cuassee. et alliât se remaria, Ml« « i

se venger.

a témoins confirment leur décla-
D écrite.

ttitnteur Orabona nie avoir eu
( relations avec l'accasée.

JB sieur M. proteste, avec indigoa-
1, contra le* imputations dont il est
jjat de la part de l'accusée, qui ja-

«e, sans raison, de «a fllle a voulu | J ^ ^ X v é ' T
ooiDpromeUra par an sentiment de ^
•e, peut-être irréfléchi I

yTArrigbi, substitut du Procureur
I démontre tout l'odieux de l'ac-

| La Bamfjina
Demain samedi, fêle de la Présenta-

tion de la Sainte-Vierge au temple, des
messes seront dites A 7, 8 et 9 heures
4 l'Oratoire de la Conception. Salut à

EroU des mines

Le président de la Républi-
que a prononcé aussi quelques
mots. It a dit qu'eu présidant
cette cérémonie, il avait voulu,
devant l'université de Paris et
les nombreux invité*, apporter
à toutes les uii>.:rs.té3 fran-
çaises, aux facultés, aux lycée»,
aux collèges, aux plus humbles
écoles 'le nos campagnes, un
témoignage de sympathie na-
tiooale.

Conseil de Cabinet
Les miuintres se sont réunis

ce matin, au tuioJstère de l'a-
griculture, sous la présidence de
M.Méliue.

olr le crédit
proposé par le Ministre au lien de ce- ,
lai de 60.000 francs proposé par la j

possible.
- |8Mt ' y a dépens 79.000 franc

lai de 60.000 francs prop»» F - - . ~ 6 ; 6 w ' l k M « « t 8 95. .
commission du budget. Vmaét ^ ^ u comm**»* du bud-

•aMin de l ' ^ n e u r a y a n t e ' J e l ^ ' ^ ^ ^ elle

serait le dernier et <jw
Le mini

a »nppres»ion, pour eau» d'ta»lutailé. du
i d Qabianda a remis a 1 ad-pénitencier i« Caabland», a remis à l's*. ; i t M e n œ l t a l i „ a e n U ( ! c CL ^

mini«lratmn dœ domaines les fond» et les K l t e ^ dtpenM aurait pour multat de
Intiment. compo..nt cet établis«menl. , m r i l r e k t o m i x ea t u i d , , „ „ „ „ ,lw.tim.ents composai..

U remise avait pour objet l'aliénation amodiataire,
du domaine : mais le Parlement, saisi d'un Ge{{ç année
projet de loi conçu dans ce sens, n'admit
pus ffitlr solution et décida (loi du 20 mai
1H93Ï qui: le domaine serait amodiû pour
vingt-sept années. 11 supprima, en même
temps au budgel île 18(J4 l'allocation an-
nuelle consao-ee â l'entretien de cette pro-

s demande eneore

rïtodon».^». vota
„„ do tadjet orttae qo.l M l

ataolament liquider au plus lot « « • «t»"'
tion ruineuse 11).

Il appartient au Gouverne]

ladjndicau
; aucune offre ne fut liquidation réclamé., 1« - S " " ™ " ?

M minera s'il ne doit paa en propon» H

» 60 000 frane. le crédit demaridé pour

rem. Brsnd'meBse en m » i o « , i ^ ' " ' ™ t a 4a Puk*
benre. de relevée, rtpres psneavri I u°"'mml " l'»m«n
que do Bienbeureai, qoèle salut Les ! " " ' ** h d<"»'°«

..DUCS HT cralU
^«s <|ua uire provisoire avec un per- doouûne de Cssttbi«ntU.

sonnel nullement preparé à une mùuon de ] .
ce genre.

L'exploitation
la possibilité de

ebants seront exécutés pi
de dames.

pt^r .Vito0
» W7; M* JerniBre.

O«..t.le dota» i w« s*, d w .
r^wotfr >n t-,u; 4M opération.

" " souterrajn qui rtunit c« «langg
" ' " " ' no to i re dévenant le trop-plein
eaux dan. le e n d , l e ^ ^ ^ d

!.;t"Bdel Sale et uns autre urine êlêva-
ir» alimenlant un réservoir d'eau polable.
MM I», ministres de l'agriculture et des

a " m »'»».renl de, Ion, ,„'„ eon» . .^

pour,u,vre, tout d'abord, la remise en !

it et I amélioration de ow c
ïiml j«di« ,

noua ttiraroci
« L» ceDlMacc* du
I-™.; |< 1.1 H.M «, IH5. |, al\,~i,~Zli

piacé U n <l. Ml,, crtniooa. l : , , , „ „ j .
«OOOOO )„,,„, , „ j , JO,—„<,„,„ „„,„, | f r

s.uu.i.1*, a M U.U p.r « . Stoaclaf., I , . l
j',l rcpBDdn par la d«CWOK J. la Ch.mhr. *~

1891- et un décret du 19 janvit
Plaça prowoirement le domaine „ „ , . .

l.)drau,,,e de la Corse. ,,,,i œ m h l . i e ^
parti™i,,.relnent qualifié.

Cour d Assises
AUIIISDCO du )9 Norembr»

V. le etMfsnUer Glrju

Ksi CJIe-d Ja»«iiaM, d'ipièa C* q»*alla afl
bTnokx. » P..IU—<•» !•."•«-•—'• •»»

uiaea d« i>li>«»le al daa dii™»loM « • '
.„», ^ «... ».. '. •>» 0"1»" — l * |

^ , uas d«l^ l'époan »-

,i,loi. J . nnslUiil«ar. Eut" ««»• » • •" ' °
a «»lt •"«•» • «asllcslls « .'i marWl.

wpousabiUté an point de vae pé-
j , et dont le crime a été prémédité ;

i s'opposa pas à l'ad-nission des
i atténuantes.

• * •
i d'aujourd'hui :

hini Pierr^Harie, de San Gavîno
rnani, meurtre,
r du parquet, M. Angeli, avocat pi-

;, Mea Decori et Pompei.

Gazette

aaa
ai raeMoai soa aedasaa

• s » «aiHaal aiali aa

session qui sera laborieuse entre ton

r.M, * »

L'accusée peniste daui «oo intorro-
[atoira, dans la Bystème de dèfeom
[D'slle a adopté * l'ioatructioti ; eUt

ajoute que l'inylitalear OraDona, D«
loi s même pas payé M* gafia#, et elie
prétend avoir été poossée au crimt

l

q i s pour gérer la tes, puisqu'elle dorera un mois et
propriété dans les conditions spéciales où mi, qu'elle coolprend ringt-DMf
ll U d

té poossée au crimt
•- - - — "'""*" j par le sieur M , d'OlmaU, qui lui a n-

Cest .'ouverture de la session, une j n>i« l'arme qol davait Berrir ia crime.
„ ; . - C«lta personna, ea roolait, dii-fllK k

Orabooa qui avait e
- d omait.

Celle »lu(ion p^itMit à, ailleurs con. ' î?1** * ' "° °°D r* d ' '"I11»11» 1u«r»-

eralement an Trésor publie. . „„, , . „,. .
I tête de. opération,, toute corapemation a ' ' * " " '
I ele interdite. . Pietri

i »*«» ' Charles-Dominique, septoa-
a a i n ; rt dwpeoae da service M

i FWn-Antoine, malade

p a , ea roolait, dii-fll
Orabooa, qui avait eomproinis aa fille
en l» courtivacL

El/e persiste A soutenir cette affir-
mation bien qu'on loi tuse observer
que l'honorabilité très cou nue de 11
personne qu'elle accoa« la prottya
cootre PO pareil soupçon.

L'mccaBèe reconnaît qu'alla a roula
toor l'institijteor Oraboui et qa'ella a
prémédité aoo erlmt,

Les resseigDentont* foornis n r i'ac-
cuaée la représentent comme une dé-
séquilibrée et ooe eultée. Oo U croit
cependant responsable do w scies.

Me Georges Flacb dit qu'on «a troow
en prteance d'no crime passioanel.
T-ODr lesquels las jores ont das titeors
l'iodolgenca ; il fait raloir las argo-
mants qoi établiswDl que la tenu»
"oglioni cet devenue la maître*"* da

su *ar*1c« doqoal Hl« était pla-
< o*a. Ktmt donné cala, il croit qoa

Anosraauotn su 19 KOVEMBSI

Ih_nidaiaatis.+ 105-,
»lr. + 1IJ; «aii-

93.
d.aaOi, 719.S1. ;

«« . .6k«r«d . .n r . 160 • • .
IM. —« k. sa sais. esl«».

! . . d u * . 0. UU.la.
<ssW,«ss<ssinn.

• :0 .

M. la lènérsl Ss»o. «ppelé an corn-
•udemaDt dn gornsmeunml d» U
lna,asl srri.6 par le psqosbot de
ici s n » Mme Sage et son flls. Il est
Hceoda i l'bôtel StafTe, en attendsnt
ipproprisUon dss appartements de
•OUI do GooTernement.
Noos souhaitons respectueusement
bieaveooe sa nooveao Goaverneor

ji Ls Corse, dont Iâ8 joornsnx de l'Ain
fiai oui dit tant de bien.

&9

:alauréaï
i MM. Girolami. Ch»rH« Clément.,
ludiaoi, Taddsk. Tavers ont été reçns

|senelters de l'enseianement moderne,

1111 Carcopino, Gnelfucc. et Torre
Dlité retos bachelier» de l'enselgne-
«nt moderne, leltres-mslbéniatiqnes ;
I M ViuavoD», bachelier de 1 ensei-
«Broent classique, avec la mention
rat bien.

kferue mobileéfeme mobl
Le second maître mécankJen Le

hnaetel, de la défense mobile de u
fcrse, est débarqué.

fartage
Hier a « e bénie en regiise Sjùuj-
anBâptlste ronlon de M. FranooH

mua, .e symi»«i'M"- * u

f BanqM FanUoal, s»ec «Ile Msr-
nertu JotlMt. sowr de notre «scellent
ootrère da PMt Parme*. M. Georges

°Re»pleudu»sat« de Béante d ™ " "
trglnale toilette de maries. ' aoooaa
ett conduite. « l'antel par » .

U. stepbaDopoli s été nommé élÈva
as cours préparatoires de première

année a l'école nationaleBnpérieare des
mines pour l'année scolaire 1896-97.

a*k
Cinematot/rap/w Damiani

Le syinpatbiqae photographe Mar-
seillais, H. Damiani, a donné hier soir,
une séance de a photographie animée •
qoi a beaucoup intéressé les specta-
teurs.

Il donnera tous les jours plusieurs
séaness de 2 a 9 heures du soir, Bou-
levard Paoli,

Objet perdu
11 a été perdu mercredi, une cnlue

de médaille en or.
La rapporter an bureau du jonrnal.

aS
Au Port

U vapeur anglais COonurood, capitai-
ne Johnson, en relâche, est parti hier,
4 6 heures da soir, a destinstioo de
Marseille.

— La tartine italienne ÂmaUle, capi'
laine Goidi, eu rettebe, est partie hier,
i 8 heures du soir, i destination de
Portoveocbio.

Pharmacie Marcantetti

L'huile de loie de Morue vierge, am-
brée, extraite des [oies Irais de Morue
est importée directement de Bergen
psr la pharmacie Marcanletli.

le 1 Unirai!
Aujourd'hai a eu lieu, à l'am-

phithéâtre de la SorbooDe, la
cérémooie d'inauguration de
l'Universilé de Paris.

Y assistaient les délégations
des lycées et collèges, les nota-
bilités de renseignement pu-
blic, MM. Gréard, vice-recteur,
lea présidents du Sénat et de
la Chambre, les ministres, les
ambassadeurs de Russie, d'Ita-
lie, d'Eipaglie, etc., sic.

L'arrivée du président de la
République a été usinée aux
sous de la Marseillaise.

Le ministre de l'instruction
pablique a prononce un dis-
cours. 11 a rappelé tes services
rendus par les hommes de la
Révolution à renseignement.

0
M. HaijOtaux a annoncé que

le duc de Noailles, notre am-
bassadeur à lier lui. avait signé
avec le baron Marshall l'arran-
gement commârctal relatif à la
Tunisie.

Cet arrangement comporte
la renonciation, de la part de
l'Allemagne, à tout traité parti-

T H C I D E N T LESHaHD-TDaOT
M. Jules Legrand, député,

s'étant considéré comme offensé
par un article publié par la
Petite République, a prié deux
de ses amis de demander à
l'auteur, M. Turot, une rétrac-
tation on une réparation.

La rencontre a eu lieu, et
M. Turot a été blesié au bru
droit par no coup d'épée.

Les témoins de M. Tarot
étaient MM. Calvinhac et Gé-
ruolt; ceux de M. Legrand,
MM Lavertujon et Barras.

LTTÂËTMiï
SÉNAT

Présidence de M. UKRESOBR

La séance est ouverte a 3 henres.
M. Parât, l'on des secrétaires, dom

lecture da procèa-verbal de la &éai.<
de mardi, qui est adopta.

L'élection des sénateurs
Le président annonce qu'il a reçu dn

préaident de la Chambre des députés
amplialion de U proposition relative
à l'élection des sénateurs, votée par
la Chambre.

M. Deatiaux
dit que le aénat ne peut pas prétenriru
d'enterrer cette proposition.

Il demande l'orgenc«-
I I . Damole

combat l'urgence en établissant que
ïa t.rùpûÉ,.:ios exige as esaxer st
rieox.

\jà *crotin sur l'urgence wt ooTert.
Nombre de voUntt . . . 244
Majorité absolue . . . . 123

Pour l'adoption . . 33
Contre 212

Ije sénat n'a pas adopté-
En conséquence, le président ao-

nooee que ta proposition sera renvoyée
a n bureaux.

Séu>c« lundi.

Clidûijre des Députés
Préndtmx de M. SAREUKN.

La séance est ouverte à s heures.
M. Laroze, Tan des secrétaires,

donna lecture du procès-verbal da la
séance d'hier, qui esi adopta.

LE BUDGET
Suite de la tfiacussiuQ du projet de

loi portant fixation du budget général
des dépenses et des recette» du L'exer-
cice 1807,

MinUtère de l'Intérieur
La discussion B'onvre sur la budget

da ministère de l'intérieur.
Sur l'article 1er. M. Maurice Faure

demande une réduction de5.D00 francs,
pour la suppression de l'analyse des
vœux des conseils genéraax-

Cetle suppression est votée.
Les articles 1 à 28 sont adoptés.
M. Lacombe demande d'augmenter

de 400.000 francs le montant des sub-
ventions aux départements pour l'achè-
vement des chemins vicinaux.

La proposition est adoptée.
Les articles 29 & 35 «ont votés.
Séance demain.

BOURSE DE PARIS
18 No». — 19 Nof.

Rente 3 ». 010 I K I H . . 102.50 - UH.K.
- 3 p. (M) inwm. . 101.00 — 100.80
-- 31/2 0/0 . . . . lOS.n — 1U5-Î0

TRIBUNAL DE COMMERCE DE B ASTI A

A V I S

Les créanciers de la liquidation ju-
diciaire du sieur Cremïeax, commer-
çant, à Bastis, sont Invites a se pré-
senter en Chambre de conseil da
Tribunal de commerce de Vtastia, la
mardi 24 coarant, i 2 heures de relevée,
à Sa de concordat.

La Onlte iattriaair» da dît Tribu»],
PUT»

nUBUNALK CQMMEKE DE BASTU

AVIS

Les créanciers ds la liqQidalion judi-
ciaire du sieur Pieimcci Pascal, eoire-
prenenret voiturier i Lavasina de Brao-
do, sont invités à se présenter en Cham-
bre de conseil du Tribunal de comioerce
de Ba-uia, le mardi I*1 décembre pro-
chain, à 1 heurre de relevée, à fin de
vérification des créances.

Le Greffier lutfnmure du Jit Tribua.il,
F H . T K F L U .

Un mobilier complet de graud salon
S'adresser ao bureau du journal.

V* FAXXY SUZZOX1
eai de nouveau de passage 4 Bastia.
Elle rapporte de Paria an grand nom-
bre de chapeaux et capotes, derniers
genres, pour la saison d'hiver, ainsi
que toutes sortes de fournitures fan-
taisie, soierie», voilettes, etc.

RECLAME ; Chapeaux feutre garnis
velours ou rubans et fantaisie, 5 1rs.

Deuil sur commande a des prix ex-
ceptionnels de bon marché.

Vente au e^mpttmt
35, Buuic*.irJ F<H>!i, 2s ctaçs

EBS A PLAHCHElT
r*M Jtovna, P U T * * CARKÉM - ^

F E R S FINS « MARÉCHAL
BaSR*K %W TOftll • MRI 1M m f̂
Cbaaz k Ciments, Piètres
«DfB.rais. utiun.Tiun inum

Ch. CLÉMENT
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Etude de M CECOON
Avoué au Tribunal Civil

lia,- de VOpèra, S- •*, «ojlio,

VENTE DE BIENSDE MINEURS

Le â décembre 1896, a neul
heures du malin, à l'aotliei
des criées du tribunal civil
Basiis, au Palais de justice de
celte ville, devant M. Vanni
de Morelli, juge coininis à cet
effet, il sera procédé à la vente
aux enebêresimbliquesdes '
désignés ci-après appartenant
aux sieur et demoiselle, André-
Céleste cl Morteuse-hléouore,
propriétaires, domiciliés et de-
meurant à Basiia, enfants mi
neors du sieur Dominique Orec-
ehioni el de dame Mane-LouÏ!
Menivoz, épouse Oreccbioai,
décédéc ; pour le* avoir recueil-
lis dans la succession de leui
mère, sur le lotissement el I:
mise à prix lises par le tribunal,
savoir ;

Un appartement composé de
buit pivees avec un* terrasse,
au troisième étage, et les man-
sardes au desau» du dit appar-
tement, avec lesquelles il se
trouve eo communication au
moyeu d'un escalier intérieur ;
le tout faisant partie d'une mai-
sou sise rue du Lycée, a Baaiia,
n. :i'l, et portant généralement
la dénomination de maison Ri-
go. Cet elatfiî lient par dessous
a celui de la baronne Orsatelli.
Il a deux portes d'entrée sur le
palier el toutes les pièces dont
il « compose sont éclairées par
des fenêtres et det portes à bal-
cons, garnies de persieune» et
de volets, qui donnent sur la
marine. la rue du lycée et l'int»
P*iae Frasia, qui se trouve en-
Ire la maison voisine et celle

mise co vent*. D'une manière
Kén.;rale l'appartement ci dessus
décrit se trouve eu bon élit de
réparations iocalives ; il est ha-
bité actuellement par la famille
Orccchioni.

Mireù prix quatre mille francs,
d 4.000 f

One vente est faite à
ijuêt« du sieur Qrecchioni Do-
minique, commerçant, domici-
lie el demeurant à Basiia, lutrin
lépl dfs dils mineurs, ay.in
pour avoué consiilin1 Mu O i
coni ;

En précoce du sieur Trop'
Joseph, horloger, demeurant
domicilié à Basiia, subrogé lu
leur des mineurs Orocchioni ;

Kl en exécution d'un juge-
gemtnl du tribunal civil de pre-
mière instance t!e Basiia en date
du 4 juillet 1896. enregistré, qui
a autorisé la vente el homologué
une délibération du conseil de
lamille des dits it-ineurs, tenu
sous la présidence de M. le juge
Je paix du deuxième canton de
Basûi, eu dal« du 30 novembre
1895.

Le cahier des charges d
pour parvenir à cette vente, a
été déposé au greffe du tribunal
civil de Uastia, le 13 novembre
xturant-

Me Cecconi, avoué poursui'
•aol. donnera tous les renwi-
;nrmenis> néceasiire».

Fait cl rédigé par moi avoué
>oi>r*uivanl, à Bastia, le 18 no-
embre 1896.

A . CMCÙOHI.

1.88. Enregistre i Basiia. te
dix-hoii novembre 1890, fol. 93,
C. 5. Reca un fraoe 88 ceoiimes

les compris. g

$5*tlfe nuoerij

ÉTUDE DE M> LUCCHETTI
Avoué

prêt te Tribunal CM de frt imitant*

VENTE

JUDICIAIRE D'IMMEUBLES
II sera procèlé \<>, quinze dé-

cembre mil huit cent quatre-
vingt-seize, à une heur* de re
levée, en l'audience des criéei
du tribunal civil de I re instance
de Calvi, séant au Palais de
justice à Calvi, à l'adjudication
iu plus offrant i!l dernier en

ebérisseor des biens immeubles
ci-après désignés dépendant de

i succession do sieur Maiffredy
Marius, rallier, de son vivant
demeurant à flle-ncasse.

Sur b poursuite do siear
Maïffredv Joseph, rentier, de-
meurant et domicilié à Arles
Bouches du Rhône), agissait ei

i qualité d'héritier bénéficiai re
de feu le sienr MaïflVedy Mariufi,
son père, sus-nommé, décédéen

on de la Villa des Euca-
lyptus, à ille-Rouste, sans laisser
'autres héritiers qoe lui, ayant

pour avoué M" Luocbeili, de-
meura::! i Calvi.

DÉSIGNATION

Lot unique
Vu domaine situé sur le ter-

iloir*- «te rilcRounse au lieu
lit Oggi ou soit Villa des Euoa-
iptui, dans lequel se trouvent

deux maisons d'habitation, ai
pavillon en boaavec poulailler
et pigeonniers, une plaoutiui
d'eucalyptus, divers arbres frai-
tiers et de U vigne, le tout te-
nant d'un côté à toute nationale
et d'autres côtés à sentier et à
propriété Novella,

L i vente de ces immeubles a
été autorisée par jugement du
tribonal civH de Calvi, en date
du deux juin mil huit cent qui
Ire-vingt-seîie, qui a ordonné
préalablement une expertise.

Suivant jugement rendu pai
le même tribunal le dix août
mil huit cent quatre-viugl-seiie,
dûment enregistré, le rapport
d'expertise a été entériné et la
mise à prix a été fixée a la som-
me de huit mille francs.

Le cahier des charges dretté
pour parvenir i cette vente a
été déposé au greffe du dit t r i -
bunal, le neuf novembre mil
hpit cent quatre-vingl-seiie.

Maître Luccfaetli, avoué pour-
ivani, donnera tous le* ren-

^eigneioenls nécessaires.
Fait el rédigé par moi, avoué

poarsuinnt.
A Calvi, le onie novembre I

mil bail cent quatre-vingt-seize. !
Signé : LDCCUTTI. j

Pour copie roriloroM :
Signé : LuccsErn,

Avoué.
Dament enregistré.

|
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Restaurant Français
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BANQUE DE L'EPARGNI". FIIANÇJISF. Fondée en 1883
IX, Rue de Provence, — Pari*

[hianik|i;ii N I I AHABO'MVTTEI. aprnlikupentir
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L'Emulsion Scott
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• LOUER
Ret de cbnaaée et premier

«laie de la VILLA Vf. TOGA.
Uinq grands magaaiiia à

t'USINE UE TOUA.
Grand magasin pre» IOS1NE

A UAZ.
Maiaon de cjunpagDe avec

jardin, près TOUA.
Ancicunm ràuriea J's Haras
S'adreneri I» maison L. N.

MITTU «c C", place Saiol-Nico-
la>, n. ti.

VIN FÉBRIFUGE!
MICHEL»rxi

taal <M* : ""™ «aTU, ladi

Ce Vin gu4rit en pau de jours las fièvr»|
otermitteateft les plus rebelles.

AVANCES t r s j f ï
goilnre. — Aide m Comm«rr«.
— Achats et Prêts wr Titres,
Sucerions, Nne«-Propriétés,
Usofroits, M t̂9 Hypothécaires.
Rentes Viagère», el looies ga-
ranties.

.NTS COMMERUAUX.
(Vukwo fonde* en ISStl

Syndicat Commercial et financier
" Ui » ttordont.

A VENDRE
apparfwnent composé de

cinq pièces an 4e eUge d'one
maison située à Bautia, boule-
vard S&int-ADgekt, n*4.

S'tdreaseT à M. Bartoil. no-
Utre.

DenaDdez le *

«mf

A LOUER
appartement de 3 pii-ers, toutes
daircB, an 3e éu^e, coin dm
boremx FraiwiDei el Boulevard
deTog».
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sèment, etc., etc.
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• pilwipala <a Villa d. FUntacao.)

NOVEMBRE

Voici comment la statisliqae
aie les quantités de lait intro-

11 tes dans Paria, en 1895, par le»
de chemin de far : Ktat,

1/280 litre» ; Nord, 27.9S.000 litres ;
an», 21.420-565 litre» ; Paris-Lyon,

b.2»t 245 litres; Ouest, 76.930.505 En
million Bepl cent quinze mill<

ot (|aarante-neu( hectolitres de lail.
|b ! s'il pouvait remplacer l'Absinthe,

- On a remarqué que le jour deB
pour I» premier? fois depuis

lante quatre ans, la tombe do doc
> Reêchâtadt qui se trouve dans )'ô-

1 de» capucins de Vienne,est restée
eonroDoe, ses derniers fidèles

; probablement mort* cette année,
fila du Grand Napoléon,

I «t» ainsi tombé dans l'oubli ! Va-
i des fan i les, et tout est unité I

U misère t Londres. Le prix
1 pùD continue A augmeter dans la

^pitale de l'Angleterre. Les boalange-
1 dans lesquelles 00 fait payer 60

ntimee le* quatre livres anglaises
viennent de plus en plus nombreu-

Le livre bleu contenant les rap-
rls de police poor l'année en coars,

l qui vient d'être publie, fait connal-
1 qu'en 18%, soixante et onie pér-
imes sont mortes de faim dans la

étropole, alors que l'année précé-
Qteil n'y en avait en qne trente-neof.

La dernière aventnre de Li- j

Hong Cbang. Il aurait, dit-on, pénétré
dans l'enceinte des ruines da Palais
d'Eté, ao cours d'une visite & l'Impé-
ratrice douairière et ei-régente, Commi
châtiment d'an pareil crime, les rasa
darins de lu Coar avaient demandé qn<
U-HuagChang fut privé de toutes sa
charges. Le Fils du Ciel s'est montré
pins clément ; il a retenu à son mi-
nistre une année de traitement.

-—— En Alaace-l/jrraine. Une jeone
fille de la bourgeoisie, demeurant A Ste-
Itoffiae, près de Metz. Mlle Cécile Fon-
taine, àgéts de viogtana, vient d1

traduite devant le tribunal correc-
tionnel sous la prévention de cris se-
ditienz. Revenant do service commé-
morant de Mars-la-Tour, le 16 août
elle avait crie & quelques soldats fran-
çais échelonnés sur la frontlùre : t \u

lir les Français 1 Vive la France
Le tribunal constatant que cas cris
séditieux avaient ôtéproléréssur le ter-
ritoire français et non sur le territoire
allemand, a acquitté Mlle Fontaine e"
mis les frais A la charge de l 'Eut. C'est
bien beareox I

SN/*» Le survivant de Waterloo. Un
vieillard de Bristol (Angleterre), Agé de
quatre-vingt-dix-bait ans, se présentait
chez des peraonues charitables, en se
donnant ponr un ancien combattant
de Waterloo laissé sans ressources par
l'ingratitude des gooverneaients. I l ra-
contait la bataille avec l'aplomb d'un
témoin oculaire et disait même avoir
échangé quelques mots ce jour-la avec
le dac de Wellington. Comment refu-
ser une aumône à l'un de ces bravas
qai avaient sauvé l'Angleterre? Com-
met.! laisser sans tdbac «t sans doO-
ceurs un héros qui avait conversé avec

duc de Fer sur le champ de bataille?
rec cette mystification, l'audaci?nx

nonagénaire se faisait d'assez copieux
revenus. Arrêté, il a été conduit devant
e magistrat de police qui, désarme

par tant de rouerie et de vinillessi
refusé de prononcer ane condamna-
tion et s'est contenté d'envoyer le faux
vainqueur dans on hospice. A. ce pro-
pos, la Navy and Ârmy Gazette annonce
qu'il n'exiBte plus nn' *eul survivant
deB officiers et dus soldats qui ont
pris part A la bataille de Waterloo.
Quant aux survivants de la charge de
Italaklava, cinquante-six d'entr'eux se
tiouvaieot réunis au banquet anniver-
saire ; il en existe encore soixante
douze.

-w--^ II parait qne nous avons an
nouveau drapeau royaliste. Le drapeau
blanc de feo le comte da Chambord a
dtsoara avec lui. Voici la description
de la nouvelle bannière, telle que la
donne Y Intransigeant. Ce drapeau est
en soie, tricolore, do modèle adopté
pour les étendards des régiments. La
hampe porte en guise de lance, ane
fleur de IIB ep or Les quatre angles
de fétolTe sont frappés de la couronna
rcyale (une couronne de lauriers avec
fleurs de lis). Dans le blanc do dra.
peso sont brodée «Q or .'«cueoo royal
(trois fleura de lys sur ebamp d'uur)
et la couronne royale avec la devise :
Honneur, Dieu, Patrie. Lajcravate tri-
colore porte l'initiale do duc d'Orléans.

PIPELET.

MUSIQUE MILITAIRE

MAC» tWHT-mCOU»

Programme du 22 Novembre, d S h. 1\S

l.Ouwloifl de liijBlai, M«nd«l»bn.
t- Lei fi.ne*, de la mari, (gnn.f,

billiile lioiMiiifueai ljrl<|ue), S<hnb?rt.
3. Aïto, (grimie bu u •••«>, Veidi.
• EngHih Sf«k«-,iro;li|, ^l, 'b,.h.

Lt Chef île Uiutqmr. STMCK.

WMINtTIONS ET PROMOTIONS

H. Kimollmo de OITAIlo, li«aiH»ni *o i f
rè*. <1« cilriittan,eti nommé i la IrarlasMda

— La Mldai Pidu»ni, -In lie r*R.raeni din-
f»nieri«^l* marin*, ett no mm* iguni de 3a clii-
•e île la poil» jdmioisinihe et jodidtir* i
SiMoa.

— M. Cla ffierri, p«rcep»ar d« Vl|!»dlo, non
IniUile i Counxrleijiiil, e*l nom m i Crémœur.

— V. Acdr«aai, cormnli dm .'ooan*j t Hu-
isiile, EBI aiuDmé commit principal mr pl»«.

— H. Guigno, corn mil luiillilrt] lai peilp»
«t télégraphe* i \» r«ca<te principale d* CoosUtJ-
lln«, admifdble m uirni.notarial, • été nommé

LA RKFNION DE CE SOI»

Ainsi que nous l'avons annoncé, une
nouvelle réunion aura liea ce soir, à
l'hôtel de ville, afin d'étudier les moyen»
d'arriver à la suppression des attentats
contre les personnes.

Rien ne saurait donner une pins
grande importance aux questions qne
l'on se propose de traiter dans cette
ré-union que la très longue liste des
affaire» i|ii. composent le rolu <ie la
session d'assifleB commencée Jeudi.
La plupart de ces Affaires concernent
des crimes contre les iiersonnes.
Nous ne Bavons si en remontant aux
époques les pins troublées on retrou-
verait ane session aussi chargée.

Le débat soulevé par M. Oitomani
s'impose comme une nécessité inélnc-
table. On arrivera on oon à une solu-
tion, le banditisme sera demain ce
qu'il était hier, cela ne saurait em-
pocher les bous citoyens de s'inté-
reeser sérieusement à une œuvre es-
sentiellement patriotique, et de cher-
cher les moyens de faire cesser un
état de choses si déshonorant à la fin
da du-neuvième siècle.

Noos croyons que l'appel de H. Ot-
toman, sera mieux entendu cette se-
conde fois et que l'assisUnce sera très
nombreuse.

LES FÊTES
EN L HONNEUR OU B. THÉOPHILE

A Sa in te -Mar ie da Baat ia

Dimanche : A 10 heures trois quarts,
bénédiction d'un tableau du Itienheu-
reui Théophile. Messe des Orpfaéonis*

I . — FEUILLETON DU PETIT ÏUBTIAIS

lALLUNEUR DE REVERBERES
Mr ma» COMMUTE

- Jt M Htah n i faira ftflt, 4M ntitTM
M m . Toat I M j H n Ir la w-.lrte dcnHn,
toU MeiM n r *>m p*ii laboartH, Mpret da
d lawtMil de l'onde Tne, l« l«ie *Pp»yé«
-ecowrfa.M |« M |K«»» l'« «Mftw ni
in « B f M . Quad j< lei pwla)>, elte a'a-

>»u l'air d«a'mtMdr«;«,«l )'«"?•'" ̂
•w da l i , elle M réalMalt pu, "»'• «De M
BWII >ii_ _.__• .a . « M insrle etllre lAMu «HT» inw'« «m™

aire tenir jatqa'à mê ebaot-
l rbanfemenl de lien

Nta<ltaiMaaMr«caaatbia(HinftB« <J»"^

*£-* i la «Unira. Il partaal i I* (•"•

aa toir, i'$ août »t\it ensemblean itdi du
de Cbeltw, oii il j a de l'air « de la fraîcheur,
« n me «ou* u w ; et probabiaiMat il a réu.»l a
!'»»•$«, car «Ile eu rentrée plai Iraicbe d
mlm» poriani* que je ne l'ai «oc dopais lon|;-
tamw, bien qu'elle fût très fthgnee. Je l'ai Ul
coueber J*OJ œ« ebambre, «i elle a dormi pro-
landeaMiil loste la nott, de tort» qa'aajovrJ'hal
elle M I U M nieai. Ce nu lin, lit eoot reparrU.
• I , comme WilHe |»tw la )<»fi>*« «tac
paiaqaa c'ait dlmucba, je ne doute paa qail D*
la matnlieflM m bonne tumeur, n e'aM ma pou-
voir daqBdqa'aD.

— Willte n m m be*aeonp de jattBMtit, dll
Knilly, n ch«rcliar.t i ia dUnin pw te ipMta-
cl« dobjeu no<j>eaai. Je mb bien eoataaie
qaXU m tron*% d'iiitit boni amli. J'ai proab
i M. Flint de la preadr* a*ec mol qeand II M
Mralt plo» de ft «Mode ; nui* je n'ai apprit M
mort qa'nfoard'hol n*r»e, et je refarde cornu*
un MfirM penoastl le* bout total q*e voas lai
( T U pr«ttg«ét. J*éMta carialna qoe *oai iTtei
Mé pomt alto la bomti »éa>«, aam cala, j "mfils
M an Mea *lf nfrei d* n'itoti pat apprît p4a«
lui U a>ort d» Traaaua Pliai.

— Oh I m\a Rmtlj, G«rtrade noai «tt «1 eĥ re
M W a*aa« été ti aftigéa de la *otr nwflfir,
e c'eiail an banaear poar no»* de faire m l

. Je crola qu'oito
d lU

étai-ol Utitfi H KOIIII. U'dilieur*. Wiine ei l'ourl
Tme étaient pnn\H JIBIS, el il nrai manquer
b«ancoap é loas. Mon tleai pèrw n'en ji*rle ga4
T% mai« je «>ii qaa celie pêne l'a btan abaila.

Lt caDtersalloii coaiinni quelque iem|H en-
core. Tool «il eiauit, miiircs- Sa Itia *i>^r!l i
Emitj qu'âne de wi rnntii>et, lemiue d'an l#f-
mln qni d#n»srali i U f»rnp«sne, i eoe vlng-
Uine île millet de Boston, te* a»ili invtiei tôt» i
tenir pMeer • « ou le» «entunet i la ferme ; et,
cbiBBM Wlllie pomall prendre alon le eoD|é
qa'on kl dooaalt cbaqae M, ih ce proposaient
d'aeotfnw Mlle In^Uhoo.

Kit» part» deGenreda («nime il t'éiail taareea
qu'alla dit (•• ar«onpa|ner et t'éieDdli rar l't-

qa'll j aamt pcwr elle i reepirer l'air .le
la campagne, i eaurlr dan* let chtmni el djn«
k< bot», ipris tMiet aee («Igae* el ta dr " i -

Emllj, ny.ni que G«f trade était etienda* et
l'on la recerrali a-*c pUtrir, epproan île loal
n cœBf faite Utile, M convint a*M tvltirett

Swllmn %ae G«nj r««ier*ll toet ta (irde ja*-
ôi H. Grabtn retientraii i Itot-

p i b|r«r. Kwt Ix eonlw obUgè* 4e
partir tant aiiandre'«rdoar Je Cerirade; u»ala
elle cbarfH mttrm Ssltitin <*e todiet *e* ten-
>>reaae> pur la cbera entMl, el Ici remit I M

I M M caffittaie pouf Mltrealr i te* bewtnn.
Gmtmâm ftrût d«ec pau la coiapafM. Taat

< .« qu'elle j «il était si non nu poar elle, U
: nourrllore de la ferme «i abmidante, Vneràee «I

Mlotalre, la •rmpMfale qu'elle fnipiralt il pntoa-
I de el ai réelle, qa'elle retiril <M coalean M
j qu'elle retrouva le cilroe el 11 j tie.

Quelque temp. »prA< le telnar de* Sallltao.
| rrt Uruttan. rntioreni i lt ville, e>, liait qoe

non» l'aron* dit, il j tiait eonron bail joort que
GetiraJfl demearilt cb*i m ,

— E*-la loaioun I la fenêtre, Gerirade * Qt'y
lait-la donc, nu there fille ?

— J'aiwndt qa'on allttse les laapM. min
E»I IT .

— Milt on M tei allatiera pat ce tair. Li
M M ta M lew loal I rheora al «clalnr nlfi-
•aniMnt les n u poor le rwrta de la iwtt.

— Je ne Mfle pat dot r#terb£tw.
- El de qaoi ilort, moa enfant* 4\: Zmi'.' ta

*eejol tatù a la tMijire el n mettaat aai nul ai
aar tes épanl» de (ietirade.

— trt*élMrt», cttin miw firollj. Oh! qael
bonbenr si »ou» poutlflt les tolr loM î

— nies sont donc Uen bnllanw 1
— Kilt» HHIL tl bellM I «t II > M i UM I Le

de. en n( rampH.
— Jt me rappell* bim n'ttre mtanl I W H
BBM ta 1 c«iie mi m featoa poar la regar-

da- aairi. Il BM temble I M totr aaeora, tttnt j«
ub combien «ilea »n( btllee M w a l r a i M .
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les îI3 VOiX ïrtft Gouuod. SancftU A ïl L« Comptais ds Chirbanniga Undui'i
vol,, d» Beethoren ; a 3 heures, «6. T™r..i ooli..r,.. ... r.pM».,« . P.H, p.,
près! p ^ y r i q . » d'o Bienh.ure».. ^^r^^^S1-

Après te discoars une queie en fa- | N t wtw .ff.in,.
venr de l'œuvre du Sacerdoce sera i Loa Chemins françaia M naiDtleBDelil
laite par Mme Nepveu, Mlles Anita , P"™»» ' "" *°a'*-
l!r)ttistini, Lucie Honavita, Lôonie Fa- j a»»»»»»»»BaB»aaaaa»«a»^BB»»»»«Ba»
rinole. Pendant la quele une cantate. L A B I È H E SUD-EST
en tliûnoear du llienheoreux, paroles '
et rausiqa«du R. 1*. Ortallau, sera exé- ApprJtiûtion au jury de Montpellier
cotée par un chœur de dames qoi '
chanteront au Salut I'O Haiuturis, solo j
de soprano. Te Deum et le Tantump .
Ergo, duo et chœur de Bordese.

fer jour. Dimanrhe ** A'omwftrr
Malin : Uranirmeaae à Itr heure- ptèeêMe da

la bpné.llcllor, de la Slalu* fin tii«i>haar«ui. F
dani la messe, <il*«r> charnu IWDO! titcujèi

on chœar da demoiselles.

Soir: Vèpfrs à 3 heures. Panê^rique
Blenbaurtui par le 11. P. Franco! J-M»n«, da I
dra drs rVançlacuia*. S»1ui. (' SoJtataru «
Tantum ttyu tliinté* par laa tleniuiaalli
pensionnai da Saint-Jns*ph.

Se )<mr. Lundi «S JVorembte

Matin : (.nnii'meur a 10 heurea ch.Dtée par
tlea smilems de la «ille.

Soir : Vé;>re* i » hwres. l'aoégjriqna .f.
BicDheureoa par M. l'abbé ADfplinl, curé <><
Cal.i (taua tille).

# jour. Mardi ?4 Novembre

Malin: Griml'nieaae HoDilrk'ie célébrée pai
Sa Gnodtur Mgr l'Evêque d'Ajiccio. SI r s se ci
musique eiétalée par la c non le de* Frère» dei

étale» chrétienne* de bailla.
.Soir: Vjprai à 3 heur et en musique chwitéei

par la Chorale, nrowwton, piné^rique pri.tiiineii
par an Vicaire Général du dlocr*e, Sjlut. A
T hwtrw balier de la relique te (tienne» reu*,
cfaanl du Te Iteum, leu (.'inllire sot la place île
l'élise.

Pansions da Retra i t s

Les pensions de retraite des person-
nes ci-après dénommées ont été liqui-
dée. :

Peretli Mai.» n o n PrraHi, ta mari Intiilufaur
pablte, «c*d* (iialiira d'ana ptnaton. Peoiton
avec joaliunce da 19 jain IS'JC, 300 franc».

Orpbelina Ffanctad : t . r'r>DCoit-Marle-N<u-J ;
•arle-Ermine. U père imiliBicar public décédé
en actinie, 32 a » 1 aaoU H jovn d« tartifM.
Penalan aitc jaaiaaaoet da 14 dactafare 1895 aa
3 i*o*Ur 190*. 309 franea.

tteuiiil r'eiitné Aufwii *M*t H«avfer, la mari
loillloltar pablir, décédé titulaire d'une penawa.
Peoikn i w joutauncc da 2* mal 18%, DIO fr.

Uapinl Loala, OMrtclwI de* logU chef ^ gen •
darmerla, M aoa 4 moi» 17 jonra de « n i ce*,
paneton a««e joaiaaaaca do 11 aapumbre 1IW6,
1.112 franta.

Coii Françoli-Anloioe, gendarme, 36 an> «
rnâli 28 jour» île iarvtc«, penrion Ireejoati-
aanre rto 10 Mficnbt» 18%, 8*4 fraie»,

Leoni Carnilir, gendarme, 36 aoa ( mois là
jours dr? lerii.:», tir nu on .«ce JIKJIMID» du U
Mplcmbre 18'.«ï, H44 f n n c .

(•(raidi Hathlea, (jendariBe, 31 ani i l joori da

bre ISWe, 8<* tranw.
l'olltl J«an AnloiDe, fti'Utmi

t foari da aar«i«e*, (* D'Ion a»
0 rtpF*oib.f fgfG, 70» Iranra.

fogfiaJe i>*rai bin Autant. n<<

10 an* 1 m»)* .2 i<wn de «er*l.

j.iukuapee JB i l ^ppiembfe 1N'.*

Bulletin Fins
Parin. le • '

rb» loat» progreiaioo dea a
.IMiOBne à 10! Sî. IF 3 IJ'.' W" '

>, 26 JOI 1 moi*
et jootiwnce 4a

r.ie rfputriKJ.n,
'««. |.^n»ior) a««

| i , 5*J Iranct.

Novr-mbrcISM.

m™, u a K;O

• IBS. S1).
Hur I M So^rt*» i * ('redit c'tml la «Utu qtw

qui T*«BP, ee qui n ' iM iu l paa la itrmrtÀ Am
8'*. Lairrup

Comptait S t t o u l d'KceoBpte trou*<
« Ml. Lr CrrJ.t lTûeo*t» «aei a rntru 169 et
1T0. La 9ae:*U Générale djnt il ttuivient da
r*<nir<iuer n pn-jrr»f»'on >l-< alf-irae M daa
beDcOc-n. l'inatr t da M» à KiO

L'teuon àa t'.cc Aaer c 4-ure 4 »»S. Il aat
prababi* qu* la bac I iGeandraeaoea par la
pttn.1* • • » t t " pro«ha<Bement nm m vante.

A one i-poqu» oo *e pl,c*a.ent« aolidea
rapporliDl 1 n,J P* f tt .ie (. u< e i p'ia rwaa, il
«*t mrereaaant île «itfoaef ie« «etiM* d« (M fr.

pn-.itir.fi (\r tlnmoelller, le )urj
la Grand Prix (section <to Bières), i la hier,

Smi-A'al. O n e r^c nit)-nf, la plus haut* aeeor
dés aul bokwm* (ermerilêiia, a lalu l'apprécii
Ibw suiïinle du jory :

a La b'èrs de ce'ie (iraiserin est reeoDl
Ire quatiiA, elle titre à la dégualailoD na
lenl parlum, en •v.è<o* ttmot qu'une aourtumi
qui n'est pïs riésagréible. San Uira aleooliqai
peu eletè, sa line^e, son ^oùi parlait ao foal
bobaou tonique, |oaidDt é(r« priaa an grande
qu'Oint, sain danger aiicao. Ëa on mot, on
doll considérer ce".te bière tonneaalne, hjgléol
que, d'une fiii1* dig^ilun al, par
bleniaUanla.

* Lai irou bShti qui nous ooi Mé préaeoléM
(brune, blonde el pjneuris^es), snnt d'ana Um-

Li ilwvrtt du Swt-EU
les cives m'>n>it d'api>irelt» Irlg^rifiquea da

dernier pccircUoanemtnt cl u • initallarloD tonia
isailerue lui oermel de fjbnqter une bi«r« tnpé-

'« lieiuoriiûoi», liéiipprédée dana lea paja
da. Ceci éftalMiiei:( la renia Braasarla da

Midi qui tipédle de la bière i Parla, e'ect aaai
celte qui a le plus de débouché» dani la région.

• Elle a artc [-ari pjr[ virlorieuMmaai i deai
iosinoni in'ernaib' aies, 4 trois a a l m noUer

selles el elle possèJe déjà, t a*in avoir, déni mé-
dailles d'argent, qaaire médailles d'of, UD bars
contour», nu tliplûme d'honneur el un diplô
J e g r j m t u m . E» rA'aï. <le lou» cas anccès

la parfaite qualtié de M b<ére, le jury lui >

vl, la nmeJOal Iql décarneawr la pins grande
wUafâction MN dipiOmt dt Grand Pris.

1 jury n'a la» en quelque sorie q<ie .
l'oplmuu publique, i B.<ttlj, plm p.rliea-

Ilerametit, où l u amaienn de bonne blére oni
lepaii loDgleiips accordé la prilireneei ca pro-
luil aopéneur. Il consent au««l de nconnalira
|ua grie* a aa compétent e dana U pari la, M. laan
ia.parinl, aenl concewli»Daire île la biéi
Ut, a »u Itirt apprécier ca produit al obtenir la
.ramier rang parmi lai Wèrea répu'ée*.

SAVON DES PMflCES OU CMG0
U pki putané de* wvoo» da toilatia

3 Gnndt-Pm, » n>Maill« d'Or.

Cour d'Assises
Aniience do 21 Novembre

Meurtre
Le nommé Vincenaini Don-Ange, de
smbia, cnllivatear. Agé de 44 ans,

est accusé d'avoir commis an homi-
cide volontaire dans les circonstances

rivantes :
Aa mol* de mal IXS+fi, Mail Vlrtfnin*, de ta

couronne de lare bit, a tait «oleté la nommée
n-inl Xirie, bflle-f<»r if« Vlncenil Jem-
qu'il >fair <-ntulta épnoaéc, et de fiant

hscasaioni l*in'ér#i **iifr,i jnrgt antre les d<rax
lières an sujet dei Itieni .le leurs lemmri
Dent jo*t)ne-IA *écu iiaua rindtTlalon. Un

t^tteor paralM.ll Inévitable.
Le 11 julllel 1S'.«, n u «epi hearea *• demie

i soir, Viec«nil «rmé d* «on (atllat d'on reiol-
r aul<r»lt !• woUer qui mena do hameau rfe
jrianl, cûBBwna de Uretu», aa H liage de S*iot

Lanrant. Il aiall parciura mot canialue J« œe-
ktnqail fil la rencootre da Moit qai ènir

égals iml arme de son foall. S'il la liai! a'ea rap-
porter au lemoia Moralt. Jean-Panl qui it-t?om-
pBfnaii Vincanll, Boit an»il la premier tiré un
toup da IHII sur VITCMII qai, n'ijini paa Hé

* , tariii lmmei1iaU)[Mot hponé dw deai
eanoof da aoa faail. Mari aarati tlori tombé lou-

ai Vi^êHi. s'èManl approefc* du c*.t.:re lui
uralt décharné trob coup* <ta rc*ol*ar i a n la
leie. Mata ca-le tMpoatlIoD aa «HKINS diliîcllemeul
i*«c tell* d« dtwrs léajoloa q»| onl eoren'tu let

detûnttioo* «i dlaUngaé àm ompt de Imtl sanie-
lest et plo.taqr» coupa de ravolier. De leur
"•lé le» wniUWloDl ntédicalea éiiblbveni <ptt

utl aiall «lé aiteioi aa bru gaacha el aa t/tna
paorhe par deaji prnjactlltw pro*enini da toap*
dulanou M <ï«*U anîi ttçm à U le a u-okt bajiai

. Interrogé, l'accneé persl&te à dire
qa'il n'a fait qas riposter an coup de

• fasit tiré eur lui par son adversaire.
Celte version est cor année par le

témoin Morelli Ours-Jean, qui se tron-
vdît en sa compagnie, aa moment de
l'événement.

|.e brigadier de gendarmerie, qui, eo
arrivant Bnr les lieux dn crime, y
trouvé le fusil de la victime, penBe qi
celte arme avait Tait leu. Le juge d<
p&tx et la juge d'instruction oot fait
même constatation.

Mais nn témoin, habitant le villagi
de Saliceto, et qoi aurait été aa nom*
bre de ceux qni auraient aidé a l'enlè-
vement par Mazi de la bslle-sceor (te
l'accusé, affirme que. quant à Ini, il ~
examiné le fasil de la victime, et qn
d'après loi, cette arme n'âorait pas
servi depuis an OIOÎDB qainze joars. "
prétend en avoir fait l'observation
an gendarme qui gardait le cadavre,

A noter que ce témoin n'a jamais été
entendu a l'intorraHion,

La sœar rin la victime, parti** civil
aa procès par l'organe de Me Uoretti,
a fait entendre nn témoin qai est venr
sonteair que l'accusé, a, il y a qoet-
qoes années, assassiné, foi l'étranglant,
an sien beaa-frère, alwn âgé de 14 ans,
et ce, ponr hériter de son bien. "
garait, après l'assassinat, noyé le ca-
davre de sa victime

Déjà, ce témoin inrait formolé cette
accusation contre Vincensini qai, après
nne longue instruction, avait bénéficié
d'une ordonnance de non-lieu ; il pré'
tend aujourd'hui connaître des témoins
de vue.

Sommé de no miter eus témoins,
demande des défendent s de Vim

sini, le témoin s'y refuse, allégt
les avoir déjà désignés dans an mé-
moire adressé, il y « quelques jours, a
M. le Procureur Général.

Un incident très vif anrgit entre la
défense et l'accusation qui sollicite le
renvoi de l'affaire à nne autre session

Les honorables dâfenaenra protes-
tent avec énergie contte leB maoœa
vres odieaseB employées par let pa-
reote de la victime; ils s'opposent 4
tout renvoi, qai serait, eo l'état de l'af-
faire, une violation flagrante de la loi
it de la jafltice.

La cour rend on arrêt aof terme*
loquet le renvoi est prononcé.

NOOB reviendrons, en temps et lien,
nr cet incident, qui, s'il venait à se

reproduire, pourrait entraîner les oon-
léquences les pins graves

•%.
I,a liste du jory comprend les noms
-après :

iimts TITTUIHE*

•rQ»rd|Dll1.h-K*lt1,i-a,r«irw. Vall^-AIwani.
ilwj Uaminlqae, propriétaire, Bnûàù.

lairi Jaaepa, *««-o((ider « rviralie, Larie.
•on Btpl.sl* dit Itnwllô, prop., Ofmelii.

Lhirle*, negodaDI, Z'»ï».
'oUccI Diego, propriéulra, Bavollea.

Ma Pierre-Jean, prop., Aregnn.
ralitl Franç.ifs, f>"op., Zlram.
•Ira.icht Sévarin. adjudant aa rel.. Comas .

iiordini Antoine-Prinçnlti, redre, Zilan».
onllaci Dotniolqae.Antoine, miire, Ûrt*.

Vincent, proj.néialra, Pino.
larcelll Pierre- Lan In, prof., Krtgno.

naît Ha'bren, prop.. Sanio-Pitiro.

:e«rblDi Lmti, maire, Corbara.
Lanlrancbi Lant rince, If a Stmoo, prap , L*fle.

relit Anffiiaie, prap., SaiWAmonlno.
«rwini Anto)u«-DlJ9)lnlqBA, prop., Arbdlara.

incrMtil Tib»r«, maire, ParoJ^wfatcaie.
fP Unatc, ancien loatininr, Ena.

VeiH iras-Lac, pb.1 mac tan, Ponow«hle.
tiR.nwr.-lo, prop., Holiifa».
itl Aleiandre, prop , Antfpaml.

ifirdani Ttmnalot, emploj», Oiiafarl.
'aoll Paa,»!, iMTËchal i « l^t . en rat., Ctrcat».
leîri Jesn-PIprr*, »flrt« î^ai offii., Becopiana.
;eor(d Neft, prop., •oW/a».
iratlMt Miche", prop., S<lat-Aadré d'Oraw.

Jnn^a SrrpLËaiirratkn

laeria iatqact-Kntil

Audience de lundi :
Frais ni Simon-Pierre, d'Antisanli, assa

SIM.,1

Ofiicier du parquet, H. AngeU, avocat p
. néral
i Défenseur, Me Hyarbthe de Montera.

f t a André, architecte,
nuUonatd MvcNalbi««,

Petite Gazette
I * Ywoaalr». — 7 hmraa du malin, + lit)

tridi, + T^i,fta*,raadaaa*T, 4H5 ;Han-
•S, + 15 5 ; •tarina, + 10 0.

Bjnmttn. — 7 Um. à* auto, 7M m».-
mW, m aaa. ; 6 mntm da Mâr, 7M am.
, VmU. — S h. dn aMtia, S. E. taibl*.

4 b. -ia tolr, E. S. E. laLUa.
_4«dnl, demi coaml.

«laldalaaMr. irea bella.
Uxtumi daaeain : raailn, + 0,M; .-Jr, +0,3
Pla«h>nt«tra, 19 hawva <ia awtto : 0.

II. le général gouverneur de b C
recevra les autorités civilee et i
taires, landi, 23 da courent, a [
de 3 beares de l-«pre»-rDidi, I
Staffe.

Baccalauréat
Des télégrammes d'Aix oooi UDOB-I

cent les résultats suivant».
Oot été définitivement «ÇJ
Enseignement moderne, Ire partit,!

H. Soavi Ixiuis. I
renseignement classiqoe, MM.Vittioi,|

mention assez-bien, Piazza-Ale
ui, Mon nier.

Les Revues
M. le comte Benedetti vient de

miner dans la Revue Je» Deux-Honda
son étnde sur le comte de Cavoarelli
prince de Bismarck.

l>ans ce remarquable travail l'ancien i
ambassadeur de France à Berlin, ai
une rare pénétration, nous (ait eni
dans l'intimité pshycbologiqae des
hommes d'Etal. Il n'eat p u pi '
qne M. de Bismarck ae montre
flatté des dores vèrilé* qoa loi dit M.i
comte Benedetti : elle» rtanMut,
toot cas, bien 4 l'hcnra.

Que pensera la pottArite, dit
Gauloù après avoir reado compte
cette âtade, da rOle joaé par H. di
Bismarck, et qoe devona oousen pua-
aer •oos-aienie* ? Par craiala d'eln
in ju te «t de ae maprendre sor la vàri-
table caractère da ses actes, kf. Ban*
ietti ne veat point se prononcer,
constate, cependant, que a'il a été Ha-
bile, c'a été A l'aide de moyeu qn
réprouve la morale, et cela suffit saaa
doute pour diminaer l'idole.

•+V
Douanes

H. Saissy, candidat des donanei
lastia, est nommé sornumeraire

Nice.

A 3 heures de l'après-midi ont
liea les oDaèqoes de M. Domiuiqat
?i6tri. retraité, décoré de ia médaiDs

ililaire, décédé vendredi dans sa au-
:aûte-treizième année.

Ce brave militaire dont la carrier* t
été marquée par de Bombreoz acta*
de courage, emporte dans U tomW
les regrets de loos ses camarades if*
id sont fait nn devoir d'accomfafiW
ion cercueil josqa'A u derntère d»-

L'alMoote i été donnée eo l"*
paroiniale SalnMean.

Noos «drM«oos aux famillM Pietri.
.eaai et Colombaoi tooies DOS coaio-

es chiens
Les cbient oot reprit possession df

l b l b u M
p

roe, plus nombreni, p
lus asaommantA qoe jamaia.
C'était bien la peine de IN pov

ibaaser pendant quoique* jours, f**
es voir repnllaler aaMi tôt.

On demande le rétabtisiemeni <**

le maréchal des logii à pied Wat]
la la brigade de Pila-Canale, passe
tire, deBaatia.

H. de Pietri, commis auxiliaire des
et télégraphes au bureau ai

istii, adiLi^sible aa sarnamérahat i
swite rto dernier concours, a ét<

lommê commia sar place. '

Uepuis longtemps déjà deux écuries
|ituâes as rci dc-cbaoBSée de mai-

s habitées de 1» Citadelle sont trans-
irmaes en dépotoirs.
! Les voisins, les soldats de la caser-

Watrin, les balayeurs pnblics y en
isent tons les jours des immondices.

\Hooa slgnalona cette situation à M,
, Maire et i MU. les membrea da eon-

I d'hygiène.

r Marcantetti
| LTinile de foie de Morue vierge, am-

i, extraite des foies frais de Morue
|et importée directement de Bergeo

r la pbaraiacie Marcaaletti.
A

*Port
| La goélette italienne Fortuna, capi-

a Cremonese, est partie de l'étang
f Blguglia, hier à 4 heures du soir,
kargée de 8 tonnes d'anguilles vivan-
ts, à destination de Naples.
| — La balancelle italienne Giovanni
!. Padre, capitaine Valleboua, est

in A 4 heures, chargée de
a et fromagp, venant de Carloforte.

BOURSE DE PARIS
M Not. - SI Nor

a i ». 0 0 attela*. . IM.50 - 102.60
» ». 0 0 aatorto. . 100.75 — 101.25
J1/1 0/0 1Û&. :& — lift 10

inseil des Ministres
Les tniDistret »o sont réaois
matin, 1 rElytée,soa8 la pré*

ice de M. Félix Faare.
l a atMtauiiur tlmmemU^met
Le garde dea sceaux et le
iuistre de l'intérieur oot ma-
is A la aigDBtnre le décret

tstitoaot la commission de rè~-
de la loi sar les mauvais

'attementa sar les animaux do-
lesliqnes.

I* tmlllmimm **ier
Le ministre de la marine a
iooacé que la coque du tor-
lleur 83, coulé près du cap

Chèvre, a élé retrouvée.
Les travaux de sauvetage ont

|é entrepris.

Duel de Presse
H. Millevoye, rédacteur en

l«f de la Patrie-, ayanl criti- '
•« l'altitude d« M. Goldmann. !
•rrespondant de la Gazelle de '
rancfort, ce dernier a prié deux

•«s amis, MM. Strong et
tnéon, de demander à l'auteur
le rétractation ou une répara-

par les armes.
. Millevoye les • mis en

t avec MM. Maasard at
colonel de Rue.

Une rencontre ayant été jugée
nécessaire, elle a en lieu ce
milin au pire ds Sumt-Ouen.

Deux balles ont été échan-
gées sans résultat.

LES ITALIENS EN ABYSSINE
Le lieutenant Maiiia, rentré

de captivité, est arrivé à Naples.
11 a fait le pins grand éloge

de la magnanimité de Ménélik,
qui avait les pins grands égards
pour les prisonniers, et prenait
souvent ses repas avec eux.

VOS HOTES BUSSES
LL. AA. II. le grand duc

Alexis, U grande duchesse
Wladimir et le dac de Leu-
cblenberg ont quitté Paris
aujourd'hui pour retourner à
Saint-Pétersbourg.

Sir Edmon Mouson, le nou-
el ambassadeur d'Angleterre

a Paris, a été reçu par la reine,
i Windsor, et admis an baise-
main.

Sir Edmond Mooson arrive-
ra dans qoelqnes jours à l'aris
sour prendre définitivement
jûssession de son poste.

U li^cussioo générale est close, et
on passe A la discussion des articles.

Tons les chapitres de ce budget aonl
successivement votés,.à l'exception di
chapitres 4 et 6 qai sont réservés.

L'amendement de M. Alicot, ayanl
ponr objet une augmentation de crêdi
de 50.000 francs destiné à l'école fran
caïse libre du Caire, eet ;i lopté.

Séance lundi.

ÉTAT CIVIL

MolKzsQa, Utalit), «I Pfltroachi È
de Fistoja.

TomtHi Fatioite.
Mots.

Pietri ûjmia^qus, r«wmité, mar.<, Ti u s . d*

LE PARLEMENT
Chambre des Députés

AT Mm nm *
H. Vantorini Pivrre.Frattça

d* la marine sa ntraite, U. Bonayiu Jaan-
Cbarlaa, propriétaire, nt Mme •JanaTita, at»
VantnriBi, Usa* leuvi VeDtnrmiSophie-Benolt*,
M. VentiiriDi Ignaea, BTocmt, jugs attpplAaat au
tribunal da Ci' ï i , et Slm« Veatnnni, 11. Bona-
ïit* *Dg»-Malhnij, anaiao m. re. at U n i Bon*.
Tita, M. Henucei GeofffM, proprintaira, à Fali-
« t o . et Uni* ItoDQCci, n«a Ponaiita, 1IU*
fomtit» CaThBTlna, M. BonmTJU, docteur an
ma<lMiiM. U. (tanavit* J«eqaw-Kraoçois, M,
Boni Fit» Joaeph, H. Or» boni Doo-P srra,
proprièUira, à NoTolii, M. Orabon* Joaeph,
Vile Urabona Matt»-Gr*eiauae, Ulla Orabuna
Jérianne,

Ont la douleur de Taire part à leurs paranta,
nuit* at counaifamacea de I* perte cruelle qn lia
Tionnent d éprouver <D la paraonna da

M. Venturini Antoine-Joseph

« at o e g*rm«lo.

. SAJRRIEN.

eet ouverte à S heures.
U. Codât, l'on des secrétaires, donne

lecture do procès-verbal Je la séance
d'Hier, qni «st adopte.

L'élection de U. de Ut Biliais utl
rilldée.

LE BUDGET
Soi te de la discussion du projet de
i portant Qiatton da budget général

des dépenses et des recettes de l'eier-
ice 1897.

Ministère
des affaire» étrangères
Dincasaion da budget des affaires

étrangères.
M. ViUarand

demande si un accord particulier quel-
conque eiiste entre la France et la
Russie, et dans l'affirmative qrjrits sont
les avantages et les charges, car il
importe que Je gouvernement mette
le pays en garde contre de dangereu-
ses chimère*.

L a m i n i a t r a

M A lui r, ut, ttA^ilA

ADJVDÏCA TIOl\
DES DROITS DE STATIONNEMENT

ET DE CIRCULATION

• o r las aWaarohAs, a?la\oas

répond qoe ce qai peat et doit être
exprimé pabliqaemeot, l'a été, en ter-
mes mesurée, concertés et précisé, par
S. M. l'Emperenr de Russie i Cher-
boarg, à Paria et

Mut de profonde» sympalHies.
(ApplaadiaaemeDtti).

La politique extérieure
M. Deloncie demande des explica-

tion» concernant la poiltiqoe extérieure
do gouvernement.

MM. Ramean et Hnbbard porant la
même qoeatioa.

Le miniatre des affaires étrangères
âootM dea explications satisfaisantes.

Le Maire de la villa i e Bastia a
l'honneur de porter & la connaissance
do pabhc qae le mercredi 9 du mois
de décembre prochain, à deux heures
de relevée, a la Mairie, salle des
séances du Conseil m.iniuipal, il sera
procédé à l'adjudication, am enchères
publique» A l'extinction dea feux, (la
bail & ferme dea droits de stationne-
ment et de circulation sur le» marchés,
places et mes cl* la ville pour trois
années consécutives qui commence*
root le 1&r Janvier 11*97.

I.a miBe à pnx, pour la reiievance
annuelle, est filée a 18,000 francs, et
les enchères ne devront pas être infé-
rieures à 30 francs.

On poarra prendre connaissance dn
cahier des charges aa Secrétariat de
la Mairie tons les jours non fériés
Je 9à il heures du matin et de ! à 4
heures do soir.

Fait & Bastitr, le 18 Novembre 1896.
t.? Maire. A. GACDIN.

t-AnBeto. 6 : Canne\]ii*i,
. ISombotùtli, Limai*

^

Un mobilier complet de grand salon
S'adresser an bureau riu journal.

Semences d'Automne

Luzerne de Provence, ïre qualité dé-
cuscutéi!. — Trèfle violet (trifolio). —
Vesces noires et rousses. — F«VB« gros-
ses de Sicile. — Petits pois nains hâtifs
i longue coue. —Pommes de terre ro-
sés Garly et autres espèces. — Raphia
pour'ligaturas et greffage de la »igne.

fcn vente tbez TH1ERS FitRts, à
Baetia.

MODES
*»"• FAIViW SUZZOJVI

est de noareao de passage à Bastia.
Ella rapporte de Pari3 an graud nom-
bre de chapeaux et capotes, derniers
genres, pour la saison d'hiver, ainsi
qne tontes sortes de fournitures fan-
taisie, soierie», voilettes, etc.

RECLAME: Chapeaux featre garnis
velours on rubans et fantaisie, 5 1rs.

Deuil sar commande a des prix ex-
ceptionnels de bon marché.

Vente au comptant
25, Boulevard Paoli, 2e étage

D MATTEIAINE
.1ASTIX — t' .r-Nicous - BVLV.k

Assortiment de Biscuits de Marseille,
marque Coste, et de Biscuits anglais,
marqoe Pal mers
D f s muscades — Pranes Impériales

a'sms .ie Connttii» tl «le MaUga
Noix de Grenoble

Ffgoes eitra-fiae» da Pays.
Amandes — Beurre en boites

Plomb de chasse, marque Sicard cade
Grand assortiment

de Conserve» alimentairea.

M. Sttmmm namtfmmU Agent
général de ta Compagnie d~a$$nrances
tur la vie #> < JVff • # V « , a Ckon-
neur d'informer tes atmrét de la Com-
pagnie qu'Ut pourront te présenter en
vm hmrmm à parût de ee jour, pour y
toucher te montant de teur$ répartition»
drftxerctce 1895.

Anale dn met Mioi et flanoiénn.

Par suite d'excédant ds recolle U.
EMHANLIRL MORDICONI, propriétaire a
l-occiana, met sot. VIN NOUVEAU en
vente «D prix de :

9* fr. l'bect. pris à P i n a t o ,
P ' « y fr. l'bect. rendu a Bas t la

f H fiUUTI HalOhU SUt « U T *

A, Mnmtrrmrrt Pn*U.
" a l«at acÉtU.r ,1 i.ra îilirr* 4m MIS aa

impaiic: d nai rieha sanltar*
thêm.nét d»* 'ilnr al* «O h- (rndala «

ERS A PLAMCHER T
FXHM KOMBS. PLATS * C A JUttS - ^

FERS FINS éfc MARÉCHAL

•aaaam çr m«ti n nm i_ . ^ ,
Chaux b Ciments, Piètres
mm mieaimCh. CLÉMENT
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M. OEOBCES

b «use dieiilfele de hnstia, .jne
son cabint'lse ni uiivert lou& le»
jours de 8 à 11 heures du ma-
lin et de 1 ki heures et (.«mie
de l'aniÈs-iuiiJi. 17, buulavard
Paoli, au 1er étage, au dessus
du Café Andreani.

Cycles luipéralor
iirr*L Ml, huthiuiL' Sfll^ni., tJ|

Pu Muta d'uninM pi»»* • •i «rawol rcturqu^w d

if • « J.Hfl * UTISErTI.WH
JN. BMMaai. cBaaniMH. <£ £

'Vérï'ta'
-^.Docteur Franck Vv* e Petit Bastiais

Vaïeur4O0f. caL,l' RIJ.I!S, irof.

A VENDRE
on apparUment composé du
cinq pièces au fet étaye d'are
maieon située à Ha-ti*. boule-
vard Sainl-.uitjelo, i,« A

o'uiiiesser a AI. lî.irioli no-
taire.

FABRIQUE DE GRANDES LIQUEURS
L» nul imrnnmn H (i HeMMK

C A S S I S MUGNIER
APERITIF MUGNIEF

ABSINTHE MUGNIER
BIGARREAU MUGN'ER

Uiilfc i'h 1 l'IiptiUM W.trtfHf dr Pir» 1S8»

rt f l 11 L'ÏJ >i sur simple si. '
gnaiure. — Aide au C

Successions,
Usufruit*, r
Hf'oUi Viagè
rami

11 Prél» *ur Tilif s,

Hypothécaire,
, t'i itiun-t «a-

( Uiisan fondée en l*Hlj
Syndicat Commerdalet financier

OEROY

swsiu-

3s

i sa I g

I ENTREPOT* VINICOLE DE LA CORSE
#. !.. DU PBTBII«IVIV Propriétaire I

bASTU - *, Rue du Mol i DO bi.uoo, prt» le Q i n — BASTU _ |

a l'honneur .l'informer «es amis et coonai&safjces qo'il a ouvert I
un Kntrepdt de Vins des meilleure crûs de la Corse, Ceivione,!
Tallano, Sartene, etc., garanlts de pare vendange et entièrement I
naturels. I

Huile, Vinaigre» Eau-de-Vie, Spécialité d« Vins blma |
„*£ RritiMdéréi e*»

5
CENTIMES

JOURNAL

[action & Administration

AVIS AUX PÉBES DE FAMILLES
pour iVs <;t.id<T <ians /« c/ioir d'rwif profession powr leurs enfants

( ,ARÇONS ET F I L L E S

POSITION ASSUHËK
par professions honorable»
et rémunératrices BDivahtA LOUER

„ . . . . ' le» soute et aptitudes.
Be« de d»n»n! ol ^eniier . [«mander liante pour U <**ix d W pn/etào» » M. DEl'.AT,

élage de la ViLL< Ut TOC*, professionnel, 40, me Fjburt, Pari», contra I tr. 20 eu mandat
Cinq grands magasins a poule ou timbres.
Grand magasin près l'UMNE —IW. MM priai.» <fr f w » *• Uma nfmmu.

Maison de campagne avec
jardin, près TOCA. i

AncieiiMs écariec des Haras-
S'adreaaer à la maiaoo L. H.

M . ™ k O , place Sairt-Nico-
la», n" 15. i

Lvn tin réducteur! çércnl,

MATTHIRO OlXAGHrER

" • • h à . Ironrimanf) Ollaenisr. !

VIN FÉBRIFUGE
VICHELETTI

)ad dapM : H u a . >UTIL. «

Ce Viu guérit ea peu de jour» les fièvres
intermitlenles les plus rebelle».

RONS DE L'EXPOSITION
Prix util # • • < •

— franco par la poale . . . . 4 • • • •
_ contre remboureemeot . . M9»SO

BANQUE DE L'ÉPARGNE FRANÇAISE Fondée en 1883
18, Hut de Pmaux. — Parti

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRE
USINE A VAPEUR

BACTIA, • , aV»lera4 ttalat-AatwIo, BASTU J

IJEAN CAFFABELLI

's-ZO^-nf^KànM ia fcarurtaa l

MAISON L.-N, MATTEI ET CŒ

i Cédraline, le t nec plus ultra des liqueurs. • — '.xmaro Mattei, le meilleur des apéritifs connu» à oe jour,
Le Vin du C.ap-<x>rge au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, • véry selecled. >
< Sirops : groseille, Grenadine, Orgeat, iilron, pur sucre.

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, fallea à la main et à la machine.
i Egyptiennes à 50 ceolimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centime*

Distillerie J.-JJ. BLANQUI Fils, Fondée en 18661
QV ATKE DIPLOMES DHONNKt R. — TINOT-SBPT MÉDAILLES

•laWiilIll >• IA UaWI

ARA BLANQUI
ré'airer soïœAin» ' Le Plua a9réable et le Plus fortifiant de tous les Amers 4 Bitters connus

fnatântanément Un I '" (9al?ment u P'u» reparut u » l^pliu apprécié dans toute la Corm
litre de VIN DE.
aumaviNA. ; , h fip ̂ DE m (]|| UIPiCVE CilATEU -I!U\ZAC i di Mil H COLOMBO, import, directe delà Mirtiii^l

HdlTW. 1 f f - Becl«J»«>0-pBr'I.O.'

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

Con-rupondanl ipwaal, • . JULES BARIOL. 41, rua routai» , à Fart!

AHOMHEMEM {Vageblr iaituoe)
liant: .. au »n, 2U t' 6 mois. 1 0 • I CitlON POSTALE, KT *trta*s PiY
UTH*£ DùruRT '££ • • 1 3 i 1 I* pott «a ma

(Jn ntH r^'i'irid lui' dr-i mnnuseritj dépôts.

TRAITEMENT DES MAUOIbS DES VINS .
Tourne, Cnnse, Piqore. Acide n r aigra dotn, Atwriiroe, GoAkl
de lerroir. PMHK, Vin* mildiooeé», FermeaUlioM p e r r o a n e j
Maunis goûu, fie. ViDiOcation, ConMiTitiOD et Booiflaitioo p » |
procédés tt|técisDi. A rftme, Sève de différeou crûs poar Viiu rot-l
ges e* blancs de France et Etranger», pour Vi«a de liqueara ejl
Apéritifs Essence de Fine Champagne, Extrait* concentre* vérvl
ublea vieillisseors. Dosage poor V«rmouUi de France et de Tn-I
rio et des Liqueurs blanche, jione et verte. Prodaits viaicD.e^|
Ooatears végéiales. Fournitures de cbiM. I

laboratoire de Bactériologie H d'Œnologn. F . i l M a
Ckimùte, Distillateur Industriel, Inventeur du Vin BomjScal
Rue des Ramptris d'Aioay, 40, Lyon (ftbooe.)

: Saint Jeeo rie iiCraif.

« , 6 b , . H m , - Cnociwr. l h m.
| | ; Dtnviv Qturiier la U . — H «mil*, le 4

s : Stio!» CttiaH>no'.

23 NOVEMBRE

EN C O R S E

(3* RÉUNION)

poe deoxieme réooîoD a «u lien di-
i soir, à boit benrea, daos une

\ salleade la Haine, poor étudier lea
ns de supprimer le banditisme.

centaine de personne*, parmi
uelles celles que nous avons déjà

> l'autre jour, et d'autres comme
l'abbé BoDsccorat, H, Tbiere. M.

olf, avocat, MU Goartot, Etrile
, Agostini.Ctpra.Tafanelli, Perre-

, Casaoovt, directeur de la Tramun-
etc., etc., avalent répondu i

il de M. Ottoman!.
i L'aUeoe» de 11. ds Uoatera, ia-

, M qui a'eat exeué par leltrt,
[Tarchlprètra C I U D O » |>rtalo> M.

t,iMlitatao.r, remplit le* fooctkH»

t •*•»<» «M «iora oovnrta.
• S

D tMtat, BD Ôm at tuuota demaoïle
raraoir k» réunion, «.eut lira à

mrw d« l'après-midi et non ploa à
du aolr, beare incommode,

la laiton prisante,
raea au broababa, tl est impoui-
de «avoir qoeile est l'opinion de
lemblée. Do roate, ce n'est qu'uo
imenceoieot.
nie proposiliont se croisent anssi-
n'entrecroisent, se contrecarrent.
t nn détordre inouï. Encore une
ice comme celle-là et pour an peu
rojet serut i l'eau.
oeiqiie« motions cependant valent
re rupportéw. M. Polettt propose à

i que le» personne» qui s'inla-
8u Mit patrtotlqtie tfe V. Otto*

mani donoent leurs noms. Une liste
circule alors et recueille quelques
adbèsions.

Uu assistant pr*nd alors !• parole
pour dire >jae l'initiative de U. Ottoma-
ni mente la considération de tous las
Corses qoi veulent voir disparaître de
leur pays la tare qoi le déshonore,
mais qne sa brochure n'eat pas assez
répandue. [| ajoute qu'il faut faire pl<
ce dans le Comité aux Corses de l'inté-
rieur qoi ne seront pas les derniers
le seconder, et qu'il craint qu'éloignés
comme ils le sont da Bastia, ils
paissent pas lai prêter le concours
qu'ils désirent lui apporter. Il demande
ce qu'on fers pour remédier A cet in-
convénient.

M. Emile Hours répond avec beau-
coup d à-propos, que rien n'empêche
les 'k>rseB de l'intérieur de se mettre
an rapport avec le Comité; qu'on peut
très bien former des sons-comités de
région qui prendront le mot d'ordre à
Baslia, et se trouvant ainBi en relations
avecleComitâ, pourront, en propageant
aas idées, en faisant connaître ses
projet», appoyer efficacement
•dort». (Trea Uan, tris bien).

M. NivaggiûEi explique que les can*
•es principales du ban d i tinme aoo t
l'abus de l'alcool, les passions politi-

«t la facilité do port d'arnes.
Ceat !i-de»os, dit-il, qo'il tient* atti-
rer l'attention du Comité. (Très bien.
très bien).

M. Ttaiers demande que non Béate-
ment la Comité étudie les moyens de
supprimer le banditisme, mais encore
les moyens de l«* prévenir, c'est-à-dire
le* mobiles gâoéraui de la criminalité
en Corse.

U. X., de Marseille, qui, dit-il
lui-même, vient depuis dix-sept ans en
1 or&e, expose qne salon lai, c'est À
l'instituteur et au prêtre qu'il faut s'a-
dresser alin de former la jeune géné-
ration à-cette idée que la vie humaine
est chose sacrée et qu'âne injure ne

doiL paa ôlre I

Après ees divers orateurs, d'antrea
ont pris la parole, v. Perrenoi, pour
demsader i* ledara de !• brochure de
M. Ottomani, ce qui loi a <Hâ accordô
ao grand dèplsisir de l'assemblée
s prouvé * maintes reprises que si l'in-
tention de routeur est excellente, i
n'en est p«3 de mèma des moyens
qu'il préconise ; M. Tafanelli, poar de-
mander que la Comité s'occnpftt aussi
de la situation qui est faite aoi recè
lears de bandits ou prétendus tels.
(Murmores de désapprobation).

M. Nivaggioli, qui décidément a l'o-
reille de l'assemblée, dit que combattre
d'un coté le banditisme el de l'autre
prendre sons sa protection les recè-
lent , serait nne inconséquence énor-
me. (Applaudissements unanimes).

Pendant ce temps, et ta milieu des
conversations particulières et des dis-
cussions et des projets pins inutiles
les ans que les autres. M. le président
d'«i>rès les lettres envoyas à M.
tofujni et la coQn*^»aai<ce qn% a de*
dimve* personnalités butiaisos sus-
oaptiMsa de meoer i bien l'œnTre
eatroprise, dresse nne liste des mem
bres da Comité, et qa*od on silènes
relatif s'est êubli, donoe lecture des
noms parmi lesqaels noos raierons
ceux de MU. de Monlers, président;
Foflta, Tice-présideat ; cbuaine Let-
toroa ; de Cariffa ; Poletli, etc., etc.
1 La constitution de ce Comité est
adoptée à l'unanimité.

Maie voila qae tout de snite les mo-
tions reparaissent.

L'on demande c la constitution don
Comité (sic). > Oo lui répond que c'est
déjà fait, aa milien des éclats le rire
de tootesles personnes présentas, etc.,
etc.... l.fl resta se perJ dans La con-
fusion générale.

Bref et pour conclure — car si nooa
isanns exprès de coté plus de- trois

'rr«rr""m

ut pYt<"^*^I f tôt
tirer quelque chose de ce pèle-môle —
avec un quart d'heure, la réunion au-
rait assez duré. Cétail suffisant poar
entendre les iJèclaratione de U. Nivsg-
giuli qai a dit d'eteellentes choses et
à qui l'assistance n'tt pas ménagé ses
marques d'approbation, celles du pa-
triote marseillais, et la lecture de U
liste du Comité.

On a perdu plus d'une beare et de-
mie ea balivernes de tonte sorte, et
poar cette fois le proverbe a menti :
ce n'est pas du eboe des idées qu'a
jailli la lumière.

Heureusement que c'est la dernière
réunion générale, du moins pour l'ins-
tant, et enfin nous avons une com-
mission !

C. VERNKT.

F. S. — U Comité présidé par M. de
Montera étudiera les moyens de sup-
primer le banditisme. Donc, tons les
mémoires, avis, conseils, etc., seront
les bienvenus. De son côté le Comité
Dominera an rapporteur crai résumera
les débats el dressera un travail qui
sera soumis à nne aasetublé* plémère.
Cette assemblée ratifiera oo repousse-
ra les mesures projetées. On nommera
alors an noavean Comité chargé d'in-
téresser les autorités et les pouvoirs
publics à la cause dont H. Ottomani
s'tut fait le promoteur.

C. V.

VOTES DE NOS SÉNATEURS
Scrutin sor l'orgence de la proposi-

tion de loi, adoptée par la Chambre
des dépatés, relative à létecUoo des
spaaleurs.

Nombre de votants . 2 3 *
Majorité absolue . . . . 118

Pour l'adoption . . 28
'•ontre 206

Le sénat n'a pas adopté.
H. Fanoole a volé contre.
N'ont pas pria part au yote, MM. de

Casablanca, Jacques Hébrard.

— FKUILI-BTON DU PETIT BASTIAIS

•EUR DE REVERBERES
• « U t * IrtÉ ev Mb et immmi «M M

l-CribawMtatlIcM-itoUMi}. clocher d-
; «ll« MrU i«trt« IM natu dM* • •

tSMNgtrd* M fie*, ariM EsU;.. .
't tilia lt rail as poîsi qa'oa !'«)•«-
»... : II M MMbfe qa« CMH *««•

k to« waril mamt nui. )« crob qa« Tovc!*
' " " W t a l . «An. U me eraitrlt q*1*.

I ea M-IHM M qm-U M Al : • Vob.

F. <*M pae* M tp« J'allsM ctttt li«p« I >

Vm firmac le flaeo*

l , 6«Rn*t ; j tRnt f «w, é ta
> tmr a m e n M il M CtÊonm <a
"i * SVJMI (MM* «I *M4 ewleale q«*

'é m t f a n r i j n n f mr\Mk i m n

"Ct't'Hl <t *.,« r ft. T. 4 f I

r u m e c lui, du nioioi pra»̂ i;e l^ujoyrt, c* JI
Mil »MtM qoiori je Hia uprèi if« tom ; unit je
n'i iw rwi nUtnM EJUi. £lie ebwehe ro»jo«r»
i mt («rnmnlM ; «lor< «II* m* r.od m tutu de,
•t paU ja m« iàcbt, cl je H fit* filai n que ji
fii* ni «a que je du. Aiaii aujoerd'hui, je n'inti
pu naieDiloD d'être impaliMiB •*« •!!«, <
tCMdraé* bien n'ftoir pu fermé la port* uuii
fori ; mai* CCMUMM poairitH* » ' " empêcher,
ojtN BIIU, lt«nqB'«N« aw liiaali, ea prieme» de
H. Gf.M-, <MM* CtaU BMII MJI a«it déebtrt U
Jowaal rWw w*r, umëêfMjtHHUMfN
a'aMaMffiiTCMt dam ma f t m papkr qtw
j'ai ea«ft«Sffé * • • pMlwtw, «I je Mit proqne
i l r M M c ' u t t l U M i a allumé t» le* dami la
kbnoittqM m e ta jovrail d'Uv; nuu H.
G t croka lo«joan MM e'mt BO1 qai i'ii

— Je to enta, Ge*tr*d«, e n d ta dW qse a
a-m ee. M q^ « à mtàmm pwm le peru de «
jMrital. l*ta II ftwl te rappeier, ma ehtn enfant,
qu'il D'J • gmèrt, d» n«riie i ton 4* Maoe hn-
nw>«r qm*mi timm M *OW Inpatleaie. Je m i
l'ipfffMdre i eapponer trlm* nnjwlic* uni

n Wa eeiptri mr loi-néme. Ta ufa> qa'll j
>ft««4» OJM MMrtttr Kllii tu tei : (m l'a
toiMidfcifw* ea (ah*. « allé i * pM
é»d« d* fl>ra **t étt tmtitm. KiK i com-

prit aja* toa arriett M apfMrtarali a* •arcrott
M* «t traaeaii, M n a aM pat aitnardiiMlrt

P « I K que c'e»l U I n n . L"e
i IA|C, , , * , boaae, plriM r l ' p
et <looi non pire lait fnità M. I» tweia n-*i

lb l IDUI ne pooviei p*i >ltr#

b M » trèi j mMoiemoi , u « *e n
poar mol, j ce divin M»tire qui •

ble.
— J* M mai

toit, dit Gertrnde i
w d-eonol i qiri q M es paru q l » j,, u
r ctu.«ur, encore i '

>II«) rtsdn « lb«r«M«, Je paiilnl tt jirai
qutlqmt, pan où *MI ne IM *emn plu».

— Gennid* t rtprti ËaU; aver m» tiriême
trtetMe». 5«i nulat MOeat enwre nt \m épai
In da U jeatM fille, tl, M ptriint, tilt la fit
iMirtww («M d'dla: Qui I Ganrad*! wom»
tovlei eluadMiawr mira amie <!•• MI •«#•
Veut D# D>'«*rMt don> pu ?

L'eipfMiiiw da la figure qw rescMin ta
rtftrd ri* torinirle *'*li d uMdunlti <j*' Ito
MOUI i««lMf ltwi« M eottre. S>*e j«to MM brtt
imow 4m cm d'Kwlj M têttU :

— MM I citAra m.M I son, ja M «MI qatiioral
pu poar IOM M mt.a4* T j« ftret IM' m qae i o n
loadrw, POM l'»Fne«r â> I M I . J* se aw licn«-
ra\ plw m i n Rinraet BUla.

— N M , psi pour l'aotonr de nol, Garir̂  le,
téplqmm EBIIJ, ouït powr J'iaoar de lol-mèM

toa demi-, po«r l'eMMi- d* Dim. Il j «
j *m aooAaie, 4̂ AO i espsi* [tas oevaunJv

d'DM ataMala M bl«n«HNioia po*t • • « paf.^nM

) , e je d
»«* ; II eooli.nee que j'«( «n lai m«

b

ili pu » . injnrM,

.wow.ncBileerilBi
. croire, Gertnda,
o e | f l

je
i

nnais M rfWr», qHbi t'efloreetw

ij

- 0.1, ml. Kmll, • j , „ toi rt|œljn, , , „
V»ad dU «r. arfchuia a w aol, laiaa q"«J
Jt amai n> a r t i M Uiro po« ai'«ai«ckar
da carier.

Jmie i ea matant »D aalmdlt aaa i»ii «al
dtalt d.=. l-aaildiabn; . Vr.É, o | . Filai I B.

i _, d», h «kaalbra

« i ja
ll â

« j ^ u, CM

li ealla ât aavw BJNi.

uSillil
Mbi-vout, Earil.T
l l , H t ' t a ,

— Oui, an
«4a. C« «
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MAROHE CENTRAL DE MARSE U f
Pommes de terre, 7 à 9,50 fr. les 100 k.
Pommes d'amour, 20 à 30 (r. les 100 k
Haricots verts fins, 40 A 100fr.les 100 k.
Oignons d« Toulouse, gros, 10 A 12,50 fr.

— petits, 15 A '20 fr.
Poires, 30 à (30 fr. les 100 k.
Pommes, 15 à 33 fr. les 100 k.
Châtaignes de la Lozère, 20 a 28 fr.

— de Uvoorne, 30 à 3H (r.
— de la Corso, 13 A 16 fr.

Noix de Grenoble, 50 à 3J fr. les ,00 k.
Champignons des l'ins/iO i7.">lea 100 k.
Oranges d'Alnéne, 10 à 30 fr. 14 1000
Citrons de Blidal., 2iï à 25 fr. le (00.
Merles et grives 'te la <:orw,1$ fcïVi.lfr.

le 100.
Criée de Marseille

Langoustes vivantes de la Corse, peti-
tes, 290 à 300 fr. les 100 k.

— moyennes, '200 fr.
Loupa il» la Corse, 70 à 80 fr. les 100 k.
Muleta de la Corse, 60 à 70 fr. les 100 k.

Ouais de MarstiUe
Charbon de Corse, 8,25 à 9 fr. les 100 fc.

— do Var.il a 12.
Bourse de Maneille

Sucre rafliné, lea 100 k., esc. 2 1/2 0/0.
pains,5/6»rac, 38,00; canastres, 39,00;
scié, rangé en caisses de 50 k., 44.50 ;
nouveau, 40,00 fr.

«OWIH4TI0NS ET PROHOUONS
I . (.report Pierre, commi* <,•• (fouine* i

M«J»oe, « t promu i on* cJjsjte sapéritire, e*
maioLena i I* mftme résident*.

— N. Hire*):|:i> «urnuméraire Je» [>oâWi «nr
11 liens àe Lyon, passe sar h ligne (la TtorL 1

— M. Mirchei1, ln-uientnt «a i5e r*p. ferrt- 1
larlal d'Inlinitrle, pM<« m lias rép. de m*m* j

T i r a n a . Ooiliariaa wt rapréaantàe à hria par triai, t«frt»<i» 4'Attisai M, i nradnlli da u
la Kraocli Hrptont.on Oie Ud. 14 ra« Ufa)ia««, barimie, loruse auront Fnliol SJDOo-Pierre,
î " ï ^ < r ™ iaUTttM- *""• ' « " * " » « t " , , , „ , , l o M i I(UH. Il de:, ai»» à Arrighi .11 B'a.all

|iti »t» *** fthe*. Sur ia r«for>M nafilive II re-
prt: • Tu IH aura* fali pfltrsuitre par taa
rhiena corsai * lu a« l'habitude <i« la faire. •

•Jilttri learrrne»l»liofis<1'Arrljibl, r*rH»i»i «'étor-
t;ni «le quelque» pas, pèneira rlana tginaqHl^alfit
l-u h»r Arrighi qui rombi Irappa par rieui ball«*
a l'ifadomeD. Il succomba pM d'heures apr&a.
La procéduri établît que Fniirl mj-j>w»it qa'Ar-
ri|bl itall Uil tuer pur ie» Lhieai une 'le IM .a-

Hllioo II * prti.ndo qa'Ar-
'tii nenicé avec ou* wrpa el qu'il ivall
usage île srn» luall craĴ DittiL lui-ro&mt

pour | pou'1 «•* jonrs. ""aii l«t eonlUtailaai rie ht pro-
cérlure r.e permaUaul pu J'ajoaler fol i ce »ja-

RECENSEMENTS CHEVAUX
iMir ire prfteoliU Vrtto <le la (jjrso a l't

MM. Im propriétaire* de r h u m , junanta, mn-
)eiseimiil«« susceplibl» • l'êlfo r<-<|im pour le
aarvice Je I ara)**, qu« le riKiijjeBWDl général
de l««n iniiDii» de loui àjjn limi nfrirHaa, iiju! ' ebe». Depuixeoi
11 commune, amii le Iti janvier 18â7. {

h IUIIIIH avint la 1er jiottef procblli
(air* U déclaration <le toaa l'a >:het«ni. j
maletset nmleiqu. M
•ncai>e Jls'Ï!iclion ni eiiliuiou, «t ei

. i c
n ! I

g r̂ urni aeole o b t i -
nt maie An pnblk.ié
i pour JIM. lee pr>

Mn, \m àMM-h *m* ai
ne consi'iti* pu •<•« "'"u
prieulri-s qui DE fcr.ienl r " t» «tétlanitoi. [rea-
erila.

L'irilC'e S* do la kri da 3 j sillet eal ainsi
eonça :

Les Hiires «a IM propriiKirei da cfaeoui,
leii oa malca. q"i ne M cou tonna Dl

p. , ..il -iispoillion» (lu li'ra VIII de II préaeale
.^es d'fl<ieaniei< le 'le & i 1,000
i qui auront luit ttieiEmeui da

fausset liéclBiartoiia MTort Irappéa il'soe importa
, 50 à i.OÙO rn>«. «

Le f'rélel <le U Cotw rappelle, d'ailleurs qne
recensement d*m il «'«t11. comme les préeé'

Jeou, e«l ni" meiore d'iniét

| Uana Bon intairogatoire l'accusô BOO-
I tieol avoir agi daoâ le cas de la légiil-
( me défense. Loin d'accueillir ses jastes
, obeervalioos, Arrighî aurait prU aos-

sitot une attitude aggre«8ire, et ce D'est
qoe lorsque celui-ci se dirigeait ear
lai une Berpe levée poar l'en frapper, !

J%rppi(ton
jl. lu goufemenr d* la Corsa a r

dn visite a M la Premier Président,!
H. le Procureur geuersl et à M. le F
sident ries assises, il a reçu a L
heures de l'après-midi, dans le gr
salon de l'bdtel Suffe, les antoritèg j
viles, militaires et ecclésiastiques.

Baccalauréat
* Résultat dea derniers exa
à Au et a Marseille:

En&eignemeû! moderne, Ire partie, q
cas, MM. Taraburini, Baldacci. Fen
Lacciaoi, Soavi, Campi, Pellegrlai.

, EiiBBigoeiueut classiqaâ, philo
phie : recas, MM Uflrtâlli, Vil
meution assez bien ; Huaso, "
goerra, Pigarella, Grlmaldi, l
Ballast. François, Gituttealli, 1
François, Monnier Pierre.

Tribunal maritime

P j r I J loi, el qni 'appoiie e»r« mirlelion H
ooi donl l«(

Ajac.iii, i<! IUDo»eo.bi 18'JO.
Pre/et de- ta Corse,

île pohe* de j
IID miss aire deit clawe àG'jtmc, est nommé

police de 3e clam i Béiien.
— H. fWt, lienhiuTil an 4e balatilon d'io-

laol«fiii Wgère d'Airlque, a él« oommé à le Ire

HOSPICE CIVIL DE BaSTI*
•> jendi 26 novembre courant, A 1

neore de r.tprès-m.1 i, il sera procéda
dans la salle des séances de la Com-
mission, à l'adjudication au rabais par
soumissions cachetées des comestibles,
combustibles et autres objets da con-
sommation à loornir an dit établisse-
ment pendant l'année 1887, savoir : ',

Mise» à prix :
Pain, à DO centimes le kilogramme,
Vianito, à 1 'ianc 20 c. La kilog.
Itiz, ù 50 centimes le kilogramme,
pâles, A V) centimes le kilogramme.
Sel, à 12 francs le qoinui métrique,
Mois, à 2 fr. 2-2 c. le quintal metriq.
Clarbon, k 6 fr, le quintal métrique,
Bières : les grimies 1 6 francs, les

moyennes à 5 franc», les petites 4 fr.
Cent qui tt^sireot prendre connais-

sance du cahier des charges pourront
se présent a r an Secrétariat .le l'Hospice
qui est ouvert tons les jours de 8 heu-
res da malin jusqu'à 10 heures, et le
soir de 2 heures à 4 henres.

L'économe est chargé d'en donner '
communication.

Bulletin
l'un, M «N Novemhre isM.

Le peu d'aetmi* diop e» trnnmet uai eo>p*-
»hf tonte pro«;r«»aion <!•• eaura. L« 3 ii|*
atattonofl t lei.M, le 3 tf: «f«. h IJ5.Ï0.

Sur Ion tlrrtlrt*» .1s ('rtdit e'wt 1* iWW qno
qui tigne, M IJUI n'nselat p«a •• femMU da
proupe. Ui Ordit roooMr e« tmU t «M. L*
OMBptotr H*lioo«] d'Hacasipie troa** •ebatear
1 FM U l>--1 r I Tonnai* OWW.'* «Mr« 1S9 et
TII. La SMî M O^aerale dont 11 etiavifliit da
fnawi|iirr ta progrès» DO du» affurm el 4m
^M f̂tSM, * liMtr l H -~;

LietHB tin "F<- Ai
pr*Ub!" que le htm
pétrota «en tien proeh

Gazette Départementale
SAINTE-i"ARI£-SICUHr:. — K. K»y, fee.

•ear da l'eorefùtreroeoi * des domi.nw
Stiaie-IUrla-S.ecbd, e»i nommé * Corpa.

, po««
E ! - M. GatlUcd, Mmaninife
I iNefraphea • Pirl), e x nommé i tort».

UHTACA. — A qàï lq iM ! •> • " d'Hier ••11»,
I M taniUn ïeoior lnl , BoniTit* el Reoucd *ten-
aeot d'être de noatoan darem^nt éprouvées.

H. le dextear Amolne-JoMph Vrniarinl, au ln

U iawi «ta » n etce^M hère, .BIMOUI
ternaire deroiire, a Mi tatil- poor u «ani*.

fra'lrwo irulruil cl cansdeadeu, il i *
eo lainnt twanemip de bien, en prodipwii »
•mprenemeal les !eci»w <<e M wien»
malbcuri'il. Il • '« • été ateliuré maire d'Uria
et il i » tunjiiBni rflor;* 4'a<1mln>fif«r ta coni-
mBaa en boa pèra de tamil>e.

Se* norui peide,.i en lui un fériitbk pèra.
*B>*t l«ur ildulear eM-eUp nniueiiM, et elle e
pari^ée piwr 'oui cem qm ijanl cnnim le r
ftev* défuiii ont éié i m«tM d'apprécier li
tollii-i nuj'Ué* de l'imi *i Ir iiénrarpiMt da
prailnio.

L» tiboéqae* onl Hé Impfttairtu par k r
bre drt aMMUDU el par t'é-nciroa qui M vk
••r leun tuift^f.

. t ^ i i ^ i M . i ; . , Veaiarlui, Boni
Be acct cl Or ..bon*, J'ei* icuioa de DO» irè*

Cour d Assises
Audience dn 23 Novembre

Prétidencê dt M. le eoiueilkr tiiuu

Cette affaire est a ne pr«ore de plos
de la facililé awtf laquelle, rlana notre
pays, on attente a la vie humaine, car,
s'il tant en croire l'accusation, le cri-

ûtôre h fé&s. il eat me socmis a l'appréciation dn jary,
a •oe.rdrtoene* ptr Le l'jorait été sans motif sérienx oo plo-
iine»ntja^a^n ««irita^ ^ p < ) o r o n m o U j d e g p | Q f l rQr>i|eS.

r*rt., il PrataDi Simon-Pierre, âgé <!e :Ï6 ans,
cultivateur a Antisanti, esl accasé
d'avoir, avec prAméditalkm, coramis
an homicide volontaire dans les cir-
constance» suivantes :

Turfea-e. * U 8 '••fil f S04, l« nom** kit<& V.rio-iarie,
>B*,ra UsJatia berg'r, if* -ta J t ai >-, M B ^ M I I n lit» an aU-

sion invraisemblable; l'accusé persiste i B t l a l a r U n e Deux.Amisi
J
palf0D

dans son dire. ; inscrit à Marseille, n° ifW, la C
U femme et les enfants de la vie- I «ion d'enqnète a décidé que le i

time déclarent qae c'est sans provo- i taine da Progrès serait traduit
cation aucune que Fratani a donné la j un tribunal maritime commercial,
mort à Arrighi. j s%

11 résulte d'antres témoignages re- - Décès
cueillis, que la veille du crime, Tac- ; H G r a M i f condnctear des ponU i
ensé ti fait l'acquisition da fusil qni a . chaussées, a en la douleur de pen
servi A l'homici'le. Mais il est égale- j son petit enfant, âgé de deoi ans.
ment établi que c'est bien avant, et [ Le blanc cercueil de ce ptttit i
alors qu'il vivait en meilleurs terme a < recouvert de fleurs, a été suivi pai

c Arrighi, que Fratani ètaitfentréen ! nombren* amis qne M. Grassi -»'
.rparlers pour faire l'acquisition ' d a ^ s not™ ville et qui se soolP'

de cette
po

arme.

BODt
rement associés a son demi.

Nous prenons une vive part i J
grande affliction de II. et Mme <""
et leur présentons tontes nos
lôaucea.

M. rVogeli, avocat général, soutient
l'accusation, il déclare que l'homicide
a étâ prémédité, 11 combat le système
de l'accusé, qni ne saurait ôtre aimia,
« r il heurte U» vraisemblrinces, on ^ . ^ des Offi^r8en traité I
ne sanrait admettre qu un hnmma, " I
mem» ayant nne serpe, paisse s'atta- J ( MM les membres de U Société (r1

quer i nn autre armé d'un fusil, le ma- 1
tifdu crime est fotile, II répression doit j

re sévère.
Tille.Me Hyacinthe de Montera présenta J

la défense. On ne saurait s'arrêter aux j
dépositions des membres de la famille ]
de la victime, qui prétendent avoir t Douanes
assisté à la scène du meurtre, alors J — • "à"-
qae. ion esl en face des autres témoi- \ J ^ j ™ " " ' 1

gnuges qui n'uni rien ru. l,es vraisem- : y^-gjiil
blances, les circonstances naturelles i ^ ^
des preaves (lôroonlrenl qu'il y a en NnunfiU<>& mi

la part de la victime, ce IVnuné>iiM m1

serait la légitime défense, mais dans

teruelle dea officiers en retraite •
priés d'assister à L'assemblée t
qui aura Lieu le 35 novembre, à i lu
re», dans ooe des salU* de l'Hotei I

U Préndmt, Colonel (

M. le capluina d'infanteria Gti
d ' b i l b

g p
toii»lssr.asonne»aur«il relo»r »Frs- ' I " ' ""<" d'obtenir le brevet ii'«
t.m l'eicate do la proiocalion nolente. ' " " i 0 ' - » éu> *"Kii a"alae • '»«»"

C a ï . l6me a pcêvalo ; déclaré COB- < ^ • • ' " ' • l ' " ">• goaTernement d.
pable de meurtre excosable, Prstanl
a été condamne i cinq ar.s de prison
et du ans d'interdiction d. sêiour.

M. ie capitaine de Juchereao de3j
;6, a été affecté également cou

i Btagiaire à l'étal-uijj ^ de la 2 * (
' sioo d'infanterie.

Audience d'aujourd'hui :
Oeslri Antoine-Ferdinand, de Portovec-

chio, meurt

1 sioo d'infanU
; «^
A Sainte-Marie

Malgré le mauvais temps la \
Officier du parquet, H. Arrighi, substitut . était grande à Sain teUane . dimatpq

du Procureur jtenentl.
Défenseur. Me Decori.

%kVm DES PWKES M COKO
Vt pl.s partomé uea u«Dn» de tmleili

3 Grudi-Prii, 40 mMillln d'Or.

Petite Gazette

mrtont aui belles cérémoniei> qni "
cUHoré le trtdanm en l'bonneur da |
Théophile de t

Des places avalent été réservées »
membres <les familles alliées i c
Bienheureux. La vaste église était*
gnifiqnement éclairée et décorée.

{ M. l'abbé Gabrielli a prononcé ks"1

t néfiyrique, et s'est acquitté de * '
' tâche avec te talent qn'on lui coins*
! Les chants ont èu> décalés d'v*

manière parfaite. On oe pent qu'au" J

•er les plus larges féllcitatiooB » '
mes qni ont contribue * relever f
lears voix baraMnaenses l'éclat de cr

personnes <

4 !4«5, S beim d* »n*r. + 115; Hari-
Im, + 12 8; •Inlnu, + 8 7.

Btremtm. — 7 kwrn
Ai, 70T. m . ; $ hevrtt „• m , ,Vil.._. ,
Vm. - i h . m auua, >. E. N M brtae. { organisée.

4 b. dBanir, E. tt .E. M. «As
u do et*i, iriac'Bt. , Nouvelles maritimes

R*M da la m't ac'ée
m d«s e î « n«»n, + 0^5 ao*r, + rxao p « àècwiOD présidenUelle da

ria«k>e>i4n,lvUww'<tas>Mls:0.Ôu.!>. ' r«™bre) la démission de BOD

ofl« 'e par U. le lieutenant de vaisseau M M DerraÎR
Par héron de Moocby, a été acceptée, | " " ' V"**1* •p

— Il, le liante n m' de vaissean San-
n débarqué de l'Amiral Baudin, t
ren.!>lacé, depuis 1« 21 novembre, M.

I> de Ponflliy dant le commande-
i.r 'n nirpilltur 0J, de la défense

mobile de la Corso.

. Ca.n^iLiii, iila do regretté pbar-
rirn da Cervione, vient de subir

I c succès tes examens de pharmacie
devant la Fficnlté de Marseille.

Nos félicilallons.
•%

Au Port
Par suite do maavais temps le pa>

> Marcantetti
L'halle de foie de viorne vierge, im-

|brée, extraite des foies frais de Morue
importée directement ùt

Ipar la pharmacie Marcantetti.
arV

[ Windsor

la célèbre régéoéralear de la cheve-
: voir l'annonce Êtoyal Wmd*or eo

ipag».
•*,

ÏNouvelles à la main
— Eh bien I et votre gendre, com-

aent 99 porte-t-il ?
- Oh 1 c'est un solide gaillard. Le

nitin, II monte i cheval. & bicyclette ;
l'après-midi, il Tait de l'escrime ; le

lundi et le venilie<ii, du canotage ; le
pitnarjche, de la boxe ; le...

— En effet, je vois qu'il aporte bieu I

BOURSE DE PARIS

l 3 C. 0,0
S «. 0/0 t

i l Nov. -> «3 N».
iOi.M — 102.60

. I M . » — I0D.15
IIS.:0 — IIB.I0

ÉTAT. CIVIL

i ri û. ,791, sur les domaines congéa-
Dles-

Adopté, malgré les observations da
H. Hervé.

Le Divorce
2e délibération sur la proposition de

loi ayant pour objet de modifier l'ar-
ticle :.lu du code civil.

Adopté.
Séance demain.

4.781 voïl.
3.471 —

1 Chichi, a. dép. 2.340 —

' Une heure svaot la proilimt
! tion du scrutin, M. Ferret est
I mort.

U était miné depuis long-
{ temps par une maladie de
1 poitrine. Les fatigues da
; campagQe électorale lui
i porté UÛ coup fatal.

La Doavelle de cette mort •
produit uoo profonde émotion
dans la Gironde et sur les bou-
levards à Paris.

M. Decrais a adressé aux
électeurs de Bordeaux une cir-
culaire pour le» remercier de
leurs suffrages.

« La mort regrettable de M.
Ferret, dit-il, soulève une ques-
tion de jurisprudence, mais je
oe rue considère nullement
comme le représentant de U
lie circonscription de Bor-
deaux. >

•*•
La comnaissioo de recense-

meot se réunira jeudi.
Le dosBÎer sera envoyé A U

Chambre.
Le bureau se bornera à véri-

fier les résoltats, et soumettra
le cas 1 la Chambre.

U CtlMH HE toi
Le travaux de dragage da

torpilleur 83 continuent.
L'opération e«t conndérable-

meot géoee ptr le* roche* de I wm), aprèa l'idoptioD d'amendement»
fond, auxquelles le* grappins ae | £ ^ i-w"?"» «• «M- PhlUppoi
prennent.

Chambre des Députés
Présidence de M. BRISSON

La séance est onverte à 3 heures.
M. Ernest Carnot.l'nn des secrétaires,

donne lecture dn procès-verbal >1e la
é n ce de sairedi, qni est adopté.

RECRUTEMENT DE L ' I R M E E
J Chambre adopte le projet, de loi

modifiant le recrutement de l'armée.

LE BUDGET
Suite da la discussion dn projet de

loi portant fixation du budget général
les dépenses eltles recettes de l'exer-
ice 1897.

Miniêtère
de l'instruction publique

do budget du ministère
le l'inslrnction pQbliqoe.

M. C a r n a u d
•éfote les criliqoea développées par
M. Boogft; il relève la coïncidence de
;ea critiques avec le développement
irodigieui de l'enBeignement nongré-
iniste.
Les rédactions proposées par la com-
iBBÎori tendent tu u tes à faire perdre
i terrain à la Itépubliqne sar les con-
létes de vingt années. 11 espère que
Chambre ne s'y associera pas.

M. B o u g e
protests contre les reproches qui Inl
sont «dressés. La oommfssioo a ob-
serve strictement lea règles ds ia dé-
mocratie et d« la jnstic*.

On passe 4 la discussion des coa-
iires,
Les 43 premiers arUcles sont rotes,
l'exception dn chapitre 0. qui «st ré-

AMATECBS I»K VIMS VATLBELS

•VI. F . Pa*q« lne t l l , bnalevard
Psoli, no ï ï , ancien bureau lies Messa-
geries-poste, Bislia, met en vente da
vin de l'année à 0,35 I" litre. Vina
vieui s 0,40 et à 0.50 le litre. Vin de
Bordeaux à 0,80 le litre. En bouteilles,
à partir de 1,25 jusqu'à 5 frinra. Vins
vieux Corses, i 1 fr. la bou.eill«. Vin
blanc du Cap, sec et doux, vicox, 1 fr.
la booteilie. Muscat, à t .30,

VEMTE DE COKE
POUH FOELtS Kl CALUHIFÊKËS

• P r i s
Depoia le 1er norembre le prix do

coke en détail (en quantité au moins
de 500 kilos), «st de 3 fr. 50 les 100 ki-
los pria à l'usine a gaz.

La Compagnie dn gaz se charge ds
a livrais on a domicile on en gare avec
transport en sas.

Conditions sépciales ponr les ache-
teurs en gros.

Vente et louage de calorifères.
S'adresser an OIRKOTBUH DE L'USINE

A OAZ

Soite de la discussion demain.

L£ f ARLEHENÏ
AU MINISTERE DE LA GUERRE
La miDislre de la guerre

leça Je syndicat de la presse
D.Iilaire.

tLLCTIOlS LEGISLATIVES

I0RT DE L'ÉLU
Un aeeood tour de «rotin a
lieu hier, dans la Ire cir-
«ription de Bordeaux, pODr

> remplacement de H. Labat,
i .

Inscrit*, 20.241
H. Ferret, radical, a âte élu
' 6.080 T«x. contre M. De-

•is, ancien ambassadeur, qui
i a obtenu 5.243.
Au premier tour de scrutin,

SÉNAT
Présidence dej». I.OUBKT

La séance est ouverte A 3 heures.
M. Uerlaf, l'an des BAcrétairea, donne

lAcfnrfi dn proces-verbal de la séance
de jeudi, qui est adopté.

Les Facultés aouvHltis
Discasslon sor Is prise en considé-

ration de la proposition de loi de U.
Deandrsis, tendant k décider que toute
création de facnltés nouvelle» dans
les universités de l'Etat ne pourra
avoir lien qu'en vertu d'une loi.

Apres !es observations de kl. Tbé-
nrd, rapporteur, le sénat prend en con-
stdér«liun la proposition.

Chemins de fer
Ire délibération sar le projet de loi

tendant à modifier l'article 1er de loi
portant déclaration d'utilité publique
dn chemin de fer de Nontron.

Le «6a a t décide que l'on passeras
aoe seconde délibération.

— Ire délibération snr le projet de
loi portant déclaration d'utilité publi-
que du chemin de far de Saint-Sevsr.

Le sénat décide qn'il passera a nue
aeconde délibération.

Le* Domaine» congéable*
3e délibération sur la proposition de

U l i d

Or Jtamandoi d u i ton» ta Calé» :
l * CSDBATIMK io U M

Etude Notaire Romani
— « Mle-Mmmtme >—

A CKUËR
t»rii m 4thmnrt

57 ANNÉES DE SUCCÈS
60 Ifctapeisn J.il 2 GRANDS PSII

11 Diplte.. d'BoBnenr, <' n*â d'Or, «le
HORS CONCOURS MEMBRE OU JtiRV

La SEOl alcool de •entha TtHITaBU
gaataaH, MMMM '
:. drUUttu

7, Rue Miot, au 2e étage
, coomriirc.sorUnl

u * r > Lun-itai ec I W T , de
Pans, |ir,-v,eni I,, ihmes BaMiaim
\ ouirira, à partir du 15 Kpl-m-
hre, de» aielien de coulure où o s
Dames pogrronl dùonnan #ir» hatulléua
a»ec éjpgaiK» ol bon jp»ù(.

Prijc WM4U- +m

ÊBS A PLANCHAT
rmn Muta, riurtt CAnitts ^
F E R S F I N > * U « RÊCH Al
aaaaaK fjr- mtn n w? f̂ . H ^
:tiaux k Ciments. Plâtres
«lut rnit MJIIIM Tiriniiiwn*

Ch. CLÉMENT;

Mais«Rl.-NJMiTEI&Cie

( U M IMllUIII IIMIIRI
BASTIA (Cors.)

met « < n u da l'eicellenle
Eso-do-VI» da vin Corsa aux
prit aolranla :

Eaa-de-Vle de Via
w> lus, kMA k i/i, i > > . m
- lin, — _ i _ i »
- HH _ _ i _ I.,I
- un, - _ i _ i,n

Eaa de-vie d> M«rc
Vldlte, ki«HUI« d« Ht». . . . . 1,25

voixa'eUieot ainâi réparties: ! iOi porUnt atodiflcatioD de U lot do l
Bm^^^t

CAPSULES

SUole Lierai
La plus activa «t M mieux «smlmilabl*

dos Préparationa anlbwptiqtie» prteontséwa

âFFECnOIsIIVoiES BMIAIIB

Phtrwcto LACWOIX. 78. En *o 0h*tM««>u. farta.
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MAISONJ^-MUMATTEI ET C«
La Cédraline, le • nec plus ultra des liqueurs. » — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à ce jour.

Te Vin du <:ap-)x)rsc aa Qolpqnlna, Quinquina supérieur.
Eaui-de-\ ie de Tin et de marc depuis 1880, • véry seleeted. »

« Sirops i groseille. Grenadine. Orgeit, Otron, pur sucre
Cigarettes de toutes sortes, sang cotle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptienne» à iiO centimes la boite. — L excellent Ugare Mattel, le meilleur, à 10 centimes

PRETS "1!-™-

Le Petit Bastiais
QUOTIDIEN 5

CENTIMES

^ • • J P L E 3 fllt"lt)L- **. n * r«t*lB», s Fart*
ABONNEMENT {Payable Havance}

i:omst.. iniTi, MOT-, fi roui*, |U • I OitioH PÛSTAI.B. KT iUl HU P.TS
DÉFiMT 22 i » 12 * ! la port no MU

Cycles Impérutor
NI, l;ut»; it: Si 11* al* Si

1AIHUIS liHOS I l o t

Vtleur SÔor'ck'ûd'. Bfati's,ISO f.

A LOUER
Kez de diauss& el premier

CUge de la Vll.l.A UK TOGA.
Cinq grands magasins i

l'USIiNh U t TOGil.
Grand magasin prrà l'USINE

A I.AZ.
Maison de campagne avec

jardin, près TOCA.
Aocieuoes écuries des^Haras.
S'adrewer a la maison L. M.

M A I ™ Jt O , place Sai.il-Sicn-
bs , no 11.

A VENDRE
UD appartement composé de
cinq pièces au 4e àta^e d'une
maison située a Baatia, boale>
virJ Saint-Angelo, n°4.

S'adresser i 11. Birloli, BO-
ti

BONS DE L'EXPOSITION
1 * * » • IMM» ^ ^ ^ _ ^ _ ^

•rS- Jf* fumer qam te u
CTOA Jtf MATTBI ou ne

LE PHENIX
iFiuii g'itsaiiKiSF>u(ini

Fonds nhpli«>. : « O * millimi.
Vakurs assurées rncoon

« » O million».
S'adrnser t M. IUORDANI,

nouirc dp la Compagnie Lk
PHÉNIX, i Baslia, 17. Boulevard
Paoli.

A •EMDHE
an q'iJtrnei >V ('apr.nnpl'e,
np! art' me«it .ÏP *pj»t pitres
î*'a.1re>!-M nu bureau ou joun.al

4NCIEN CiBlNfT PRSDERE
ftlVSD^* *"" • Tï PTP

t hlrrNKlr»-tM-nala>lr
•IH kffre

Dh.VTS S IPK.NT1F.KS

* '* ORTUIUT1ON
* EXTHAU'IUN UES DKNTS

M D S douleor
14, rut il \Op*n,

IPECI ALITE DE PATES ALI MENTAIK£S
BSINE A VAPEUR

l U T H , •> »oolc««rd Sal.t-Aagelo, BASTIA

à Itipak latnuUinlcalc •' Item. irmrta •(••• ]

KAI-IIE-Vli: Dh H ARC
I Exlra-ffie, rùillt, 4n Grands Fnu île b Ole fOr

L. (Jeorgaa-Germ.iu, I. Georges et H Breaot,»accai I

MépmmtÊm

JEAN CAFFARELLI
mu MrpomiiàmmM U*trmmil— à Corn»

M+lmhl—fOr à AjÊtcio * à JTfcw

•ASTIA —

Mmm** dmJmrr poor I. dép*rtam*at dm 11 Ctë,

U ••*"» OrtareUl q* ft*al d« truifonaer tMI

Mlt in triiiclflltas lo
S

Librairie du PETIT BASTIAIS

OCCASION

CALENDRIER

PULL: (bwi
u«*w. 6 k. 3S m. — Contbpr. 3 fa. 90 m.

M : M u Qaaitfer h M. _ fhnUe. la 4
• Saint ~

24 NOVEMBRE

\A QiesUon lit la l a i l e i u

^L'ILLUSTRATION
Prix met

— f r a n c o p a r l> p o s l e . . . . i M.
— contre rcmbouraenieiil . .

BANQUE DE L'EPARGNE FIIANÇAISE Fondée en 1833
<3, Bme de Prévaut. — Paru

|RAND HOTEL D'EUIOPR
F Restaurant Fronçais
I HOTEL DE PREMIER OftOM

u l«r. |,raa 4a rOpén. aa datas» * la UMriâ^aMul.
U Bllu.tlon «wpltoaaetl* 4a «a BCMMSM local " * "U Bllu.tlo

h.n> d'offrir • M . CIINM, U e « r M *
ramp«(rnc Lrs rrpM fmmmi ton pila «a
(raichcment corstrulu on aoa da« uwall

INM, U e«r M * • • la *C, h> avutMM *
rs rrpM fmmmi ton pila «a pMn air. A ItaMriwr 4a Mo»fi
orstrulu, on aona da« uwalle». dtWB an «asH «t •spart» JBraa
t n i m u <terb0M,a*ml<lafle«f»wt««*t eoxmt d^artow

fonjMnt 4«> wotHm if«palaM «at4an.

tF.ivn;i i LI cim A t rocn IKDII - mm im pin mimm

A LOUER ( |
f ni U« 8 pièces, looie»

, u 3« tH»^f, coin des
bureasx Fratasiam et Boo***ard

Royal Windsor
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX

Brochés, 3,50 )—( Reliés, 5,00
Chaque volume renferme lia semestre djq jour oïl

VIN de VIAL
1« Qui»,

8n * Tluib * Auplutt de otnx

•>1 WATIOWALIG
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE

y..il. — mn
Ouaatla: 410 MILLIONS

O.pi».T i

UN MILLIARD, 473.147.348 FRANCS

Rentes Viagères
•70 MILLIONS, 863.458 FRANCS

• M i M M U R ) U BdOK SS U OMMMBl
PARIS - fJ. nu * 4 «stt-On, 1» — PàJUf

• n . umam, ••— •*•,•«

p l r W A l M M |»:prPt>tll lu < . . . t » . b . l . l l .S lv i l » Pu MUMMIIP I

l l A T l t l et (.'•. i.i<|u<-nr ;!|p.-rilive, dlgolUi', donl l'ntagtl
lournnller el modéré laclllte toutes le» fonctions de rorga-1

DistiUerie J.-U. BLANQTLTI Fils, Fondée en 18661
QUATRE DVPLOMES D'HONNEUR. — VINGT-SEPT HEDAILXJE9 '

ARA BLANQDI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers * Bitters connu»

M( égaJUmeni le plmê répandu t ie plue apprécié dont Unit* la Cor*

O
è> la GRA^ne n \ E CHA\lP\r.\E CDATEAU-BLANZAC &4« RHUM GOL«IIBO. iaa«rt. directe «V h lar tn i f i l

ém+mtnltt » *I k'.imi fff. Tw Cf4 • I T T f

(M liistoilqae loinlaîo remonte si
I haut à travers les siècles que l'on i
I ralt le droit de le considérer comi
I purement archaïque, si des faite infi-
I uirafot plus récents ne venaient attes-
| ter qo'il offrait, en 1768, un intérêt

iromediat. Lee Génois, gens de négoce,
mient en effet peu à peu délaissé la

I totc dépeuplée de Gallure, qui ne teu
I offrait aucune ressource ; puiB ils l'a-
I bandonnèrent complètement. A aucun
I moment, au contraire, ils ne renoncé
1 rent aot lies des Bouches de Bonifa-
I cio; il* n'y firent point, à vrai dire,
I coDitroire des lortitcations pour affir-
1 mer on* poaaeaekHi qoe personne n'au
| nit «a ridée de leur disputer t qui se

I dents s* cbereber des qoesitona poar
I nn ai pauvre objet? Hais jamais la
I Seigneurie D abdiqua aoonn de ses

drott* régaliens sur les Iles ; jusqu'à
U dernière beora, elle y
d'oo* mwtere efficace la auprématie
rettgieuM, la agprematie jndiciaire, la
uprimatle tiacale, IM suprématie terri-

J tonale, (ont cet ensemble de preroga-
I ti?es dont l'exercice constitue la Sou-

^ juridiction religiense est démon-
e par lea actes les plut anciens

comme les plus récents. Cela résulte
I .l'abord de la fondation de la petite

i*e de Bndflli, alnai qu'en térani-
>nl les regintrea d« la Banque de la

Maison de Saint-George», df GÔo«»,
qui était chargée par la République de
l'adminUirMiion de ses [.oBeÉsaions
corses ; le* première* ilonalionB, dont
le* fonda ont été déposés à cette ban-
ane, remontent - l'année 1445 L'église
^mil Indislinctement connue soos le

| nom de .Sancta Mari^iuira inaulas de
ftllm. ei sous celui deSainus-Vlarie

de Badelh de Bonifacio ; elle était une
fnccoreah ,1e Sain le-Marie Majeure de

I Konifocin fl c'e^t nn vicaire de celte
I paroisse qni en avait U charge; «Ile

Int détruite par l«* Turc», après l5S4,
[ et ne fut r-as rL-construiti-. A partir de

cette époque, les insulaires, n'ayant
I lus de chapelle & eux, «lofèrent oV
réclament de la paroisse >le Bonite» ;
c'eet la qu'ils renaient faire leurs pa- |
ques, ae marier, faire baptiser leure i
jifants; c'est là qu'ils apportaient au

I curé les prémices de leurs moissons
tt de leors uoupefO* et qu'il» payaient
* dlm«; c'e«t IA encore qu'ils venaient
u n inscrire les décès anrfenua dana

leurs familk». les registres de l'état
cirtl «tant à celte époque leooa par le

U jnridlclion cnmineHe de Gènes
sur les Iles n'est pan moins nettement
oublie par une série de documents.
I.e* rots de bestiaux et les attentats
«or lea personnes sont déférés anx
ti-.tmoaai de Bonifacio el reprîmes par
« u , «T*c t'i

•Airangères. En 1711, un corsaire fr*n
.Cfia.to OTiliÙW BfBBff°. fU" i
n S T i t a bétail A Ta Maddalena,
poursuivi & Booifacio, et la France ne
protesta pas. En 1718, une h ie s'élè
a Carrera entre des Corses et des ma-
telots napolitsiija , l'affaire est jngée
Bonifacio ; le gouvernement de Naples
réclame d'abord, sons prétexte qoe
ses tribaaaui devaient en coouattre,
pais il se désiste de ses observations.
En 1731, la polacre du patron pro?en-
Cal Gioja éeboue a S*o Stefano et
marebamiises sont pillées par les ber
gers ; c'est au comrniseâjre génois
Spinolft que Gioja porta plainte et c'est
ce commissaire qui Ini fait restituer
las biens volés. En 1749, le capitaiue
rtubiano et le capitaine Porcila, qai
commandent les chebecs armés di
roi de Sartaigne, saisissent à la M ad.
dalena deoi gondoles bonifaciennes.
qu'ils accusent A. tort ou à ranou di
faire de la contr«banit« : Rubîani
s'aventore ensuite avec son navire
dans le port de Bonifacio ; le commis*
saîre le fait arreler sur son cbebec
fait faire «on procès sang qa'ofte ré-
clamation s'elère. En 1752, le même
Rabiano est toé $w te cAU* de Sardai-
pu par des bergers de Caprera ; ce
n'est pas ea Strdaigne, mais h Boni*
facto, qoe es* bergers sooipoa
et c'est 1* qu'ils sont cbAties ; ta Cour
de Tarin D'à pas même l'idée d'or-
donner des recherches. [1 nous parai
superllD de citer des affaires, crimt
oelles ou civile*, dans lesquelles 1M
Cornée seuls étaient engagés, ou de
relater les contrats de négoce passés
à Bonifacio et se rapportant aux biens
situes dans les Iles.

Ru niatière économique et fiscale,
les droits de la République sont aussi
formellement constatés. Les navires
napolitains et autres, qui venaient se
livrer A la pèche du corail (h
Iles, payaient des redevances au Tré-
sor génois. Le» marchandises appor-
tées des Iles à Bonifacio étaient exei
tes de laies douanières. Un arrêté da
1701 prohibait l'eitraction des graine
des lies, réservant eiolusivement leur
importation en faveur de la commune
de Bomfjcio, qui éprouvait des diffi-
cultés d'approvisionnement.

Si ces preuves étaient insuffisantes,
'eiercicti plua immédiat des droits

territonaui, des droits régaliens de
souveraineté de Gènes, serait encore
frtrraé par d'autres incidents offrant
in caractère politique (ilns marqué.
:n I7OW, le lotiir empereur d'Allema-

gne, Charles VI, était, sons le nom du
prétendant Charles III, le compétiteur

Philippe d'Anjou k la succession
'Espagne; il s'était emparé de la

Sardaigne et avait donné au bonifa-
cien Carbone une commission de COD-
snl à Bonifacio. Carbone s'avisa de
se faire octroyer, par la Junte du Pa-
trimoine de Sardaigne, la concession
des Iles situées entre IJ mer de Gallura
et la Corse, a condition de compter à
la (Ibaïubrt; royale de l.aglian un liera
da produit qu'il en retirerait. 1-e gou-
vernement genoia, blesaâ dana Ses
droits, n'hésita pas i faire arrêter Car-
bone, eu dépit de U qualité diplomati-
que <lont il était revêtu et des représail-
les auiquellescela pouvait donner lien;
loin de protester, le vice-roi de Sardai-
gne écrivit à 1* Seigoeane poar lai re-
commander Carbone, comme consul
de S. y. I., celai-ci ne fat relue qu'a-

près avoir renoncé publiqi

génoises son litre d'investiture féodale
l'affaire n'eut pas d'antie anite. En
1744, on navire tunisien viat faire nao-
frage entre les Iles et la Sardaiguo ;
vicgt-qQatra HuaulinaDs parcot H ré-
fugier a la nage sur la cote sarde ; ili
forent pris par les bergers de Gallore,
réduits par eux en esclavage, vendue
a des Corses et transportés a Bonila-
cio. La Goor de Turin les réclama, en
prêtée dan t qu'ils devaient lui être
limés, parce qu'ils avaient échoué
la rive de la Sariaigoe et non sur celle
de la Maddaiena, et que, par consé-
quent, ils lai appartenaient ÇD qualité
d'épaves ; elle pot démontrer le Dii
fondé de sa réclamation et les esclav
lai furent rendus. En 1766, le patroi
bonifacien Halberti. inculpé d'avoir ei
contrebande pris un chargement di
moutoas, fat arrêté en Sardaiguë ;
consul génois l« réclama et, la preuve
ayant été faite que c'était dans les Iles
qu'il avait opéré BOD chargement, il fut
aussitôt délivré.

Aa point de vue personnel enfin, les
habitants des Iles étaient assimilés non
pas même auz Corses, qai étaient des
sujets de la République, mais aux Bo-
oifactena eox-mémes, descendants d'

me citoyen* génois par la Seigneurie
A l'exclusion des antres Corses,
jooiseaient du privilège réservé au
Génois d'avoir un domicile a Bonifa-
cio ; ils étaient exempte de la Uillo
ils avaient le droit de port d'armea,
dont lea Corées étaient prives ; IH Ré-
publique les rachetait lorsqu'ils étaien
faiu prisonniers et réduits en esclave
ge par les Harbsresqoes; elle n'exigea
d'enx aucune redevance poarlee escla-
ves dont ils s'emparaient.

Ainsi, les Gùuuie n'avaient laissé pé
nctiter aucun de leurs droits, el I.

aigne elle même en a reconnu et
facilité l'ezercice jusqu'à la dernière

tore.
l-ea Iles des Bouches de Donitacio

appartenaient donc a la Seigneurie
celle-ci l«s cédait & la France en lui
cédant la Corse.

niment lep goavf>rnfinjentfl succès-
dfl l^*uis XV et de LOUIB XVI ont-

ils permis au roi de Sardaigne de les
usurper 'F

(A tutvre) HENHI MARMONIER,

lITM Ptf«* S* I.-M-

Revmt hutoriq*4. - Tou droli* rfa-rrti.)

Le soldat Fabiani
Noos repro luisons, avec le plaa vif

sentiment de fierté patriotique, on ex-
trait do remarquable travail du général
Lambert sur les Soldats proftttioniuls,
nécessaire* pour donner une base so-
lde à notre jeune armée.

NOMS ignorons le nom du vilUge
iaial du soldat Fabui.i, maia U où M
oove 94 famille, nous souhaitons que,
ar la voie dn Petit Bottiaù, la men-

tion faite par H. le général Lambert
en l'bonnenr de ce vaillant compatriote,
poisse être connue, et soit, même
après tant d'années, une glorieoae com-
mémoraiioD ooor ses parents et pojr
ses amis, comme elle le sera pour le
pays tout entier.

O n - attestation est pour la Corse,
ai souvent calomniée, nne consolante
revanche ; U euil de notre devoir de

reproduire dans nos colonnes CM pa-
roles do général Lambert, si émues
dans leur simplicité, pour las opjtoser
aux inj mites diatribes doot la Corse
est trop souvent Is victime sur le con-
tinent....

Enfia, je na pab asMttn, diM em ituolf nt-
• u , nn MaMnk qui a'etl loat panoDiial.

U 8 raift 1858, je rafu le biptfina da f-a i
l'aUaqM rla -lll««e ri*. Nlonrée, dm* 1« Onlitn-
bow, M Séa«ftl. J'«il* ieus* Miu-Umleucl
*«u l a ordre* da caplUti» Millet, t qsl la ftnt-

r*l Faidbwb* italt confié l-irrièra-ganta pou
prul l r li eoloBo» entra ••> -wn-aant lottr-
naal im Yoloft. NOM HtnM aitaoséi. & irtnto
pu da mol, eo Yolot ma -|at «n jotw. Un œor-
e«a de tonte -Mil- farajiaMMt préj à* mon
oreille; Je me Mtooroe ei je «aki aotre Is ïolo-f
el mol mai ordomanca, le lotJit PabUsI. L«
bf.fe bumme **ili ipwço le duigin-, II «'tuit
Loterposé enlre mm cb*( at le proj«Cflj«.

Poar ill«(imi»l«r mon émoiloa, j« me rasU «a
eolèra :

•— SttrtbleiM n'scrlil-je, qa'Mt-c* qo« mai
f...lcbei IcIT
— Mali, aïoa ItMieuiot, rlpo-4a fabUai, il. »oas

ttreoi dewoi.

— Ehbmil (...icbat-oiM lacaaipi IwbtUw
Mot aa«l bonase pour mol que poar *««•.

Le eolr, J« nui tfiw»HT moo wldal al lai leadi
It nalo. Il la M-re i-ac tSaàoa, pati II me uul
la Mini nlliuln, qae je loi readi » K ™t >•
re-paet Mima br*«e.

Pi l fN P-itMaol I J« r«l rats as 18T0, as eamp
d* CUIoat, tsafeare tlaiple aoldat, al «aalaet
leape tpre*. Il iMibiJl à Spfckwen. Cewne
dUaii iwtn ptad -utire Sagend : m Ca KM!
iMijoara IM roémee qui te («ni ftt ».

Jurisprudence Electorale
LISTES ÉLECTORALES — DÉCISION DI LA

COMMISSION MUNICIPAL» — RRL»U* DE

COMMUNICATION — TIERS ÉLECTEURS

— APPE.

Le Bulletin de I» Conr de Cassation
do 10 novembre 1899 contient l'arrêt
suivant :

« \ja .Iroit qai appartient à tout élec-
teur il'altaquer les décisions de la
commission municipale ne peut être
paralysé par le fait d'an maire qni lai
refase communication de ces déei-

ions. En pareil cas les tiers électeurs
non parties à la décision dont com-
munication a été refusée peuvent ex-
ctjptionnellrimenteiercer ce droit d'ap-
pel, même après la clôture des listée,
pendant Ses vingt jour» qai suivent
l'epoqae où elles ont etâ rendue* pu-
bliques. •

(Rejtt da pocr-ol fornt-j par le - t o r Ge-
roalol eonira ma j«f smaal da ja f e de
peti it IWGatevtctlite H d u t d«
«7 jain 1806.)

à Baslia
UcroBRB 1896.

Le mois d'octobre a ea 10 jours de
laie qui ont donna 77"»,5 d'ean. La
Qovenne est de 8 jour* 5 et de W mil*
imeUes.
La température moyenne du mois
été de 13° . celle do mois de septem-

<re s'était élevée a 2>,2.
Les vents se sont répartis de la ma-

itère suivante :
0 jours de S.-E, (scilocco),
5 jours éê S.-O. (Ikbeccio).



00508

3 jours deN-E (gracafo).
2 joora de N.-O. (maestrale).

11 joars de calme.

31 jours.
La moyenne de l'intensité des vents

a été de 1,1.
A part le libeccio qui a souffle avec

violence, les autres vents oDt été mo-
dérés.

Moyennes du mois :

Température miairaa, 15°,1.
Température mazima, 2t«.
Hauteur barométrique, 758"01.*}.
ttatda ciel, 0,41, couvert.
Quantité de plaie par joar do mois.

2"",5.
Mois très désagréable avec des temps

couverts on pluvieux.
Pluie Que, ce qoi (ait qu'en somme

la quantité d'eau a été inférieure a la
moyenne. ^

Cour d'Assises
Aadience da 24 Novembre

Préndmce de M. U tonteUler Giuu

Meurtre
A l'appel da jury, M. In Président

constate qu'on jure titulaire, U. Pietri
Joseph, de Levie, a servi en qualité de
commis-greffier lors de l'information
sommaire, ouverte par M. le juge de
pait dé Levie. Son nom devra donc
être rayé de la liste pour cette affaire.

Un tirage devient nécessaire ; l«< nom
de M. Cagnani, sortant de L'orne, est
ajouté à la liste da jury.

Cela nécessite une suspension d'une
heure, de sorte que l'audience n'eat
ouverte qu'à midi el demi.

Cesati Antoine-Ferdinand, Agé de 54
ans, de Portovecchio, a à répondre
d'un homicide volontaire commis dans
les circonstances suivante* :

AJpbMM Roccuem, rie Lerle, viulf
q&efapa lamps en raéthatellIgMC*. a*ec M lemme.
U n e , oie Ceurl, M i'W » fille «t aon gendre
• i h e M PHcal uajolnti Bran».

1 . mci. rie -tfwB.hr* iftU.il le* clxuaa de M
M | H B •( J toaUla eue fille de pfeaker tir, S u n ,
et MO « r i PaBlJIQIler. C w - a oceapaient le
m-di-cfaaewae, taDifia qu'il babllal. le «ramier
#.»£•

U rfoq jollrel 1896, Sun « l i e r décMi tû
l'état d'un imlaUMtrt par lequel et ta Lefnali ee
ni-de>«èaosaée I foo niri .

Quelque joan aprèa la nort d* u fanxnê,
PH< Butler entra en ponTpaTiff*' de aurtife « e e
U noea-nèe r*rool Anto.wtM er eomncnfa par
p#.rl»g«r HM Ingenuiat atet elle. L.or* Roeca-
•arri el w en lia U manileftièrem leur méttm
Ualemeni.lH pré:endal«jl que ceUe auiwnéiiil
•a trquèt Je U f?tonde coco rou mute el que
c-élaii i loti qu'niie iîtle da prunier md'Alpboo«e
BoccMerra en jor.l, tUpotè par lesuaMal.

Unr? déclara baaiteniti.i qo'elle en aurait et-
nnlît' Millier el pris pnsarMion a i e ses eolaau.

ewem L u » l'arbeuiiM w i la lafamwi da
Millier, rlechdè* a meurt ton pro]«i i «éeu..<w.
Ella lut bieniAl mirla par aa lilla Mari* Branra,
Porawt MarUane, si fille Jeanne et \**rr a*renii.
Kilei M pr*>jp>tèreni lomen lei cjnaira danii le
|ogera«nt de Huiler qne Laurn Huceaiern ipos-
Iropbi en ce» ierm#i : i Sorisi d'Ici, allet-ioiu
en. * A ce roomeut arrlienl Cmiri Fer llnani) al
Br>nea dtcal, >rtn4i chacun d'un fusil. Le pre-
mier M Uni sur la roule au .1Msut du la c « » de
la maison ; le tecoa'. descendu i)«ns celte coar
et «'empara rie PAU beio-père «lin de <'empêcher
d'tfiirtr cbei Ht lier.

A l'iaierieor D M «en» «iolent« *e fMronlait
eoire Roccaaerra Uurf, Marie Hune* el Jeanne
Foraetl d'on cAlé, el Hitler de l'autre. Tool i
coup «ne détosaiioc d'arme iI«<iire(FiiilitiiUari
ftoccuen* l' • Jai • bien qu'elle

, ' ' l e !»»•• M n - Fefditwod,A cet , !
deneorMl à Prfloweehio, de te reoJre i L#*fe.
Olowl l'eropreata tte répondre à l'appel da u
M>itr. La31 |uillet,mi 11 heure* de maila, Hoe-

• [«1 pas Uefl>ée Au»>rtt, Cestri for
qui «fait desceuJu sur la porto, pénétra dent U
roaUoo el fil feu sur Huiler qui l'affiiii.-.. Deoi
balbM l'avaient fnppé a* demoan rl# l'»i«wlf»
gauche et eWeut *ortle» ta d«t*aa do «ton droit,
léHBl n r leur fanage les dent poumons, |« t , , .
ebée uttra et li fttH ct*a. HQUer

Le premier emp de tes éuli pirfi led-Jeitel-
nBenl (In lu si! de Huiler pendant I) In II*, et

d'iprea Peront AninneMecVtail Roccwem Lwrt,
elle-roina, qui l'éui) emparée rie neHe >rm»

•nt la chambre àm Daller.

L'interrogatoire de l'aeeasé ne donne
lieu a aocun incideut digoe d'être noté,
Cesftri persiste a soutenir qu'il n'a fait
feu sor Mûller, qu'an moment où ce
dernier, 3'étant armé d'uu fusil, venait

s'en servir contre Marie-Laure Roc-
ca«erra, sœur de l'accuse.

|,e principal témoin, dans cette af-
faire, le nomme Roccaserra Alphonse,
étaot décédé, il est donné lectare au
ury de ses dépositions écrites.

U. Arrigbi, substitut du Procureur
[entrai, soutient l'accusation

è i lé d

Abordant la disemuioa de l'aJTiire,
l'honorable défenseur essaie d'èUW
qne son client a agi en état de légiti-
me défense. Il a fait tous ses efforts
poor empêcher Ba sœur de pénétrer
dans la maison du Mûller ; mais, étant
atteint de fièvres inLermitleotfw, il ni
pn la rejoindre.

Arrivant sur le seuil de la porte d'en-
trée de la maison de Mûller, U entend
ooe détonation suivie des cris de sa
nièce s'écriant : • L'assassin a tué ma
mère ! »

Pénétrant aussitôt a l'intérieur,
aperçoit Mûller qui le couche en Joue
c'est a ce raoroeDt qu'il se voit di
la nécessité de taire usage de son arme,

i Dans ces conditions, le jmy n'b6»i-
I tera pas à accepter le système de l'a

casé, que plusieurs témoins, en le ados
a l'information, ont pleinement confir
mê. L'acquittement de Cesari sera fa-
vorablement accueilli par l'opinion pu-
blique, & Levie.

L'honorable défenseur plaide mbsi
diairamaot le système de la provoca-
tion violente.

Après une assez longue dâlibérilion
le jury rapporte DD verdict afflrmatif
sor la question d'homicide volontaire
et négatif sur la qoeetioo d« provoca-
tion- __

Des circonstances atténuantes sont
admises en faveur de l'accusé.

Kn exécution de ce verdict, Cesari
est condamna a la peine de quinze in-
nées de travaux forcée.

Après avoir parlé des mauvais an té- i
cédenta ie l'accusé, qai a été plusieurs I
fois condamné, l'honorable organe du
ministère public essaie de démontrer
qne le Bystètne de i'accasé est invrai-
semblable. Il est détroit par tous lai
éléments de la procédure et de* dé-
bats. L'iofortuirà UèUter a'* p u en la
temps de s'emparer d'une arme quel-
conque; c'est vraisemblablement Marie
Branca, qui a l'intérieur de la maison
Huiler a saisi le fusil de ce dernier et
l'a déchargé eo l'air.

C'est donc volontairement et saosao
cane provocation qaa Cesari a, aar l*in-
viution de ses. parents, donné la mort
à un mulbenreai sans défense. Le jnry
se montrera justement sévère, en re-
poussant l'eicuse de la provocation el
en admettant, tout au plus, en faveur
de Cesari, le bénéfice Ses circonstan-
ces atténuantes.

Me Decori présente la défense de

Si Cesari a sobi des condamnations,
il a purgé les peine.* qu'il a encourues ;
le jury n'a qu'à examiner les charges
qui pèsent contre l'accusé dans l'affaire
actuelle, sans s'occuper, ontra mesure,
de ses antécédents.

Audience d'aujourd'hui :
SoKzoni Pkrrp-Philippe, de Sant'Anto-

nino, vol et tentative d'assassinat.
Olficier du parquet, M. Angeli, avocat

général.
Défenseur, He Joseph Bonelii.

Parie, la M Nevembra 11*1,
1 toq.a>y «T*»*"** *** plniat hwvtble,

ilK.UNrb

Lee SMtttta de Crédit ne ae m t paa adAaei
Om n t r a e n le Crédit PpMiar, A «M. Le Q M B -
toir NetWMl d'BMoapM, • «M. U Or«dit
Lymiuii, i 1(9. La SMiiU Otaénk, & Ml.

Rappelera qae k aart 4 M eUfajtticM 4e Bat*t-
Doatng** a'eu Ut m « M « M h^m * niai de h

ri
de recevoir daai eapusui pour ao. Cn aeal

'ania^e eu fil t a saaurer le nuceta de i'éiniMioa.
Lee actionDitrei de l'K.-H. ^yctieata Limi-

ted, qui n'auraient put eawore rempli cette
it pries de veuroir biaa faire reajet-

aani reUrJ, 1
ipaprnl-, M rue l^f

pour tbention y être ftit« de rtufrnintati
* il, qui vient d'Atre pjrlé à L. £t. S'F.OO

Cb«miii> brançaia aoat trèt d*m»nd«#.

a de
i jette

Petite Gazette \ arcantetti

• b h , + !<•*, 6 navea 4a Mir,
• a , + 1 1 5 ; B I D U H . - I . 9 5 .

BwomMn. — 7 BMTM i* a i d i , 7«8 D K
•Idl, 767 mm. • 6 btir** i» MÎT, 766 u .

Vmt. — 9 h. Ai manu, S. R. jeHa b
* h . daaolr, N. E. Id.

S i toi
, H

HwhKT rie* e a u : aulla, + 0,38 ; uAr, + 0,1$
P l i 4 ? b d 0

M. l'ensaigiM de vûBseaa 1
débarqué da l'-acàeVo*, obtint ta r
dence conditloiliwlle.

Au Palais
t procès an diffamation îa

par M. le conseiller Savelli contre ]
Lnsincbi, directeur da Furtt, a 1
appelé devant le tri bon il

tl.
Les intérêt» de la partie civile

été BODtcDDR par Me Joseph Booelli.
M- Lasincni a présenté lut-mémo 1

défense.
Le fauteuil da ministère public «

occupe par M. le procureur de V
M. Losinchi a été condamné i\

mois de prison, 200 francs d'amen
3.ÛÛ0 francs da dommages intérêts <
à L'insertion du jugement dans divi
jooruaui de BMlia et d'Ajaceio.

•S
Nouveau confrère

On tDoonce la réapparition à :
de rAffd «M tapfa. aooa U *

V. Vanoacd ; c* tournai
ti»ta aéra b«Momwiaire.

Le» retooe da Hollaada ont 1
Ali-laa-Baiu pou «e rendra à ',
et A VeniM.

M. Paott, cotamiaftatra apèelal 1
chemina de 1er, attaché au mini»
de l'intérieur, qui a*ilt été
auprès de l«ure Majestés pendant h

kjonr en France, les t a
lusqu'a la frunlière.

Chants de la Corse

Le ministre de la marine a -—>
. Cadioo, ancien commissaire
necription maritime i Ajaccio, à p
lier Le» Chant* de la Carte.

LiLLlM£tRDEUÉV£KB£KË8
r MIMM CUMMIWM

— VVillie ' |V -ri 1 Cwmiti- en tt le>ani.
— To p«at .ifttuir* le TOir, Cn-tra le, dit

Emlj; larfknfoiuqnnMI wra p*rtl. Hlttraet
KHI», je »oaint« <;u« •*•«* misiieino peu rf-ordra
d*m RM ctuirbre. Je cret* qae font trwert i
air le tapii beaauMp de pUcfti poar *eira ue i
chIAâfli. Qaand ml» Randolofe taille aie robe,
elle un iMijneri b^»«t»p de mort*»as.

NliireH E-ili !>•< ramaaii; pou, Cafaerwl
•or le c*o»pe *D eo,n du I n , toat en M»at NI
eiilTon*. elle comment i perler île Gtrtrade.

f fc

l'ée

p

dW mt«r*i- Cilla. Vooa l'enntrei I
lée

— Oui. Mieir* ce* blter tbn M. W.. .
_ (jmM 1 ml* n'f-f* pat une peneie* ble»

cbèft.- "MT ane enleni cefliM «Ile '
— t,1» «I cbere, s»ni ioatt : neli je d M n

•ne Gertv»-!* •" •" « • l l*urt P'°f*—t*r M
•on p-'re M regirfo p** *• prit. Il pense con-
• # mM qae, at »«;?• i'éle»on« wwr être iwtiie-
frice, II faail 1«'efle ÉUI die tn«ma Ion laetralla.

ai p lé le premier

meirre raut Je aiiiie en tv.>rtaiH*tKt qae de loi
donner une d«rai-«docation, l'en faire I M b«i|«
d*m« qal n« «enli plu bonne a rien. Il permet
qne j'.f rtnge loet i mon Br4, ei j'ai réto n de
l'en.om cttei M. W. . . Aioil elle rntera H M
aou qiual i r.nhent. Je détin la garde* •«««
mol anrnl lun l̂eraipi que posrlbl*, d'abori parc*
qon je l'iliie, el «ami parce qu'elle MI daiiraie
01 irai ionsiHe. U sort de *IMI H. Pllol l'a
lallemeni aUrinéa, q*« DOH de«ooi d'abor.1 U
rnilra bearMM. Ne trona-voui M*, mUireu
EUIBT

— Ji n ' u n i m lonjoin poor liira moo
«t«o,r, réptadlt niitre» Bill» ao pea thcbtmtai.
Vu cotdwn-t-elle. q**n4 nmt Mroni iotlaJlé? T

— Daai U peuis chimbre m twol Jo corridor.
— Alan dû MMlrd-ji | arma ire aa llnpT
— DMH le twiibak. Il me M*bte qi'ell*

dendra eenre IM de» (eo*>r»M.
— Il le (wdri Uen. du minrt** El Ni ipil

«mil de la ebambre *»»e Iririi et iweriterinl :
Toi; «M «U *»* rietlQf à****** pomt retie
fMrille meadlanle.

•litre** EUl» Aill v i»e poe.r pltulean moi If,.

la maison d« M. Gr«h»m, el, p»r rnnaaij»*!,.,
iWi antT'el* des habiiD'ir* an pnijraaniaaeai.

* profit, tete»»-

iBBioe à eoe Umille p*a nenlirevw, cl n'i* !i
ea, depul» dî* »nné*t. w-oa enl»m i M4(iier :
auai ûertrode éliit 1 att jeui ane Inportane ft
•me anrpa!rlce qui deuil n*c"iHirFmrm r,e
faire jiraili qae le mal H déiai^iv luBjoer» m
projet iiiotu. & poli liertrLdc m i l c:é éleree,
cootise diull ntMres* Eill*, au wln rfc h plu
twue ela*H ; et II **•**<**• M, qui n'anii pM le
cœar vrsinent dur <l qel *ppr<Mf«l( lost acte 4a
charité pabliqte on peflicilWrï, eleU MA

f f d I lq p
en fivaar de II

. (Jaelqae lei
acet reueenl placée dim aoe

elle te >uUlt d'appaRmlr i 1 » bona«
laaille, et ngardall »naM an omit H* i aa
dlcnli* l-obliguiaB de f'MKaper d'iac penwiM
tl fort *O~J«UOLU d'elle.

£11* rojtii, «n oaire, H M U Mateii* *««• ,
• M rl*«le Jtr>Kt*a»e pear eU»-e*eeM 6mt !*•/•
teeflon de nUt Grakaa. HtureM EWa M pownli
M U n i lldte ae lealr le eewad ru* d u .
l'nprit d'Kaulj, q«l, pe# Mite de n i kaaVaaU
«1 de la délkaleaae de ai aaaht, «ail depeju
len|tenip* l'objet parbeaHer 4a ee« »M«C. D'ail-
leari elle m Milaii aaar elki aaum da («adreeM
que * n ceraciere W a w a l a t i d'ea atetr. De

M te» cirtOMUMci II riealiatl que mlatre«a
EtHi *i*li loin à'*'t* U*»rabla««ni AifxwM pear
U.rtrade ; M Certfade, de wa ifl'J, •'toit p u

pr£:e i *lc ef tortieJeueai inmiaai EUa.

Qui donc est heureux t
Eai\j «fait M h diae a rhanbre. M. <

«Ht siM i «oe aaaoaibiAe de» «flracfeart M 4
B«D<|»e. MntrMj Ellit Aiall lee pépin• f
de rioioi a#u d*rn la ailla i n u ( n .
re*e<i*ll enure G*nr»*» i U peui

E t )tw-ti*-tki***U; m E«tlj, i
<.biit.br*, érUtrée n*r >a ra*e, rtttait i
Mut** aoe* éUê, «Uli pl«*a«4*i <
doi . S* matàfptjtM MT M Ml* ; m t
erdaMiraeMat M caleM, Mah Mue M •*•«
qM, et toeUtt M aUfcada aM««ç*H H t t a j * 4

I. A anenn
I H N M I I » M I <

' ;;;: i u ..̂ eutoira, »

— Ue'a*W-«MH, mit* j
ile; peM-f«reewf Pr«Mni-*ee*
U lee eraMMiftiOM, le dMeeiee** de i»

M Je Paaa

:,uile da foie de Mnrne vierge, am-
. extrtitfl rien foies frais de Morne
importée nirectement de Bargen

r \à pharraHCie Hurcantetti.

féfense mobile

Réception

M. le général Sage, gouverneur de h
Corae, a reçu hier matio, a 9 benretaj
demie les visitai de U. le Premier r
sident, de M. le Préaident des As.
ainsi qoa celle des sotns i
qui ont ôtéempecbétj luodi pw'la •
vice.

• * .
NowoeUas maritimes

i iorpi""sr Cspitaine-Cuny, corn-
indô par *'. lelieDlenantde vaisseai
taré, a fffecluA vendredi des essaii
ii ont été très satisfaisants : ce navi

iité Tonlon, lundi, pour se rendre
V Corse, après avoir tooebé à Villefran-
tp.
Iparsnite, le nombrn des torpilleors
f U défense mobile de la Corse s

ivera porté à huit unités corapre-
mt quatre torpillenrs da Ire cli

I quatre de Sa classe.

iuTort
[UUrtane iUlieone Angiola. oapltai-

RazetU, ennlflcbe. est arrivée le 31
irant, fi i i heures ds soir, chargea

i fat* vide». Tenant de Samogli, allant
[PortO-TCHTM.
U La tarick-floelelte italien A1

t. capitaine Vannnchi, en reifteba,
arriva la 33 courant, • S beare
HUUD. chargé de blé, vantiit de
' -Torres, allant & Gènes.

— Le brick goélette italien Eva. ca-
ktaine Bominga, en relaebe, est arrivé
i 23 courant, à .1 heures do matin,

de briques, venant de Livoor-
i destination de Tuais.

' — La tartane italienne Augusta,
(itaine Landi, en relâche, est arrivée

22 connut, a midi, sur lest, venan
. Gènes, allant A Bone.
_ La goélette italienne L-t Patente,

•pitaine F. de Cesare, en relaebe,
ivée le 23 courant, à 1 heare du

jr, chargée de ferrailles, venant de
[igu, i âeetination de Gènes.

BOURSE DE PARIS
Î3 Ito. — U rV...

i t a . O C MdM. . 101 .« - . « . 6 0
I p. 0 4 M M . . 100.75—101.00
M/f O/O . . . . . lOft.IO — 106.11

iMédaiUe Militaire-
La médaille militaire a été
iférée au sergent Bouardi, du

t régiment de tirailleurs lon-
Doia.

Le torpilleur 83
On télégraphie de Brest :
Le Chameau est rentré ce

air après avoir dragné toute II
|ouruée inutilement.

La drague s'accroche aoi ro-
iiera.

Les recherches seront repri-
t demaio malin.

Obtêqueê de M. Ferret
On télégraphie de Bordeaoi :
Les obsèques de M. Ferret

ot été parement civile». Le*
(légations des socialiste* a»si*-

nt toutes au convoi.
Dn discours a été prononcé

p>n cimetière par H. Chiche, «o-
1 député boalangiste.

Conseil des-Ministres
Les ministres se soot réunis

) malin, à l'Elytée.aoas 11 pré-
* 4 U. Félix Faore.

ta «itoatioa en Orient
Le ministre des aSaires étran-

gères a exposé la situation en
Orient, et a fait connaître qu'an
commencement de réformes in-
Léressant les chrétiens dans les j Séance jeudi.
provinces ottomanes avait été ! "
mis en vigueur.

Mouvement Judiciaire
Le garde des sceaux a soumis

& la signature un mouvement
judiciaire.

L'affaire Arton
Le gouvernement anglais ni

présentant aucune objection,

M. le juge Le PoiKevin a été

chargé de rouvrir l'iDfttniction

contre Àrton.

L I GREVE DE LA JASSE
A la suite de l'entrevue de

délégués des mineurs de I
JaBse avec U ministre du com-
merce, la grève peut être cou
sidérée comme terminée.

Les travaux reprendront aan
retard.

L'Ëieiitioo des M o r s
Les sénateurs Be sont réuni

dans leurs bureaux el ont nom-
mé la commission chargée d'esa-
miner la proposition adoptée
par la Chambre des députés,
relative au mode d'élection d
Sénat

Ont été élus MM. Roger, Gu-
yot, Trarieux, Dntand-Savoyat,
de Marcère, Garand, Millaod,
de Casablanca, Duchesne et
FonrneL

Tous le* commissaires son
hostiles an projet i l'eieeption
de M. da Casabianca.

H. de Casablanca a opiné
pour l'augmentation des délé-
gués sénatoriaux.

A Saint-Pétersbourg
L'empereur Nicolas a ouvert

solennellement l'exposition des
oeuvres d'art français,organisée
au profit de* Sœurs de la Croix
Rouge Rosse

Tous les bsols fonctionnaires
sistaieut a cette cérémonie,

ainsi que les notabilités de la
colonie française è Saint-Pé-
ters bourg.

Lus musiques ont joué alter-
nativement l'Hymne Husoe et

Marseillaise.

L» Compétence
des juges de paix

2e dôliMrBtiou sur la proposition de
loi de U. Joies Godin sot la compé-
tence dea juges de paix.

Gelte discussion a été ajournée.

SÉNAT
LootiKT

La Béanoe est oorerte i 3 heures.
M. Moral, l'on des secrétaires, donne

lectora da procès-verbal de ta séance
d'hier, qoi eat adopte.

Le Sénat a adopte dans projets de
loi diatértl looal.

Chambre ats Uepuiés
Prétidêttce de M. BHISSON

La séance est ooverte à S benres.
M. Dejean, l'on des secrétaire*

donne lectare du procès-verbal de 11
B&mce d'hier, qui est adopte.

LE BUDGET
Suite de la discnBBiao au projet de

loi portant fis&lion do budget gèoéral
des dépenses et des recettes de l'exer-
cice 1897.

Minittèr*;
de l'instruction publique

Saite de la dirtenssion do budget da
«lumière de TiaetroctiOD publique.

MV. Legrund, le minintre de
troutiou publique, Jaores, Goblet, BOUT
fteois, interviennent dan a la discossio
sor IB question des baccalauréata.

Divers amendements, présentés par
MM. Vivian i, Berger, Carnaud, et indi-
quant dea reformes fotores sont
adoptes.

Les chapitres 4), 44 et 45 sont votés,
Suite demain.

ÉTAT.CIVIL
mnuoKS. —Néant.

i Julia-U«ji»-Lout«« —ttaSUIt Ji

DO**. — NeUt.

MVMB mmmtcïm
_me Veuve vitterl. set Onenieri, U. A

lipp*. -p^r* * i» «-**» or^g- «t_rik - «
niipi . F. Gi.

•A »**f AU, ^M» T w n Oatrnarf. d«
H Xuliwirrhl. UMita nwire da Parri. I w &a-
taMMhiMteDnaDfula.14. J.-V. hol., U »
PMII. •*• Owirrtm, M. Pompai, rentier h y«r-
Mfll», Mm. Pcap«l et lann enfint». H. Hoai.
tré|c<K>»t, M«a H«i .1 l«Dr 31». U. at Maa
Uhanrdi etlnirt«nf.Dt>, U at H M Aa

i, de Uoo, «t leur. eaf.nU. »!)« Mtri
iwrwri, U. at XtB* J.-U. Vltton, da

! tour* enfui*, M. et Mm» Brum« Vit-
l ft(on, da Butta, et leur* *afuita

Lsa fslk.'ll«a BMnoe Pilippi «t âutoli
Sutl4.

Ont la otaolwr d« frire part à laun p ,
>IDI* *t e«oB>iamDeaa de i* p«rtw «™*tJ« au ila
rianncnt d'éprouver *n 11 paraosse da

M. Victor Vittorl
Nkaocuirr

Kar «pool, père, beau-père, oMu-frerr
eoaain, décède à BMti«, \e Ib

m, «mol dea » :a Je l'églne.
Le outpa devant £trc tr»n«porte a Forr

ivée aura lieu la 2ô da courant, t S baaree di
«tin, BoBlerard <lu P»l»n, I.
Le preeMt «via tient lien de lattr* de faire

Bl BORAX
oaaaaawvAx

M. mtmmt Bmmiimmt. ig:sl
fAtérat it la Compagnie tanuratun
or U vit t t «•»•**«, a n<M-

finformer fc> amrét de U Om-
oagnlf qu'ils pammmt te prùemter en
«m bwrta* i part* de a jour, pour jf
imsktr le montant <U Irnrt rêparltitoni

texeràtt \mi.
inaU da nm Miot tl NapotÀm.

7, Rue Uiol, o« Se éloge

des aleiiers L u r t i i i a i et PIMAT, de
Paris, prévient les Uam^ BaHiaises
bo'clle ouvrira, à partir du 15 septem-
bre, des ateliers de coulore où ces
DaœeB pourront déHorniais être habillées
avec élégance cl bon goût.

Pi éU

A LA &RABDE MAISOJ
CONf ËCTÏOMNËS & SUK MESURF,

Prix MHjre

1 -(Nouvelle Direction )-

S. Httmlevmr* Pmoli
( t u . t i D i t U a r i l a w i tèUnè im MIS la

U TOHtOL. ia ««piiiict d u . ricka garaitura
' ' 'minés da»# Tilaar di « 0 lr (Peadali <L

libre») •ipoii* di«. l u niriaaa Pimorw*
HatKi - U lirag* aura Un la ,ar m i l praefcalm
aaaeniiU A |,A (.HAPIJI-: «tAISUN.

AMATECKS PK VINS NATURELS

«• V. Paaajalaelll, bnlevard
Paoli, oo i-2, jncteo bureau des Mena-
gerles-poste, Basu'a, met on Teate do
•In de l'année à 0,35 ie litre. Vins
vieux i 0,40 el a 0,50 le litre. Vin de
Borderai à t,m le litre. Ka bouteilles,
i partir de 1,25 jusqu'à t francs. Vins
neui Corses, i 1 lr. la boolall». Via
blanc du Cap, sec el doux, vioox, 1 fr.
la bouteille. Mmcal, a I .M>.

rJMAMKZ.ehrtjKAMCA
Boçlevaid Smnl An«elo, 6 :
T j U i t ù B i l

iflOner •• etintaia qu'il a
• r.i*e au paMir, IFM tôt Kipotttoa. 1 e>AW de
m burem de Ubac. ui(i!» d*i ru*. Uiet M N>.
alrM, où la ..ma d*l -In. M N I « M | m i l n
itail i\m j trmuoft dfi

Winm m^m*9tmmeni nmtmrrlm
L« TU» de tabla de Sarleaa M Tewltea* a

,10, 0.&0, et 0,60 le litre, teloa L'é«e. La. imt
blana aea do tjp. a pirlir de 0,«l> juw]u'l 4,80,
t le via dadr«erla'ei.OO t*,iO U b*Hjl*-iHr e«-
hrtM U> Tin* de Bordaaui a partir d« V,W la
itre (test verra) juqu'i 4.50 la bouUilk caette-
M de 9,4.

A cMé 4* C*U ea y troorrra dn Tin* eadMat
« RouriogM (etM Vmitrot), DHIUB Latbe at
lir i* Mereurea, d« BeaMn, d** PaHaard et

d-a Ch.mbn-lia, arnit qw dn >ii M-Julien, d«e
M«4M et dn Siiail-Rateplie. dai Halat*, H*.

•e, l'baMu et df»HM d* l hannan* rb Wmt
lei, d*> aam-de-Tit* de TIC H de »arc. a
da ( fr. U litr* r**M fen») io«qo'« 9 U.

la tooKitla Mcbeue. De* rhoo* 4 erwiM, » -
p « » BM Ot.afMia* et lovlt* Mrt«* de b-m».

En feaaDl tteaa en magaaiaa, la aeiMaa paal ItN
elr d« M paa tu* ireaip4 itw U qmtiM de» a**.

ERS A PLAHCHElT
nuauu/untciMA -A.
FERS FINS « MARÉCHAL

aaaaaat [Miunoin b . p i

Ciaui * Ciments, Plâtres
mtot. nu. uniui mm inorm

Ch. CLÉMENT
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Les €iitq Journée* Russe»
L* mccàa du premier numaru di

l'ANORAMA • iUiorroyiblt. Bndau:
jewt ta premier lirait, a ait tpuu
Bon* I I W I diï dimioder mi icb>i
ijuelqufi/uuri J* ptUtiM'.e Aujourd'hui.
la r «u»|iriiii>Hi »•• '«an

ent d« |i.f»Hr«
Celle deiuiènu liti-tum til bien m-

péfiatcra i U prunier e, dtjà il réunie.
Li double pige panoramique rrpréien-
iaailea>rU4*iniprriil i I' \re dt Triom-
phe •>*• un irii lour de force photogra-
phique. Bi.o oe dooD* m>«m uaw id.'-«
de la feula eothiMMiatle, «t d« I* g'»n-
dror du iptciMli. Nalltt pari bout n'«-
loaa »u une page plu» HÎinMnta.

Parai tti liagt «I UH graiurr* 4e <«

En Vente à Librairie du Petit Btutiais

perlictilieraroutl un* ?ue da la diuc
impériale photographie* I quatre met
A eatl* distaoc», las |f»ïik.nomie*
3outeraim al du Hréndont de 11 Hépu-
blique IOQI meritUltu*#m*at tn
Mante» el ixaotec .1 la Sortie da
l'élite ruiic. où le» •ilhouclic
TBffliperaur <t di to'i eut-major oat été
rraduti ptr l'eb eclif ***c uoa loi* "
da vie ulraordinairs. En feoill*UOl cet
admirable >.buB qui preed la (.oflege à
l'Arcde Trioenph-,ioar l'tceompignMa
l'Ambiuadc, à l'eglli» rawe, a N<
Dama, ela lacérémoniadu PeatAit
dra III, oa a l'impreiiion d'aH.ttar à

Prix de la Liera*»* : $t> amtimei.
Franco : 80 cmtima.

La troUieme et <kiai
paru le 20 noTcmbre.

MfemUate
a .'bonneur d'informer sa nom-
btease clientèle de Bistia, qoe
San cabinet Bem ouvert tons les
jours de 8 à 11 heures da ma-
tin et de 1 4 4 beoreset {.«mie
de l'après-midi, 17, boulevard
Paolî, aa 1er étage, aa desBos
da Café Andrean..

ENTKEPOT V1NIC0LE DE LA CORSE
s. •« BU msnviri

bASTU - I, Rue du Hellae Biutw, prea U Gmre — B&STIA
a l'honneur <l informer «a amis et coooaisgarrces qo'il a oavart
UD Enlrepât de Vins des meilleurs crûs de la Cents, CerTMne,
Tallano, Sarlene, erc, garaoln de pure vendange el entièrement
Daturelti.
Huile, Vinaigre, Eau-do-Vie, Spécialité da Via» blancs

n*J Krli meétrtm Çjft

C des ttaola-Fourneauz, Forgea et Ae
aie la Maria» ri dm «Mata* aie Bcr

Sociart Anoaiaa. — CAMTU. : 30 HIUJOB

Soifaol décisioa d« I 'AffnaMés Gen4nle o'dieaue di 12oeU»bfB

le •imaW'i de leipreiee 4895-1B96 a été Gié à 40 fiaac* par
payable* par «oUil, ie 30 iwveouWe 4896 et le 51 isei 1897.

Le paivmeol def 90 franc* échue l« 30 ooreabre ««tarant, *en U
Aoi propriétaire* d'eclioai »u porlear. contre la rassJK do

n. 4» et M M dédact.on de 1 Ir. 62 poar impôt da liatbre el ta
le retenu ;

Aui propriétaire» d'aetiosi nos»! attife», aar préwDlatua ds c
WBinel.f d ittKnp.ioo el loe» retenez de 0 fr. 80 ponr impôt »,
i»eeja.
Lea lieui de paieaieiil (col :

A Sl-Chamood. • • Si-ieT« et déni le* bejrejMK de la Cw»ae«»ia :
A Ktte-de-Gier, d e » IM bvnw.ii de I'OMM ;
A SI-ElWMe, m i egu t tde la Soeiéiri généril», Plac« it TBotelde Vin,

el e legenT* du CtédiL l-joune... Place e« l'HôW de Ville, 7;
A Ljoo. cbea MM. V.e Gaina el t l i , heaejawn, rie Fait) GeillM. à

rbn MM. Cwbeferl, F. et C. Seial (Mire, faaaawan, i
Ré»nbli*j.et 13 ;

* l'aaeiKfl de la Société1 |eaéralt, re* de la Ke**U.«fMl 6 ;
t U Socièié LyoaMiM, Paltii Sl-Fierre;
• l a i Crédil Lionne», rae de U RtpibtiqM. 1 8 ;

A Mareellle. cbn MM. Peacal fita et De, bea<|s»en. r « HMlgraad.tl
A Têt», d e « lea boreaai de le Coa.pee.oM, Mm im f

et aa Crédit Lvoewatt, boafetard <t« Halient, 19 ;
A Railie (Corée), chat H a , Gretjwj If*.M. beeqattn ;
A Malheme, i la rhoejne d'Alsace el de t a m i s a j
Elaa Usant. ( A u » - j y * e e « i ) don, UM bmnma ém Pmfm 4Ê M I

Si Chaeiond. le 19 n«Tesbre 1896.

MAISON L..-N. MATTEI ET Gn

PRODUITS
Cédraline, le • nec plus ultra des liqueurs. • — ' '^maro Yfattei, le meilleur des apérllib connus i oe jo

Le Vin du < ap-Corgo au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-V ie de vin et de marc depuis 18K0, • véry seleoted. »

» Sirops i Groseille, Grenadine. Orgeat, Citron, pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, aans colle, failea i la main et i la machine.

Cigarettes Egyptienne» à 50 centimes la boite. — L'esceUcot Cigare Mattel, le tneillaur, à 10 eentin

IPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRES ]

jV3INE A VAPEUR
' BQutwmrd Reilol-Aaigrlo. BAST1A i

A LOUER
I DO appartement MI 1er étage,
I n e àm Bastion.

JEAN CAFFAHELLI
u CxpaatfUau VmtYmrHilm, * Concoun

MêdaiUm d Or i Ajaodo » i Nie*
m Maman da iurj pour !• 4épart*m*at d» Ja Cara.

U Mabaa C*na>r«lll ifiat rt*il d* inWararr Ml aon owtlUc*, labriq*
kM(M ïtê.unè)** 4« t'ai**; «U» •'••pioU t)u d« a f i x U i *« thêta, t u
•Mleun «nifidellM msinan n util Me» I 11 untt.

S** noiT««Di rjr«c«̂ M 4* (»»Ht*t*M l i l tM 4 Un * 4rtk
1 4a* prii iTiatasa»!.

RORS DE L'EXPOSITION
»K IDO» . , _ _ _ _

Prijr net #» ,*•>
— franco pir h (teste . . . . t ».»0t
— ronlie nmboowrnpnl . . Ê9.J9

BANOUF. UK L'Èi'AhiiNK FKANÇUdE Fondée tu i8&i
Oi, Rue de Promenée, — Para

GII \ \I> HOTEL
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25 NOVEMBRE

U Teidena et le fianditisme
I. — Le» Manx

M on abcës auquel riennom
les impurs éléments d'une

litarion affaiblie ou viciée, la ven
i et le banditisme soat, avant tout,

.résnJUnte de grarea iroperfeclioni
caractère corse. Citons les plus

i et aussi les plus Retires : l<
qnines susceptibilités, <m l'intra

able orgueil, oa l'avidité de l'individi
entiments qui détruisent ou lui li

tus le pins eo honneur chet les
uplee civilisés, j« veux dire le rea-
et de la vie humaine, la confiance

dans la justice sociale, et
Bptatiot., joyense on résignée, de

> è la domfoaUon (ânoiae, laquelle
bon dos, et aa maquis, lear part

ou complices do mal,
[pvt U pins considérable de bean-

op, si nooa loolou Mra slncùrw,
eocore celle des bom-oes. la

a, o nea compatriatea 1
| Et U n'est pas nécessaire pour cela

l ayons personnellement exerce
i randetta. Il suffit qae nous n'ayonB

i fait ce qal était eo notre pouvoir
' la réprimer, on, ce qui vaudrait

Bnimeot mir>ax, pour la prévenir. Le
î? En général, non. Le mal-

r, a dit notre dernier visiteur con-
nenU!, Emile Bergerat, le cbasaeur

dos, c'est que les Corse» go-
ut lear veodstta. Combien il dit wii, i

i mot familier, mais eipreesif I L'abo- i

minable pratiqua qui non a vant ni
place 4 part dans iojiniûRou__
— c'est ce qn'on voit — et la plus
vaise place -c 'est ce qu'on ne voit pai
qui eut la principale cause de nos m.
aérée, ainBi qn'il serait aisé de le dé-
montrer; et qui, enfin, & la longne
aurait, «ans l'immigration italienne,
autant dire dépenplô notre pays, nous
devrions, n'est-ce pas ? la combatti
sanB trêve, du premier jusqu'au dei
mer. Tout caque noos/osons faire,
c'est la dêsavonar, et "quelquefois di
boat des lèvres Reniement. Ponrqnoi
Parce qu'au fond nous en sommes plutôt
fiers,semblables en cela a tant d'antres
nommes qni, selon la fine remarque
J'-in moraliste, se targuent pins de
laar principal défaut qne de lear prin-
"ipal mérite,

Si nous u'allooB pas jusqu'à la glo-
ifier, — cela, nous ne le faisons gnère
a'avac les non-O^ses, par stuptde va-
it^, oa par dilettaotisme, ou dans le

fallacieux espoir de leur faire prendre
cette barbare coutume pour le dernier
mot de la civilisation, — tout ao moins

linéarité, hélas I Et nom U tolérons,
aa liea de la antir. elle et son digne

i, le banditisme ; car enfin, qui nous
ipèchermit de les réduire, si nous le
alloua un pea, étant près de trois

mt mille insulaires, généralement pai-
ibles, contre beaucoup moins de trois
sots bandits?Et enfin nous rencoora-
ons, par l'aide, pins oa moins voloo-
ire, mais très efficace,qan nons don-
3ns 1 Messieurs nos baadits et par
inégale et ordinairement insuffisante
ipression qae nous réservons & leurs
imes.
Et voilà comment !e mal «'invétéré
1er Dons, arec, de loin en loin, de
partes accalmies oa de subites re-

crudescences, depuis le temps très su-
ien où l'on constatait qae la première

règle de notre coodnite c'était la vi

dans Inquelle, après bientôt cent treL,
ans d'organisation régnlière et n ni ver
Bellement iflMpMa, «ans invasioi
sans ramiae, je pourrais ajouter : sar
émeute, et bien que tous les gorjvei
nements de la France, sans exception,
aient fait au banditisme la guerre qu'il
devaient, nous assistons, la douleni
dans rama et le ronge an froni

m? quatrième session d'assises
qui va dorer an mois et demi
amener devant le jury 89 accusés !

Chiffre humiliant, chiffre désolant,
chiffre surprenant anssi, quoique

QB y lussions préparés, mais qui
paraîtra encore davantage, si on

consent à te mettre en regard de celui
ie noire voisine alpbabétiqne, l
Corrèze : quatre, en rnoyennfl, par
session. Çt d'autres départements en-
ore plos favorisas n'ont eu, d'après
' statistique criminelle de 189Û,
secDees par an et par cent mille ha-
itants.
Je sens ce qu'une pareille consuta-

aropra. liais il fallait la faire, dans
intérêt de tous. Le temps est passé

dea sitonctw complaisants on des im
nies et d'ailleors bien iDOtlIes apo-

logies. La première condition poar se
rorriger, c'est de ss connaître. Or,
•Our se bien connaître, il est Indis-
pensable de ae comparer. &h F si notre
inalité d'insulaires ne rendait impra*

la plupart du temps, cette
salutaire opération I...

Qooi qu'il en soit, quand une plaie
rend de telles proportions, elle attire
attention des plus distraits, elie
reille l'intérêt des plus indifférents,
n'est point de Corse nu pea éclairé.
pen bonnets, qoe celle-là ne préoc-

ipe. Mais elle • ému, entre tons, un
nos plus estimables compatriotes,

M. D.F. Ûttomaoi. t)oi Mt ort#ioe*rB
t>rtel«emenr de ce Plnroorbo aujour-
d'hui si Irooblé, et qui, frappé ds
l'étendue et de l'exceptionnelle gravité
aa mai, a cherebé l u remèdes les plus
propres, selon loi, à le guérir, et dé-
ploie la plus louable activité pour les
faire connaître et adopter. Ces remèdes
et ceux qui, concurremment avec les
siens, auront été étudiés an sein da
Comité éla dimanche en vue de cam-
battre le banditisme feront, !.. semaine
prochaine, l'objet d'an autre article.

MUSIQUE MILITAIRE

Programme du ?6 Novembre, à S h. i\S

i. IJa-ertiire Je *oj-BI«, ««delwhc.
i- Les fl.rv-é* de 11 mort,

VOTES pEJSTpS_DÉPUTÉ_S
ard , u n d a n t à la suppression du traJ-

taowut de notre ambiusadenr aaprès
"o Vatican.

Nombre de votante . . • 598
Majorité absolue . . . . * *

Poor l'adopUnn . . 183
Contre 343

U Chambre des députes n'a pas
dopté.
Ont roté contre, MU. Emmanoel

.rêne, Gavini Antoine, Garini Sébas-
iea. Lace Ae Casablanca.

M. Ceccaldi n'a pas pris part au vote.

Gazette Départementale
CHIAVARI. — H. Gocuno, incien uw-afô-

ét* noraaté g.rde «Ugtaire da pioilrodar
« 6* Chlvan.

BONIPACIO. — M. Roet*. comml* «miltaiw

\ — \FE»ILHTOS DU PETIT BASTUIS

l'ALLLHEtJR DE REVEHUÈRES
Par MIMM CBMMIKI

aal, r»r. n , anl I lai dll l '.n-f»
*ara alla; a< ranaraa.ai, aa peMaal

• n r ae la utile da l'aahal, ea'alla
al aâ aaa pananak >heaaa» *«*,

- '•ail ul-Ma», Gatrj, qal la bit naaiblar
ait

. da Gertrada acWerial,
Baai KBHIT t j'ai era qae *oa* plaariei
asaairaa, at racnerauaaa ma raa
da *aa* pUarer n naa; car je

• " " a^eleaepaUliiregaeteli.
. _ ^ l a la rnlmt raina die

< l a t . «m (Mura lealal eaant-
[daaKHaflMIetiemalleataarlaaaa.
M H l'afbeeJI. Willie «ail *aaa dlf«
ee1< aanall. qail aaluali le p.;-,

a«aH ptof«* i Wlllta
M M«r le <Md-

qo'au lui ollri.1 al ail éidi M«a plu brill*ai que
eelnl qu'il po«»itl espérer w W U « m Amérl-
qsa; le itttiêmmi eiall, de* l'abord, Mlfiianl
ptmr ilelrajar lovlM »*t Aèp#a*** M poortolr
a u faaamH da* penooiiM qui, d u q » anné>,
laahaiaal •»• pttM an plu i M chwft*. Li dune»
d"i»aiM*(B«it lolor était grjnie lotit, et, bien
^w If t i n *0(Klan» do Jaune hoaiiM (il I pro-
lesdéMnt KtMbé i R pairie el i tes parenU,
It a'j aarii dfa» aon mpiii menue bWlation fer
M fM lai Meuimi i I* Iota aon devoir el ton
latéra. U itfJl leeepté la proportion, «t, qoetle
OM Hi IOA bx|aiéade i la pan»4e d'an nll qal
ptMtaJI danr due, au M peat'Aire le doable, H
ta (ardait wac fWi i i i a i pour lal-aitee el
paHirti plnteni da ci prejel i M «are t i i * M
crawl-père.

— tbm Saailj, dli Gartrade, conawat mtppor-
iarai-ieeada>an?eM.BntnfTe *eo. WIIIU?
Il «*t al boa a* II a'ajaM uai t II • Ion jour « Ht
poar awl ndllew qe'n (T*ra ; un* M je n'aa-
n b p« Mpporte* la MOT! de l'oncle Trae. Et
{eameM aprè» cala p«ia-je le Uluer n»«Ir *

— Cml MM dur, Gortrafe, dit Em.rj twe
boftie; mal* il aw «ridMl que c'en un paod
atMbkja pon Wlllle : tl lait ne peoaer qa'i ai».

— Je It « ! • Me», répoad.1 «.ertr-.l.. fwh
toM ae f t w pat ambàm j'alne Willte, NOM
i n t i M il lonpenpe anaeeible I eoan éritMM

qui l'astre. Il élili le plut igé, el prenait
jour» fini île »0,n ri* mai ! VM« ne MB* 6̂
lie» queli twoi m i t UMM éUtai I

Gertrade, sai» i'«o douter, m»tl de IM
nne eorde qo'Eml.r m*Ut Tlbrar dana loai aea
être.

— Ne p» me le llfnrer ! Gennufe, r+r-n
elle d'une loti treobtiote. Uèlas I je comprend*
mien qae ta ne 1« [ «uses comMen il doit t'Itw
cher. Mai ansal, j 'mii .. gt ae ulaani <<
emp, elle ae ien, alla rkeneot à la leneire et
preaaa MB Iront bnlliat contre lei ftlrei |tUca« ;
peli, u ret«anini •«* Genrnda, elle lel dK
d'anevah qat anif repriiioaitonctlme hibtlviel;

— £o(«at, ta u foli pea, an aiilkea clo clu-
ftrls qal ('«ppreate, combton la àvm eswore da
racwaeitMftc* i Uee. QnH bonbear s'exige pn
ptm toi qtM WllHe •ille it*ni aa aatra paj« doÉ
la (XX»,, m* lotteal jfolr de Ma onivellea et. é li
en retfl*r» conalim-Bent de aea ania T

— Oui, reprit Gerlrada; U promu d'écrire
•Oenaaleaa aiere et i eaol.

— Et pats, dit Knrflj, ea4a pn«D*e l« bonne
opMoa qm M. OIMM a eeaf» de WilHe. Ta
démit ta réjaolr thaj eal arrlte. Il taai TM
M. GaatMaHaanliteaaaajrdeeejcaeeboninBe
an»* parfatM eoaOaaMa poejr M dernier mtm ne-
eUia etAeataej. <"eat tri» «attear pear M .

— Saaa de*!*, reprit (-nrmJa, ,c nj peoaala

— El ion a*ei et* u hearsat «nwaitrle I eoo-
aama Srally ; to*s m i tèpirtt du» an il par-
lai' accord ! 0 Gertrdde ' Genrade I itde aépan-
tion pareil!* devrait pea Vtitrit'tr, II j * tant de
plu frindi m*ih«Btt en ce monde \ AUOB* ! rfa

, «In», chère enfant ; ei peul-^ire janri-»41 in
joof une jajeaM réunion qet «ÛUI déJonougera
lafKameai de lonies lei MnlTriace* de la aépan-
Hon.

U toit if ËIXHIJ trenblali an proneaceai cel
dernier* nota. Gertrade la re^eriaN loM 4ton-
Dee.

— Hlw EmlfT, d.i-eJleeflfiD,j« tftBMMooe à
croira oaa test le iwmde a RM ehaffloi.

— Eil-ce qne !n en doauls, Gêt:tat]* T
— Je n> aiali pas encan t*»*é. Je nvata qM

J'en état», mal* je cravata lea aeim peraeonea
otleai panacées. Je m* Dronn qoe le* geai
rlcHet éMien' UMa heurtai ; e:, qBwjo* «oaf
lOja È*eûf\e «t qee ce sol! en« eboae terriUa, je
Motalf qna raai r etlw arcoitinmee. Voei kflaf

•un l'air ai ulme ei a. CMleaHe I El p»kf,
», |« frajiu »»«' jidb ajow rien a* pwall

l« renitre irlalc, tant ij éull toujoan p t ; mai».

|| poavah earkr, u « II é*alié«!
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«OMFAIJO. - lliiuaacba, 15 oaaaqijra,

ra> loule oomt™.» arniiapw»" » "I"»""»
la dépouille morille <Ja »ioe Lang, la»»* ">•
ïbonorabl* <lir«cteur de la ««rama fWtfrfl.
La d«imle >|.p>rwi>il a «"• "»• baaimtila
JjmiJJe Je l%arh. Mm» LiOR. "e* 3Hlîe»ie-S"ri(ue-
, i» Ba,ard, a Pan., » 5 «1.1». 185*, M »
nièce de M. K- Ileamarel, ancien MUmnier de
l'ordre tl« atoeala a Parla, al awia-Merélaire
d'EUI à la juslica » "**"• E l l« • " " l w 1 ' " ' *

doua .» . , . « . « « i n tlio'T"., • ' » f
lésine di Ira claeta de la F-icult» île l'a».. Bill
laisse ooie enfaola, el en a-ali en dia-nenf.

Quoique min M »»«biei.. aaiaua, » ™

«ma da TE.-H. Hjndioate Limi-
raieoi \M «u»ru rempli oette
l priée de vouloir bien faire remel-

" lr. «»" • l'»«— »
p,m de ealt* «ompagni

«
I r . . Laf.JBIte,
'augmentation du
a L. dt. BS.OOB.
tre* demande*.

bonté, «port» *on aBecUon sur n
M ,rlt» emploi*!* I. Cor»** ; •»•« <*»»-«»
onl-il. « t a W e r » jMi.irifcsi * i « " M j -
rtnc* t leur proteclrk* «a dépoaaol une np«tlM
conrofine parmi d'anlrw sool ,«que«ei d.»p*riU-
aall la cercM.1. l/Ml I» CM da dln tfl'* s'j •
pM d» iotaiMf Bélinia;» « * * « dernUr,
«Bflel M. ei «•"" Lanf «*i*»ia*>» I»"!»»"-
•nenl Itwa M » d'aritwt» mil."* * " « • •
cour. iDnoanM da p-mit, damU « dWiian;
or celui-là mi-iii éié doué di don d« propM-ta
J . à «Ha data, Mr*l' P"»*™" '« ""'•*" I »
n.a. .i^loroos anjounl-lmi. Cen«, la rfpwi-
tu» «M loojouH cruelle, même lorsqu'on a *
*,„ étante! dM êirw aflaelMUi M dé»onr>», roah
««I calice d-amwluma ne doli-ll p» »'*•«• l«
moriborH q«i |o«wni Je il plénimd» da m
hnll i . iMnuict r^onn... «n -«ta « f"ï«

S le ca* de Hina Lang, donl
r«jiar ,ie» nfl.ires imper tau tn,

ê raiihiqoerneoi II f.ule nome»».
cl camm«ilaDleU limille noua di-
rai!.; el résignait™. l)t\mi* quelque
LIME M été cruelleraeni é(iron<4 ; II T
.1 dépl'tfaii I* perw d'une de M* 'le-

l.m.lUI. Tell

nal ;
p

al ; «jinwdfcql. «>•' li l*"™
p . M •Jo«hl« 1«1 ert aûlcfé« 4 ) » l

letdanr de I'IRI. * ** ••>••
U tton>Ia«enP qoi » I» « l u d" U t w i l

HOMIrUTIONS ET PROMOTIONS
• DemarilDi, capliaine •» ! « . reg. Krrllorlal

d'mlaoïarla. P'"« •« « " <!• « ' • • • " " • •

_ SI. Ualtlii, Mt«oeW *• lourm, répénlear
aa ijcée de Mamllle ta congé, aiL nommé répé-
dlear lu dli lycée.

_ 1 Allier), tOBraia dea douanae 1 Conaobre,
eal Domine i Jesnonl-roala.

_ M. Car.o»i, aUjudanl de aarnlllanca ai
péuiieacler niiiiiaire Je booe, Hl prcraa » 11
Ira claaae.

- > . Frineairti. aaplranl daa eantrlnaliona

Indlreciaa dans lea Boocbaa da abûne, eal no»-

mé wnaméralre daita le Var.

Cahier des Charges
DES DROIT:*

| Dl STATIOMEIRNT ET HB CIHCIUTION

Art. 1er. — L'adjudication de la percep-
1 tion des droits de stationnement et de cir-
i culation sur les places, marchés et rues de

la Ville de Bas t la sera faite sur endures
publiques, à ."«tinction des feux, au plus

, offrant et dernier enchérisseur.
Art. 2. — L'adjndicalain? géra mis en

possession de son entreprise aprts appro-
. bation par lauloritc préfectorale du proa-s-

Terbal d'adjudication, <-l la duré du bail
' sera de trois ans, du 1er janrier 1897 au

M décembre 1699.
Art 3 — Tous lea objets mis en vente

î sur les marches, places et rues <Je la Ville.
I seront soumis à des taxes de stationnement

et de circulation-
Art. +. — Ces taxes sont filées de la

manière suivante -
îianhé FawUUi, marché au* poàatu.

èflsef «kon*H^i de MOM U H ( . Je ptt*
•Ifiinirr u n i na^éraiion qna les ma* éiaient
•illonnées pir I* moi,on et ooo pw I* c-rUHH*.
Si j'1**11 » quitté p o « prend» I* paroi* tmr

I. romttt ri* I M Uvf, 1-éoiminUo, dM * i n «
qti auteDl coa»iit«* ion apiug-o'rAI «»(n>Bl
1 on kmg dlMwart, rfaoM q«« ne nt permet p u
le cadra rmireinl d'ine nécrologie.

JeprMM.IelHrrcUi.f'te I* GaraMie Fondent,

Ht dffr.oiwiki ci lesr dére ala«, Mtm L.nt ,
nerr, tw (.millM Jnhen cl Llurl«* Ung, Painp>r-
cj , .1e Omnh*rj, l>u»»l-Hw-^ler». De*crieri-
D * m w , (;>l---r-«! t'in.l!«ri« Bombirit. l>ui
Ijaiiuntl Afin, Crnnniere-, Cimnenom Qe-ncm
BkKh, ii'aicré>r ' w i n t i i i de HM« ptm piotonàn

thtirr* toaiio'ètnem. — l» Ami

• ' .
CA>AVA>;^[1. - Dcni li«dicriM« de i j « i ( *

t'ilalent reodot i I jn.v.fp», p n B r MIUH- DI
de !<•"" . m s UnniMlonl Kr.nç.i., Inmié
ttins une bjrj.nriu qui ir ironie ie lune >*<* tin

min.
A Itur unlrée rljr.» li btrptr e, lU iroaieren

leaf HIDI en prol« i on *c:é* de taax ii rioUnt
qu'il lai u i « i la roptars d'un **i<**au. Il» a rm

pmti-Trm anlDar de lai, (jonsr. ionl doon
ilimqirt* fff rie tan | per I* bouche et ap in
ealre leoi-t bru. Il t*uH Ifé de 4.1 »o».

A-
RiMiLIAMJ - K
C »m*ncilr. «l*b< t «il(T>A

» i HOÇUMO, rtlmjntr,*, 2» D

avri i i"br> e1 Ittw.

Merlus et grives, la douzaine . .
Œufs, la douzaine . . . . .

jusqu'à six domaines , et un centime
piir douzaine, ou Iraclion de douzaine,
pour le surplus.

Beurrr: du pays en petits pains, la
douzaine . . .

Fromage et broccio frais ou sec,
la pk-ce

Pite» alimentaires, le mètre aurre.
Anchois et sardines en baril, w

baril • • •
Poissons de mer, de rivière et

d'iitang trais ou salés, le kilo. • •
Laugoustes, le kilo . . • • •
Boutargucs, le kilo
Huîtres, la domaine
Cloviases, arapèdes et coqoilUges

divers, le kilo
Crabes, oursins et burardes, la cor-

beille -
Stokfich et morue, le kilo

0,01
0,05
0,03

0,01
0,02
0,20
0,06

0,01

0,10

o,os

Battue aux MaorenaM
Le RégiBseor do l'étang de BigoeUft

* l'honneur «le préTenir les «mâteare
qQ'one battoe iox maci«ii*e» aor» lien
an dit étang dimanche, 29 do connnt.
Départ do Forte à 5 bearee du matin.

Op est prié de »e maoir d'ane aulo-
risalion «a bareaa de la Sociélé, 8, roe
des Zâpbirs.

V. POGGI.

snnN DES pRncEs m cowo
e plM parlumé d « H*OO* d* toitai

3 Gruid«-Prii, 20 mMiiUm d'Or.

Cour d'Assises
e rin g5 Novembre

Présidence de M. le conpnlUr GiULJ

Vol quaUUé
• t Tentative d aBaasalaat

Cette affaire devait être jagàe à U

iT>br«, oé II

BallpUn.
Pirra. le 11 XoTunbre4««.

U UttJtne* n*s>r»l* « t ptaifit ftvurtbl
Sur !«• Hante* le» ii«™.ndr« vaut u n «u
br*u««« et !»R eooni pros-re***"! i 101. Ci «ar
.1 H | i ; * i nr or1'- MI imaobi.* » <0&.«K.

Le* Sod*t** de '~rp J,t ne at -. ot pw isodiBa
On iTtroom la t>«Jil I-MI« «f, 4 «66. La» OOM
te<r National d'Koeaaapte i « « . Le CmJ
Ljo»mm, * "61 I i SoeitU â>Mn t. i Ml.

R i I 4 bpp q
Doa.in.ffl* aV«t IN> *

N d
cupe façun • wlui de im

'•. i-tM-iil* H h ) » lap
•»rT«« dea iDt-iaji*
Dbl<(T>IK-!'*

Grie* * l'tKort tMo.».! ftia.<>»t-).

Herbages de tontes espèces: smb-
des, caroltes, radis, navele, choux,
oignons, poireaux, tomate», etc., le
mètie carré

Herbages et légumes, tels que :
choux-fieurs, petits pois, fèves, poic-
chiehes, pomme* de lerre, liarkots

| verts, asperges, le mètre carre . .
Herbages, li-^umes et fruits verts,

tels que : raisins, ligues, amandes,
pommes, paires, pêches, cerises, ni>-
Iles. ahricolK. "ranges, citrons,melons,
pasttques, châtaignes, le mt-lre carré.

Ch.ttajgnf-s fraîches (article unique),

Melons el pastèques (article oni-
quej, le m-tre carre

Fruits et léfutnes secs, tels que :
raisins, fifrues, amandes, noix, noi-
s«lU«. haricots, châtaignes, lentilles,
petits pois, pois-chiches, céréales,
blc. orfff. avoine, maïs et farines di-
verses, le mètre carre

bois àc chauffage (les fagota el coie-
rels ne dépassant pas 10 kilos eicpp-
tes) et paille de maïs, le métré carré.

Fleurs naturelles el artifice] 1rs en
pot ou en paquets, sans qoe la per-
ception puisse être inférieure A 0 ,05,

- JOfè nécessaire la présence do méde-
[ cfD qoi avait procédé a n constate-

platement pris de boiisos, il n« u n i
qn'il faisait, mais il nie énergique'

, n: l'être l'auteur de la teoUUve
eommiiM) aor Allegriai. 11 ne discoo-
Ttent pas de i'èUn mis en qn*te d'an
revolrer qaelqoea joura avant le criau,
mais il a detoandô celte arme parce
qu'il devait se rendre à Ajaccio.

Le témoiD Allegrini afHrme qo'll a
positivement reconoa son assatsia, les
autres témoins confirment leara depo- I
BitioDB écrites.

M.AQseli. avoc&t général, BOQtieot
l'accosatioa et detninâe au jury de la
retenir toot entière ; il ne s'oppose pas
à an* certaioe indalgeoce, l'attentat
D'ayant, bearstuemiuit, p u ea d* coo<

fiuwtn

ainte-Caifarins
ll'occaBÎOD de la fête de Sainte*C*-

i,,e, leur palroune, MM. le* Avocati
siatô a la meese célébrée en

, j paroissiale Sainte-Marie, par
\, rbanoitB Foata, archiprêtre.

. S
Iles maritimes

Me Joseph Bonelti combat les a c
cDsatioDB de tentative d'homicide; senlo
la victime, dont les sentiments hosti-
les & raccaae sont COODQB, le design*
comme coupable, cela n'est pas suffi-
sant poar former ta conviction dea ja-
rés. U tentative de vol eat reconnue;
étant donne l'état d'ivrease de 1'eoeosé
an moment de la perpétration de ce
délit, et comme le prodnit do vol • été
restitue «a propriétaire, qui n'a menu
pas porté plainte, le jury trouver» q »
le* boit mois d'emprisonnement prs-
veotif sobia par Snzzoni sont une ré-

fte mécrtiiicien principal Bastelica,
<ur la défense mobile de Ton-

autorisé A faire an stage aai
s soae-marineB de ce port avant

indre possession de ses fonc-

|"i la suite da rapport de M. le
Dirai Gervais, ancien comman

I an cbef de l'escadre de la Médj-
Inée, qui s'était plaint de l'insuf-

t des moyens de ravitaillement
QbMtibte dans les ports de la

,, |« ministre Je la marine vient
prescrire an port de Toulon

en charbonnière dn
r en bois le Duehaiault.

y oatre, le Se arrondissement est
é a commander à l'indostrie privée

(enalands dont un de 100 ton-
[, pooté, et l'autre de 30 tonneaux

«table,
i deux chalands seront livrés sa

preaaion safflsante. Us l'acqoilieronl. • d e T o a l o n qoi les dirigera ensuite
Le verdict de jury a été négatif. • » " » • <l-um*inû
Sozzoni Pierre-Pbilippe aété acquit*.

Aodieoce d'anjoard'hnl :
G«novesi Jaeqmw-Tomsaint, de RobetU, I

assassinat I
OfTlcier du parquet, H. Arnghi, SuhsUlut |

du Procureur général.
Défenseur, Me Joseph de Montera.

Petite Gazette
f i m w tlHUIIllaillliai M «3
Trmomttn. - 1 k

ariA, -f- 104, I -Mm *• • * . + i*0 ; 1
a., + I l i , BIDIM, + 9-0.

ta ' •!•»•• — 7 l a M ém atad^ 1 « M - |
... . , - _ « „ «* .«a», i « | m^.
fml. — 9 h. é» BMUm. X. I . Mb attoa.

4 h. * wk, R. B. M.

0,10

tions médico-légales, demanda le reo- i E , £ b B « r , H * £
voi et l'obtint. j fjithw dm atai : «Mla, + 0^1 ; nfer, +

L'affaire revient aojonrd'hai ; l'an des J pintmltra, t * aaavat ai aafls. : 0.

Meirerîe. quincaillerie, ferblanterie,
bonneterie, chaprlierie, poterie, lin-
gerie. tisfiiR, draperie, papeterie,
meuble?, pain de ménage et de luie,
le tut-tre carré

Viande? sales de porc, saucissei
fraîche*, saucisson?, jambons, beurre
du continent, sain d oui, viandes de
chfTreaiîï t-\ d'ssmpaiiT mli^n, e(
charcuterie du pays, k mitre carré. 0 , 2 J j

Qiareuterie du continent, le m.-tre
cerrê 0.40 \

Volaille* vivantes : poulets, pigeons.

membre* de la Cour d'ascis*.* ayant
I do se déporter, et tes aotres conseillera

0 1 5 ! «tant occapes fe l'audience correction- (
1 t aelle, la Cour d'assises a dû se com-

! pléter par l'aiifonction da l'an des '
[ magialrats da tribaual ciril. M. la jaga :
; Vannier da Morelli. j

0,30 : l.'accaaé se nomme Suzzoal Pierre- -
Philippe, U eat âgé de 2! ans, cultiva- ,

0,10 teor da son état, et habite la commona '.
de Saot'Àntonino. '

0,20 , Qn lai reproche les faits sairants : \
• D u t II ttirfl da 9 m« 1896, Suxaol P l e m -

Pbilippe l'dult lairoifalt dîna la eacr de la s « l - '

ton àe U. Satalll, maire de ^nl'Antonloo, ai y

rail *ol4 qoatdfte titêtorta d'oliTH, rintaninka

0 ,15 i d»"1 il»»Mt«- j

' L* aamné All^rini Charln, da U a>«BM enm- .
i H N , • * « Itqvel il a*alt «• dite» (HtxeUa q«i '

0 ,10 j «'étalent terminée en polie* rornealmaelic, tnt l •

'• linéique, JOIM iprét, la 1T mal 1896f nra 7

hemrrt dn w'r, Allppdsl M (ilsposant i ramraf
° . * 3 j CB(K loi, wniit <l'ir>ira>dalre la clef dau li aarrv-

re da «• port" •nrrtja'V atara p\mt**n coap* de
; i-aroliar. Dnii proiéditât, iprèa araér Iravara*
: «M *è!«SMDU w *tA*mn tth 4p*U, M MeaaM»

L'Avcnt
IiimanolM prootaalo, W do oônnot,!

oommeoean l'Avant.
Il sera prêché a Siint-Jean, par.

R. P. Mauir.D, des OblaU de M*Mie-I»|
macaiéfl, de la maison de lUrseilLtl
et à SaiDle-Warte, p u M. l'abbe
brlelli.

• (nt i aatTM l'aplaltlrtot t«,ira M oaar ml \m

I traçât • • fonm lad)a««al HCAUDM».

AlhjRrini » prtdplU « M a g n a M . q n
«'«lait poil* peur l'alien-ire I l'an;)* J"an*i nuri- . J4

Nooa avoii» donna hier le résultat dtl
l'alîaire Losiocbi. Il doil être rectifie.!
Le tribunal n'a pas prononcé l'imeodil
de 200 francs contre le directeur d
rurrt

Faculté de médecine

M. Palmieri Piol, sactm élève d i |
lycée de Bastia, étudiant en médi
a la [acuité de Bordeanx, fait par»!
de» quarante étudiant* qgi ont sah>l
fait «o (wn^oirs d'externat dea I
taux de cette Tille.

A ce concoure anient pris put 1*1
candidats. I

Noua félicitons M. Pahnteri de d l
Mccës.

s pou
oie* et canards, la pièce

VOUHM mortes, la pit-cp . . .
Dindons et lapins vivants, b pii-re.
Dindons el lapins morts, la pii*e.
Gibier a plumes et A poils :
Lierre* et faisan», la pièce,
Canards domestitnies
V»*

B*:i*ass-w et perdnt el aut
a u i d'otanf, la pièce

0,01
0,05
0,02
0,10

ï
oomiMndaœoiil

10,5

ont H
au moment <H|

™- départ
d**i«.w*f»*4»n^.j.jtrt«Ufh> . u cnoU do mlnbire de la ga

frlnl r»»«" d*n «s*. , poar a o po«t« dont l'importance i
0,10 ' Dan» son ialerrogalotre l'accusé re- croit aana cesse, «st an témoin' .

connaît qu'il a pris lee deox sacs d'oli- da la confiance qu'Inspire oeini cfé |
O.Oô Tes, aliégoaot, poor exeoss, qoe oon- Tiaot ds recevoir oatts missloo.

; pénitentiaire
avons appris avec plaisir que
ipta Cardella a subi avec suc-

eiameoB poar l'admise ion
i personnel administratif des

B pénitentiaires.

| a été trouvé, sur le trottoir, des-
e de la Fontaine Neuve, quelques

La personne qui les a
• peut les réclamer i U. Confor-

I conseiller municipal.

Port
pJtaioe iUjoU, et In**, eapf tsina

, ont relâché hier, à 8 hsora*
, venant de UTonrna.

V U Dtfucelle iUlienne Son Frtm-
f ii Pmoio, eapiUine Coscioni, est

s de Nsplas, BOT lest, poor char-
«"sofaillss TtvsBtes de l'éUng.
i nuit da dimanche i Inndt a été

I fiTorable * la pecbe des anguillas
a antns espèces de poissons, bien

it été a

i MarcantetU

HDPELLES MILITAIRES
Etat-major générai

Par décret ta date do 24 DO
verûbro, oat élé Gommés dam
la première sectioD du cadn
de rétat-mBJor géûéral de lpar'
mée :

Au gradi d, général de brigade

MM. Les colooeU :
Kagaioe, commaadaot la 93e

d'infanterie ;
Blaucq, commandant le 88e
Uaponge,commandant le 30a
Gravier de Vergeanea, com-

nuodant le 7e bnasards.

TIRAGE
de» Bons de VExpotilion

Aujourd'hui a eu lieu Le 4i
tirage des Bons de l'Expoaitioi
de 1900.

Le lot de 100.000 Iranca a été
gagné par 1** r.uméro 8.677
la 151e série.

Ceux de 5 000 francs par le;
numéros:

3.945 de la 15» série;
6.384 » 175e •

Ceux de 1.000 francs par
iiméroa :

8.950 de la 254e série;
4647 » 128e >
7.634 > 302e >
3.202 » 135e >
4.274 » 220e »

Cent cinquante antres boni
aont sortit ramboaraablea & 100
7ranc».

L'aire de la Dette Egjtieiue
L'affaire de la Caisse de la

* [ Dette égyptienne est venue, au
i jourd'hui, devant la cour d'ap-
! pel d'Alexandrie, composéermac* MarcmteUi j Pel <•Alexandrie, compo.ée iVn

Egyptien, d un Russe, d un
bulle de foie de Morne Tierge, am- \ rSil j - _ _ i | . i : . _ j ' , , _ a n .

i. eitraile dea folea fraie de Morne ! O r e c : A.,an ' l a l l 8 . n - . d a n A l l e -
Jlmporloe Jirectemenl de Bergen ' mand, d un Autrichl6O, et pre-
| l h i H t i idé Fi
Jp
| l a pharmacie Harcantetti.

aaa»aaa™B^.aaaaBBaa

ÉTAT-CIVIL

; sidée par no Français.
Le procureur général a ei

posé ses conclusions, il a cou-
cln à la compétence de la Cour
et a l'irrecevabilité des porlenrs
I • «'«* t i

, p
. . *_ . .» .« .-. -b«-r.. d. ! «I <•» «'«g»*» tr.nçais, russes,

; etc.
r>eaer, praanétaire. nar i . , a4 u a , da

BOURSE DE PARIS
i l No.. - ÏS Un.

e .1 p 0 0 aadaa. . ! « •« ) - * • »
3 f. 0/0 Beaana. . 101.00 — I0O.S5
S W A » ios. it- ios.:o

La coar a renvoyé le pro-
noncé de l'arrêt à une date in
déterminée.

LE PARLEMENT
Chambre des Députés

n mobilier complet de grand salon
f «dreeaer an bnreao dn jonrnal.

'. Notaire Romani

A CEDER

de 11. laUCBKRT
La séance est ouverte i 1 heures.

, *IM. HanryiCochio, l'on das secrétai-
1 res. donne lecture da procès-verbal de

lalséance d'hier, qui est adopté.

LE BUDGET
• Soite de la discussion da projet de

L (loi portant fixation da budget général
k M M J » MATTEI , , . , * , Hd.» , - .WÏÏpMM, etdea recettes de leier-

Ministère
de l'instruction publique

Suite de la discussion du budget d
ministère da l'instruction publique.

Snr la demande de M. Carnaad.
commission avait apporté ane légère
modification an texte da chapitre 46.

La Chambre a alosiK* •• ('o raodifi
cation.

M. Carnaad préatsnLa une motio
tendant à augmenter le crédit de ai
million, poar établir des concours en-
tre les élèves des écoles^ primaires,
afin de leur décerner des bourses danr
les lycées et collèges.

La Chambre a adopté cette motion.
La commission avait apporté certai-

nes modifications et dea innovation!
relatives à l'enseignement primaire.

M. Jaurès combat ces modifications,
et demande qae l'on fasse le classe-
ment des instituteurs.

U. Bouge répond i M. Jaurès.
Le ministre de l'instructioD pobli

qae appuie les observations de II.
Bouge.

H. Jaurès insiste pour ie renvoi di
l'art, 47 à la commiasioD.

Ce renvoi D'est pas accepté, et l'arti
de 47 est adopté.

M. Bérard demande nn relèvemenl
de crédit de 20O 000 francs, aBn qa'an-
enne école normale ne puisse être sop-
primée,

MM. JoQrd&a et Anricoste appniai
cette proposition.

Le ministre reconnaît le bien fondé
des observations qui viennent d'être
présentées dans ce sens, et fait valoir
des raisons budgétaires.

L'amendement est adopté.
M. Joordan défend ane motion invi-

ta tit l« gûuvâriiâuient à pouraui
l'renvre de laïcisation dans le délai de
deux ane.

Le ministre combat cette motion et
fait resso. tir qu'en ce qui le concerne
la loi est ponctuellement appliquée.

Sur l'insistance de M. Millerand l'ar-
ticle est renvoyé i ta commission.

Soit» demain.

Vtnva vtttori. tda Qutrrt.ii, U. ! . . ¥1
.ippf, ampUijt t la VtlaoD Oreniç» al Pila, Haw
Fllipp. mie Vitton, *t tsunsafanta. M. F. Oli-
eoboi, d* MtrMiNa. Mm« liiaeobbî. w Vittari,
M laur flla, I I H Vauv* Oaxmeri, d* Utrwlltt,
M. aYntanarcbi, Dnaton aura do Parri. H ma An-

lenra «DIIDU, U. J.-V. P»ol,. Mot
Paoli, oae Qaern«r>, M. Pompai, rsntiar k Mir-
Milla, llm« lYmpei et Jeura enfanta. U. Hotu

ff ma Boni at liuf «la, U «t Mna
Obaranli « Wura «nfanti, U. at UBH latomar-
ehi, de LTOO, et leur» «pf-Dt.. Mil* Mana-Dqna
Qnermri. M- « Mua J.-M. Vitton, <le Vanio-

i, et lear* anfasto, M. at aiDM Braama V,t-
ton. do Bwtia, at l«ura nfanta,

Le. f-millaa KUanna Fil'ppi at dutolmi, d«

O*t la doulaor da laire part à ieafa p*r»nU,
mia at eonDaia»U«aa da la parta emell» quila
«•DUDl d'aproarar en la parawna da

M. Viotor Vittorl
NMociàvr

hnr époni. para. b-»u-p«M, oaaa-IrBP», «wla at
. daaadé t Raatia, le : Ï norambra. t liffa
a,pa. Banal de« daerenanu d« laglia«.
-rpa d«»»nt être tnnaparta a Pom, la

U**e«ara liau aajourdhai. 36 <(a eodrtBt. » «
heuret du ntt.il. Hoakvard da fait.*, t.

s twot l>eu da lattr* da f.ir«

M. Jaa^-Lae Orabona, prapràataira ; Ulla IU-
S .KTOK^. Onbona ; MOM Vonre BonaTita

BéaOrabaBa; U. Qompiarra O n b m i , propnf-
" ailMa OraolaMiM at Jéromiim Ctrahan* ;

aiilaa V«turin. at BM.a*tU. d'Urun.
i, da Novalla, M Uiiaapina, (fOMbi>t->Ba,

Ont ladMknrdt hJra parti laora paMoU,

aawaat d'*pna*Br en la psratwte la

M. LHO-JMII Orstboaa
ËHiKin pnnapal df la Marins m Mrùu

Cktralier et la IJfvm fktm*emr
l*or rrara. awla at eotwin ^araaaiii, JéoM« *
S'onlai la 14 NaraaiaH* ISM * l'hta da 6« aaa

« r>.a da lattraM <ta rail* part.

Semences d'Automne
Gratine* d e C I M I K

Lozerne dp IVoveoc!. Ire qualité dé-
cuscQtêe. — TKfle viotel (trirolio). —
Vesce» noires et rousses. — Fèves gros-
se» de Sicile. — Petits pois nains hâtifs
à longue cosse. — Pommes de lerre ro-
sés Garly et antres espèces. — Raphia
pour ligaiarfs el greffage de la vigne.

En vente chez TH1ERS FBÈRIS, à
Baelia.

MODES
Si118 FANNY SUZZOM

est de ooovean de passage a Bastia.
Ella rapporte de Paris an graud nom-
bre de chapeaux et capotes, derniers
genres, pour la saison d'hiver, ainsi
qae toates sortes de four ni tores fan-
taisie, soieries, voilettes, etc.

RECLAME: Chapeaux feutre garnis
velour» ou rnbans et fantaisie, 5 frs.
•' Deuil Bar commande a des prix ex-
ceptionnels da bon marché.

Vente au comptant
25, Boulevard Paoli, 3e étage

COKE
LOnlFÈHEIHËSPOURPOELtiSETCALO

al , g»r|»

p le 1er novembre le prix dn
coke en détail (en quantité an moins
de D00 kilos), «st de 3 fr. M» les 100 ki-
los pris à l'usine & gaz.

La Compagnie da gaz se .charge de
a livrais on à domicile on en gare avec
transport en BUS.

Conditions sépoiales pour les ache-
teurs en gros.

Vente et louage do calorifères.
S'adresser AD DIBECTKUH DE L'USINE

A GAZ

OamlaMC 4 e «PréWJai
Pnr bdHtar rF.p.r(ne par II Capital liai! oo

par Uj Conullalloo d« -Jptuai
M de U PronriM fcwcMn

(^atooiitTion IN r«a-nciPÂTIOK )
èatdaiKd'HaRaaar: H. [» Gottxa da Banc, Dsf
D> Bmaum, »ad« NUIairacàarfid.Jtiina
I Fana, G. C. * « e .

Siig* SÙÛM : t80, Rme LtfsyetU, Parti
L . T n i a u i t a r a à m U m U ataajfM a

«aatasaa. aaataUWant «a aap«ar l a 1.000
1008 tranaa. dlviaa u I t u tM aaattaliaaUi
" U MO t l p fl naaa

» a» eapital, etaatfaa aaaaarlptaar rafaK
priau fratuita, an aa p l n M n LWaa I

U u aa CraMlt T**ti*r di Fran ». atri
l u i . «• «a aaaaeriptiaB,

Ma 1B •raaalvr vanaaHait. laa L r _

triaaaatriali, liaal fM <•* UrafM «aa
•aaa i latU anl laar aaat aunboaja caoiaM prlaw

l u

-1VRKT D'ÉPARlïNF. (Série A)
-a oiplUI it 1,000 h M d a u m

rxpMlUoo girinti pir laCr«ait FaBcrfar da Fruoa
DroiU d< (anacriptiaB : S fr - PrU la Li*rat l

m fr aajiblaa a m i s a da 1 fr paratala

I.IVRfT D'f.PARr.NE (Série R)
•MWito.DL an capital da 1,000 rr. at Ina iBl inH

BM priât* ar.igiu U aa »»a • LaU Je l'a^paal-
W a r i a r y / ' " Pf**** f " r l B U l *" * C r — i l

iratu a. aan Kri)>Uaa : « fr. - Prti la LÎTT« ;
m 1Y par.MM . niaam ia S te par aaia.

I.IVRCT M'EPARfiNF, (Série C)
oaaaUtuanlnn uaiul d. 3 000 fr at donna at drelt

iaa pria* gral.n. da un Ba> • L«u «a . l ipea. .
a B«a • LaU da la P I H H tt U I n I LaU

ta. giraotu pu la Crédii Faaeiar da Fraaea.
u d* •on^ripuou : 10 fr - Prii àm U«T«t ;
.. payiblfM a n i a u àm lu fr. par aMla

nt* ou
t i aaisjaa : 10 fr.
S'adresser poar renseigne

poor souscrire &

M. P.-A. MAESTRAGCI
MiENT «ÈNÈ1UI. WltK LA CORSE

ov ogf'^.V(^g np.̂  Hgpfi/vSg.vr^.vT s'

ERS A PLaWdElT
raTat moma, PLATS Ê CAMÉM -^^
FCR3 FINS « MARÉCHAL
aaaaw tr- m m I n m h . H
Chaux t Ciments, Plâtres
•ws. irne ciiuin Tnin ttwinB

C*. CLÉMENT



AVIS
M. ANTO.M JBiN-iUrtisii, a

acquis de M. ANGELl Fiaiiçoie
son fond» de commerce de Jiisco-
Darrîgioni.

Le* oupositious, s'il y a lieu,
devrom èire laû«t dans lajKii-
iain*\ rue del 'Upéra, 30, Bagua •

f-r Pie lumvr>iuo le uivrtuiH'ruK
CIGARE MATTE1 o

Atelier français, dirigé par J. MIGNONI, Carrossier

TiBt'RCË UATTEUCCI
Rue Molino Bianco, & côté des Entrepôts An gel i

Fabrique el réparations d î louleti sortes Je Wbicules, tels que
b i l i s ^ sirayne*, wagon*, brouettes, etc.

Pria- tijfiM-t toute

ATia a u M*«» de Faosllto
F A R I N E EI * K t l u ' "' " X I T w la Mùofc • ta-*

é K 1 rM'M'HTMuitimrtirWIiterUsMn»
,« psi le SKI ALIMEHT f*«im 'u

ENTKËPOT VINICOLE DE LA COH

ln.i tic <iu l'ilit limitais

BÉNÉDICTINE

IXQUISI, TONIQOE, DIGISTITI
La meUIani*

ëm toute* 1» L i q u n

l'fhnwK* IIKWMMIIMKte ÂWw fS52T

L» J[<t llarte de la n in iCTDn faarf*» H H l-AUOOi
« m i et l'IAI a* KlJJlSE ta Maédicla» <k
f i i f f maVti kyr1*"* •<• •» •> ••airt*

J. !.. OH 1-Kirillt-OfV
B A S T H - I, Ru* du Molli» Hi.ueo, prta h U*r* - 8A8T1*

l'honneur itinformiT «s amis el connaissances qu'il a on
un Knireudi de Vins des meilleurs crûs de la Corso, O.VK
Tallaoo, Sartene, etc., garantis d« pure vendange el entière
nalurHs.

Hnile,Vinaigre,Esu-de-Vie, Spécialité^ Viu
F r i i aajaatcré* Ç ^

FBRIFUGE
MCEELETTI

0 0 5 1 1
] ! • AtfllR VENDREDI, !T NOVEMBRE KM «•735

Le Petit Bastiais

lin guérit en peu de jours les fièvrtjl
i t rmilteales le» plus rebelles.

I LETSAILEH FBAIfCEf
SOUVENIR

DES FÊTES F«ANCO-IHJSSES
Repraduelions en noir t̂ t en couleurs!

des \ hutograpbius prises
Uu 0 du '•* octobre 1S90

Ire livraison, 0,00; franco. O,Ht*

' > N. B. — A a coi i île la publicati
recevront an«

• planche '!ct gi.ii).! format, ut
rj s'«m adriT J | M I ( <.U se
l'album.

W *f«as*re rfe r Institut PolyucMmiqu*
Wêdwtiim «sur Expotttioat OBivmli— t Concevra HjaJaai

MédHllt* d'Or a Ajuccio à à ITica
«ère Cemw*»»«« Membre da^wj pour 1- d.^um—, à. i,

C a t f a r e l l I qui IWH de v»n*tHm*r leal »oa oaUlbce. h
le l'àlei, alla n eoplole as* *•* HaKidai d
[OUJI.IT» niliiWet a U ( ta lé .

Ké<i<K de borteibaw W M f i W I i l Hfiw

A VENDRE
DD «ppait-'irf-ftl c m pu«e de
cinq pièra* AU 4V étante .l'une
m m « n nuo^e H I U S I M , boule-
vard s»i( i iimeio, n" 4.

S'.i.in-fts«r t M Itarloli, no-

Cycles Impéralor
Ml r ,.,b--i.'F Sl-UVïHI jil

INCItiCiBiiKtT PHftDERt,

(aystèiut-B jwrf»*r!io
UHTUKATIO.N

A EXTKACllU.N »t-b
sitna douleur

14, ru* de l'ifyfr

TRAITEMENT DES MAUOInS DES VINS
Toamc , Graisse, Piqûre, Acide »or aigre d o u i , Aroertame, Goûts
de terroir. Poasst-, Vinsmildiou^s, Ferraenl:ilions perman^nlM,

vais ^oûl», eie. Vinification, Conoef vaiion el Bonifkaùoo par
procédés sjieoaui. Arôme, Sove de differt-Dis crûs pour Vins ron-
ges el blancs de France et Etrangers, pour Vins J e liqueurs el
Aperiiif)' b.*M-iice de Fine Champagne, Kxirails cmieenlres véri-
lalile* vieillt^eam. llnsjge j'our VernKHttll île. France et de Tu -
rin <-l îles Loueurs Uancbe, jaune et vecte. Produits viaicoles,
couleurs végétales, Foorouores de cbaîa.

Laboratoire de BactériorOgie et d'<Koolofne. V . flatfjwaiai,
(.Aimifjr. Distillateur- Industriel, Inventeur du Vin Boni/ieatsvr,
H U É d e » t U n t f » a r u - d ' A i i i a j > , 4 0 , L y o n ( b d O

BONS DE L'EXPOSITION
—- --—Prix met #».*•

— f r a n c o p a r la p o l t e . . . . f B * 9 O
— coque KmbOMraaaKPt . . iO*SO

BANQUE DE L'ÉIARONE FIIANÇMSE Fonde» en I
(S, Hue lit Prùtnut. — Porù

MAri l . l *'l <-''. LiiiutMir iipcTlilvp, dlgestiw-, iloi
|ouroall«r et modéré facilite toutes le» foactlooi* de l'or

n n f*ri* c*atn (Wi*.m «k»rla-
us» Mabulaata M dmat Ebiraraitwa.
b i u i t a uni >(>Bt pu l> 4r*it tiiwar-
n , )• Prol*uiOD H qai ••plaiBBt «M
•• lxr«( . i> iMnl U I*DI* p«ar II fa-
bncauti É K I I I U ÉfiHî *l.««

L'un de* rtdotUurt gérant,
MATTHIEU Oiuonn.

DistiUerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée en
OLATIIK D1PI.UHES D-HONMKIB. — TINOT-SCPT HIÏOAILLBS

AMARA ii Mi an
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers k Bitters connus

est é<fallument le plus répandu & le plus apprécié dans Umte la CormDÉPÔT point Z*A. o o i r a

it la GR.MDE TOE CI.4HP.U»e (^UTUl'-ftUU\C& th IICIGMJIINI. inpwt dn
«>'|>ri'<«faal J M A CM Tâ

CENTIMES

Rédaction & Administra

Les annoncée «Ont récusa
Ipaita divan, 1 fr.— Heolam

QUOTIDIEN 5
CE.NTIMES

tormpmiiaat ipédal, M. JDLES BARIOL, 41, rua Fontaine, à Puii

ABONNBMKNT (f»j«*fc iïvouer)
OnM.. . U U . aOfr. 6 mou, 10 • I UMION TOSTALB. RT AUTUBS P*TH

(»n n.- rt/umd par dt* m.in;*srri(« rtrj.u*".

LE CALENDRIER

« w , « b. 41 m. — ÙMCIMT, 3 b. 58 m.
n : Dwnùr Quarlfer I, 28. — Neonlle, le»•

SPECIALITE DE PATES AUMENTA1R1
USINE A VAPEUR

BASTIA. • . Bonl*»«rd Salnl-Angulo, BASTIA I

JEAN CAFFÂRËLLÏ1

« T MAISON L.-N. MATTEI ET Gn

PRODUITS RECOMMANDÉS :
L« ttdrallne. le • neo plas ultra des liqueurs. > — ' Umaro Mattel, le meilleur des apéritlb ooaaos » ae j

te Vin du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de rlo et de marc depuis 1880, . vérjr sdected. •

€ Sirops > (Jroseille, Càreuadioe. Orgeat. iJlroa. pur suere.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites a la main et A la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — {.'excédent Cigare liatlei, le meilleur, â lOoeiilimi

SX NOVEMBRE

i i i » du Certificat d'Etapes
PAU MM. LÀBKYRIK ET UlLLET

| l l y • dfM (en» pour qafle ceniBcttt
toJes est ooe Disiserie, an sot eiu-

B «lenr et sans bar. Ce n'est
s pour c«aï-là, qui ont l'air de parler

B ce qu'ils ne connaissent point, que
IM. Ldbeyne, ancien inspecteur pri-

ek Baatia, aciaeliement A Nantes.
Gillet, institotenr, ont écrit. Mais

len est d'autres qui le prennent HU
friedl, le cooaidèrent comme an aa-

aire utile à 1'enlrée iJe la vie, et c'est
ï-là que s'adresse le livie cla la

citation du Certificat d étude*
|Pn» en Ici môme, assurémeit ce

itit diplôme, smloat quand on le
mptve à ce ai qui viennent après,

: pas grand ebose. Ce»t tout au
t \e point terminas de l'éducation

ftmiire, poor les jeonea enfanta. Mais,
IVOUB que pour ces eafanls-là,

li s'y arrêtent, parce qu'ils n'ont pu,
• trois quaru du lenspi, les moyens .
aher fine loin, et poor lem* parents, :

,i comme uoe conaéeratiou de plo-
B années d'oo bon et bonnete la- i

irT Sarei vous que dans les familles J
L petite oonditiou, on le montre avec

liant et plOB de flerlé, qae ne hit
Tuionrage da «odel ui eaa devenn

r à force d'échecs, do la fa-
peau d âne, bien nommée f

|vez poa» qn'il représente soarent
nombreui efforts de la part du

[ndidat, et clés sacrifices de la part
• siens?
ffônt est relatif en ce monde, et n'est

e ai mince qui ne soit grande pour
Iques-ons sa moins.

II est <lonc bon qne des hommes re-
commandés par leur savoir at l'intért'
qtfifai portant k nnMrMtiM popoTalre,
se soient préoccupas de faciliter et ei
më:ne temps d'élever la préparation di
ce certificat, ainsi qoe viennent de le
faire MU. Labeyrioet Giilet,en pabliani
un peut recaell de morceaux choisis,
prose et poésie, dea'Jne à intervenir
dans le programme des écoles de pre-
mier degré, à égayer l'enseignement,
et à habituer les esprits qoi se forment
aux œuvre» des meilleure écrivains.
Nous ne prétaodoQS pas que les en-
fanta qni liront ce livre connaîtront la
littérature française, ce n'est d'ailleurs
ni le but ni la prétention des nuleors,
il jouera secle-nent poar eux te rôle
d'une porte ouverte par laquelle a
un aperça de ce qui ee trouve rte l'au-
tre côté, at qui permet d'un avoir
avant-goût.

Ces morceaux courraient beaucoup de
ebanecs de rester incompris, s'il» n'd-

nt commentés, ici il̂  le sont fort
habilement, car chacun d'oui, qui doit
être aurtoul lu à haute voix,e*t accom-
pagné d'une noie sor le seaa général,
d'une explication sur les mais qui pré
sentant qaelque difQoiltâ, d'une indi-
cation détaillé* sur a la manière de
dira la pie*», • enfin d'one courte no-
tice biographique sur l'antear.

OD dira peat-âtre que toat cela n'est
pas bitio nouveau. S«i.8 doute, par la
bonne raison qu'il n'y « rien île nou-
veau sous le soleil et qoe tout dépend
de l'arrangement. Cependant il y i
moyeu de rénover un Bujet,el MM. La-
beyrie et Gillet l'ont trouvé.

1 S'inspiraat, nous le supposons da
moins, des regrets exprimés par le vé-
nérable Legouvé, que dans l'enseigne-
ment public on nVut jamais songé A
faire nue place, a la diction, des ont,
B«DS presque en avoir l'air, composé
an traité pratique de lecture à hante
voix a l'u&aga des enfanta. An fond, ce
titre modeste .le la < Récitation du Cer-
tificat d'études • ne couvre pas autre
chose. Ceux, en effet, poar qui l'ou-
vrage a été composé, et même, disons*

le netMmenl, bien des maîtres, aj>prsn
dront avec Iju coamamnl CM daft HM,
c'ftBt-à-dire comment un doit interprû-
ter une pag« ; quel est le sentiment
dominant qae l'on doit mettre en re-
lief; comment on doit y rattacher les
idées secondaires; où et quand couper
les phrases; où et quand donner de
la voix ou au contraire la baisser.

Il n'y a rien d'assommant comme
d'entendre des enfouis, souvent bien
doués, Anonner péniblement les
beaux vers île nos poètee. Il n'y A itea
lioo plus qui lasse au Lan t le» jeunes
lecteurs qae cet exercice iointeiiî-
gnat qui consiste à prononcer des
mots en nombre plus ou moins consi-
dérable, eana coonaître ce qu'ils* si-
gnifient réellement. Et ce système, tout
déplaisant et absurde qo'il soit, est
tellement entré dans les mœurs sco-
laires, que personne n'a mine de s'en
soncier.

CWl celle apathie, qne le livre de
la Hêdiation vient seconer. (l'est cette
inuiit t- iKtestable qu'il vient combat-
tre L'es»! cm eiit-eignement arriéré qu'il
vient ir-u.tiform' r. Oita-'-nn ô présent
qu'il nu pjraii p«* À son heure, et qo'il
nVbl pas unie? C'eBt an somme la
base m4me de l'éduoitioo qu'il modi-
fie. Car bien lire c'est s'inléresoer a ce
qu'on lit, c'est bien comprendre, et
bien compiendre c'est bien retenir; et
précisément ce que tous les édocatenrs
déplorent aajoord'hni c'est qae les éco-
liers s'en viennent le plus souvent la
tête vide et repartent de même. Qui
dit qu'il n> a pis IA an peu de ta faute
da mode ^-ducationae! f

Jamais nn homme fait ne s'arrêtera
A nne chose qui l'en n me. Ne demandez
donc pas cela 'tes er>farm. maU chan-
gez les conditions, dorez nn feu u
pilule, mettez Je l'agrément «t de ia
vie, et vous obtiendrez le résultat von*
lu. Ce n'est pas à des esprits aussi in-
formés que M M - I^Deyne et Gillet, qrja
noua apprendrons quelque chûsa en
d n t qae les enfanta n'aiment pas le

aiL Que chacun de noos&e reporte
s jaunes années et II reconnaîtra

qae c'est vrai. E u , l'urooeat aawi
tMn Soute, et c'est justement parce
qu'ils le savent mieux t|Ue personne,
qu'ils lui ont donné un tour agréable,
un extérieur plaisant. La science, l'é-
ducation, les progrès n'y perdent rien,
bien ao contraire.

U VBRNET.

Le Papier timbré
La Loi, à propos d'un procès dont Injus-

tice est actuellement saisie, insiste sur ce
point qu'il faut se délier lies mentions im-
primées en filigrane dans le papier timbré
II s. été établi en effet que l'administration
mettait en circulation, à son grand regret
et sans le savoir, bien entendu, des feuilles
de papier timbre dont le millésime ne cor-
respondait pas à lu date réelle de la fabri-
cation et de l'émission. Le Journal Officiel

1881, fut oblifè, au milieu d'explications
eiiihnrras«<?«s, <1e reconnaîtra qu'un chiïrc
pouvait ijtrr KHI fondu avec un autre, et que
notamment un 3 avait, pour l'observateur
le plus attentif, la forme d'un h, f par suite
d'un di'faul accidentel dans la fabrication
de la feuille. >

Comment peut-on dès lors s* baser sur
l « indications fournies par le filigrane d'un
papier timbré pour demander de casser un
testament, par exemple, sou» prétexte qu'il
est antidalé P

Me Flamand dit dans la Loi qu'on p'ac-
corde aujourd'hui a reconnaître que U faus-
seté de la date d'un testament ne peut

ilter que de la teneur mwme de l'acte.
Les preuves doifent être tirées de» énonria-

a de l'acte lui-même. En ce qui concerne
la contradiction qui peut exister entre k
date écrite de la main du testateur et le

rirm: imprime dans la date du papier,
ur de cassation a fini par admettre que
fe eim-dtrait se< po a voira, s'il coati-
i t l'indication fournie par le filigrane

comme une preuve Itj.ile <•! obligatoire.

NOMINATIONS E l PROMOTIONS
M. ACfijlHU Allllroi, licencie i l lettre*,

nrp* i n're de «uitpMmi ds> fonction* de répé-
reDriv ljcéedeTMilaas«,eitnoiD<Dér«péiUaar

au -in lyw'.

— M. BaihhWli, eapluina M I l i a r*fi. din-
mene, [«**» au 7e réf. de m#m« irme.

I _ FEUILLKTOW DU PETIT BASTIAIS

UHEIKIItllElIKKtHtS

H M M ctaacan w i u P*rt-
k C M I la tan d* l'aaoMBlK, C«irade, H

xnwùt pas ttpfnt a»"" • " »"" • • « • -

I dooe slori peul ftire bewaoi, «•»•

pCaai-U, BNW riA*n\ qal nnl tprri* i • •
ritn; ewu « I . den« I» ilAklkw* k l H »
ar«Me«, x t o i !• min J"" fèn »l»»or.

K«.'Ja i M. A CMI MTTâ

Kmi;y*»-ir nUoo. Ccr-ra w a»*it dtti it-m*è
d»r» l'inflaence àt* ttntitoeùli nHfteui «n ptaà
MdUfeiiwni i Mtê ctwfrioi ; m*l« jinuu, annl
»B< taitét, «He n'»»*ll ioOll un »[wl[ étranger i
la larre t'êltur du cl>*os mime de la dooleai
elle él*il ptoflf!é>, et allamer en elln I» ijn
d'an wnUmrni plni noble et plei iibliroe qne
loal M qa'rliB »iiil eproaié j»qB'alon.

Lor.qQ'elln ipiirii Eaillj, M lui i«M mu
veranilé qat «si I* lor» ; M, *l l'«»wii de l'ancla
Trn«, ref»rd»o( la J M M alla à trann i"*otl«
brillante qa'etle aimwi uni, waclri rie wtr taf
larm« qtf brlllaienf dan* tm ywi . il Jat être
n m r i pir le rartre eiluia a«l H joadl w M
ti l l ! tl I f a r f M»

pth pniooà*.

u tm( Mi !r*i'>* I* KM»*

q
to pf*»»*iu* n«l«roelle Ironie Ion-

jouri oéi«*Mlr«i Eut eol dtmc betocoop I dire,
GortJ * l.qoello Kmill danni lo . i . liberté
qn'ia d«pan prochain du .i l iwuo, lai (al (Tan

W l 1 A« m t i l t l
* If, l wnail IM,«„. leJMr; m,.,,

retroaiwF 1̂ pawflT naciaues wsrM a*Br BIICB»
UD toit. II arrita à la brane. Sa mère «1 * »

jrtnd-p rt etatMi f«nt«, w Gortrade Tenait da

'^amirmrm'im <* i'«rba»«r, M dit

W.ili<>, tteni r'iuenlf *ur le >̂« ,)R | a («.rie i
tfiti .it mol, foaiii>*;i)(wn latfiona j*i i i . Il a *
luia pi"* d - j*»ra*e *a»i d u ode que celle-ci.
et f.«M-*<re ne reiri>«*eroFii-noa* jimitt it'iam
• •^»!MI d'«:rc •**•« l'un près rtr l'iotr* • ! de
renardrr U IQIM M Imtr la-deMBj d» li nrilln
m.non qui 1.11 le roln.

— 0 Wtllie ] <m Urr(rarttt M me dit et que
n .nt 'i« nont Iroarrrnii pini rn:emble A r.jira
•noeaite H»e». Je DM I •••porter JII p» celle
peuée. N n'r • p » , dent IM( Bottait, O M tenle
m»i-«nqmie pvieM «limer Jtmalt t i u a i q H

celtt-d,
- Je Mia e4HB.m* loi, Gerij : mâli il j • rsm

1 perler nuMn oa qo*, *i j * ntf »bw»i pefri .nt
duq ai,i, | i trouverai ici i mon rtioor an« r n-
! * • de beaai maf*«ia4. J< inudriii ne M « »>.>ir
erile pen*ee, etr ie reareH'rji ioogi«D(M n ra
tieil'e demeare.

— NaU, M l'or, chat celte IBWM», <JO« de>ien-
limni <• rrir* «t ion fMnii-pé» î

— JP n>D tti« rlan, Gartj. Qie de»*nlMet-
i»oa< tn«i J'ici-U? M>(«, «'11 IJI* qa'tlt tèmén*-
HMi, fetpare • « • p toral an ntetura .1- i n r

n'aieni bien bemiin Je moi. Tdeuraia tulo d'eai,
n*e#i-te pas, Gerij t

— tloe enbni eoirnie mol ! •'écria Conrad*

| — Te ne MM* pM loajoar^ OM ae(«ni, et l*o»
• (Mit «. U.MH mt«ai «mi"pr *or aae rentra» qa*
i aar an bamme, tanoat quand elle e»l briw F I
> bonne comme la le serai, je n'il pif oublié
| romraenl (n u tnl^né l'oocle Trap, ai, ttMtei |F<
| fois q w j * nte ret>r"*nie grand-pap» «i ma n i i
j Tieoi ei iBflrmo», je pense loujanri é loi; j e«-

père qae la t er» mf>rèi d'eai, et dtm ce eaa lu
leur xr*t d'an plut (runJ «e.ouri qoe ao)HB)é-
n>e. AUMI je les lilua i la ptrrie, Gerlj, bien
qee ' • •« Boit encore qu'une etl«at.

— Je le - « rn id . , WtIHe, de eretra fa« j$
lertl ixwr eat tout ce nae je poamri. Je n'y

rtt

- Ta n'j eam a » . W I H « .

— C'eM «rai; atahi r« rac**rd loajnam (te rot

* Iti
p«ndM( lonke i«a anwtce ; M axri, aulg/ i mon
jeana t | e , p> paia t*nbw IMICJ* al mmf...
QnitdiT

— Ce n'est a u cro# «ni , dit WiHia [rijraniùot.
Ei mm «aad, je p«ti ao«rrlr ; nuit II M bol
• n | m m i taar e#la. Il m* e**»a*i aae j»
«'«r»» (u* U c<*r*fe de partir « | * n ' m »
l'MpoIr de TOBI m r o a w l o u aewnai at bien
portaau.

(A*
» • >
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— N. Swlonl, îtauïaoanl au U7i ***• "H..-
fjmrrie, est nJUII»* a h ira clasM d« ion (!«<•••

— L» nw£tl.a> di-s 1^1» de KAiiJwfuerla Ma-

rlaui, .le 11 hrigïda de S-itH-l'eraj. pisw à «il»
de Cartenel.

_ M. Virsl, proposé 'te i» CIMW IIM contri-
butifs Indirectes à it fabriqua de dynamite dit
l'aut.ir-s, c*i rwmii* â «arw.llt..

Société Amicale
<Zis 4Mt*w £Utw du Collège ci du Lyc*>

de Bastia

Les membres du l'Association qui
n'ont pas encore acquitta leur cotisa-
tion annaelle sont priés de la faire
parvenir sans retard à M. Fortuné
Tbien. trésorier, LWDL du Calais, 1.

Cour d'Assises
Andience du 26 Novembre

Présidence de SI. le eameiiier Giuu

Assassinat

affaire est une des plu? graves de

La SI jander 1836, >ara qaalra nacra
l'aiirèi-niKil, O.st*lli Piul-KUU ief*r>»<i àt

travail, *•, campant* du témoin Calzl.
dam poriiiont un Me d'au il» *M suhalanl la
roula n.liun.te dn BsslU a SirtaM sur le terri-
loire «in la commune d'Atari*.

ils *i'iMit pirvanmaa lieu.iH Moula, lonque
on coup <IB lutii, parli rie rtefrtèr* un |ro* Un-
ll^nA kUoU sur Seules de la rone, a!!«
Gâatelli Kélii dans Ja dos. CaM-ci jmil It H C
<ju'ii porUit, pni> luniLilf â t'enoBi, lai bra*
croisé* sur si poi'rhif, su^phanl BOO agrauea
qui n'anii auira que Genoiesi, d» réfwrgwt
rails Uenoieal lit tau uM fronde fol», et l'iolof
tan<4 Casielli, trappe par dei t iirojectilw as créai
Je J-MIOIUC, s" ir«In> p^nibiÉraenr «tir lei Ke
DOUI jusqu'au b fil da fossé où 11 s'affalsta pouf

•' rendre le dernier fontiir.
| tonmrii prenait Ululleet I* jn«r mème »n
' ÇJII i un témoin qu'il «T.ÎI atlenlé lui jours lie
1 Cislel 1. Lor-'le stM arret'auoA, le 35 ouolire
| dernier. II P|(cç> <J« *|nl>ncrs « r les i^nts da
| U force publique ri é'ail condamné poar ce [ai<
| ai pour pon d'arme prohibée par le iribanal de

L'accuse est interroge ; il dôdai* que ja-
Cette affaire eàt une des plu? graves de mais il n'en a voulu à son beau-frtTe, mal-

la, session. Elle «si l'apologie d'un autre gre qu* celui-ci eut tenu îles propos mal-
ptOCt* criminel sur lequel le jury de la séants sur son compte. Ces propos pourront
Corse n eu à se prononcer le 27 juillet être répètes par des témoins qu'il a eu soin
1 RîftV Voici à quel propos. Genovesi Jac- de désigner dons son interrogatoire devant
ques-Félix, l'accusé actuel, v.Tnit en de M. le président des assise. Le jour de I ê-
Irés mauvais rapports avec son beau-pi-re. vertement il croyait son beau-frère à Pan-
Caslellî Uurs-.Nofl ; il Im jeta un «teU. Un ci.eraccia. Il était à laffùt du gibier quand
soir, l'ayant rencontré à la nuit cli
dit : - Es-tu prêt V , Lee dem ad'

p
mirent en joue tt deux coups de feu fur

l i t

Castelii tint k passer ; ii l'a entendu <li
à l'italien Calzi : * Je veux lui casser Vautre
bras puis le noyer dan* la ri vivre. . Ne

échangés sans résultat Casiclli voulait cep- pouvant douter que Castelii ne parlait de
le combat, Genovesi s'y opposa, l'un et | U j , il Tit rouge et fit feu sur sou adversaire.

Quant an second coup i
concours de sa volonU-,

l'autre firent de nouveau feu simultam
et Genovesi recul a l'épaule droite une grave
blessure «jui n'est pas encore aujourd'hui
compl.trment cicatrisée. Us comparurent
devant les assises et furent acquittés.

Mai* le ressentiment de Genovesi n'était
point appaisê ; il l'avait manifesté pendant
M détention, et depuis sa sortie de prison, il
aurait recherche l'occasion de se défaire de
Castelii Ours-Noël. Mais celui-ci, homme

est parti sans le

L'accuse reconnaît qu'il professait de3
sentiments hosiiles contre son bcau-pi-re
Uaslelli Oars-NcOl, cause de tous ses
malheurs.

Le premier témoin entendu est l'italien
Calzi Anloin*.

L'assassin, dit-il, était embusqué dirniT*
le lentisque: ni lui. ni la victime, ne l'ont

prudent, courageox et a-rise, était toujours aperçu. Castelii n'a lait aucune allusion à
parvenu à déjouer les projets de son enne- s o n beau-frère. Dus la première explosion,
mi. C'est alors, que se voyant dans l'im- p r i s d'une grande frayeur, le témoin a fui.

istres projets !! a

nséquences. Me Joseph de Montera de- • tniafan da ON ba*a, Mntraftooo dillatuiat n

substitut Arrighi s'y oppose
La Cour dit qu'il sera passe outre aux

débats.
On avait assigné un témoin qui devait

déposer de menaces proférées par Genovesi
contre le gendarme Raffalli, mais ce témoin
a déclare qu'il n'a jnmais vu ni connu Ge-

V,n nommé Détonne Jules-François, dont
1B Lcmoignagc n'a pas élé
t motion, dit avoir assisté au crime, et le ra-
conte absolument de la même façon que
l'italien Oalzi.

Enfin la mère de la victime vient implorer
justice et demande aux jures de se montrer
justement

M. le substitut du procureur général Ar-
nghi soutient l'accusation. Il représente l'ac-
cuse comme un être pervers et incorrigible,
dont le passé est triste. Genovesi a accom-
pli l'acte le plus odieux de vengeance trans-
versale. Pour un tel homme et pour un tel
crime, il ne saurait y avoir de pitié, et H.
!; ™jjjs!i!at da prœnr^'ir «Miérml requiert
l'expiation suprême.

Me Joseph de Montera ne se dissimule
pas le* difficultés de aa tâche et s'efforce
d'atténuer les fautes passées de GenovtMi,
combat les circonstances aggravantes et
apri-g quehnies considérations élevées sur la
peine de mort, il fait un pressant appel aux

qu'il conjure d'épargner la vie de son
client.

Déclaré coupable avec admission des cir-
constances atténuantes, l'accusé est con-
damne aux triivaux forcés il perpétuité.

Genovesi en se retirant remercie les jures.
«A*

Audience d'aujourd'hui :
Barrali Antoine, sujcl italien, demeurant

Officier du parquet, M- Angeli, avocat '
gênerai. |

Défenseur, Me Joseph do Montera.

procai leoduti diviat la jurMietteii oomcba»,
Mlla.

(«•lion dtainUmn rt di*l
IMMM <!• la Sw»èU foncier* ai
Ht aaaara par l«a immfublM oi-apraa. apportai
h la %FCiét* : 1. LD domaioa da Dergninsh. d'qa.
eontenanM da t 160 heelaraa, doot » da *Km
et 7.M4 pied» d'olivlen «n pl*"> rapport; >.
domuiu d'Bl-M«rin«. ooDtigu au p
dDM nUarlua rtn i 3 M h«t*re« ; 3 la doi
de Meii»l-Bl-H(itui«n-D«pn«a d'un» conta
de 6.0W haotans. La produit da « a trou <k-
maioai a«t éTaloé à 180.0*0 fr. Ca produit Mi
Mna<bl*m*Dt augmenta par le. travaux d'
iloratton et d'irrigitton qve U Ci» a* pnaj
f R l * l a o n a a n t i o i

Le baron de Mohrenbeim y
îïaïtTÔD*<JDÏt "par"*M!'A. Fi- ! •wiatwt avec tout le persoDùel
mpatbiqae employa de u | de l'ambassade et da consulat
nga, enioorô deses un fan ta j ^éaéral.

MORT DE M. ÀR1G0

i, st riobDDUtioD a été faite dans
veaa partioaller de la familla.

|L» deuil était
, le »yi

ISOD Orenga, aots
t nombreux parents de Bastia,

rvione et de U Casmca, qoi ont ac-
•Dpagné le cercueil jusqu'à Porri.
Nnas adressons & Mme Villon, A M,

ilippi et A l'-urs fatoilleB l'expression
fenoe

\tJSJBharmacie Marr.antetti

ipalana qua laaaonaanpUoiu «rat
eue* i Pana aiega aocial. 3», rue U brurart,
la Banque de l'Oosat, pla«. du Hirra, ehu 11!
RaverefaoD. Batballiar et Cta. bwqulcra.
higo. L» prix d'cmiaaHHi u t a i* • 10e f
bit» ES fr. an aooacrivan* at la aarploaao
fraotioB» da 15 fr. aar iaewiaa du «vDWl d'i
anDiatrntuia ; at apeaa prMTla d'oa noia.

D M eavnMonteHa 4> T r w n a l an
pno i qaa laa travau aont <r*« utivWMi
on i l a HarM-UofM. L'wataltatiH jMTm.
dt br, . . r da MO à t H Ummm r" U bauu .
cmploiara 1M Oatoa CrMaw» paar lédnJn
miucra' 4 1» dioMW-ian vaxiaw da «

**HL'hoile àe foie du Morue vierge, am-
" " ^ ' t e , extraite des foies frais de Morne

: importée directement de Bergen
r U l'UarmaCie Marcantetli.

I mil)-mitn l/l.
•grandi at vêng* l»t*ria«rMa»i d'apra* k

Laa
In/ariaat^» F,B

de l'KxpwtitM. da «Ml n'aat paa dt •
«ai lot». Ceit «sa t— tfaM loRMDt BBX ai
teura des arant>gaa moillplM, doot sa dea pi
Intéraaaaiita mi la rsdaetHn d 'u tiara aara]
pris de) »oy*g«a i Par a. P*i' ona diataHa 4f
H i l H kiwatetraa, laa TCFy»ga«r» aaraet *
t trou VI>7I«M ea •éjMraaat abaqH foti ei
joon ; J « ! N t W xitamatraa, danx lojtç
»»ac dix jaara t^mqa» foi» -, au-dauo* éa BOf W
lomatm, BQ aaul voyag*. mala avae u délai ij

Petite Gazette\
, H n Son

H o s p i c e Ci-vil

le* personnes qni désirent concou-
rir h la fonrnitnre do via, fait« de gré

. - „....-... - ._.. * 81*. o*ce»Mlre à l'boapice, p«nd«nt
la victime crier : ' l'*nnée 1897, sont priées de *• préaeo-

i claletneot à cet eflet, le jfudi 3 rtectwi-
HU bre, à 2 beares de relevée. Elles feront

à | connaître, an préalable, a l'Economat,
,t ; | le prix tQqael elles devront livrer le

possibilité r ,. a . .,,,^,,,,,,,. ,l,^,,,,ll ,» ,„ „,„„ , .
atteignant dirwlpment Ours-No.•! Caste.i, il 1Pardon, pardon r puis un second coup i *«" <lw»nl la Commission, réunie «pé-
aurait résolu, au dire de laccusaUon, d'exer- d e fcll a ntenu «
cer une vengeance transversale en frappant j ^ t^noin Andreani, accompagne de di
celui-cidanssesaffections.etqu'ilaurait im- . a u t m individu», a rencontre l'aecuri
mole son Ois aia«, Castelii Paul-Félii.

Genovesi a de mauvais antécédente, il
est réputé par la violence <k son caractère
qui lui a déjà valu dea condamnations cor-
rectionnelles. Nous avons, il n'y a pas
longtemps, raconté dans nos colonnes,
l'arrestation mouvementée de ce criminel à
Carticasi. Bipn qu'entouré de pendannes. il
a oppose une résistance opiniâtre. Arme
feult-ment d'un pittolet, il en a menacé les
gendarmes et il est parvenu à renverser a
terre le brigadier Alessandri qui l'avait
appréhendé au rorps, et a elê pour ce fait
condamne par le- tribunal de Corte à deux

il éuilâgilé"^ rouvert" àe sueur"Genovesi j »*D, doBl «îles produiront Qn ecbaD-
aussilot iniil les eut dépassés appela le té- ' Moa.
moin e( lui annonça qu'il venait de tuer '
•™> bf-au-frére et ajouta : " Ta peux l'an- '

t compagnons de route

U Préudent de ta Cemmiêtfo*,
GAUDIN.

Conseil départemental

r il tes

AvisD'autres témoins déposent avoir vu dans >
la journée l'accusé roder aux ak-ntours du J
lieu du crime. MM . I e9 membres do Comité de« ffl-

Deux individus qui étaient détenus en fc. d o ceotenaire de 1798 sont prié» ,
lifltj, dans 1« prisons de Corte, en même ^ e ÏOnloir bien se réunir & la Mairie,
temps que Genovesi, ont entendu l'unité W(Dedi, « du courant, n 3 heures do
manifester l'intention de donner la mort à g^i.

M. PtAiUA, impacteur d* f
ment primaire à Bastia, « t •
pour (air* partie da conseil <"
mental de l'enaer
la Cône.

Baccalauréat
Ont été detlaiUTemrat reçu» :

rhèto
I. Toi

e n t moderne,

Castelii Oon-Xoêl.
de prison : cr jnp.ment a été confirmé Sanmnelli Jean-Baptiste, dit qu'en octo-

tont rwcmmenl par la (-«r- hrc 1S95 Genovesi lui demanda de lui in- •

v I - ' . cc . '^ « nmmne^onoyesi^ Jacque,- ) i i q u £ . r | e n ( i r o i t ^ l r a v a i l l a i l c^M ( ) u r s .

~* '"*" " " ""* "' îl â quelle heure il se rendait au tra-

ia, le V Novemb
Le Maire, A. GAUDIN.

Cour* d'Adultes
'{iioiquc originaire de Piobetta. canton de
Valle d'Alesani. il habitait Pancheracria,
dans le canton ck l'iedieorie. nu il s'ulaït
mark et où résidait la famille Castelli.

M. Arrighi. substitut du Procureur géné-
rât, wrcupo le *u%c du ministère public.

Mr Jnsrpli de McHiLcra assifte l'accuse.
L'aele d'ace usa lion O*t ainsi corn/u :

Lrpidi Charles-Mathieu, L'accu* Ta guet-
té pour le tuer parce qu'il avail déposé con-
tre lut aux attnsM de juillet 1835.

Comme le ftis.il de (ïenovosi avait «té safci,
\ lors de la picr.ii.-re affaire, par la gendar-
\ rncric sur le* indications dulemoin. Caste 11 i,
i après l'assassinat dont il a à répondre au-

IHn. ;• codrani A* l'inn/c IKttf.,ù«ell( U«rt- . jourd1.ui. l'a oblige à lui remettre une som-
!«VI * G«nowri JipqD««, dt l'aneb'rwi», ta ' nw de ' * francs Le témoin était terrorisé,
premier beaa-pèra lit rttoud, itikMl échangé ! il a été enfermé chez lui pendant deux mois.
at tnopi i*e IWI i li fol'e rl'aoa <ii<r«*««ii ' Cajtdli Oors-Xotl, le beau-pire de l'ac-
d'intér^i et mtcnl é<f teiifHi l« t'oar J'ataiaaa J casé, raconte tout ce que l'accuse lui a fait
.ie ii i+n*. Vw le i ; ,*i iri |S»:., \\t béatii- J enduit», et comiiuttil pour défendre sa vw,
rh«a< t«a« daoi rt'an terdld d'acqaltUBeoi. | il a du répondre au coup.de fusil de Geno-

ve«i par un coup de fusil q'oi blewA

r Nouvelles maritimes
M. le capitaine de «i-weio

eat nommé aoi fonctions de prt
do tribunal manlirae commerc

autaer aar La condaite
Le Maire de la Ville de Baslia a l'hon-

Deur de porter a la connaissance de -^ ^
tes administré* qu'à partir dn 2 dé- â r , e r!a*iJiu"ïne""car(li dan» ri
cembre prochain de» Cour* d'adaltes e n t r e ,o vapear Prosri» et la
auront lieu les InnJi, merciedi et ven- n—,- i«iu»
dredi, de 7 heures et demie a 0 heures
et demie do aoir aax écoles commn- E- -_,_„,

, nales de 1» Place Saint-Nicolas et de nsertme

'• la Haute-Ville.

ni, <i«t j»«lt ^ hi#.(rf par «in ba»-per*,
rO itlil c*(iça un tif retwn'tneal, «I »»to(
n.4nH d'* r* j iFé p*r U Lùmr .l'anlrr*, II nati
BH«i(n>i«littpi.'iM «le M ta*f«r. Ao*ri Cadein
NM', qnt tu- (litmli Ira wniimr-r,-» \r ton ftniltt

i«r«.éF»d, ,nsHt-n I w p i n i r i o l c t p r h w -
Atnt Aè> ton rt'dar à Pftarb*rit<-ii, poar H ^at
Wttber iims l«* coup

Cowprfnini ia'11
tleoti .1- C*»'e>M
»*ng«- n r la prt̂ i

gendre. Cclui-fi martyrisait «a frmme, et '
pare* que le témoin lavait reprise chez lai,
l'acoisp loi avait voue une haine mortelle.

Genovesi est un mauvais snjel de. la pire
csp""*"*. Le propre frère de l'accuse lui a rf-
vé\e qu'il avait donne la mort à son propre
pire.

En prétenre d'une pareille allégation qui
r*t de nature à im pression ner le jury, et
qui dctis une a (Ta ire aussi tirau pourrait
être de nature à <-ntrainer de d«*astrcua«s

Bastia, le 26 Novembre lftW.
Le Maire, A. GAUOIN.

Revue Hebdomadaire
iTtt Navambrt ItM.

t>up- de* Soet*t«a de Crtdït. U Crédit
ltr« U H grand* farmaM A «57. La
itonil d'iiatwnpte B'iiwerlt * MB.
roQSti* «n très «otenn * TTC. La

A la Boite do eoncoara d'escriiMi
s été clos le 20 octobre dernier i W
cole de gymnastique et de tir, onij
menUon a été tttriboéô an capo«l
oiteor BartoU. dn 116e rtgiment i
faoterie.

__i ; il était Agé de 04 ane. l
p~arunait & une honorable UtB\W'<*
Casino, mais
qo'îl s'èuit retir

Lt levée dn corps a été
Un à 8 heure», et le cortège «"est •

) cercueil
ï ont *o l

LES ELECTIONS
i Salnto-Lnola cl* Tallano

| Le eoouil d'EUti validé les
ctioa» pour le coateil géné-
d«DB le caatoo de Saiute.
i de Tallano.
télégraphe à Lama

i minislre des postes et té-
igraphes a décidé la création

|<JQ bureau télégraphique a
ma.

inseil de Cabinet
| Lea mimatrea te sont réunis
I matin au ministère de l'agri

soos la présidence de
. Mélin..

• Cuugiéai cl* Ljon
| Le miowtre de l'intérieur a

\ las ÎDeideoU qoi se aont
l à Lyon, k l'occasion

Ooogrea de la démocratie
, et où, i la suite de

i «éditieusw, des
os out été opérées.
L* budget

| Le* ministre» out examiné
waite les chapitres du budget

l'instruction publique qui
iveat être discales 4 la Chain-
i.

L'ACADÉMIE FRANÇAISE

1L'Académie française a tenu
séance publique solennelle,

la présidence de H. le
d'Houssonville, qui a
1 un discours scr les

> vertu.
i prix Gobert, de 10.000
:», s été attribué i M. Ha-

des affaires
ères, pour son histoire

f Richelieu.

H. Arago est décédé ce matin.
Les présidents du Sénat et

de la Chambre, les ministres,
Iss houles notabilités politiques
se sont inscrits à la maison mor-
tuaire.

Le président du conseil a
adressé, MU nom <Ju gouverne-
ment, une dépêche de condo-
léaDce8â la famille,eu rappelant
que le défunt avait été l'un des
fondateurs de la République,
et combieo il avail honoré le | j R

pays par son patriotisme et «on ~
dévouement.

Né a Paris en 1812, François-
Victor-Emmannel Arago débuta
dans la carrière des lettres par
des essais poétiques.

Inscrit au barreau en 1837,
I plaids avec succès plusieurs

procèB.
Le 24 février 1848 il pénétra

dans la Chambra des députés
et réclama la déchéance de la
lamille d'Orléans.

Le 27, il partit pour Lyon
avec le titre de commissaire
général de la République.

Membre de la Constituante,
ministre plénipotentiaire à Ber-
lin, démissionnaire après l'é-
lection du prince Louis Nspo-

l.m*ée de lai SeHusM
M. Tolain demande a ses collèsoefl

de s'associer aux paroles émues de U.
le président, en levant la séance en si-
gne de deuil, (Assentiments).

La proposition de U. Tolain étant
adoptto à l'unanimité, la seao.ee est
levée.

Séance lundi.

Chambre des Députés
Présidence de M. BUISSON

El La séance est ouverte à 3 heures.
JM Dooraergue, l'an des sécrétai- Uur ttiM w 0Detat i6eMé â NoTeJ!(

res, donne lecture du procès-verbal de | vembre i m à I'&KS da us »DB
la séance d'hiur, qni est adopté.) - il B'j • p~« de )*«r-* de i*>n> p t rt

LE BUDGET
Suite de la discussion do projet de j

loi jiortant fixation dn bndget général
des dépenses et des recettes de l'eier-

I. Ja>..-Luc OrabOBt. propriAUi't ; M. Dom-
rraOnboaa, [>ropriol»ir«; « . Joseph (Irabu»,
'a au Lycée de î aatia ; Mlltn Uraoiaiua at

Ont ladoulsur de fiira part à le uni parents,
IQ ÎI AÏ coQQIISH• Qoa*4 do la pfltto cruoNs Qu'jla
'iannant d'éproorer en la personne 4a

M. Luc-Jean Orabona
Médecin principal de la Marine '.<• retraite

Ckemlur dt la IJgion d'honneur

ÏB No-

Minùtère
publique

Saits de la di»caeeion da budget do
mitiislùre da riuatracUoo pabltqoe.

H. B o a g s
dit qa'il faudrait une dépanne de 68
millloas poar achever ta laicivatlon
dans toute U France. Or, il est impos-
sible d'augmenter dans une pareille
proportion les dépenses de l'Etat.

M J o a r d a n
répond que la loi de 1886 a été faite
pour être appliquée et que la Chambre
a le devoir de voter les crédits néces-
saires poar que la loi soit appliquée.

Lfl p r é s idan t du eonaall
fait observer qu'il n ét'î procédé par le
cabinet actuel a plua de laïcisation»
que pendant la durée dn procèdent ca-
binet. Il repousse la motion de M. Mil-
lerami tendant & fixer on délai a la
aicisation de tootes lea écoles. Cette
notion est d'aillenra illégale.

M. Mil l«rand
proteste contre les déclaration» do
présideot do conseil ; il déclare que
le gooTerneoKHit pent laïciser quand
il le joge neoeaaaice.

M Poinoar*

7, Rue Miot, au 2e étage

Madame C(PEUriNl,coalurière,«>rUnt
des ateliers Urrtaitu et PIMIAT, de
Paris, prérienl les Uames ftu»tiitsea
bg'ello oarrin, i partir da 15 septem-
bre, des ateliers de contnre où ces
Dune* pourront désormais être habillée»
• n e éiégance et bon goût.

Pi *ê

m. mwtmwt «MMiNMi, Agent
général de la Compagnie d'assurances
sur ta de M M H l I V f f , a rhon-
rieur d'informer lei assurét de la Com-
pagnie qu'ils pourront se présenter en
son bureau i partir de ce jour, pour y
toucher le montant de leurs répartitions
de ï1 exercice 1U95.

Angle dès rues Miotet Napoléon.

n droit dn
cUon pobiiqi» d»

délai a la laïcisation do
l

nuel Af»go fut réélu à It légis- de voe financier w» sT»ieme««t ioap-
Utive et fit noe énergiaoe oppo- p tv . - - . , , .
«lioD. l'Empire. Mohon MMerand

Elu député en 1869; ministre „ " , " '
de la justice du gouvernement • u Cnambn, affirmant le droit dn
de la Défense Nationale, après miniBtra de lii
. , L l o - r t '. : procéder sans
le 4 septembre 1870, ministre personnel des écoles primaires de
de l'intérieur en 1871, il fut !•«.• l n ' [ M le «oo«ernao»nl » activer
élu a l'Assemblée Nationale.

Sénateur en 1876, Emmanuel I "• ' d a n s '« P'°» <"
Arago appartint depuis cette
époque à la Chambre Hante. Il
rat ambassadeur A Berne de
1880 i 1894.

LEjmiMl'
SÉNAT

Présidence de M.-'LOUHKT

U séance est ouverte k » beares.
H. Ollivier, l'nn des secrétaires, donne

lecture da procès-verbal de la séance
de mardi, qni est adopt*.

la laïcisation pour certaine» communes
datirt le délai de deux ans et pour d'au-

I tiâlai. •
membres demandent la di-

is'on
La première partie de la motion est

lise aux voix.
Nombre de votants. . 545
Majorité absolue. . . 373

Poar 454
Contre . . . . 91

La Chambre des députes a adopté.
U sera tin sor la seconde partie

donne le résultai ttaivàint .
Nombre des votants. . . 563
Majorité absolue . . . . 282

Ponr 237
Contre 32C

La Cbunbre des dépotés n'a paa
adopte.

Lea articles 48 i M sont votés.
Soite demain.

U

AHATECMS DRTINSNATURELS
H . F . Pava^Blaelll, boulevard

*oli " 22 b
H F . Pava^Blaelll , boulevard

P*oli, o" 22, ancien bureau des Messa-
geries-posle, Bastia, met en vente du
vin de l'année i 0,35 le litre. Vit»
vieax • 0,40 et à 0,60 le litre, fin do
Bordeaox à 0,80 le litre. En bouteilles,
1 partir d* «,25 jusqu'à 5 franc». Vins
vieox Cônes, à 1 fr. la bouteille. Vin
blanc da Cap, aec et doux, Tient, i fr.
la boateille. Muscat, à I .b0.

SIHO\rMHh\ï

BOURSE OE PARIS
* S Mol . — 1 6 *<•

|A l'Eglise Russe j Mort ^ j , . Arago
| Cn sertie» i-«ctiou» JB g r i - j u p^dêoi w i pari as senst * _ „ , . ,

l été Célébré, en l'église , grande nerw qni! rUwi de iaira m la I • « • s » on «dta. . lM.no — iot.«i
I <la l> rna Timrn «n l'hnn- i Personne de M. Arago, l'on des plm I - J •• <"0 "»«o . 101.85 — 100.»
i de la rue Daro.en m o n - ( ttrtmu mr^Mn ie ,, , l b w t é ,t d< | -- *<i% om I».KJ _ ne, M

de 1 anniversaire de la
oce de l'impératrice don-

larie-Feodorowns.

ÉTAT-CIVILIl vente àartoot aa ndelite aux véri'
tables idées républicaines et libérales. I

Sa longue existence n'a ele qa'on I
(U'ooement continael à la France- Pen | itÎI2ïïi!!S!ï!!S!iî?M!!5ï-*J!'| L e préaident de la Républi-

|. U Gall «t le colonel Me- ,Arp| tadigs6menu sor toos lea |
F bancs).

aa Cat* au paMie, naa rm Kapolém. I eM* <h,
•«« burmi de tabac. angl* in ru«i Viol «t !<••
»v\*im, où li •ente d« *i« M fera ta araa •> • "

Mail Oa 7 IrouTfri dtt

Wimm m**mtmmen$ mmlmrelm
I.«* »P» <1« tabla dr SarlMt* M tendront à

B,*0, 0,5«, «I (J,«0 la hlrt. I«JM I'IIT* Lei *ia*
blas«i »cc« du Cap. I pirltr de O.dt' juiqu'i 1,00,
H l«*,a dadr«<m4a *,Û0 . i , M la bauUillac»-
efectéa LM *•«• d* Ber<t«aoi • partir da 0,M I*
litn ( M M Tarn) ]O«qu'a * M la bout*ill* eachc-
M d a 3 ( i .

A cMé d< e«U M y trooT^n d o vin» racheté»-
da rVnjrnog»* («)«* Vautrât), m»itou Lalhc at
fili, tr H*rmrtta, d«* Btaanw <fe« Paoiwd al
dtn ! hirohtflu., »aii qof des Stiai-JaliM, d*»
Médoe H A** S*iat-Kit«i>hr. dm X«li*>, M»
dire, FrotMiflMe, C6U &tapi*c, H*iri-S*a(ar-
m*. ChaMn et dn </iaa d* Chatnpaiwa de looUt

d«t cim-d'-'w i* »ia H d« Marc, a
t IV. le l'tr« («•# «erre) jowiD'a 9 tr.
l c*chw*#. DM rhum it oriffiM, c v

h et louta* t « u t d* k u M

n»«H* wr M tpHbU «at pr»-

a s A PLAJfCHElT
YMaojrat, njra»c4iu*t -^.
E B S F I N S * M A É

|FEBS FINS * MARÉCHAL

haux k Ciments, Plâtres
•*• . mus. atmn mm t mn»

Ca CLÉMENT
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dés re acheter
| le inatérii Ulunnia^

de comestibles ; comp-
toir, balances, etc.

s'adresser à l'entreprise di
Porl.

M P M SUR SIGNa
PRETS miSï.T

A LOUER
Keï (Je duuss.f <<i premier

étage .le la VlLL\ litt TOCA.
Cinq grands magasins à

Grand magasin prôs l'UMNE
A GAZ.

Maison .le campagne avec
jardin, près ÎOCA.

Anciennes «-caries dfs^Haras.
S'adresser à la maison L. N.

MATTH Je C's place Saial-Nico-
lis. no 15.

AVANCES L ? £ ^ ï
gnaluro. — Aide au Comment.
— Achats et Prêts sor Titres,
Successions, Nues- Propriétés,
Usufruit», ' réis Hypothécaires,
Reaies Viagères, et toutes fia-

K Ë l U I K t i M O U A

( U . m o i fondëa en 18*i )

Syndicat Commercial et financier
,1, Une .v.inTR-CstheriD» A Uordf

r A l W h

VOIÏlIHESouCAP
15. rrwnçatla H L H » l ' l ,
bitn (ju'il ail oeeeé le service
des di'pèchps entre Basli.i el
'Morsiglia, continue à exploiter
«on service de diligence

Décris de Ba*tiat tous lea
jours à ft heures do malin.

Départe de Moravia, lot»
les Jours à 5 heures Ju nniin.

Demandaparlout l'AMARIHIATTEl, apériliteupérieiir

ssszsss
IMPRIMERIE - LIBRAIRIE - PAPETER1

OLLAGNIEB
Kagtia — Boulevard du Palais et rue des Jardins — Baslla

S» M'JtW DBS

RONS DE LEX/OSiTION
-^^——— IIB i tM •
Prtx meê

— franco p i r la poue . . . . M a
— CODUC remboursement .

BANQUR DE L'ÉPARGNE FIIANÇAISE Fondôe en 1883 |
18, Bue de Provence. — Paris

CLASSIONS riinmui
Hoquets petits volomeft in 32, conlenant chacun lea 64 meil-

leures pages d'an grand écrivain, trèi± bien imprimées sur papier .
il*1, avec commentaires, notes et portraits tels que ceux-i

H t u r îatinaaMai f a r a h à U.1O eeiailaars

CORNEILLE. RACINE, MOLIÈRE. LA FONTAINE, BO1LEAU,
FLORIAN. LA BRUYÈRE, FÊNELON, VOLTAIRE,

J -J. ROUSSEAU, L\ TRAGEDIE AU XVIII* SIÈCLE, LA COMÉDIE AU XV1L1-
rarticulièremenl recommandés: LA FOSTAINE et FLORIAN, où «e trouvent les melllei

fables de ces deux écrivains, rangées d'après l'ordre des matières dn prograaime da mori
des école primaire». — D'antres volumes sont en préparation.

FOUTE KKMliiE à MM. les Libraires et les Chefs
Etablissements scolaires.

Compagnie d'Assurances Généralôs

FONDÉE

LEmuLsion «Scott
TROIS FOIS FLUS EFFICACE

m UMILÏ les !1u les de Foie de Morue ordinaire!

L'ODEUR RÉPUGNANTE NI LA
SAVEUR NAUSÉABONDE.

SUR LA VIE
PARIS — 87. Rue de Richelieu. 87 — PARIS

U PUIS AUGIKMHB P B * COMPAGHIW

• t'ia dtWtité «cutrale, se
t>ar riimulsiwi fient*.

, li Scrofule, le
l'a maigri ise menl

eroent combattues

VINS.
DK i:nrrimi

des «ignoble» de M. H. •* I
de I,M> à • , • • la bouk

Dépol diei M.
lam île ubws.

A VEVDKE
au quartier de Capannelle, i
appartement de sept pièces
S'resperaa bnrean do j

L'Aman
LAMARO MATTEI J

ISI mu w i m n n a n MMDSUH rwm i H t

Fonds de garantie: 6S5 millions
LSSDUM33 El US DE DECES

IIE HTlUt — •IITIS
m u rut et IOTILK

CAPITAUX ASSURAS
m mort un 3t âtirmbrt ISfU
882,542,624 Francs

Rmbl* dj CaatrMa : TA 703

ASSURAMES E I U S
•ui» mt£«is m i

U
RENTES COMIllUa\U

M court an M étemèn 19m

37.543,935 Framo»
l i - l i n l s d«* n n p s p r o p r i i t r s i-l ( I I I

l/fcfûCijnl

A LOUER'
appaneoMni d# 8 pièeet, l
claires, an 3e étage, coin 4
bureaux Fraùsinei et I
de Topa.

MAISON L.-N. MATTEI ET Crc

PRODUITS RECOMMANDÉS :
La Cédraline. le • nec plus ultra des liqueurs. > — ' ' itnaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus i ce.

l e Vin du <.ap-Corae au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaux-de-Vie de Tin et de marc depuis 1880, < véry selected. >

i Sirops : groseille, Urenadine, Orgeat, Otron, pur sucre.
ÔgMctlea de toutes sortes, sans colle, folle* a la main et à la machine.

Cigareltes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, A 10 oeiitimt«|

SPECIALITE DE PATESALIMENTAlHEi
USINE A VAPEUR

BASTIA, • , Boulevard Kalnt-ABgel», BAST1A

JEAN CAFFAR^LL!

RAND HOTBL D'BliBO!
tT

Restaurant Français
HOTEL DE PREMIER ORDMl

Vninnmtl— » Cen<»mn
è Ajé * * Itl

•
a u ErpaMi l— » Cen<

MëdailltMi d'Or è Ajéccio * * Itlcw

U ••ta*» Caffnr«l1l )•! *t*ni d* innhn^r MM ton omHltfn. iabrujm
H M 'm nwi». •* r » « , «il* n>np!at« •*• im wariw d> c*#ti, m
MlMTi arit3HeliBi mniiHin n«rtiWia è U tuU.

e Petit Bastiais
5

CENTIMES
QUOTIDIEN 5

CENTIMES

Comipudll» «Mil , «• JÏÏLE8 MM01.. il, r
ABONNEMENT (VttyabU Sa

u •» . 2O fr. I mol., 1 0 . I Ui
'UTW»D*P*1T 2 2 • • 1 2 . I

(tn ne rtpnnd_p<is de » n

LE CALENDRIER

W, « h. « m. — t^uehar, 3 h. 58 m
: I n k Qoinitr I « h. M m. d. rcii

• : Prtmlef Hir.inrlisilarAT.

27 NOVEMÛRE

U QiesliOD de la m e n a
m.

uiviu i u uni é i nm mu - rntiM ID ria I

JSi la « Corse française • devint e nne
m ce dans les yeoi de la Coor de Tu-
Q, • selon l'expression si pittoresque
s M. Carulli, la négociation qoi ame-
<t la cession de l'Ile devait déjà lui pa-

lltre au moins une épine. Quand il
trot comprendre que lea pourparlers
(liaient aboutir, Charles-Emmanuel ré-

îlot de se garnir les maina (jour se
|édommager a l'avance ; il songea a u i

Î Intermédiaires el pensa à s'a|ipro-
er les plus méridiuiialrS d'entre

llles, celles qui sont les plus proches
; la Sardaigne ; avec leurs côtes dé-
npées A l'infini, elles Im offraient
ailleurs un poste avancé d'ooserva-
m très avantageas et devaient lui

« m e t t r e de prendre aisémem une
•art dtaerfrie an t tronblta qui n« pou-

nanquer d'éclater en Corse.
L'opération Mmblait facile et le roi en

t : les Génois avaient trop affaire
i la révolte de Paoti pour soulever

j Tértlablea dirflcnlié» sur ma point
al paraissait alors secondaire ; le roi

Je France, n'ayant encore aoenp droit
h faira valoir, ne pouvait réclanoer.

U Coor de Tarin procéda avec pra-
lence et décision. Le 1er février 17tf7,
! vice-roi de Sarditgne, soos prétexte
j reprimer la contrebande, publia un
Jif qoi interdisait au» Corses da d^-
tarqaer dans les porta de Gallore ;
nu , ao mois de mars, il envoya oti

, ini|ue de goerre pour les empêcher
| l ' a to rde r dans le» Iles InlermédtaïreP,

i | retendant toot a coop que ces Iles
panenaient au Roi et non pas à la

.,, iibliqoe. A ces nouvelles, le 27 mm,
s rotnmiBsaira génois Al iovino fit lui-

Iroeme one enquête à Bonilarîo ; au
de jmn. il envoya le chancelier
h pour l.i poursuivre rtan« !•*•* '!'•»

_j» et èublir , par un acte du noto-
riété et d'après l'audition des témoins
le» plaa 4gé«, qu'elles avaient, lie temps
immèmor al, appartenu à la Seigneane.

ined semaines plus tard, on ômia-
™.,c sarde, le cnevali-r Br^nielii. vint
représenter aux habiUnUs de !a Mad-
dalena le péril que pouvaient leor faire
courir les incursion» des corsaires
Barbareeqaes; il les engagea, ponr s en
préserver, à aoppher la Cour de Turin
de les prendre sous sa domination. Las
insulaires ne l'éco-itèrent point et firent
connaître ces roanœnvres an commia-
saire. Les Génois man^n-i**» de tron-
pes ; Ils avaient dn faire occaper la
CDTM p«r la France, qm menaçait de
s-i» retirer en la livrant aux rebelles,
et <la eo étaient arrivés 1 la plus ex-
ireoM penarie. Aldovino ne pouvait
donc envoyer des soldats d«ns les lie» ;
dans le» premiers jours d'octobre, il y
[«expédia Scottû i ^ chancelier y reeta
qoelanes joar» ; pais, ne voyant venir
personne, il se retira en remettant au
chef de U Mftddalena. Piètre «illeliw,
et A ceiQi de Oprerm, Domenico Mo-

- lipni, d*- iiteri.iar'18 Rénois et des pro-
( tastalions IUUIBH (,rètts pour ie cas nû

les Ssrdea ae présenteraient,
i t,e 14ortobre, Broiwteltt et ie réfepte
j corse Nobili, de Nonz.i, condamné à

mort par les Génois «t entré au service
des tardes, revenaient avec deux fré-
KBtes et deax pinqoes de gnerre por-
tant deux cents hommes Je troupe et
aulunt d'habitants de la SiHaigne ; ils
occupaient (iaprera et la MoJdatona t t
un prenaient possession an nom de
CuaMes-Emraanael. Les insalairts,
ainsi qu'ils levaient promis a Scotto,
arborèrent le drapeau génois et forma-
tèrent lear protestation contre la viola-
tion de leur territoire.

Brondelli se conleota de ieor répon-
dre que cette affaire na les regardait
point et qu'aile se réglerait entre le
Roi, son maître, et la Kêimhiiqne. Puis
il lit construire à la hâte une tour do-
mi"ant la baie de Villam u ma, dans
l'Ile de San b'telano.

IV.

Cet acte dn viol-ace commis en
pleine paix, sans aucun avis préalable
et u n s autre prétexte apparent que la
répression de la contrebande, causa
'l'abord une vive Amotion h G^nes.
1-es relalions diplomatiques Mmenl
alorn snsp*nio«B entra U République
et le Piémont ; U Seigneurie, ne pou-
vant adresser directement des repré-
senta liona 4 Tarin, chargea son am-
bassadeur & Versailles, le chevalier de
Sorba, de faire passer une note A l'am-
bassadeur sarde. La Marmors, de re-
mettra un mémoire au duc die Cboiseal
et de solliciter les bons offices de la
Krance. Sorh» s'empressa de s'acquit-
ter dfa sa double mission ; mais com-
me il craignait que L* Marmora. ne
voulût point recevoir sa comnannica-
tion, il eal le soin de la déposer â eoo
domicile, à une hiore ou il savait ne
point le rencontrer,

A ce tnoiwnt, les négociations pour
la cession de la iJorse languissaient
encore; Choiseul s'irritait des lenteurs
des GéUDis, < qui trigaudaienl ,ive<:
l'Espagne ; > lont«s les rtiflicullé» qui
pouvaient surgir a l'occasion tie nette
Ile lut semblaient favorables à ses des-
sein-i ; auaai le chevalier de Bayer,
ambassadeur français* à Gânes, lui
avait-il .mnoncé l'oocnpation d*1 la
Maddalena sur un ton de persiflage
dont il ne put manquer de aavr.urer
l'ironie: « II vient de se passer un in-
cident qoi ne pouvait arriver plus mal
a propos pour troubler les plaisirs que
messieurs lea Génois g ûtenl en cette
saison .. •

Le mémoire, remis au duc par Sorba,
exposait les droite de Gènes snr les
Iles Intermédiaire* et citait à l'appui le
règlement de l'affaire Carbone, la ton-
daliou et l'entretien de l'église de Bu-
delli, les droits de pèche iayé» A la
Rèpnbliqœ par les navires étrangers,
divers actes Je iaridictioa reliëisûse
et criminelle et notamment le procès
de 1718; une carte y était jointe. Cljoi-
seol, en le recevant, fut superbe de
désinvollore: il examina la carte et
exprima l'avis que petit-être les Iles .
appartenaient-elles réellement à la Sar-
<i«tgna; p«i» i! farcourot le mémoire '
et déclara <\m l'oi'imu , contraire lui
semblait plus probable ; il su montra
indiff<renl A UPM OW*« mraiiM «mmu-
nicotiô* et detaehé de tout ce que la
Hepubii.|nu pouvait faire en Cota». U

avaii écrit d^jï, le 10 novembre, h
Htiv-r dt nejt^^ SP préoccuper aotre-
IIKHI .lus affaires de la Maiidalena et,
fti t^ fiBcrtftHlro fl'Rtit \TA OU jivrtstt, 00
et <jontenter de prendre ad référendum
10 il ce que celui-ci aurait ordre lu lai
dire -à ce sujet. Dar.s an nouvel enlre-
t i tn. il témoigna pins tle froideur en-
crtn; à Sorba ; ces difficultés favori-
saient son jeu et il en était ravi ; mes-
sieurs les CéGois cuisaient dans leur
jus,

Sorba ue fut pas |>lua haa rao i avec
l'ambassadeur do Saniaigne. La Mar-
mora lui répou<lit par un billet d'one
politesse distraite et évita d'abord de
s'espliqoer verbalement ; le 21 février
1768, lorsque l'on connnt à Paris la
reprise des relations officielles entre
Gène» et la Cour da Turin, il l'aborda
dans l'assemblée du corps diplomati-
que et lui dit familièrement qo'il con-
cluait de cette heureuse nouvelle que
l'affaire de la Maddalana notait point
considérée par le Roi, son maitra,
« comme susceptible d'une attention
nlténeuro. • El était difficile de w» par-
iliMiu 1 (ilu,- cavalièienjeut À soi nairno
se-* propres torts. Sorba parait en
.iv.tir t-U: .iéf.ontena"c^ ; il dJUiurna la
coiiVi'TKalion-

Les Génoia cessèrent bientôt d'inais-
tei. Ils salaient enfin r.-signé» à céder
la Corse à Ixwis XV. Ue» tors, ils
n'avaient plus de raisons pour soutenir
vis-à-vis de la Cour de Turin une que-
relle qui leur devenait étrangère ; ils
ne Erent plua tard aucune difficulté
pour eo convenir ; ils laissèrent donc
tomber l'incident. La France était oc-
capée & lutter contre Paoli et à veiller
aux intriguas combinées de la Maison
de Savoie et de l'Angleterre; Cboiaeul
n'attachait d'ailleurs aucune impor-
tance aux mi^éraoies Ilots dont las
Sardes avaient si upiiorlonément spolié
la République. Cbanes-Emmannel resta
pour l'instant le maître incontesté de
aa facile conquête.

Her*Ri MARMOMIBR.
AMtM D**W4 Aa Ijoa,

- T.IB&.lf«|lS Tt*tt***.)

La Port de Bastia
i'U n'a pas sans doute oublié que lea

temt'èt^H de riiiver d- rnier ont forte-
(HHIII r 11 dommage la voie ferrùë des
quais do Nouveau-Port.

Aussitôt après, un projet de travaux
destinés à protéger cette voie fol pré-
senté par les Ingénieurs des ponte et
ebaussées.

Noos venons d'apprendre que ce pro-
jet a été approuvé par U. le minislre

-a travaux poblu's.
Les ouvrages en question consistent

!• en an brise-lame a établir a qu«l-
qoes mètre» du rivage dans la partie
comprise entre les Magasins Généraux
et l'origine de la jetée Sain'.-Nicolas;
? dans la consolidation de la voie
(errée des qaais à son extrémité.

I* dépense est ^valuee a trente-ci ïq
lille Irancs.
Soos espérons que. vu l'urgence, cas

flvaui seront bientôt adjQgrS.

LE COMMANDANT VIRGUTI
« a Tonkia I

Noas eitrayons d'une lettre du cor-
apon.Unt particulier da Peut ,V«r-

u Tonkin, lea lenseignenj. n'a (

suivants qoi concernent M. te comman-
dant VUgitti.

U eouuMQdaai ViiilUL i |a m t f a w eo-
lanna comporta da léglDniMirei M d« u m l l m n
looklnoli, 1 surprii la 4 octobre, i Bia-Ttiaoog,
u n tuoda ds plralea Irèi lmp«rt«au al Mao
armé*.

La fan, eommanc* de part «t d'âBtra, i 8
baorei et damla du tûttie, i«Utrds • . f è iaduré
cinq heutw, apré« le^qaalln ooe iold»l» se u n
onnparét da ttaa-TbmHig, «pfèt ivoir (tiipefs*
IM pkratM qnl M I M 14 la*» a* an grand nombre
de blearia. De aoira tùté a a u D'JTOM en qa'iiD
tJni:i«or toé, <M Uportl «I dtai coldati blaaaéi.

Trou joart après le 7, octobre, le eoatojaiidaat
Vlrgtttl iUfqojh de BWIM*II 1*1 pirai** qui OCCB-
p t l n t le natilf raonUpisni 4a Hnoag-Bâ et IM
fi lUc» d a X . l 'ba . l Pao l.ùf. Aprèa qn*ir«
bMfcs de combat, cw «Illagai sont prli par ao*

troupei et les piratas nris eo faite. Lean pertei
•ont, paritt-ll, tmportirie*. Quint i non*, ooai
timnr eu qu'an ilrallleur laé et un autre b'ewé.

Cas déni allilra* (001 htmoeur*a comman-
(UDI VirgitU qo« non» tommes henraoi de Ittt-

ciler, car II 1 déjà fill M> ptmns, « lu i que
ûoat s*oo> sa I'MCIMOD Je le consuwr plualeuM
loi», lors d» *on premier séjtwr «u Toakio, qui
lai a valu ton qa»rrlèo» giîoo « la roMUe A'otti-

d w de la Légion d'hanomr.

Pour le Tsar!
, Nos lecteurs se rappellent que le
Conseil général de la Corse, dans sa
session d'août, sor U patriotiqoe ini-
tiative de M. Pierre de Casablanca,
aabatitat do Praearaar général près la
Cour d'appet d'Ali, s été unanime a
voter des félicitations A Leurs Majestés
impériales de Russie, a l'occasion de
leur voyage en France-

Nos représentants a l'Assemblée dé-
partementale et les populations de la
Corse apprendront avec plaisir que
leurs vœuf sont parvenus à lear
adresse et qne no« illustres hôtes les
ont agréés.

Voici la lettre qna M. le Préfet vient
d'adresser k M. Emmanuel Arène,
président du Conseil général.

PREFECTURE DK f,\ CORSE

Ajucio, le 18 oj.embrt I89fi.
M. le Président iln Conseil Général,

J'avais transmis à M. le Ministrn de
l'Inténear, qui l's fait parvenir à S. K.
l'Ambassadear de Russie à Paris, par
l'intermdliaire dé U. le Ministre des
A flaires Etrangères, l'adresse volée par
te Conseil général Je la Corse a l'oc-
casion do voyage <-n France de U, MM.
l'Empereur et l'Impératrice de Rossie.

M. le Ministre de l'Intérieur vient da
m'informer que S. E. l'Ambassadeor
de Russie a prié M le Ministre dt>s
Affaires Etrangères de transmettre à
MM. les membres du Conseil génént
les vifs remerciements rie y. M. l'Em-
perea r.

i voas serai reconnaissant l e voa-
loir Owa lenr (*ire cette cotnaiQnica-
tion.

Veoillez agréer, etc.
U Préfet,

PAUL Bouonm.

L'ËLECTIOH DE SAINTE-LUCIE
Lors des opérations électorales qui

ont eu lieu dans le canton de Sainte
Lucie le Tallano poor la nomination



d'an conseiller général, le maire d'une
(iescoannuiitm &'aviaa, une heure dpièa
l'ouverture du se ru lin, d'en ordonner
la suspension immédiate, et ae retira,
non sans emporter sous son bras l'ur-
ne, le proces-verb.il Ht U feuille d'émar-
qeiueuL

Lu vote n'aurait donc pas pu avoir

lOA datant 8»r..U, mr Uqmt H
*tÊ »ou(>ço:.it. Olui-ei in conçal un If** «II tUMo-
thneal. Il ne son usa plus qu'à an i/Dgar. «I huli
joura après. II mftiui ton [irojol i Mécutloo.

Le 4jwltei I89fi, B« i l» i'inlormani do ttru
où ta irouuil Laurt Kmaii al ajanl «ftprùqu ell«
inv*lldii <l>ni l« jafdm Intérieur i C*bandoi«, II

l'uni hacha qu'il i*«fi «a !• pré-

lieu si lu prAfel, avisé pai
n'avait, séance tenante, chargé un dé-
légua de reprendre et do présider le
scrutin.

l,a tégulanté des opérations a été
incriminée sans préteil» que Id durée
du scrutin sïitait trouvée abrégea et
qu'un certain nombre d'électeurs, igno-
rant la reprise du vote, n'avaient pus
pu y prendre part.

Mais le Conseil d'Eiitl a constaté
que Ces électeurs sa trouvaient seule-
ment au nombre de trois, et que leur j ^g^^. j a

vote n'aurait pas pu modifier lia résul- m[eax ̂ st
Ut. Toutes les autres abstentions s'ex- j vo ]^ d e s ( ï

pliquaieut par des absences, dea ina-

l'italien Barali arriva dana M buvette,
Barcaggio, il M fit servir une grenadine
de l'absinthe, puis à déjeuner. Tout en il
jeimarit, il raconta cju'il était au bervice
M. Ulh-ieri ou il avait vu une chose et rang*
lue fenuue «bit tombée dans
craignant que le mari de Cette femme nt
l'accusa de l'avoir tuée, parce iju'il
<|iwlques jours avant, une discuss
lui., il avait lui.

L'attitude de cet homme paraissait sus'
ptcte,k létnoinï'arniad'itn revolver et d'un'
Ctudlle, puis il l'enferma. Plus tard,
fait interroger par un italien l'accusa, celui'
ci avoua son crime. Le témoin fit appelé i
le sous-brigadier des douanes Margheriti
un prévint la gendarmerie.

| Cette déposition est confirmée par Mar-
;u=e dans son interrogatoire reeon- , gheriti et par le nommé Donali FidMe qu
oir prémédité son crime et avoir a provoqua les aveux de îacci

c4Ulii>n il *Kul|*r. Il s'eiitrelliil i|tidquaa intiti
ttiir, Liure l'anal] pull, r-rt filai.I <tu momrol où
*tle ne bj imi t pour eunliriurr s n irmail. U lui
piirii par ileiffèf» un iiolenr r.omp 4 I* onque.
S'icharua.'il einriite aur U ncllioe II lai Q< doute

bleS-iurt*. rfonl tr»l* mcrtrllw i II I6fa. San cri-
iceacïtiwi'li BsrJe sa mit d il à Barcaftio et «e
(îi M-r»ir a hoir» fi a nurger. (juant â la (irllma
elle suceoi bail trois li»ur«« n^iài <lea sait*» île

p s dau» d'autres communes où
les électeurs avaient voté, etc.

En conséquence, les opérations élec-
torales ont été validées.

Cour d'Assises
Audience dn 27 Novembre

Prétidenc* de Si. U conseiller Giuu

Horrible Aaaaaainat

L£ CHIIJiJJ TOlIlfO
Encore une affaire capitale. Les jurés on

à se prononcer sur latleutat commis le 11
juillet dernier, n-Jii loin di> Tomino, e( IJI
a si vivement impressionné les paisibles ha-
bitants du Cap-Corse, et que nous a
raconté à son heure

11 s'agit d'un Italien qui a immole un
sos fompatnnlpç, sans motif appréciable ; il
.L frappe- sa victime avec une indicible
cruauté de treize coups de hache, portes
d'une niain ferme et qui ont fait «les
tailles profondes.

La physionomie de l'accusé dénote
intelligence bornée. Ce doit Être une vérita-
ble bruit ; l'horrible méfait dont il :
rendu coupable le prouve siirabondamm

L'accusé se nomme Barale Antoine, il est
âge de it ans. Il est né le 4 janvier 1872
â Sampescia, province de Cuneo. Italie. Il
demeurait en dernier lieu aa service de M
OIKien, à la ferme de CaUndola, territoire

lâche qui devait y servir pour
ses coups ; il reconnaît avoir
Si les coupa ont été si num-

quîl a voulu achever sa victime

Le gendarme Sim
eilli s

interroge l'aeci

Le siège du mjnistt-re public est occupe
par M l'avooat gt'iitral Angeli

M. le bâtonnier Jtwepli d« Montera assiste
l'accuse,

L'acte il'.icrusalion est ainsi con^u :

An m<" <it i»sr\f IKHfi, Aainne Ibnl*. «ojx
Kalten, Ijjé d e - i i JI .# , ératt «mré •« terwite à*

Mot Ulî'ttfi Dooiin^o», inpri*i*i'e i Refliino.
Olni-cl rnpli'}<<! rféft 't. Irqvitu -1ta rhimp*
tet COJ joints l'jnj'S, n . . r,l« i l h faih.icr*af«r M I
ont mn«<». itecamp<inr nhaéeaii l>«u Jil Çt-

banioli , irrritoire <le RoflitriN. AH buol d* qac)-
qa< l -»p* !> lemme Laarr Pjn»(i »J ni C"rt"lJl*
(]oe l i i IEUIII iJiRi'^rji'tilaDi du puuliillcr *n fu

pour qu'elle eut moins a souffru
Interroge sur le mobile qui l'a poussé au

crime, il dit que depuis huit jours it était
hante par l'idée de donner la mort à Laure
Panati. Cette femme lui faisait toutes sortes

I de misères ; elle l'avait accuse du vol des
! u-iils, le traitait de laideron, de dégoûtant,

(sekifoge) ; le matin même de l'événement
elle avait encore place des ordures sur le
mur auquel il travaillait, et tout cela paru
qu'il n'avait pas voulu eouchei avec elle.

M le Président lui fail observer qu'il
aggrave sa situation en calomniant sa vic-

• tiine et en alléguant un fait qui ne doit pas
être vrai parce qui'il m parie pour la pre-

— Oui, nipond Barale, elle voulait que je
couche avec elle, il me traitait de Srhifom.

Il est procédé à l'audition des témoins
1er témoin. — Vellicci Virginie, tille

adoptive de la victime. Dans la matinée du ) client
4 juillet, elle a vu Baraiu repasser une | et qu'il

hache nr une pierre à aiguiser. Ensuite
l'accu«e lui demanda où «(aient son pire et
sa mire , cura m elle lui répondit que sa
iiwre était dans un jardin et son père dans
un autre il partit aussitôt. Peu de temps
après l'accusé est revenu el lui a dit; * Va
voir ta mrre car elle cet toaibtt, el si elle
n'est pas morte elle ne lardera pas a succom-
ber. . Kl le accourut auprès île sa mère
qu'elle trouva couverte de sang et qui ne
put prononcer aucune parole bien que res-
pirant encore.

îê témoin — Oiivk-ri Dominique Le
témoin avait â son service la famille Pa-

IVcoaë. Le 11 juillet, vers neuf
du malin, il ?(ail sur I* place de
un, lorsque Barali survenant, s'est

écrie; ' La Laura, i'' tnorta. . Il invita l'ac-
IIM à l'accompagner auirùs ilu cadavre,
lais Barali s'y refusa. Il accouru 1 et trouva
i victime dans le pitoyable elat que Ion sait. !
L'accusé avait toujours v^ca en IKi bons •

•rrocs a ver les. Panati, chez lesquels il i
tenait ses repas ; le matin lia avaient de- '

jfiiri» ensemble. L'accuat* avait bon carae-
e, il travaillait, mais parfois il buvait et
découchai I

el r
4e témoin — Panati Dominique. Leraar

de la victime dit dans quel état il a trouve
sa malheureuse femnn

5e témoin. — Andicalli Rosine L'accusé
a voulu lui vendre une douzaine d'o-ufe ;
supposant qu'il les avait voles elle n'a pas
voulu les acheter.

&: («moin. — Melani Clorinde, sœur de
la victime, dit que sa -«"-ur n'avait
eu à se plaindre de Barale; elle dit, au con-
traire, qu'il avait le caractère Iri-s bon

7e témoin. — M- le docteur Franceschi
fait connaître les constatations qu'il a faites
sur le catlavre : par le fait, en portant des
coups aux jambes, l'assassin a eu la pensée
de mutiler ta victime pour faire plus facile-
ment disparaître le cadavre.

M. l'avocat (gênerai Aigeli fait ressortir
dans un brillant réquisitoire toute l'horreur
du crime, qui nécessite une répression
exemplaire liarale n'a droit à aucune piti

Vie Joseph de Montera soutient que se
te intelligence des plus bornées
pfut Hve qu'en partie responsa-
actes.Mr d<

U- defcnst'ar établit un parallèle
l'accuse d'hier et celui d'aujourd'hui, il en
conclut que la situation de Barali cet bien
puis tavorable que celle de Gei
jury ne saurait donc lui refuser les circons-
tances atténuantes qui ont été accordées
ce dernier.

Déclaré coupable d'homicide volontaire
prémédité, mais Atténué, barali est con-
damné aux travaux forces à perpétuité.

En quittant la salle t'accuse dit : * Son
b«n con lento ,

Audience d'aujourd'hui :
N'aUlint Joseph et Onini Dominkrw.d'Er-

bajolo, at'entât aux droits civiquw, faux et
usage de pièces fausses.

Ofâcier du paruuel, M Arrighî, substitut
du Procureur gênerai.

Défenseur, Me Hyacinthe de Moiftera.

Bulletin
fana, i* t î MovciabreiSM.

BiDiinn <ieb\tt* tour i Inflooow do» [ m .
f«*onblai ds la p r i ^ J . o i e . Touttfoir,

3e témoin. — Pars! Pierre. l> U juillet qaelqDM r«il«»ti as p*r* J * C D ( . B 0 elAture i>«-

•or d«i K B U * Apria li
1 « S7 ; I* 3 1̂ 2 0/0 retta > 103.

l «. »«i«tèa d* Orédrt a» noditUnt _ .
saura Un rarrouv» I* Urtdt Piweiv t
Oomptoii N«t)Un i UpK*oooipt« t Wl. M,
dit LyouDtii • TG9, la àoeiêté Géoénle à

L'action do Ban Auer »'iMtni en teaq
1«S : «• wtn laiBM u s a r e a m gimada BU
k U hauBM, m raiaoïi d« k ptDgrtmia» d
UiK* ireia lai.

L M Mtiwii de U Heelèti roneiira fr»oe*.
niaienna. é m i u i l 100 fr r*pré«snl«ot ilîti
propriété d» troia domiine» (UMIBI'H
d u * la part» l> plu. fefdla de Im Taawr
•uriea d'un dividaods mwtamn d« i l
•îles ooDaiiin«n> doae un ptioemeot tràa •
saut pour n poule épargna. Les Mdacri))»
BODt reçDM an proriow ohea tooi k l cun
pourtant* d* l a ^ e i t t e , a^UaatvDt i st-Kr
ebax W. POIHOO, banqmar.

L . Compagnie The i irbarton KaUt«i et <
lljQiOK Company Linired po«»êd* une Ag<u
Paria, H , ni* L»fij»ti«, cù tatiu rtamigota
eonearnant eMIo m u s «ont foiirsia aux i

Uraoda f e m e t i daa Chamia» Fr»D{*ii.

Battu» aux M «oreuaes
Le Régisseur de l'i

a rhoooeor de prévenir les atnttet
qu'une battue anx macreuses ta ra IM
au dit étang dimanche, 29 du couru
Départ du Forte à 5 Denrée du am*

On est prié de se manir d'uM u i
mat ion au bureau de la Société, 8,
dos Zephin.

V. Pooci.

Petite^ Gazette
Anwataiqm on 87

A
militaire

U médaille militaire a été conférée
sergent Bonardi Jean-Simon, du .ta
iimeut de tirailleurs tonkinois, 8 ans
services, 2 cauapaynes do guerre, 1
ïtion, fait de guerre aa Tonkin.

Saint-Antoine
fous 'es mardis a Saint-Antoine il y j

huit heures ; aprèa |

A MADAGASCAR
(Joe depôcfie do Taaaoarive

inDOUce qiie la dituatiou dans
es»e on chantera le Si quœrût, sui- J | e voi^inaoH il*> la
, U bénédiction avec la RelircnA <ii, W V ° ' S 1 l t l " t l U t Ude la bénédiction avec la Relique da

Thaumaturge.

itative de vol

« nnit dernière, entre minait et âne
ire da matin, pendant que le vent et

pluie semblaient se mêler pour proté-
nne expédition nocturne, des mal-

eare ont tenté de pénétrer dans
ine de cédrats de M- Gregory, a

l'étaient emparés d'une échelle
bois qui «e trouvait a une aoîian-
ie de métras des bureaux et l'avaient
iliqoée coDtre l'une des fenêtres du
nier étage. Les volets étaient déjà

ses, les persieones ouvertes, et ils
U toile métallique qui pro-

la fenêtre, lorsque le obier) se mit
trier et donner l'éveil.
concierge ae tarda pas a arriver,
les voleurs avaiect disparu.

Conception
T ' m-mmktt. — 7 hmrm da w lû , +
Id». + <IM, ihétir.. ,]«**•, 4 8&.
I, + 11 6 ; alnlina, + 7-6.
BwçmMn. — 7 bam* da M 4 I , 757 _

wàit, 756 on . ; fi hmna da i w , T&C • • .
Ym. - 9 h. do auua, ctlaa.

4 b, Jp Mlr, ». S. E. ttibi
i tdi«W, dtni co«*ert.

Staidilamcr, p«ii» boyla.
Bmlaor de« e»nt : malin, + 0,28 ; snlr, + 0,U i Port

luftovéïra, a 9 bMraa dm owlln : 0.000.5.

Gendarmeria
Noo« apprenons que l« oommiasia

da cIsMemeat a TODIH tenir compta
M. la colonel Forguraol. ancien cb
de la légion de U Corse, de la f«fc de du Travail

il s'est acquitté d« aa misais
IBDS notre département, en I» classu

d'booDear et en le présentant p
îrade de eolooel.

•S
urriers en retard

Par BOite do -n au van temps, le p*
qoebot qui devait partir jeudi d
l'après-midi pour Marseille, n'a pi

titter le port que vendredi matin
spi heures.
— }J& paquebot parti de Marwillt

:adi matin n'est antre qoe vendredi
tatio k 9 heures.
— U counier de la Dalagne qu
it être distribué mercredi à mit
été que vendredi â muii.

6. — r'KUlLLRTON

L'ALLIMR IIE KÈVEKBÉKES
«h*ff,br« >oi*ln« «or unf ni ' ia mlFneuKMe,,! ; j w q a ' i la fin *oa <lr*iDU>Bsa«iaefii *reentltiw* flt firpon ({il <t*ul tbtrctitt i U paria \et r«W

r MM CDMMJNS
n M air hfa •> baa^ « 11

— Il f
Ift une trn.i Ifwnfe 'i fie (,fior n,a mère, ei j« loti
bleu sdr qu'elle in ctiirpera de IOQI* U co<re«-
ponitanrr. <Jue me* eKrei irr1i«nl i Ion »iirewe
on t l i ilenne, c <er» I* mtmt 'tsof. El paît,
il ne ( » ' r i fa* m'nabi>er, G*«r ; :l dvdra
n'ilmar IOUI «il inl qa»r-d j« MTII pirtl, n'Ml-e*

— Toatrlm. Willta! j» !»«>•«•»• '«ojiwiff i

j
t ry>niTJi«-JB<a<ra »iram«ni ^ Mtta loi.

q«l Mras bwti loin dan nu P*J< ê'Wftr, MI m
MTM Jn'rall par ioui et ()•« M verrif, la M
pqnreris plm 1 moi.

— Ta n* OM rnnoai* pu, GariruJa. Ta M m
«ni»vé< H'amiii ; m('* mni, ;^ serai MW
an* " m *'riff*f*. TOM le* jeart de IM ***,
mon t ^ » j l ' r i *nn- loi - i tTtr m t «ère , el J#
«tVTM **> P'M ir| q n ' U » .

I'H l u f n ' .-"«fronpo» inr l'«rrit^« de H. j
Coopér, el Ht IM rr*tm*rni pin» fntode *nr rdto
r a n i - n a i a o . Jl*r le t*U.. Ai jonr cù «H'r»

t lollft t\tf JOB tint rouir* t i doileur, ni
« M i ! L fore* qui l i i.i uen. i i . fVrsonna
ferait tmjflué qas là |i«'.t« •'»•« pi'«*A<1ti

ii p*mii ijrbnar sur ans Mille ttlM« Je Ihre» j I N pareille tertotlè, «t las raitii-t i'élt<-ii^rrm
a (te l'aiier i li lermtr : I (1* la voir, la tfillF àa dèftl Jn Son 6 II, tiqawr
— Grrij, poar 1 amour dt moi, rit U n loin Iranqmlieiaxol i Mt i n n u i tiabi<B«ii, n, t^rèt
i noire mère n ds notre tr«n<1 père ; II» tout le dAjurl, conlinaer â 'ritailler u n i que l'nprea-
i paremi preiqo« amaoi qM IM ntKna. « amo lie pa i l» ie humilité qai la caraciiri-iii «tti-
km moffMni où Wjlll* all«ti qollter ainai I» parùi an «cul IsiUOf.
•Iwm [xiur U rrvmtère fe(», .ûo ue lu lier con- (."eii d'«kirs t&ttwmtùt B H data M ré*lil* !•

In h.>rnm«* cl 4* M (njer on rhemin aa »éjft«r d# Gertrtd* ciwi M. C r i b l * ; car j u -
qg'id II iTait «lé interrompt d« ditartea n a a i e - '
rat. Elle coameaça «aul ù( d'iiict i r é » l « , M , ,
i=:qs'sa pr.r.luz.^, ï.'.t ITH.'.iii <T«C zèie â «M {

*ta eaine «f railrét. E n l l j |

in ai pipetja'ii «>ttt
e <fli tout h » i l

inaai d'eui, N . Co»r>*f q p
or, t'bifaHeAr à nnée q x le ja.r<

;.'onc fille, qal, N D Alrit belle ni
**lae, atiil (et pas ri l'ffert, l«a
Itrucini M I M •i«ni*rw ii pM>ti
i|*'il« éiiient ><H» eontiinfBa « • » ( •
i'«*fm(, qapMet qaa (atwal d'aillm
Mot» «( u foriBi.e. AIHU atalMi il
Cln^rtib» BiWlade, «0
l'ipprier mut Gerrnit*.

•Uir-M E'iit tratl conams ecntrt

éuii >o«j(Hin totl polie I T « «lie, et
*»ait la prailanui da ae l«t nMUra e
! } • • l« aMla* paailb«, U

neovaineen préparation a la fête
mmacalâe Conception coramen-
demaio dimanche A l'oratoire de

10m, Messe et discours à G heures
matin ; Saint a 4 heures dn soir.
.'instracticn da matin sera faite par
l. P. Félix, dbg Capucins,

KoëlettB Italienne Sewndo ii Vito,
luiofl dt Vlto, a relâcha hier dans
res-nidi, venant de Gag lia ri aveo
ehargemml de Me a destination de

«e membres do Cercle da Travail
t pries d'assister à la rtnoioo qui

ID local, me des Terrasses,
rdra do jour : Admission de non

U Préhdent, E. ORSINI

1 Marcantetti

plus calme.
Le vict-coD.iul fAoglek'rre

a protesLé coatre le procès iu-
teolé à UD sujet britannique
devant le tribunal français.

Le commandant eu chef l'a
informé qu'il n'avait pas à se
mêler de cette affaire.

La date des obsèques de M.
Arago sera airôtée demain en

DScil des miuii«tres.
Le défuut a été placé sur ua

lit de parade. Il est revêtu de
D habit Qoir, sur lequel se

détache l'écharpe de sénateur.
La mise en bière à été faite

dans l'après-midi.

A L'ELYSÉE
Le président de la Républi-

que a r^çu le comte de Tarin,
otjveu du roi d'Italie.

Les honneurs militaires lui
ont été rendus par le poste de
service.

Au Vatican
Le pape Léon XIII a reçu le

roi Alexandre da Serbie.
L'entretien • été très cordial.

ÉTAT. CIVIL
«ÀWAGE,-. - SiiUt.

^nissANcn.
P«J»ndri KerJtDand-DoiniDiqa«.
P.g»n«)li i.'.tlmme,

Z«rg« Luom, TOUT», 70 u » , ii* Corta.
Manotti Philippe, IT Q3*U. do !-'-rtlm.
Uaotll Dou-PmrrB-Clul-'if i>'', >

Mme Lucie Zerga

57 ANNÉES DE. SUCCÈS
60 Kr..:.;••B.^ dnnt 2 GRANDS PRIX

17 DiplOmst ri Honnetr, i ' M«d d Or, B U
HORS CÙNCOUH5 ME*BUE DU JUBt

Le SEUL Alcool de Menthe VÉRITABLE

ratrô'i'dwwÏÏBB'i^ " ' ' °jh'"'' B"''P* '
EICELtERT I l i l l FOW L* TSILETTI ET LEI H a i t

Kri'jtr !• nom !><• ltic:i|l<'s *ar les flnef/n*

À UIMBEjM
CONFrlCTlONNÉS & SUR MESURE

Prix Fixe

M >t D u t JêrOm L >iuli <t leU'i
l u e V N T a t-arr»ndi, ni-a Paon, « .
^m nique r»a. l i ai leur Silo, aillai Angèia

oali, tili« Pr»oç"ia* Oaaaii,

t.. Ame, rtst.e^iDi 4'U«eiani. Faoli et Mari,
Veiona-Ornett), tarranJi, NataJini. Bi
i):ni. Je UB»ta,
'nt la douleur da falis part* taira paras ta,
i* at ctinaiMiaciBB Ja la porta craetle qu'ili
uaeat d'êproovur ru U p«rBODii« i*

Don-Pierre GanaU
r fila, frer». p«tit-flia, DSVPU et eooaiii,
é i Hxatia, in ï l Novembre IS96,« l'i^s de un
m, et les prient d'uwntar • •ou anterr

qui aurm ueu le *S du fouranl i 9 lieu
Hin.

«)! • aaaoo mortuairt. Pan bout

'holle de foie de Morue vierge, ai
B, extraite M* foies frais de Mon
importée directement de Bergen
la pharmacie Marcaalelti.

Bénédictine

w i r * U forum*, al donna da oonttraai coo-
-th Mr le danffff 0-'il j a n h i rxmttlt d M

«pev^OMa i|«i M H réalia«nieai j i n a i t , al loi
raphia p l u i e » " loti qa'll n'avait «score aaeooe
ron r 'a«»nce du monita, [

Mi»ireM Sailivan ne donoi dM pan rf'irii 1 |
ton &ii ta iBom*i.t de ,^pjfl. FJtt se fltii aaj j
kçotn qo'il a*an r*c">w dapali MM enlanre, af {

m*U I p (M

t Ii«n ri prie-i

f Wlllw a'a.barqna. b la
lnur.lt, it\i>:ètt q» |itn lanl .lis

d«

pr«Bqae pereonoe. D*»ns ztii, Gerij M for
ancwie li»t*nn intim* a*«c te» eaa>p*f»a*. r̂ lla [
pauati laprèi d'Kmil* Men de* jawi de boubear.
Tout** •itnx *e [.ron»o*»n(, HIMMI M u a u l e m I iM'tlfiMni, II c o a M a ç a é croire qa* c'
• « • * « e i«e»ble . Gric* M I re*i ImaJItgaou ! Xlivtta Bile; M lonqae, i rMtol (•
4« Ganr^a ai i «m deaerifHk*» ri «itet M t I oaa«r» 4e la Arrw « r ^ - J f . Il tU - M IM wa«- I
Imi'aaiM da I M I M qai te pr*aMi>lt à m ra- M ™ ^i.ient r , , , w , .4 M | ^ B B B M « '
«arti , «i*a Grahan ranoMil p a . I pm w a - a b - ; anMtnble. il la « M M âtnHémmt -ne fil* «

de chart't, Ĝ

xirte est de toutes les li
irs la plus agréable au goût et la
parfumée ; aussi elle ae recora-

de non seulement par la finesse
m arôme mais aussi par ses qua-
hygiéniqnt-s. I-a BénédicUne ds

ive de Fécarap réunit tons ces
lagen, et la meilleure preuve, c'est

croissant d'année en année
jouit dans le monde entier

ilPECOMMEMEDEBASTU

créanciers de U liquidation judi-
siear Marengo André,ci-devant
C«nt, a Oletta, sont invitas & se
ir en chambre de conseil du tri-
commerce de Hastia, le jeo<1i
ibre proebain, à deux heure»

i fin de .ctiîicaUon de

de ('Instruction publique Mnto«eaPRIANl.coalori*re,»Ortiai
S d l d d A<* aUiien L*"**"*" « P " « " <*e

LE PARLEMENT
Chambre des Députés

Présidence de M. POINCARK
La séance est ouverte i i heures,
M. Laroze, l'un des «ecréUires,

donne lecture du proces-rerbal 'te la
séance d'hior, qui est adopté.

Le* Sous Etrangers
Ire délibération «or le projet de loi

concernant la prohibition de* monnaies
étrangère» de billon

Les articles ont été. sneeeasivemerit
adoptes, ainsi qae l'ensemble du projet

LE BUDGET
Suite Je la discussion du projet dé

loi portant (lialion du budget général
des dépenses et des recettes de l'eier-
cice 1S97.

Miniêtcre

Aaemt
gémérat de ta Compagnie d~aattrameet
ntr lavic X, C'J>lt«#«>V, a Vkon
w w f informer te* atturéi de U Corn-

i pagnle qu'ils pourront ae présenter e
• «on bureau d partir de ee jour, pour y
' loucher le montant de leurs répartitions
' dtlexercice I89&.
I Antftt dn rues Utiot et Napoléon,

Frédéric MUGSIKR, D I | »
FABRIQUE DE GRANDES LIQVKVRS

CASSITMUGNIER
APÉRITIF MUGNIER

ABSINTHE MUGNIER
BIGARREAU MUGNiER

iBt e*t » rllf*m Uitrrvllr i' Fini (Ml

7, Rue Miot, au "2c étage

Suite de la discussion du budget do
ministère de l'inntrnclion publique.

La discussion s'ouvre sur l'amende-
ment tondant 4 augmenter le chapitre
•iS (l'ane sommA dft.ftiô (KKl franm poar
la création d'écoles et d'emplois.

Adopté
tes chapitres <V2bÎ8 a 5* sont adoptés.
M. Montant demande une augmen-

tation de 5O0U0 francs poar U caisse
ieé écoles, des inspections médicales
st les subventions facultatives.

Adopté.
Tous les antres chapitres ainsi que

ceux qui avaient été réservés ont été
adoptés.

Soit* demain.

dm aldient
, prévient l« Dames
e ouvrira, à partir du 15 sepi -m-
des ateliers de cooturn où ces

•M iire
d bon goAt.
-Ij- mm*?* ém

Etude Notaire Romani
—• Mte-Hmmmme —

A CEDER
Prix à «VteaUrr

.. T 0 M 0 L 4 M Mopo!
de ebamiBée d'un *atsnr a
Candalabruteipoiee d*as U* titrinei
UttXH — La tirage * • " U*n le lar i n i l
aamaouiB A U GKANuE MAISON.

MODI:S
\.'" FAN1VY SUZZONI

est de nouveaa de passage a Lîastia.
Elle rapporte de Paris an grand nom-
bre de chapeaux el capotes, derniers
genres, poar la saison d'hiver, ainai
qoe lootes sortes de fournitures fan-
taisiet soieries, voilettes, etc.

RECLAME: Chapeaux feutre garnis
velours on rnbans et fantaisie, 5 fra.

Deuil sur commande i de» prix ex-
ceptionnels de bon marché.

Venté au mmptamt
25, Boulevard PaoU, 3e étage

OC COKE
POUK POELeS ETCILOKIFÊRES

Hoi» le 1er novembre le pri« da
coke en détail (en quantité au moins
de .VU kilos,, «st de :i (r. ;-> les 100 ki-
los t-ria à l'usine A gaz.

l.a Coin.ia^ine du gaz sa cliargd de
« livrais on a domicile ou en gare avec
transport en BUS.

Conditions str(>ciales [xnir les ache-
teurs en gros.

Venta et louage de calorifères.
S'adresser au UIRKCTBUK DK L'USINE
1ÎAZ

A MITE CRS DR VISSNATrREr^S

• r. PaaaiMlHHII, boolevard
P*oJi, no ii, ancien hon »ti d«*s Mewa-

is-posie, Rastia. mcl en vente du
vin de |'Hoê< à n,.% le liire. Vitm

i à 0,40 et à (*,JM le liire. Vin rfr
leaux â 0,80 le liire. En bouteill.M,

Mriir île 1,25 jusqu'à f, francs. Vins
vteox COTMS, é 1 fr. b bouleillu. Vin

hardi i Cap, sec ti Jou^, .Unix, i fr.
bouillie. Muscat, i 1.50.

ERS A PLAHCHE1 f
FERS FINS * MARÉCHAL
*^** rw Tntci n wn I«M « |MI
Chaux i Ciments, Plâtres
awv. rnie uimn. min i IUBTÎ

CLÉMENT



00515

1A*S apéritifs indispcnsaùlei
sont:

ESTT

LE VIN DD CAF-G
AU aumauiNA

Ce nouveau Win apér i t i f , dont la sii|
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offej
parla liaison L.-N. i l A T T K l , diffère rompit!
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour,
n'est composé qu'avec des substances absoli

hygiéniques et stomachiques]

APRÈS VOS REPAS, prenez un verre de liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

CËG/ttiE

TLe Petit Bastiais
5

CENTIMES

JOURNAL

i l * . - i. 0,30 ^ludieO.a

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

» . JULES BtMQL, 41, Fontaine, I Par»

ABONNEMENT {Payable a-avance)
. . . ta an, aefr. Cmma, 1O * | CKIOH POSTALI, «T tnros P»n

»D*»i» 33 • • 12 * I la port m M*
On ne r4t>Ott«{ pa» rfc* manuscrite dépotés

LE CALENDRIER
WU—fui : iw DHunclw d* l'Afint.

S O U K : (beare Datiooale)
• . « k. 48 m. — CtfKte. 3 b. 58 m.

• t : Hwatle, \t 4 — Pranior Quartier, le 12.
: Saiel André, apeire.

NOVEMBRE

I t e Cirimte ae ia snm»
W N D'Amérique. D'après ce qae
iporte le Mtdtco.SurgiMt-Bulktm,

, Législature de Connecticat a vota
e loi interdisant a toat homme et à

9 femme, epilepbqne, imbécile ou
Lible d'esprit, de se marier ou de
litre ensemble comme mari et femme,

nd la Femme est âgée de moins de
•varante-cinq ans. La pénalité est

•'an emprisonnement <1« trnin ans an
iris Toute personne qui aidera à
e anioo sera pasuibte d'ans amende

8 mille dollars ou d'an emprisonne-
t d'un an.

« Qui oa connaît le légendaire et
i passage de U Bflresina 1 Or,

t •'oeonpe actoellenHot do dragoer
B food de cette rivière pour en tacili-
r ta navigation. U dragoe a ramené
i Jour des ossements humains, des

t, des squelette» de obérant tout
v ; puis des objet» d'armement

d'équipement : fusils, baïonnettes,
obus, disques, baguettes do

ir, éperons, boutons aax uunie-
i des régiments français et étran-

Toos ce» objets, reste* qoalre-
tingt quatre ans sous l'eau, étaient

ureltement roailles et détérioré? ;
s ont ete soigneusement inventorié»,

; placés dans des coffres et mis i
, disposition du ministère des foieu
i corornuoicalion. La pins singulier

y été la déconcerte. *u fond do lit de
a nwr«. d'une boue noire provenant

,nt des barils de pondre dé-
HIC«S an passage et verses par les

; cette conene de boue at-
teignait, par endroits, une épaisseur
de cinquante centimètres.

w v . Le patriotisme sspagnû!. Os
sait qae l'emprunt national décidé
poor subvenir aai frais de la guerre
de Cuba et de celle des Philippines, a
été couvert par lea Espagnols, malgré
les énormes sacrifices qu'ils avalent
déjà consentis- Le spectacle qu'a
offert l'Espagne à l'occasion de la
conscription de cet emprunt est sans
précédent. Tontes les banques, même
tes françaises, se sont chargées de
faire U souscription gratuitement. Les
journaux ont fait de la pnblicité a titre
gracleui. Les évéqnes et les chapitre*
ont offert jusqu'à l'orfèvrerie des égli-
ses, si cela élait nécessaire, l.es ban-
ques d'tCspagne et de Barcelone ont
tenu leurs guichets ouverts môme Le
dimanche.

---«-— Un conseil municipal en grève.
C'est celui d'is-eur-Tille (Cote-d'Oi).
L'histoire donne ane idée de l'activité
de l'administration qne l'Europe ne
Doue envie paa. Il y a BU moia, on
reconnut que les bâtiments pour les
écoles de garçons étaient trop petits
poar la population, scolaire mâle, tan-
dis qne les bâtiments pour le* écoles
de Biles étaient trop grands. Une de-
mande fat (alla en autorisation de
transfert d'an* école • l'autre. Aucune
solution ne fat donnée par l'adminis-
tration. Le maire et un adjoint donnè-
rent leur démission, il y a deux mois,
pensant qne cette manifestation pro-
voquerait la décision de l'administra-
tion ; mais rien n'étant renu modifier
U situation, le conseil mnoioipal a pris,
à l'unanimité, une délibération décla-
rant qa'il De saurait s'occuper de que s- j
tioos nabsuliaires tant qae la question :
capitale, qui est celle dt» école», u'au- j
rait pas été truichée, et qu'en consé- i
qoeoce, il se refusait d'ouvrir la session. '

- w ^ Aax candidats au baccalauréat.
U Lyo* Médical, d'après la M*i*emê
Moderne, relate les moyens pratiq
de conjurer la frousse, la fâcheuse
fronsse, qui paralyse les brillants mo-
yens du candidat appelé devant le ta-
blean noir, ou qui, devant le troa du
souffleur, fait trembler comme la feuil-
le, l'artiste débutant. Un médecin amé-
ricain conseille ani étudiants, pour
combattre cette asthénie narvenee qui,
au moment d'an examen, leor fait per-
dra le fil de leurs idées, de prendre trois
fois par jour, dix gouttes de leintnrede
gelsâninm. Dans le même bot, un spé-
cialiste anglais prescrit aux acteurs et
aux chanteurs an moment d'entrer en
ecène le laudanum de Sydenbam. Cinq
& ftix gouttes de laudanum suffiraient
pour donner à l'actrice la plus timorée
l'aplomb d'un vieux brûleur de plan*
cbes.

•ws- Ambassadeur et jardinier. Un
singulier incident s'est produit à l'am-
bassade de France à Berne. M. Bar-
rère avait engagé un jardinier de na-
tionalité suisse pour un an, M **'.„££
servant le droit de loi donner congé,
en le prévenant trois moia A l'avance.
Ce congé fut donné eo juin, et le jar-
dinier devait partir le 1er octobre, A
cette date, U s'y refusa absolument et
persista a rester dans le logement qu'il
occupait dans une dépendance de l'am-
bassade. Ni la police, ni la justice
suisses ne pouvaient intervenir, l'am-
bassade jouissant da droit de l'exter-
ritorialité. La situation devenait inex-
tricable. Le Conseil fédéral dit n'en
mêler. 11 intima l'ordre an jardinier de
qaitter l'ambassade, tout en loi re-
connaissant le droit de se plaindre au
mimnlre français des «flairée étran-
gères ou de faire valoir ses prétentions
devant on jery français compétent.

PlPW.1T.

MUSIQUE MILITAIBE

Prognmmtdu 39 Nombre, d S h. (|*
1. L-Ueérim, (aUepe), &KWtU>.
S. Une s»tt dflCIeopétre, T. •«•»*.
3. Bobin dea Bote, (craada bal.), da Weber.
4. Oa belle le «Machm, Verdi.

U&mfétM

SUR LAtéUNIONDE DIMANCHE

Nonaieiir le Direetaar da P

Le eompu-rendo da la reen<M I t o u diman-
che Hlr i rH&W-de-Yllle poar «tadier lee moyen i
de tappriaur le banditisme me m b l e appeler
qaelquei recliûeatieM qaa ja ion umm pb
d'Inérer.

I* D'ibnrd le bnwhiha dwH M pUnl - • « ;
rÛMH), d'allleun — totra earrMpMidMt, «M4I
kniwuhle oDlq«#n)«oi i l'auembUe • J'»l uiitié
• bien d«t rtablOH» puUlqim, «l^oralM on la-
m . Ptriout It ttttw an CMDIUI, OD boTMB, on
pbn de dlMDMlMi : bref, le pabllc nb i qw* t'tn
leoi/. Dlotanctia, c'était an* traie pitaadlèrt. Le
Moite, Damné panlMI a la t*mokm pr*t*ànf.

3- U amfl+nmém M rasd ym k Cèmt a
l M I W I M I . • . H e m D-» ne- p r i i i i l , reU-

; c'eet,ii fa l « M M

•ralesissn sa Lretm, f i l I I cette

4- • ! Pau—H »'e aej laU •

de l'iDlarlnr «ai radia
te dea ideea de I

iilenUon de l'aadilolre ri lea cbaharett applea-
dla*e«rnu qa'il n'a pa* minage» * • "alllern ere-

«ear 4e la erokade contra laa baoMu, le prao-

5* Je n'ai paa remarqué qa'gn oralpar ail ea
plet qa'u mire • l'oreille • <1» l'eiMi»bt*e, ni
qnil ail lait ane notatao • d'appleoditeemenl» *
ea de • tret Uee. • d'eoe ampleur •pécule. T'osa
eeu qal «valaient parler i'ont pa faire, precqua

i! le monde i dit ion mot,— H I M iroU m»ni
mitlna da aulHanU anuMMI btaa leala ea-

tendre le «unlié dtre le Han.

Ï7. — FEUILLETON I>U PETIT

iLLEHEUR DE RÉVERBÈRES

| S«a*miG«rtra<!e*'l-i<«rirra(<traaiS<iltina;
w n e le prlolempi »ppf«h«i. o» eonmen-
alMMlre d - ^ ^ * - de WIIHi. P»er-

-at , H H d rapeqae de départ d«a Craham poer
h ant>*P»« * * efrteia.ee o#\ wilt pej m<an
r . Use leem «a Gwlrede i W\u», eertie

«l «viM j fane* l o ^ l * . *»seii qea*'
V d

a *pr«l «viM j
Mtdéadt et peahk» et

* . q
W -aeVra de

f p
•! de ea «ail *'*•* P« ewofe Jeu-* Je

. . « « I l e E , aTpar n—m U <terst4» **lm
Ja-riteaielllaUe i nUtn» ^IH.ae m » da

r Beetea : pati ell« «mtloealt :
• leia la ai'ea fait prenwire de fiertrt » f *

l MM! • * *)•' n'arrlmui d m • •
. SI e»ee au lalire eei » l« eno«*e»ie

f<iislrew — r«a premh qe"i i<M-m*«e,
arj'at Uea «ai MuiU i la doseer ter oetnfM-
* * IOD t U. . . al ae» la «le «• • *«ei j «MMOM.

* * dire : . B«-et « • * • • • • •

• («c <4« M. GrahtmT > S "ai* pt< pe»t. !•• n'ii
pei MiUia qar, la dscoléfe IJM qui je l'u >oelu.
la n'a* aiii !• naltt ><*f • ' b<toca« *<i oj'«*M»nl
«tH m U MaaaiMin «iMi bisa que si I* J «tiii
paaai "Mie la né, car je le i'aui» décrtic réttaliè-
reneai en*- Iwi par lenilii* d«pal« l'âge dé
M l ia j . Ja l'ai loreé ite uni deiatottar parlon
de un impodtasM; mut |e l'ai i itei pari* At
au presrfén TiiMe ici pour qoe j's*ile de l'en-
M j « r davantage a ce aajat. ftajoard'hal, m j'en
mil leete dèewpelatae, l'aaHtatiaa me parail
mrt— belle et netea |reade «a'aten. Je M teai
pat le )• décrire de aeaveea ; M h II fael poorlnt
4 « ,* l e , ; i ^ 4 — » pocrH« « I. lairmaae Mol
besoj«ap plea petUa, lea chambre* ptaa beaeea,
la Jardin et laa (aniJlMM (M* u«t à fait aaaai
graotU q»e je le <w,*U. ï l a Emllj - 1 . d e e w
Ai, il j * 00 |»er oa dan, eMawni j * Inwwi
;« sulaoo el *l elle re^eadui H *oa>enlr g»e l'en
a*ai* nrieaa. Je lei *i dit ea qaa j'en peniaia
bta ee lel a pu diple ; allé a ri de OMa *iaax
•Mwnira de le aatoon ai 6m jirdiaa, el m'a dit
qa'll M euil wajonri aiofl de » qe* now anpaa
n «tant anUoli.

» Mût E«llj etl Um^nn iitnl bjene el es«ei
iQMteeaea pirer BDCH. TOOI eeei qui la wanab-
•tot « m a t lot y i M l qu'elle e« (>#ui jamtU

lU el U plM aimtlfle p«nwiae
VIMt, fê aa peeml latra

rfini le momilra pré*ent lui
lea woiiiin* aiiec'iona «iimnn i*..»n™m • •
recoaiuitubcc, qa'oa dlrili qae enaruo peat
eoDcritMicr à ion bonheur. Hier, j ' i 'wi ironxé
qnelqeet tteletie» Itm le p<ioa, »l, quad )t le*
lai « pontet, elle m'a etabrusee el reroerrtée
maint >l je lui a rail donne art dlamantr. Le
|>dK Ben (iilelj, qui m i l cwNill rtelo ion eba-
p«ao -le Ara» 4e pln«nllt uni autant liçr, ri
qel *lnl annaar mtalle i la grande porte eo
ilemaedani nia» Urahan, pow lea tel dPDaer
lul-ettew, reçeL poar ai peine an rr*e>eai eoa-
hra al an : • Je >mi remaria. Bannie, > daal

J* |iUI«li-, peai-é!rea*-io Ifaore t q ul elle ne uqel-

Ibe Gnnaa m'a dottai M )m*m, m p
1 j Taire laaar mot «aaatM de leara peer

elle, e'eel-i-d»ra al ariaireei KtHa ae a'en «nOIe
paa ; auèf alla la lera., j'en •> bl«n pear : ellt «e
mH» praaqaa da ttm. nie eu aaa e>reere i >ar
atoi, aaa (reaua epreevu. t> aai prenaameiiT
raapfee de feaian qaa ja ne pal» «appaner. Je
ctoh qa'il j a daa gtmt qe'eo aa p*«i jantara
•iaker : alla w pow m» d*n* ««•<« ta èfone. Je
ne le dirai I aar*»aae, parce ifae cet* M *rrsJl
paa b4e«r ai J* ferai pe*l-«ire «teai •>* • ea
pMM parlar da <••• ; aMU je ee peai ne* le ca-
cber. MW batij prMeod «ee je d«U appreadra
à raleM» ai a«e, qeead )* I ' M M I I , je ami »

M M n i i a i iÉ i i i U la Gani fean«etai

pvai-e:>a a*-io ifaore • quel poiui elle ne uqei-
neeaf «ne lotie de pedtei ebofea qee je M peJi
racoowr ataémeei, el dont je oe toedrab p»
t'eDoejer, 110» taitnt que js le pMrreta : aaail
M te parlaral -je plut d* celle femaM, et j ' ia-
atjeral en l'aimer poar itt*eoir parfaite.

> Ta croii peai-être qee, u'allaat ptai i
l'enle, je ae aata qaa litre tfe ax» lempi ; M b
je i-aaiara qa« je ne auaqae paa d'-K«pet)eH.
C«pend«t, la p tmUm lamalaa da Mire arrivée
Id, je irootai* I M oudoeai btea l a e f et, T*
aua OJH Je BM lè*a da graad «atta ; mm eae>
BM Brin SmUj ne peal pu Ulfe «a eièaM, Ja aa
ai nia iaïaaia * » M Éah baafaa, c'aH-i-dare
(*eai beara* aa toaio* après qaa je nia «née al
aabiHée, A Brtoo, j * paaaab ee laas>j r I i i i n .
BMH ea priatempa, mw Smttj, ajaat i l — q i l
qaa )a (randlauu baaaa»> ai >faat aMMAa
dire a • . Arnold taae ja pardeli mm nmtmn,
•-eaiiDMdnéqaejapkHaaeiaair mm H t m ; da
aorte aa'aa arrimai 1 D... alla t rtftt BMi ha«-
rea a-deada, fal aen« fm naia i l l lat , 1 àm*tà
qee ia aa cmeillerati «ja'apr*! k ttÉ|mir M
daae a prapre enea**. KHe •*> M M U U aaaei
Jedurojh-plH InafCiBfe, al j t ptweaki; >Hb
« ) • neet lajpMftM*; j t a i l h t l a a i faea»
ordiailre. «I «MI • • awaiiBat daaa la iardbi.



pourquoi donc demandulM qu'il .lui nom m* j
lue Mcoada foi* ? De d«u* chotm l'une : mi I,
aillait ou il o'eiiEUil pu . Dan» le premier CM, I*
reuDiOD etail inuiHe si ce o'alïil pa> la peine de
dAringer le public pour lui lire limpleinMi «te
Ilila d'abMoU. Dinile aecood u t , pourquoi D'I-
*oir pu d il Dominer un cornue par let i
préjenles i la réunion de Jimanrhexoii

don * ren'io* ,1'ane fone f,V*tsm|>.Ue t>ffki«l
ii était birn simple rie le dire: en 'lu mlm
tout tût è\è lerniné.

T Mais je ne pense pu , DJi'jrTi <olra corr
pondant, que le public M déplace p*r le mani
Wropt pour entendre uni que 3 eut de* lecaref
ce genre. Un riiqnerdl ton da D'avoir pi m, u

peo, qu'à parler devant det cbaicea « U M .

uSfwrons, en icrsitoio', que is procbaisi
rlOOle» t«ra raleu «,nr(,rlir, rr que le rappor-
anr du com.iè chargé d ' m miner Jw OOVAI

opprimer le> btodilt, pourri lalre devant
Mlle tomble d'iaiereuenuf connanoitaU
L M bonnes «isatés "• m ••«;•. «-on f ;4™'
pai, et nombreu. ceriei terooi lea acl* <m mé-
œotr»! idretaés an Comité : l u tuDdtri n'ont
qa'ÉMbtra tarir!

PoortâWi, comme l'enfer n u i « l p»** de
boQDM InleoUons, je ne suit poiol H D I quel
dosie* t*T le avecèe de la Croiude.

Fànintu..

mS
Baaiia, ifl Dimrabrei

U nectw iMte par M. le prolmenr Ut.

à celle Bétne réanioa a *l* nul inieri réirt.
H. Tafanrlli i tipott qaa ite* mpures Hgoe>

r e i w . fini ei« pHïM «.rire le* retélenu
DCIJ eu ptiieodaa lelr flnr n» tare de démence
l'ImfHJM «a Cireur de la plupart d>Dlre t\

erninn r^nlumn rfdoolablw.

Leurs iirniliM se irou*en( diDi la m itère l i
pluT notre et le lln-'nt qui g'urK«i.i*c (•our re-
(b'frb#r Ici mojens ri* déTilire le hiniiii
• rail .cuire de Mj*>*e w <fb«mai.ilB n. H r i * -

anl t'iilfolloa des luioriléi *i I!B Contern
M r uo« riivalloo digne da pi a* rtf loièièl.

D'aaire pari, • , T.l.r-eill „•» f . i dit qu'il (al.
t qil u n i t pour m

« a i d a l'aertMllIirfoaclara
r, no etrard »ux

ul 3». ra« La l»ruj*r», oa i la
i, plia» du Hkire, a i>trie.
i au; attuumuiM da l'B. El.

HMCIUO

ï i (JM Mabteratt le (alrr cnij!r«ïa

A l'Abbaye d'Erbaluo^a

fut* da at-tte

On procède à l'interrogatoire des accusés,
.talini affirme avoir remis au garde-chain-
Ire les lettres de convocation pour Vêlec-

III du maire et pour les trois séances ; à
dernière, bien qu'un seul conseiller se toit

n.i«u 4t»> i. ™ p , « , u , ow« 7o- » présenté, D t l a procédé à l'iMection. Il n'a

™ " " ' b P
e B d " P o » e r \ àa plu. lût, f a i t 'Jue M c °n fo"B e r a « v t B U ï d e l a l o i -

à l'Agacée d» oeito Uonjj»anl*,' ' H reconnaît ne pas avoir fait afficher ia
tm, a f .n» , pour ment ion j être > lettre de convocation, mais il a c m que

; raffichajru de l'arrêté préfectoral suffisait.
Orsini dit qu'ayant été régulièrement con-

voqué, il n'avait aucune raison de s'abste-
nir.

Chambre de Commerce

^ p
H Kr»Bç»us euussrvBnt

WOMIWATIOWS ET PROMOTIONS
N. Lacthiol, t>rof«SMai d« grammaire an col-

\ga de Bexiwi, e»t Dominé prol«*»*ur de («lirai
• • dil collège,

— Miki Nu tioi, maltmsa répéiilrice au lytto

da jeanei fillt» de fliort, u t nommée rn la m en»

u l t ^ au Ijoéa de jennei Aile» -ie Gueret.
— H. Uccioul, adjndaat de anneiHa^e i

ruaber de (nvau jMblia drOrléaonllla, «tl pro.
• n à l a Iredaaae.

— H. ilberu, luroumefâka di» coofnputJooi
todir«ctMdaaiiallaala-3afola,eal nommé cam-
n û da Se claaaa 1 Laagpoal.

— La bilfatiex da gamara-ve Leca, de la
brigade de Runoranuo, pam * celle de hifai-

La Cbambie ,iu commerce da Bastli
s'est réunie hier dans le local ordi-
naire de tes séances pour désigner
an choix des électeurs notables les
candidats appelés a remplacer les
membres de la série sortante.

Ont étâ désignés A l'unanimité :
MM. Gregorj SôbaHlien. Tbiers Do-

Oreoga Charles, membres

,or la I
réunion du 35, mais tardivement, la réu- {

étant fixée pour onze heures, et les '
s n'ont r

réjouissances.
Le p

midi, à

voulu réserver an de ces pièges i no
représentant do commerce d'Ajacoio.

i aaréée par la raison

présenté chei les conseillers municipaux, il
a pardé les lettres destinées à ceux qu'il n'a

• pas trouvé chez eux, parce que le taisant
, fond

Cour d'A.sslses
A D d ienc*) do 27 Novembre)

Présidence de M. le cùr\uMer GtDU

Attentat aux droits civique*.
Faux

et usage d* pièces faussas
Aujourd'hui a coninirnci- la t^rie de? cri-

mes commis en roatit-rr électorale. On ne
lirait trop approuver tes tories de pour-
itw, .ci flics atteignent de véritables cou-

•ables, et elles seront vraiment salutaires
elles sont dirigées indistinctement contre

•us cenx qui attentent à la libre manifet-
ition du suffrage universel.
NalatiniJoseph, ancien adjoint municipal,
(Irsini Dominique, conseiller monieipal

U<8 procbtmes élections «ont fixées
poor dinaanebe prochain, 6 décembre.
Le rota aara lien à Ajaccio, Bastia et
l'Ile Rousse, d«as la salle do tribaoai

M. le p™*i ( rappelle le, préeéd.n.. , £ D 5 T a X r ! 8 ii t°"" * S ^ ™ >

témoins qui donnent
p i

démenti à Cris-

f
faits qui sont eipo*** en Texte dacm-

ition de la manière suivante :

de la « . m i m e d'Erbajeio, ch-rH pn-iutn.
ut daa loneiiooi de Mi re , atatl été totiré par

'aetorilé admiiiarrailw i f . k , pntédar i ré-
da tbef de la raatildpallK d« cette « a i -
U 1 janrter |«96 an prtwAa-wbal coa«U-

Ite « M i o a élaii 6r,ut par lai H p.r u
ne coa-elller nanl r^ i l , Orriai D^aisiqM.

atet m toBn,t „ rt\.i d'Oniai. Irt *a-

« d u U n
a.«ei,t èii (ailes coaloraHirMai M l
7 .'el.itrf . . « . ' . . TT . ! , t t * 4 , 0 , , ' « -
it*« *i w •él*-it pai fait* einaer.

» na,, br. d. 7

A l'occuioa de U (ète de la Rév6*
reode y e n Abbeatw de» Bénédictine*
d'ErtMlDDg*, les élèves ont organise D M
repréeenuUoD dont le proffruDiM «uit
do roetllear goût.

Les 4eoi principales pied» : La deux
Laitière», oplrelte en 2 actes, et Le
Martyr de l Eucharistie, drame en i
acte», ont élè remarquablement inter-
prêtées.

Ite très gracieux intermedef, ont ajou-
té ao charn,e de celle fêle inlime ; ilB

alternaient avec Je« chmors et des
morceaux de piano *iin.irableinent d é -
cotes.

Si noua adressons de sincères corn-
plimpuiM «nj charmantes interprétée
do programme, ooon ne poovonK on-
blier les ruai Ire use? qa. tout ti. fui Dtiiil.
la cœur de Itsort. élève» par une (édu-
cation des plus eoigoàee), perfectionnent
si bien leur inlelligenc*. Kl ÎIODS ne
sommes pat* surpris d'at'prendre que
cet établissement acquiert loi» les
jours one plus grande importance. '
Comrnefit d'ailleors n'attirerait-il paa
le* familles ? L'en»eignemeDt y est
eict*lient, et les élère* y n»ei,t an mi- '
lkea l'un air pur et •milan', daos des \
appartimenlB v*»tes, «a wia d'une i «M"'**nf« *«•• •« ' * • q.l M t
nature haote et variée. ***.*•. <•••» «•*« ••< «ai rantammé

*---------*i--i->ai>aaaaaaaaaai | Î ^ J " " ' " * * * - * " " 'P*cl« e( rie ,•,» »(i

Bmltotia.

• Uni, celui-ci est placé en état de sarveil- , f e | ^ é Î T b é a r ^ ' d a «
I lance. . . . . ^.
1 M. Arrigni, substitut du Procureur gé- ,
1 néral, insiste auprès des jurés pour qu'ils
' opposent une digue au débordement des ,
- tristes procédés qui tint pour but de vicier les |
. scrutin?- Il demande «le Taire contre Nata-

lini. ci? (jue leurs prédécesseurs ont fait pour ,
ceux qui (tvant lui ont cfiramis des crimes .
de rm'-ine nature. Le crime de faux a
ele i-cartâ jusqu'ici, que l'accusé bénéficie
de cette jurisprudence, tuais il ne doit paa
sortir indemne de toute condamnation.

1 Me Hyacinthe de Montera, après avoir
; rappelé le passe honorable de flaUiuii et

de sa famille, soutient que son client a pu
être, nt-gligent. incorrect, mais non coupa-
bte. Le long empriMMinemenl préventif qu'il
s subi est plus que suffisant poor expier ea
négligence et son incorrection. Ou ne sau- <
reit, d'ailleurs, accapter les déclarations des '
lémoina. Ceux-ci avaient intérêt à faire '
manquer les réunion*.; ib n'étaient paa
d'accord sur le choix du maire, et d'autn :
part ils entendaient raearrer rédurpe nn- |
nieipale pour leur chef de clan Prwperini,

fc ( d j

Petite Gazette
ï •rmmktt — 7 bture* du matin, + 9-7;

•Id i . + 1 3 4 , Ii h « a m rla Mlr, 4 11-0; Hui-
> <". + 13 6 ; m\akmMt+ ?T>.

Banmàn. - 7 baves Ai M f U , 757 MK.,

4 h. àm Mer, S. E. fa i t* .
l u i da «M, déni coawri.
l u i de la «ter, a«iite boale.

' m':0.'

. Citation

' MM. les ofncitn d'irmement Balle,
; da MB ; Comte, da 57a ; Aimo, da81e,
ont ete «igoslés d'une mui£r» parti-
culière poor le xèie arec leqMl Us ont
rmnpli \rnnn fooedoos.

l'a i maire qui ;e pouvait être éla pires '
~ ' révocation à U ' H i e r DOt « I I h H l l M

doolleoM «nuée II. Aataim Zefg»,Cour d'assises, il doit fitre juifé landi pro-
chain poui avoir enrichi les listes électora-
les de soixante électeurs imaginaires. i rie par «en affaires, n'a po arrivar

Quant à Onini, M. l'avocat général a , poor assister i se» derniers momeota.
rappelé la junsprudr-nw suivie p u le jury. tioo* adressons « II. Zergl nos

imbmtam- ' Or, ceux-ci, jusqu'ici, n'ont jamti* condam- , complimeaU de condoleaoce.
•mtai I N J nii )„ jn(j,Tidu8 accusé» de complicité dans , — M. Jérôme Csniti a eo Ii douleur

Ofl COniiO-
lécnees * M. et Mme Jertme Canali et
à leur famille.

Pharmacie MarcantHh

Manctiul t.l.it* n a k i , « m a n . s.i aliaMit tai
4Ve*l» d T H ) M i <\» dloyeos n empéchaal [.la-
*mx* CMUtefa — r r l ^ p . . , d , p n , ^ p m ,

tecill-

L'hoile de foie de Moroe rierge, am-
brée, extraite des foiea frais de Home
est importée directement de Bergen
par la pharmacie Msrcaatettl.

François, Sanguinetti Alexandre. Snco For- j

p , _ . u „ , — h ttm j »*»•' — '••«••i< da- (w m . V T ' w L M piste-Maric,"peraiai Tousaint, P ' L *

rr 3 t/2 e/O Baut a | f i i i n a i i i l (UM le precfe-veraal d* la dlia «1.x-

diwai afaleml «a lifo r

'• A la fin de l'audience, la Cour a dis-
pensé pour le reste de la session. MM. les
jurés Peraldi François. Vilali Mathien, U n -
franchi Lanfranc. Renucci Renuccio et Gior-
dani TounainL

Le tirage pour remplacer ces jurer a don-
né les noms suivants de complémentaires :
MM. Ersa Antoine-Joseph, Marchi Ours-
Philippe, Orenga Charles. Blanchard Victor, ' ««.^A A«I«I .
Degola Joseph-Marie, Colonn. d'Istria Pier- S o c i é t é A l D i o a U
- Ceccaldi Antoine-Martin, de Marengo ^ * " « * • t i i v » du ÇoUège et du Lyc*

-- - de B«tUm

M de rAsaociauoD qui
n'ont D M SHOOT* aeqaittè leur cotisa-
tion sonaelle sont pries de la ia.ra
parreoir u n s reUtrd à M. Fortana
Thiers, trésorier, boal. da Palais, 7.Audience de demain :

Prosperini Paul-Mathieii, dTrbejok., box
et usage da pièces faunes.

OCBcier du paxqurt, M. -Vnart, amcal
féneral.

Zl^^éL^Z."w ""'" i D«~mm' "' Sib-fe° "Cma-
*• FaM aata* 4es dngi pHtmt ttmttt* ttthaal

bmum.

Ctimtm prêta* el ponta p « JM «t^naM d0L M i

I l i , t U , i*H de code pémM. i

ÉTAT-CIVIL

00516 * m

d> Batr>lt«

_ j pensions de retraita des peraon
|ci-apré« dénommée» ont été titrai

du gouvernement ; H. Ai..,.o

ayant oerupâ les foDCtions

j'ambasgadaar.

Etude Notaire Romaol

ri Harle-Hosdre, iea*« Vilerj, le m i l
de* -IOUMO- «mballenr, décidé II loi'tin-

iti. P«D»ton i « c jonisHiice du 37
i%, I5'J frwiM.

a Harlr-J'«ephe. «eoraCUllrHii, le mir
•r da gendarmerie, décidé tlialiire d'une

i retriiie. l'onslon itec joaiiuttce du
M, &49 fr.Dd.

li-iloi Dévoie, *«a*e Gannova, le mari geo-
„ , détédi Utalalrs d'âne pendu n de rt-

i a*#c joalisaDca da 9 mal I89G,

Ldavanl Françoise-II ar le, fente HorelH, la
, décède tliaWre d'an» peotl<»

^Dlaunredii 21 jBla
| ,390rnBcs .

pfaehM Plerudral iMmioe-Narie-incb*-
I ] • pearaj f en larM, d M d é tiUlaln d-ana

i tia rairait*. PeoMoo . . « p i - w n J«
11895 M 30 •eeiembr* 1901, i 7 6 I n i r ,

LEPABLJMEST
Chambre des Députés

Présidence de H. BBISSO.N

I La séance est ouverte a S heures.
, U. Mougeot. l'on des aecréiaires,
i donne lecture dn proces-rerbal de la
, séance d'hior, qni est adopté.

! LE BUDGET
1 Snite de la diacosaion da projet de
; loi portant fixation da budget général
' dnr. depeeses et des recettes j D i'uâr-
; cîce 1S97.

Budget des Beaux-Art»
DiecasBion da boâget do ministère

de l'instruction publique, section des
beaax-arts.

On passe iramôdiatement a la dla-
CQasion des ebapitrea-

LeB ebapitrea 1 à 17 sont votés avec
de légères augmentation» demandées
par UM. Maurice Fanre et Aynard.

M. Dénecbeaa demande la suppress-
de la subvention de 100.000 francs

onseil des-Ministres
|Les ministres se soDt réunis
| matin,à 1 Elyad»,aona U pré- ,éKnée B lodion
leace de M. Félix Faure. MM. Berger et Roajon coanbattent

cet amendement qni edt repooss .̂
t lÊrtUif 4e CaireaalalX u. Roosaet regrelle qoe les mnsée»

| L e raioUtro de l'intériour a soient fermés le soir.
m . . M. Rouion eipliqoe qu une pareille

maé connaissance des inslruc- m e s o r e comporterait un» dépense im-
os qu'il a adressées au préfet poitante, et que cette angtnentation

Taru pour le matuliea de "'JJ" "°°y" p'*c' """ " """''""
dre, pendant la meeting qui u s chapitre» 13 à 64 sont *otea

k l avoir lieu demain, à Car- »*•>» modification.

i. et aaquel sont convoque. ! s ° l l a l n ° d t

I députéa aocialiatm.
1 — *

A CEDER
V r l i à aMhaUlra)

HCOÛTUBIEBE

VENDRE
| Uu mobiliur complet de grand salon
| S'adresser au bureau dn journal.

D MATTEIAINÉ
UASTIA — I' B S*INT N AIÉ

S — 11ASTJA

7t Rue Miot, au 2e étage
Ma<lamfCIPRIAMTcoultirière,sorUDt

des ateliers LjkpptitiÈai et PIIKAT, (le
Paris prévieat les Uames Bapliaises
ba'elle ouvrira, à partir du 15 septem-
bre, des atelier* de coutoro où ces
Dames pourront déMormais être bibi.léea
•vec i-lé^occ

Prix

j AsBortimentde BiBcoite de Marseille,
t marque Coate, et de Biscuits anglais,
{ marque Palmers.

Dattes muscades — Prunes Impériales
Raisins de Coriathe et de Malaga

Noix da Grenoble
Figoee extra-fines du Pays.

Amandes — Beurre en boîtes
Plomb de chassa, marque Sicard cadet

Grand assortiment
de Conserves alimentaires.

Â LA ERARDE MÂISOH
CONFKCTIO.NNES &. SUR MESURE

-( Noav»<Ile Direction )-

r* du BOUS 1*
ItOLt • • eooipaiiDt dont riih* gimitar*
miné* d u t ..Umr d* MO f- (P*adal*»t

J.brM) " [ » • • • • • » ] « «iirU P m r

miaUtre des tffure#
• donoé eommoDi-

dei dépêches qaî loi
purreDD» de Uon»Uoti-

} u ir les affaires d'Orient. ;

reprâseatants de toutes

27 Ne*. —M Ho».
ftante 3 p. 0/0 aadea. . ,<H.->5 - ltt.70
-- S p. WO awm. . 100.80 — 100.»

105.00 -1(16.25

Avb
A partir de mardi 1er décembre, le

. , . ' Cercle des Officiers est transféré an
p u i s s a n c e agissent éoergi - c . f ô Glacier, Place Saint-Nicolas.
DBnL • M- Leca, propriâUire <lu OraoJ Cafô

, Français, et gérant da Cercle des offi-
J O r t S d u J O U t l * | c i e r *- * l'honneur de prévenir les ftorn-

_ _ ^ ^ . ^ ^ breut clients da Café Glacier qu'il

M* FANNY SUZZONI
est de naaveaa de passage à Bastia.
Elle rapporte de Paria an grand nom-
bre de cbapeaax et capotas, demie n
genres, pour la saison d'blver, ainsi
que toutes aortes de (burnitores fan-
tatala, aoiarïea, toilettes, elc.

RECLAME: Chapeaux 'entre garnis
retours ou rubans et fantaisie, 5 fn .

Deail sur commande 4 des prix ex*
ceptionuets de bon marche.

Vente au aomplami
25, Roalevarrt Paoli, 2e étage

> miniatr* da Danemark

' lo qot s'était pro- ' le passé,

d,, cotn.e de j • • J g
>, toot le confort désirable

l i le dautt i'état
;e-HYlllel<U. D« > e«t pas | RhoIn , i',,nùri.-ame. Vin» chan.ls
çUgg, I elquis. Ijqaeara de tnarqoe. elc.

mini^lre ri» Danemark
I décédé dans la animée.

|La Fr«uce p«rd an ami sio-
Ire.

I Le président de la Républi-
a envoyé des officiers de

maison mililaire auprès de
|comlesse de Mollke pour lai

«nier ses condoléances.
| L e s ministres, vn grand

nbro de senaieurt ei de dé-
lié» se «oui inscriu a l'Iiûiel
J la légation.

JOBSÊQOES DE I . &RA60
| U s obsèques de H. Arago

1 aeroat p»s faites aax frais
| l'Etat.

roinisires de l'iotérisor
| d u affaires étrangères en-

ot deux eooroooôs »u nom

TRIBUNAL DE COMMERCÉ DE B I S T U

Les crémmàtrr de la liowdatMM jsrfi-
daire do »ie«r P^nsa Raphaël, d-devint
covroerçanl a Baslia, •tont inTÎIé» • »e
prétentor en Chambre Je «onseil da
Tribunal de commerce àe Baslia, le
jeadi 17 décembre procbaio, à fia de
concordat.

U Gnfhr InUrimain da dit Tribam),
F

Semeoces d'Automne

ce, 1re qma,il4 dé-
— Trèfle r\<AM (trifolio). —

Vescea noires et n>UM«s. — Fèves (rros-
9e* de Sicile. — Petits poâ nains hitifs

lonftoe ooMe. — Pommes de lerre ro-
Cartj et aotr*-« espèce*. — Raphia

«ar li((*tonw et grdtnge de la ligne.
En rente chez THIERS Fatao, à

Boatia.

MK.MKIt,
FABRIQUE DE ORANDES LIQUEURS

U KM HUtTUTt W U m

C A S S I S MDGNIER
APERITIF MUGNIER

ABSINTHE MUGNIER
BIGARREAU MUGNŒF;

ntratatMTaMT :

l'b»MW«V d'i.rora»ar la H i « l i « qu'il • •u . f t t
i Ca» ao public, MM roi KapoltM), k cAU <U

• M borMa d. Ubac, angle dts rua* Uiat él N . -
I O U H , OÙ U •tnU dt> «lot M («r» «a gret at an
kétail. Oa ; trMitra 4 M

rtmm a t i i l—<nt wmtmretm
L M viet d* ubla A* S*rt«M M « m l r w t i

.lO, 0,M, «I 0,«0 le litre. M I M l'ige. Lai viM
b l a m • » éa Cap, a ptrur de 0,60 juxpi'i < ,«0,
al ISTIB d* dNMrtde 9,00 a i . M II btoUillec*-
ctwUe. Lai *iaa im B»rd»MH a partit «t «,*» U
l>tre ( H H *«rr«) jm+?» • • » '• •*»»•*«• " » * • -

A eM* <U cala M J lr«»*rt d " *••• cMbaU*
Bourgot»* (t\M Vg<Jîe*t), miiaoa Loth« «t

fili, de Mcreurn, dn Peu»* , d» Panuril et
dn CbirnbirliB, ii«ii <;•« in S.iot-JulttD, dti
Hédeeet d*. Siiat-Kilephe, d« M*>>g>, »*•-
dire, Proadpun, « U âoopiaa, rl*ut~Sia(ft-

CtaaMiialHaiiiB* de Ghampigat d* tout*
_._rqo«», de» •»o«-d«-*i« d« Tia et d« w r e a
p*rUr de * fr. la litrt (Mai ferra) jnaqu'a S fr.

bouleillt CMhet*». D M rbiiD» d'«r.|iae, t*~

>aea ftfM CfaiHpat"* •* >«>»«• MTtM d« b*WIM

b . ^ . o l d * . OM ta*M»^, l 'poWf P—L*>"
•ar «Va* p«~ltra trompe MK >• quâTîu aW pt*^

«StATEUmS DE VISSSATUBELS

— , . - J M , boulevard
P«oli, a» tl, aooeo bareao dea Meaw
geriea-piHU, Baalia, mel m Tenu du
Tin de l'aanm 1 0,35 le lilre. Vna
•ieoiào.aO el a 0.M le litre. Tin do
Bordeaux à 0,80 le lilre. En bouteilles,
i partir de 1,2s jusqu'à i francs. Vin

MII Coraea, a \ (r. la bouleillo. Vin
blanc dn Cap, nec et doux, vieux, ( fr.
la boulfillo Muscat, à 1 ..SO.

«?* Deejdéaneot, • • CtUHATINK
MATTEI «si nn -reritable nectar.

Elle eat aalonnl'B.ol la relae a1«a
llqnenn.

Âgml
g la Compagnie itasmrancn
nr la n? I. l HHU » K, a rkon-
rneur tmfarmrr ta asutrèi de la Cxm-
paanit qu'Ut pourront w pr/se»ltr en
ion. buream i partir de a jour, pour y
loucher le montant dt leurs répattitiomt
deTexervice 1895.

Angle dn rua Motet KapoUo».

E1S A PLAHCHEBT
ritlMOUDl.riUTtlCAlUltS Jm\,

F E R S FINS 1 MARÉCHAI
•VaVanj; ff fntn • MU fsai • mm

Chaux «• Ciments, Plâtres
m. nu. auuci. min iranoi
Ch. CLÉMENT

Librairie an Petit Bastiau

VERSI
ITALiAM E œRSI

<U P. VatMlapmm
(P. LtrcruK*,}

n beau ;..iunif .^ «Tff * pa |« ma
* ;.-iniô. 4 fr. iVaw» par la poil*
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ACADEMIE O'AIX

Lycée de Bastia

ADJUDICATION
Hrm fourniture*

. Cycles Impéralor
II, l b S l l t o U S i

s «AIHlMES GROS TUUS
gtnnl. fut», txUë,

r jQOf. catal gratis. 15Of-

Le M décembre ,896, • 1 ^ i f ^ L l ^
heures de l'après-midi.

A VENDRE
appartement composé ded'une

, bonis-
p

m e de. salles d« Lycée, il « «
procède, par le bureau d admi- t s.adrelser f M Barloli,

ANCIEN C » B . « T PFUOERE,^ r ^ ^ L t ^ L c h S ; ANCIEN C»B.«T PFUOERE,
de la fourniture ,le* objew ci- p £ £ R E S A B A T Ë

è désignés h l < » l l «après désignés :

5. Vit <70 b.
. . Uo.i.d'oli**I MBf*r • OM kl
S. ,d. dWhidM l bfQ>«r l.5Mid-

«: MrmsirH-»caill»«e

SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
(Byatêmts perfectionnés)

OBTURATION
30.M» » . 8s EXTRACTION DES DENTS

I saaB douleur
1.300 kil. ' 44,

* • • • • i.f.uiut
.«MUk, .Vj

SOM
wo

I.M0
100

I.OM
Ctu r> u -
CbotoUt. -
Le cahier des cbages, clauses

et conditionsdecbBqae adjnc1.-
caiioo est déposé a l'Economat
da Lycée où l'on pent en pren-
dre connaissance tous les jours
non fériés de 9 heures a 11
heures et de '2 heures à 4 beu-
rea. !

Les échantillons du vin dc-
troctetre déposés à .'Economat
8 joora avant l'adjudication. '
• JM échantillons d'huile et de

ï*U*\U

ûamnnE "|"l inscrites w
papier LimbréTle 0,00 devront
être dépotées » l'Economat le
10 décembre avait t onze Des-
n a do nulia («DM d* rigueur.

A LOUER {
Rai de cb.inrfe el prêtai»,

eu ie de II VlLLA De, TOGA.I
Cinq Rraods nngasias a1

l'USISt OK TOG». _|

TAflOT. .. **•

.s r«

ya^Jf* Aonr fw /i

Rtude de M* Gtcoom
i4fau*f du TVi&undJ Civil

Ane «> ?0p«Ya, A*" 4,

VENTE

Le 19 décembre 1896, à
midi, à l'audience des criées du
Tribunal Civil de première ins-
tance de BatHia, il sera procédé
à l'adjudication, au plus offrant
et dernier enchérisseur des im-
meubles ci-après désignés, situé*
dans la ville de Baatia, en deux
Iota formés, ainsi qu'il Bail, sa-
voir :

Premier Lot
Un magasin ùsàBaslia, nw des

TerfiMMs, avec nn four a pain M
un petit réduit (fan» le veàtibnle
de la maison n<> 1, avant sa
porte d'entrée sur la nie des
terrasses. Se» tenants son* : do
Nord, et | ar en haut, les héri-
tiers Oaiiani, de Campile ; du
Sod, la rue des Terrasses ; de
l'Ksi, m la descente de la Fou-
tait* -Meuve; de lOtietH à la
veuve Monetfa. Ce magasin
d'nne soperûcK* de 46 centiares
environ, est porté sur la ma-
trice cadastrale des propriétés
de ta ville de Haslia, sous le
numéro 537, section B, pour
DU revenu imposable de ll>3
francs. Il wt IOUP actuellement
au sieur Ermini Toussaint, bon- ;
langer, et au sieur Airola ; —
Ce dernier est locataire du ré-
duit.

Mise à prix, deux mille cent
francs, à . . . h. 2,100

0tt*xiémn Lot.

autre magasin ai> à Bastia,
rue SuDl-Jean, ayant MM en-
trée sur la dite rue, et noe fe-
•ètrc prenant jour du coté du
«eux port, «es tenants «mt ; b
n e Swnt'Jewi an Nord; le
virai port au Sud ; Paoli Totjs-
ttiot à l'Est ; Maestncd An-
ioin«v François deZilia.àrOnest,
et Marsili par en haut ; II MI
porlé sur la matrice cadastrale

eection B, pour un revenu <i«
90 francs.

Miw a prix, mille six cent
quarante-cinq francs ri fr. 4.&AS

Ces Immeubles ont élé laisia
a la requête des sieurs Abgeli
frères, négociants, domiciliés et
demeurant a Baslia, ayant M'
Cecconi pour avoue, sur lea
sieurs et dame* : 1. André Co-
lombani, négoâaal ; 2. Colom-
baoi Comtesse, femme Alfonsi,
ménagère, 3. Alfonti Pierre,
maris, oour assister « auloruer
u femme Colombani Comia»e,
à ester en justice; t . Colorn
bani Thérèse, épome du sieur
ColomUani Antnine, ménagère
b. Cotombaoi Antoine, son mari,
journalier, pris pour assoie
autoriser sa femme a ester en

ce, ion* doiiicil.es et de-
iranl à Basti», héritiers bé-

néOcitîres di- la succession de
dîme Marie-DominMiiae

Colomban, veuve Heria, de son
vivant commerçante à fiaaiia,
iiivant procès-verbal deHinieri,
insutn* a Baalia, en date du 11

mai 1896, viaé le mime jour,
cnrcginJré a Battta, le 16 mai
1896, et transcrit après dénoo-
iatiou aux saisis, au bureau des

hypothèques de Baslia, le 9
juin i89fi, volume 44, numéros

9 et 4fi.

Par juiteuifiit en-I»le du 17
octobre 1896, le premier loi des
biens m» en vente, a été adjugé
at.x sieurs Micolio Adolphe et
Cnneo Gaspard, commerçants,
domiciliés et demeunulà Bastia,
ayant H* Dapdo poor avoué,
pour le prix d^ dix-huit cent»
francs, Mais une surenchère

loi par le sieur Caoesu Auguste,
propriétaire, domicilié et de-
meurant à Btuua, suivant acw
au Gfftf* du Tribunal Civil de
Bastia, en date du 21 octobre
(896, enregistré.

D'antre part, par jugement es
date dn 17 octobre 1tfV6, le se-
cond lot des biens mis en vente
a été adjugé au sieur Bernardi

Auge, commerçant, domietlki et
demeurant k BaMïa, ayiot M-
i ectoni pour avoué, movenoaDi
le p<ix do mille quatre cent dix
franis ; mais une surenchère du
sixième a été formée également
sur ce lot par le aies* Piereschi
Vincent, propriéiaire, domicilié
et demeurant à Bastia, assisté |
de Me Peraldi, avoué, suivant
acte au Greffe du même Tribu-
nal, en date do 22 octobre 1896.

Ces deux surenchères ont élé
dénoncées par acte d'avoné à
avoué, la ( remiére, le 23 oc-
tobre f8t6, la seconde en date |
do 1k octobre ,896, aux aroués I
des adjudicataire*. Mes Dapdo
et Ceccoui, à l'avoue dea pour- J
suivants Me Cecconi, et à TaTooé J
dea parties niâtes, Me Geatite, j
avecaveur, à l'audience poor j
demander la validité Am dilei j

Par jugeaient en dite du M
novembre 1896, enregistré, le
Tribunal Civil de Baatia a va- (
lidé les dilea Mrencfaèrm.

Par «uite, le» b.
gué* tv nt nus de DOVTOM ea I
vente sar les nouvelles miaei i
prix, «voir : Deux mile cmt I
frascB pour le premier lot et I
mille six cent quarante-cinq [
francs pour le second lot-

II est déclaré, cwnforaéUieul I
aux dispositions de l'article 696 I
du Code de procédure civile, [
modifié par la loi do 21 nui
1858, que tous ceux du chef
desquels il pourrrait être pri» I
inscription sur les dits immen- f
Me» ui*is, pour raison d'bypo- I
tbèquea légal», devroat reqvé- f

celle iuscriptkw avaal II I
transcription do jugement d'ad- ]
judicaiioa.

Fait i Bastia, le 17 B

1.«8. EnrmgJUrf i BnMia, b I
" 1896,101.

c . 'W- Haça on framc H |
centime* décime* ooojpna.

LOCUMI.

A
Maison de campagne avec

jgnlm, pré* TOC.\.
Ancie'ines î carÎM .lesJHaras.
S adre»** à b maison L. M.

MiTVtt A O , plarc
la*. n* &

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRES ;
USINE A VAPEUR

«onlrv.rd B«lal-A»gelo. BASTIA

JEAN CAFFARELLI

Demandez dans toua les Cafés

très appréciée des aourmets.

| de cometliWe» : comp-
toir, balances, elc.

S'adresser s l'entreprise
Porl. Demande* et ollrez dans tous les Cafés !

TA~MAR0 UATTEI. apéritif supérieur. '

ENTKEPOT VINICOLB DE L,\ CORSE |
s. i.. DK prrmiMi

hABTU - 4, RM d. Helfeo l-ia»ea. »i*a I* O m — SAOT

a l'boanenr <rinronnrr les amis et oomuiaMaoes qa'il a i
an Entrepôt de Vina des meiltars cHb de la Corse, Or
Tallaoo, Sarlene, etc., garantis de pare randaiige « ttuUnmet |
naureli-
Hui le , Vinaigre, Eaa-da-Vie, Spécial i té da V ioab l ino |

BASTIA (C«ii)
met es ranta da l'aieaUenla
Eao-de-Vla de rtn Cotaa sol
«te n inau :

Ka.-ae-VU *e TU
.*i lu . .«e**M.tWr».»!
— tUI,
_ lin

if b GRANDI MUE CHAHPU-VE CHATEAF-BUNZACMI RHlïcOLWIIfl, import. directe it h Itrtini*!
mumt m. f. VIMWMTTM

Petit Bastiais
CENTIMES JOURNAL CENTIMES

pédactJon & Administration ; s. Boulevard du Palais, Baati;
OLLAQNIES,

int nçuM aux Hortiijx ri a

^^•pmprUO.75— Diverses, O.3O — Jiidi*.»>.2*

LE CALENDRIER
d'itmmJim : Wn Éw,

M du lufiiflafa, HrrariAti, •• (Mblaalicfi.;
m.: (Iwm HlioMl«)

« , ( H ' ' " . - (kwlifr. 3 II. 51 m.
Ile, K l - Pieam Q.mlK, l< II

ftMDIùnuu: Satnt« BiblaDe.

3(1 NOVEMBRE

iserie snr le BanJUisme
ine lecoo pratique sur l'extinction

| banditisme vient de noos être don-
B par quelques villages do continent
içaia. Mais je ne sais si les mem-
s du comité formé par M. Ottomnni

| feront leur profit; j'en don te ; le
cëdâ est bien grossier, bien iraper-
nt ! Oye» plutôt.

leur espagnol do nom de
|rès s'était tcbappê des mains des

i et prétendait terroriser le
<6. Croirait-on que les paysans, gens

I peu de cervelle assurément, n'oot
i pae songé un BÀDI instant k

pit pas davantage. Qœ se passai
c T Les documents ne nous le

bt point, mais il o*t ai»4 d'y sup-

f Maison de France éUit alors tout
i aux alliances de famille avec

paiton de Savoie. Le 17 janvier
le prince de Lamballe avait

la princesse de Carignan, et
i mariages plas «îgn.Qcatifs se

raient; le lt> avril 1771, Iti romle
o, frère do Daaphin, épousa
e Varie de Savoie ; le 23 oc-

i 1773, le comte d'Artois, son au-
| (rfere, Se maria avec la princesse

e-Taerèse. Rnûn, pour conron
, le 8 avril 1775. le non veau

|l-ouis XVI signait à Versailles nn
i secret ; il accordait au roi Vi

[Araédée la garantie complète des
sardes, et, le 16 août suivant, i

hait sa sœur, la princesse Marie
•aida, an prince de Piémont.
f diplomatie française n'avait sans
e pas une confiance exagérée dans

i da Savoie, dont, tant de
[ et très récemment encore, elle
! eu si gravement ;i sa plaindre
i Louis XVI comptait sur ces en
rètrements rnatrimuniaux et il n'au

I pas permis de troubler ses bons
mts pour nn aossi faille objet que

s Intermédiaires,
ittant ce temps, Is roi de Sardai

laboeattandaciânsement de la man-

Distillerie J.-U. BLANQJJI Fils, Fondée en 1866
4pUATRE DIPLOMES D'HONNHCR. — VINOT-SEPT MÉDAILLES

kïïkU BLANÛDl
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers k Bitters connus

fit* éga/emeni le plut répandu * le plu* apprécié dans toute la <

nde de la Coar de Versailles ; de-
\ le traité de 1756, qni a?ait rap-

6 la France de l'Autriche, il ne
t plas spéculer sar les rivalités

«s deux paissants voisins pour
jodir à leur de rote au détriment

ïbacun d'eox ; il s'était retourné
i l'Angleterre. Il avait inutilement
' le roi Georges A s'opposer a
Hpaliou de la Corse par la France ;
ait érlte de reconnaître le traité

18; il avait fait passer des se-
s a Paoli. Puis il inaugura un sys-

e nouveta ; il mit à la lète de ses
M, dans les eaai de la Maddale>

[le réfugia Nobili, de Nonzs, et le
a de correspondre avec les in»

s Corse* et de leur tn.re unir des
• t t de l'argent, en n 6 a » letnp*

ment une guerre a mort * ses opi>res-
i M n . Qtmnà tas-Génois ne pouvaient
atteindre nn Corse de cette forte race»
ils la bannissaient de 111e s'il vou-
lait bit a s'en aller. Le Corse était alors
no bandit, c'est-à-dire, aui yaui des
insulaires, un patriote diplômé.

Nons aurions donc transformé d'a-
bord ledit Piège en bandit ; ensuite,
an heo de dire qu'il avait commis des
assassinats, nous aurions dit qu'il
• avait eu de» malheurs, » Une fois la
métamorphose opérée, Isqael d'entre
nooa, mes cbers compatriotes, je le
de mande aux plus insensibles, aurait
refusé de s'apitoyer sur no • candi t
qui a ea des malheurs? > Les paysans
des Pyréuéei
aseez inhumains, asi

ment insolt.ê-daaa les BoncisM/e R<
oifaç1.?- Oa ne put même, en^.774,
l'époque & les mariages sardes et.
ea pMne floraison, obter.ir d'enlrer ei
pourparlers pour essayer àb régnl.
ser la aitnatioc par nn traite de et
merce spécial poor les deux Iles.

VI.
L'administration française de la Cor

se, tenue en éveil par les réclamation
incessantes des marins molestés, ••
préoccupa de nouveau des droits <
Bonifacio et s'enqoit de la valeur des
Iles ; elle reçut des renseignemeo
qui. sans lai ouvrir complètement le*
yeux sar l'importance réelle de la Mad
dalena, la lui tirent da moins entre'
voir : elle signala de noaveao la ques-
tion an ministre de la gjerre. In comte
de Saint-Germain, et aa ministre rie h
marine, le comte de Sartine ; ceoi-c
n'adressèrent au ministre dus ail«ire-
étrangères, la comte de Verite.ine?, e
le priant de s'en occupe.". C'est aina

ne l'ailane revint sur le tapis.
En 1775, le comte de Marbenf qn

commandait le corps d'occupatiuu
ivait invité le commissaire en chef de
iorts et è.rsenAi.1 de la marine, Regnie

du Tillet, A se rendre un compte exac
de la situation des Iles ; celui-ci put
es viailer el, le W juilk-t 1776, il fc-ir-
ilt un rapport préliminaire sur la con-

testation en ajoatant : t On peut, dans
la pasfte de San Stefano, mouiller cinq

raisseanx de ligne et, a denx
lieoes pins loin, Tis-à-vi* de l'Ile <le
Sptrgi à la cite de Sardaigne, dans le
gai fa d'Arsaqnena, il en peut mouiller
au moins huit on dix. >

Sartine et Saint-Germain en avisè-
rent Vergennes, qni réclama des infor-
mations plas précises. Dans les pre-
miers jonrs de 1777, da Tillel envoya

no a veau mémoire, «nnmârant les
Iroiu et les protestations des Génois ;
m le chargea de réunir tontes les piè-
:es A l'appui. Il lit faire des recherches

les archives de la basilique de
:>ainte-Marie Majeure de Bonifacio,
lans les registres des greffas et des
notaires ; le 1er mai, 11 pat expédier un
rapport plot éteudu, avec tonte une

i- Suppra»|iûû do uo?t d'i
Succès douteux.

'2° Suppression des buvettes. — Saint
Jean aussi prêchait dans le désert :
Vox elamantis in deurto.

3" Suppression des élections. — Pour-
quoi déplaire A ceux qui ont besoin
pour eux ou ponr d'autres d'an bureau
de tabac ou d'une place de garde-ebam-
petre? Pourquoi mécontenter les BO-
cialîstas pacifiques qoi voient on mo-
yen d'arriver sans secoosse a l'égalité
des fortunes lans les gratifications pé-
riodiques que distribuent les candidats
aux électeurs?

V Suppression da jury- — Ce serait
encore plus regrettable. Les temps sont
si tristes 1 1-e jnry est la senls institu-
tion gaie que nous ayons en Corse ;

'D.s-lui reconnaissants de nous faire
un peu quatre fois l'an pendant

quelques semaiaâB.
M. Ottoman, a propose d'antres mo-
is ; mais sont-ils pratiques ?

oîa pour ma part qa'il n'est pas
lire de recourir k des mesures

f récept ion : c Lee Corses se débarras-
, ' Jou i dn banditisme qnaud ils roa-
Saroat. » Tant qn'ils ne voudront pas,
Etienne, ->i<*f irea irrt^.iii4lr»tioo, la
pi-nf*»"'*»M;B'fcip ao levant, l'aatre RU
coaèRS. ,1 distance de 15 milles.
Les *£ v -liment», qui n'osant s'a'
m a i f (Bert**9 '* grande passe, navi'
gaent\h ra r a r e t é par cet intervalle e
traveràlf..^ ^Ilea de Bonifacio (2). >

L'anoéff ttbivante, au mois de mai
Mlllin de Grand maison revint encore de
son cote eor les avantages de cette si-
loation ; II écrivait qa'il avait c appris,
par le capitaine d'an pinqae qui por-
tait des vivres & Booifacio et que le
mauvais temps avait obligA de relâcher
a la Maddalena, que ces Iles renfer-
ment deux ports, qui lai avaient para
eaperbes et capables de contenir l'ar-
mée navale la plas nombreuse.

Da Tillet avait indiqué qu'il serait
bon de faire des recherches à Gênas
et suggéré l'idée de charger la com-
munauté de Bonifacio, qui n'attendait
qa'ao signe, de rédiger une proies ta-
lion et on mémoire. Vergennes se garda
" n de parler da mémoire officiel dn
gouvernement génois remis en 1767 an

de Cboiseo! par la chevalier de
Sorba ; i aocan moment il n'en souffla
mot ; mais, quand le prince de Mont-
Itara y, qui avait succédé à Saiût-Ger-
nain et qni, comme son prédécesseur,

s'intéressait à l'affaire, lai ent fait par-
venir les originaux des protestations
des Géooia et des insulaires, que Millin
de Grandmaison avait réussi à sa pro-
curer a Gènes, il loi adressa, le 20 juin
1778, cette réponse: «... C'est poux-
qnoi je pense que le zèle du aieur Mii-

raérite récompense, et je vous serai
1res oblige de l'exhorter à suivre •

'*) Ctwt M U r*n» <IM prli

lb«naMq rMMM . . fi™, u Mon é.
od U D M la Mit. (Da WJ5),

•av te 9> partie de cette ra-
sclation, ainsi cooeoe :

c ....invite le gouvernement à ache-
ver cette laïcisation dans le délai de
deux ans pour les communes qui ne
tombent paa sous l'application de I1. r-
ticle 07 de la loi du 30 octobre 1886. >

Nombre de votante . . 532
Majorité absolue . . . . 367

Pour 224
Contre 308

La Chambre d u dépotés n'a pas
adopté.

Ont voté contre, MM. Emmanuel
Arène, Gavini Antoine, Gavini Seba».
tien

N'ont pas prie part au vote, U.M.
Occaldi, Lace de Casablanca.

«QMmUTIONS ET PROMOTIONS

H. Pâli \oê, recefeor par i .col 1er des fiotQ. ei
tte Irî cUss* k Boulofine-tur-Vf-jr, « i DOIT .né
trésorier ptjtmr génénl (|g départomnit da U

— H Frjcicalll Jean-Jin|iiH, aijailint iv
158E relisent <i'in fut le rie, e(l nommé t*r.t***T
Irarillfte de Ire cluta i Suni-Piirm ds Hœ»f.

— Mme MnrDcci, «mploj** dtê roiiN «[ 1*1̂ -
griptaei i V«roon, « i nommif i Canantao,

— «. MlRimec), •<tJMlin( da nnaillaDcr i
TaMliar de irawii pvWt » l» Blcttra, *s&S& "
^pitimnrB cù .enl aa chapitre 35

on crédit de 13 000 francs poor les étu-
des d'assainissement da littoral de II
Corse.

Ce crédit nous parait insDfflsant.
Si on a réellement l'in lent ion d«8-

salair la cote orientale, il faut qoe Iw
étoiles soiont terminées an plas Wt,
•fin qae l'on sache d'nna facoo uuwj.
exacte qoe possible dans qoelles limi-
tas on peat faire face a U dépenw
étant donna les maigres ressonross
budgétaire*.

Il faudrait donc permettre BOX fonc-
tionnaire.» chargés de ce» études da
les terminer sans retard.

Il appartient à nos représentants de
soomeltre ces considérations aa miais-
tre, a la commission du budget et aa
parlement, afin d'obtenir des crédits
plus importants.

Gazette Départementale
SiRTEMi. — ». Ml»,.- '«aKil an dna,

t nomnK niiBluiIra •' f"" > Sinana.
u

LAHA. — Par r "* d u 3 I no'ambra le a l .
iaita ta pouai • " * * '• "<"»"n dao h m

„""••*•—«-•'. . . irÂ.
•KWIASBUO. - ^ „,„„,„,(
• cal» » , „ ,

pla».

ila

UillO. ̂  Ton. . > n r r *lu* l e m«rvelllaax
am klar la | > M | alATTM, o» DC p u faaaV
«aahaiw.» I " • « I L . .
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Uelle le mm* ils bien m a rf|trfll*«iine«rem«n
dans louie li B»ljgn*, nu» [wniciillèrsment diu
• • f M m i n i . Si nature douce el fOflppulMenle

h f..iwli tl e ilevint ilts Infor ii pour leip

i iraverte noire einton.alléger. Ums I» cti. . , - ._
las malheureux éuieul inupim bien «cueilli»
UJIE sa n»li>un hospitalière.

Le .<?uil éialt comluil par H. Angelln Flarh
l'aiocii <1K talnii si wmnu, entouré île nombre»:
parents. Mme r'Ucb éiait alliée aai familles I»
hlus nurquinu* 'le l'arrondlsaeroeiU et toute;

NOn. . 1 i™«(' .nP*M.|- .«K ! - l l f lacha.*«l .

mille f expression -în HOJ profond! regraii el d<

nos sympilli'iuM concloWiuees,

• %

AJACC1O. - M. l'abbeAnlooini, srofwii

F*

O. - » . |ibbé Anlooini, orofsw
ûilre rt'Aj»rrb, a ai élue • la dignUopetit ié i iûilre rtAj»b,

dt chanoine par Mgr l'fr

cj, deSAN GAVIND.— La le m me C e s i n ,
commune, ayant dû aller ramautr des chiUi-
Riier, cc-r>Ai sa fi.lei1*, Agée da cinq »ns, t l'a ne
de*e* ïnisiofj. Ollecl «ndorrmt l'enliol «lia
eoathiprAi il« la ihemiuéi*, »uis sortit poar Ti-
quer i quelques i.0 lires.

l'ar nulnear, pen aptèi on ùtaa EtOimm*
lomb» Ju loyer cl mil le feu a » rfiennerl» de la
fillette. L'enfam n réveilla Immédiatement, coa-
rol a la por'e ei appela au secours. L'oa voisine,
ta femmeUnsllcool, «courut, elltcha a"*Uh.uro
let fltminsa qui emeloppalciil Ii lïllelle. Elle;
psnlnlen m bralint lei rnaiim, malt la petit*
suit ci*j»le(ij*inb:ieileienireloneiiientatlelnU
ei n'j ganécu que quelqiei heures, en proie 1

i bl uRinra*

Cour d'Assises
Aadience du 1er Décembre

Présidence Ar \l_ le conseiller Giuu

Attentat aux droits civiques.
Faux

•t usage de pièces faussas
Ce sont encore deux affaires électorales

qui sonl soumises au jury.
h » acles d'accusation sont ainsi conçus :

| FI(ÈM

Li miira de S ou le ITHI donna U demlatiop,
H. le Sou»-Prt(et de C«rte premll, a la date J«
9 Juillet 1894, on i rr i* eonionoint la cwneil
maitkinil de «ttecomniunepoiirla 15 d a m d i
m«U, i Tcflal 4a procéder i l'élection 4a malrs
tt chargeai! d'«n «roter l'ciécttioa l'adjoint
R-pinensi Jan[>h-Marie. Calai-d aaibi.ionoaH
IV bjrpe manictp«1« bien qns ne peatanl comp-
ter que sur Ifi «ulTrspei de tro't dt •«* callèjraca,
lei aatcrcti bimeni AnjOidn, Gwgi Don-
G«'E «et Seaielll btfralttiqo».

Aosfi, p.-mr aikintre ma but, proe£d*~t-il i
Pélrtl on »MT le «< I ronron re d« ceg'-.i. etin-
«3e*nnFin<til, Mi s qae Its rii fpiwHIer* numlri.
pjoi, K Î «iNr-Eiirr-*, et q ti « m rusaient la m*-

)orii#, enwrnt éié rt.is an n noir, par les con»o.
«aiiai.» rtgol ères t'Hertles par la loi, da pren-
dre, ru i «a»!, p*rt io *rtif. Un protêt-* rbil
n'ea lui pis nvini dressé p»r H*pntn»f H les
an •-* «oifM, «pi lu fSporfcni »w-f !al,if<ilini
i,Bt«ftneni H-% ; . 2,î j.,i|i«t I(('J4, les mfmbre«

s'4l»leni riaitls dans la salle de !• nwJri* aar la
w.iwiikm nul leurs»*» *'* »rtr*s»** r>»f >t
maire conformé», nt lui atHdli 4S •» 71 * to
loi do5a.ril 1884. qu» *eali, Hanemi, Rfft-
aeasl, Sealelli el'iiorgl étalent preuoil, ks a*
tr«t membres du eonull ao nombra de ali éUnl
absents sini s'Are faits axenter.

Iteglnensl preteDd qua ca :pr&cèM«btl Ut
sincère el que des convocations rtgnllârsa liaient
élé »1resi>**t à ions les membres da cOQMlt
lai I j , l'J ai i 3 juillet. (Jue «Mes conseillers
Icrmanl la mtjarllé n'j ont pai réponde, c'Mt
qu'ils éialeot corniintiM que l'adjoint «t trois
autres conseil If ri municipaux H pont aient pu
procéder à l'élection du maire el qa'ita ne ton-
latent pw, parsolie, tenir a la oiirieiinl se troq-
aU dans ai maison. *'

r >e p.MlHe MDllcatloB oa ssarallêtra pria»*•

f(rw M bien que, de son to't, U garde-ebam-
lé'ie HveDilequs le*con*oeatlnn*ont éli réga*
IlérruiHil laite* par aan la 1er média' r», tout, dans
la i re l iure , démontrai* culpabilité des iccosés.

Qlaneonl Aogimin, «djoint nmnicipil da Ho-
ule, (allant faoertoni ds nuire, en nanUeamant
du titulaire ré*oqné,ét>lichireé, cncaHaqaelItA,
da procéder 1 l'élection da chef da la BMldpalUa.
Bien qu'il H put compter que >nf Ici aallrsge«
ris «jnalre tooteflfen manleipaai mr «ti, II a»it
inioncé que déienant le pouwlr II en«»nd«il la
;ir<l*r. l'u«r réunir iàtn »«* projo1* II cat re-
uura aui (DOjen* el-après.

Il convoqua lei membrei da cornai) nanlelpel
Uroli rflprlMKtiflerentei.leiA^Tal^l jin-
«1er 18%. i l p . Bat da procéder à r«Kaaa da>
nuire U première loll, II coa^ocaiion fil la
pu éeril M p*r rintararfdialra da Karde-chsa-
•fire i dii h «ras dn mitin, portait que la rtn-

li0n de-;H a.olr lieu l* n«a» j » r i mlJI. Le.
cinq «HKlIltr» onnldnaai, ed.erolres de l'.J-

0\tti (le ri» rAiidanten A'itérie). te réunirent «or
, phre ban *.ent l'heure filé»pour l'élection,
n ne Lardèrent pu A »e rendre sn ••tmtrila •'•
Junconl cii demi itoir lien le f.nûo, mai* ils
n irouTirKiu la porte lernée. TcM d'abord, t ad-
jiol leur déclin qa'îU aillent an avança inr
'beart fuéaposr le ré. o Ion, p-.li II laar«na«nc>

qae l'él«tlnn était »jo«raéc. les wuai l len (*e-
, ,B ts nVliBipaiwiiinaibraaaÉâÉaw. r> « I - ,
II. |ni firent e b u r m qo'ilt i « < i i » « r \ O m x i é t

•••juirlié ebtolne « a,s* partant , - * 7 " • i *
régaiiere; 11 persista dans ton rciHilre n»(f
xiètD* woioeailon faHa d m lei "l iol-Jea.3 1-
lion, poar M 27 jsaUfr, np«-' pas «.. •_ d * « r
:eaalUt. Comme le première fais, 1-1 doq WB-
Millen KonidDani troméwl U «abon de t'ad.

joint fermée, al il lanr foldenewaan répo-ëi
q u la cwiiell n'euli pu an sombre taffiMot
• H t voter valable**»!. Li (roWwnn coamra ien
fin» la r«nolon » 31 jiavier é midi. Hak déi
A hiurei. l'jtjolni Buneooi loiornull lai m*

n H couaaillari maaiclpmi, qal Kifanl an «aln
ijé de pénétrer chu lui, qa« I* séance éiall

lefée. O u i - d ss rfanirsolilar* dans l« local da
'ancienne mairie, Cl éllrent «»lr», Aogtll Cair-
ei Halhka.

U piocei-nrbtl Iresimlt i l'»a(orité a l n i -
nUlrativa pir Btanconi et qii porte ta t%natare

accole* Dianconl, Hernselli Anlalne-Jeu,
; | Djn-Gforf[« et «iroiellt Fn^çata-M^rUt,
tain fiuuaniprii qoe le» tnvoctrloai »jjnt

éié talie* conlormé aeot n i irt idu 48 el 77 de

U Ini da S ••ril 1»W. »at wnielfleri manldoeai
Raitai, Araccnlul, Ar**", Reglaeusi et llaro-
Hlll ne eJ sut pu préaantci é l'haara Aléa wr
lei con«4tiioni, mik wulsmul i troksbwru,
iprài U pjTDclaaialioa do scrnl'n.

Par ordonnance de M. le Preaident des
assises, tes deux affaires sont jointes ; elles
seront, en conséquent», soumises à un seul
et mr-rae débat et jugées par un seul '
même arrOt.

Dans la premiùre affaire était impliqué le
nommé Reginensi Joseph-Marie, adjoint
municipal de la commune de Navale. Tra-
duit devant la cour d'assises à la session de
juillet dernier, il fut condamné à treiie
mois d'emprisonnement.

Bianconi et tiiorgi sont, aujourd'hui,
poursuivis comme complices des crimes dont
Reginensi est demeuré convaincu.

La seconde affaire vient «nlK'Fe devant
la Cour d'assises.

Les accusés subissent un long interroga-
toire. Us nient les fait* qui leur sont re-
prochés. Les choses se sont passées de la
façon la plus régulière ; les conseillers mu-
nicipaux ont été convoques légalement et
s'ils n'ont pai répondu à l'invitation qui leur
fut adressée, a trois reprises différentes,

est qu'ils n'étaient p u d'accord sur le
choix du mure i élire.

Plusieurs témoins sont assignes à La re-
quête du ministi-re public.

Ils sont tous d'accord pour venir déclarer
qu'ils ont été convoqués, mais qu'au mo-
ment où ils se sont présentés à la mairie,
l'élection avait déjà eu lieu, hors leur pré-
sence.

Le garde-champètre de la commune sou-
tient que les choses se sont passées de la
façon la plus réguliiTC."

M. Arrïghi, substitut du Procureur gêné-
I, soutient l'accusation. Il réclame une

peine Bêvi-re contre les quatre accusés ijui
nt des fraudeurs audacieux.
Me Decori présente la défense de Bian-

coni et de Giorgi, impliqués dans la pre-
mière affaire.

D'après l'honorable défenseur, le jury
doit se mettre en garde contre les lémoi-
gnagea recueillis, en matière .le crime* ou
délits ayant1 ̂ n caractère politique'.

Lea passions sont animée* à un (L defri
d'acuité, dans notre pays, qu'il est po«p»le
d'admettre, ainsi que l'a fait récemment la
Cour d'appel de Bas t i l . que les membre*
d'un parti politique peuvent aller jusqu'au
parjure, lorsqu'il s'agit de compromettre
des adversaires. H sollicite en conaéquencr,
un verdict négatit sur la première affaire.

Me de Carafla soutient les intérêts des
quatre accusés qut (Ont tous impUqnén dans

deuxième affaire-
L'accusation ne repose BUT aucune base

solide. Les témoin* sont tous intéressé* à
perdre les accuses qui étaient, pour eux,
des adversaires gênants.

Dans tous les cas, si les accuses ont com-
is une faute, celte taute a éle sanctionnée

par l'..pinion publique librement exprimée
" Novale, puisque, le 18 oclobre dernier,

oui tuas ttt clus conseillers municipaux
dans une élection loyale, prtsidêe par un
délégué de l'administrai ion.

Pendant que les dénonciateurs des accusëil
abandonnaient la lutte, l'un des accusa \
était élu maire et l'aolre adjoint, à l'unani-
mité des suffrages.

Le jury fera couvre de justice en acquit-1
tant purement et simplement tous les at- |
cusés, dont le passé est irréprochable et c
sont de paisibles et honnêtes citoyens.

Quarante-deux questions sont posées i
jury qui, après une longue délibération, rap-1
porte un verdict négatif sur toutes les ques-l
lions. I

En exécution de ce verdict, les quatre a is |
cusés sont acquittes.

Ils sont immédiatement mis en liberté.
«%

Audienco d'aujourd'hui :
Torre Ange-Félix, Agostini Panl-Mar

Perfetli François-Antoine, Caceiaguern |
Bernard, de Volpajola, détournement c
pièces, faux et usage de pièces fausses.

Officier du parquet, M. Ang*
général.

Défenseurs, MMes Decori, Joteph ]
etErsi .

1 »/*, I H . W . S «/t •(•. »
Lea eoarftés da Crédit rapradafaaat

eoora anWriean. Le Crédit metar cote «i
CeaspWr NaUaaal d*Bsaa-p<e lait H I . U ;
Crédit Lyoaa-ia e'aebaaga t W7 et ta £ - "
Générale a 50».

Sur l'actloa da Bea Aner, lea tranauliew
«nqaent p*a d'aniwDoB. de «0M t IK3.
Lm aotiRenptMa wx aetlaos dm 1» Sor

femeièn frmoco-tanisienne donne de bons n
iets. Quoique cette affaire att ete pré
I U I pubhciU upapinsa, la pu Mie • pmrfii
u«nt compris le» •Tautagia «a* préeeat*
plaeeneat et en pr^uo* 4m Jaman,'
parviennent. ]> SoeiAi* • décidé da •
I. «mscripLlen le (S déaembre. l^s rau

doivent donc M presser d'adresser h

jeripttoas «an aa aitga B(MlSl, 3t ru<
Brajèra, w l à II baaqa* de l'Oaeat, plu
Hévra.

i M M écrit da Jabmaaaaaure; aa il set 1>
qneaUoa, sar eetta ptoaà. «k flaipe

prend la Laa*h>'a Traaavul r--

Petite Gazettol
• M 1er 9

l ' v M r i h * . — 7 Insaw étmtÊk
IA, + !W), « borna «• salr, 4 1

•M, + It fl ; mUmm, + T0.
«jraaslm. — 1 fcsana*aa»afc,:66a«
IdL 765 mai. ; 6 Bearas di twr, 7n3 • « ,
r t n l . - « h . <ianulta,N.E. UtbU '

MD-, S. E. ujlbl*.

P ratios*"*, « « aaatfM da «ans :

Lea prisons civiles «ont
encombrées, car outre leur coolir

l P E U T RASTIAIS I rahle HW«ali sans inanlétade, eir la toiture
' nVa'l pt* i-nton fjlt tviBconp d* cherolo

qs'e U t'endit rtfoûir.tnt Ht pladj rtr II l»in-
,;t,tlm d'en («ce el M mil lool i tait i toa «tu.
likbord, a IJgrmde borrear de fiertrnde, elle
t,i iw <lent Je si boarhe et les ant loatei dins
ion tic i bunige ; elle rempl»çi enwta par da*
gul i Je toion nna paire de ganta de tôle qa'elle
avait aai atitnt, 6n «on toile d« dantella, la

par nue épingle à ion rabao
i enapasa, I* coa*rtl
:alon p « r le protéRer

et déucnanl, non iasi dlffj-
*«Mtalt. elle t'en servit srec sne *i,1-

bts et Hall par [armer laa jsai, M
i s'tBdomlr. Il est pro-

Itan wam, «relieras» Ion irn-
it o*iaj*^e«»ip4e*l*»e« propres s«eéte,

da gréa m ( « qal a'ékniaat
, _ . _ r . . r . . . ' . «sa

d'un» rmtÊJf* m qna, ireaaalUaal aa caniact
MI : ' «tenait celle brasojaa siclam-

,aén ne saaai t j daaMÎsalle, cal *>*NMa
:oniratrsa Ma éMH*t-allas pas M unsa

P l , , « Gertna»». ardara f r i n é ptaatafr,
- ù «i», •«

tjMt cet, eoatisjal*» •'sKMrani bon dt
bm.

lait, la clrl était «trelo ; les rhanlsars atlet, ea
eifeauat Icars eooetru. nroelamawiit la pari
qu'ils prenalmil a U |ole ani»eraalle ; et mainie-
awii, a«nt qae je puin-e « | ^ M T BU dencare,
« • r.êle ganiliare da deatatie (et tlle jeuli nn
recerd ttr les beH« da sa robe) va ne"' rtcd«
de l'imptiai«ble owge.

- Ls vrttar* ne paase-t-ella pasdefant tfttre
parie? demanda Gertnde, qn> cMpalbaail * la
doatear da la vieille dtnx.

— 0« Mn I elle ea pMW ea awiaa i u
denl-aaille. C.a^«Ms ailan nr-in, BM i-m

- , \ M , BadaaM: W aan restef,rèi J e a BBUHI
i faire aa d«la du banaai da l'eaaalbaf.

La vsrita daSM, leacbto t aaa l a» e » e ! • « -
aaibk pretawla, sa rmpfwln da Gertr-d- al lai
dU da ion le fW ImaKBUbk :

— Hetu I {• tremble pe«r la «MOceai bka-
canar da nbto de votre chapaM I

Upa.daBt I. «eliara Biiatgaall la 6a ee sea
peruars, et lea d « i wyagevw M daacea)dtrent.
G«irada4oaiaasa*MIMaaeMitadaar,at elle
•IUU sa aaattra M raata |asaj*dtoleaami ; assla
elle ea lot eapttMe par la vtetlla riaaw, gai
s'aeciMaa à sa raba M la sapeUa de f-iienura,
p^qa-eHM prewbMt iMlea laa deai le m«BM
ebemia 11 >'Msa«*il bina des dilficai'és et

M ra>erd. La .taille aaata rataaayl
te M M 1 « * — * * k «—

«actaar ; atle dédirslt ^se ce n'était pas la >
d'aiaca. et a«m»lt lhoa.BM d* voaWr s'i "
prtar le inrplai. ( - n r . J . alajntilwtali, a
cnlfaait I* p e l a ; anfin, «préi aa <—
aalre U «Mdacicar al l i rajjg
alla pat asMWaar M reaia. bl
prèi d'an qaart d« «I IM, « u«i '
qaand la plaie eommtatt i tomber. U «
dan* pria alors Gerirade da détacher le f
ftntt m d* l'iM*rir aa-dewas da lasri t*
Dans cet ««aima, «Usa nf«al M» 1 T
M t r e eaar. te -Mlla; nuls « « a i M M l "
<W*.e4 si cfrevtWs fa'aa r i t dK qee I.
estmelaa da « M <i ta *« . «avsttei É h •"
Cenrada aaleadh a k n deirUr* eJU aa P«J
etaàat : efia sa m a a n a « vK Caa*|r*. >• ir^
d j w tf. I Graaaai, qal eaartU 4s*a I* éV

U ta astaw. H •- — — * u

d*etll rt «kria :

i«a«*ani M ; et Mas f s « , ,
la umpaaM de Ganj. Vow l«rlai

la rwm, aa JlrlgM aa cMraat vws i
r « a m t près <te la, et ae J'SCT** •••**__
tari 4a>eaa la vteB^ éaaM A r<ferl 4aH »*• fl

iel de déteons préventivement et
j n D Ô a , elles ont reça les qu«-

tingts ttccasès qui doivent être ju-
| au coara ds la geesion d'assises.
leigre tout ce que (.eat faire l'admi-

i n et le personnel des prisons
, iloiiiors i-jrt que l'on puisse

r convenablement tons les dé-

capitaine 1 iccioni, comm.in-1.'ni
_rwur Michel C, vientd'avmr U dou
•da per<Jre sa Mil".

cruplle cciiiciilence, c'es.t an
ù après avoir <)iiiué Otl<
, r ù Marseille il n«iaV:nt d'une

certaine le vapeur espagnol
o de Vartageita et tout son équi-

i, qae sa fille etpirait.

l Rome
oire compatriote Capsiza, qui était
| à Rome * l'occasion du mariage
nince de Naples, toor faire ano

.jîion, • été, paralt-il, victirna de
ulveil lance de la justice, i la soi te
0 procès avec M. Valli, l'enlrepre-
ir des fêtes de nome.

t Capszza, déf»uillé de son aérostat
• son matériel évalad« i i:>

s , • porté plainte anprèajdu consul
rance i Rome.

srV

'nlauréat
| . Boreili a é'é reça bachelier de

_ lement classique. Ire parlie,
iat la faculté d'Ail.

\ Port
e beau temps étant rêve n a les na-
1 qui avaient cherché un refngs
s nos ports se «ont empressés de
rendre la mer.

U brick-goélette italien Xuovo Davidf
», ebargô de blé, est parti à

jgre do matin pour Gêne».
- La tartan» italienne Ângiola, en

i, cbargôe de fûla f ides, « t par-
là 2 heure* da malin pour Porto*
tèe.

j - Le brick-soele-tte iUlien Seconda
fito, en relâche, chargé de blé, eal
li à 3 heure» du matin poor Geoss.
l La UrUoe iulieane Augtuta, en

i, m r l'est, est partie s 4 hearei
j poor Boaa. i

- La goélette italienne La Patente, I
ralache, chargée de ferraille*, est
e & 5 heures du matin pour Cônes. ,

- Le brick goi-lette italien Eva, en
ie, chargé de briques, est parti I

Itieures do matin pour Gûnea.

H O l U ï ï ADMIMSTRAliP
M, Gaala est nommé sous-

préfet de Saint-Pons. j

SDDYELLES MILITAIRES i
Far décret eo riatedu 30 QO- '

vembru diverses promotioûs
ont été faites dans les armea
ci-aprè.i.

Infanterie
Lia promotion compreud 5

colonel?, 5 lieuteoan'.s-colooels,
28 chef* de baLaillo'i, fil capi-
taines et 1 lieutenant.

M. Degiovanai, capitaine d'ha-
billement au 40e, est promu au
grade de chef de bataillon aa
corps.

M. Borglietti, lieutenant au

i
SÉNAT

Prétidenee de M. LOUBKT

l.a si'snnce est ouverte a 'i heures.
M. Maxime Leconte, l'un des secré-

taires, donne lecture do procès-verbal
de la sùance d'bter, qui est adoptô.

La Compétence
des juges de paix

3e ilénbëration sur la proposition
loi de M. I il las f.urlin sur la compé
tence des juges de paii.

Adopté.
Adoption du projet de loi porlao!

ouvurtare d'an crùdit suppleoacntaire
de :)m.000 francs pour le ministère di
l'ioteriear.

Adoption de dirers projets de toi
d'intâiêt local.

Séance vendredi.

Chambre des Députés
Présidence de U. DRISSON

La séance est otwerte 1 0 heures el
demie.

M. Ernest Garnot, l'an des sécréta
4 0 s , est promu au grade de ca- ! res, donne lecture da procès-verbal de

pitaine.et affecté an GOe. l a S È l i n c e d ' h i e r - t»ui e s t a(1°Pté-

M. Mazuc, lieutenant au 80a LE BUDGET
est promtl ail grade de capî- {
laine, et affecté au 40e.

Intendance
M. l'ozzo di Borgo, sous-ia-

tendaat militaire de Ire classe.

Suite de la discussion du projet de
loi portant Tualion iiu bndget géoéral

j d«a Jt1 penses et des leceUe» Je l'exer-
cice 1807.

Urmaci* Marcantetti
l'huile rie foie de Morue vierge, am-
ie , extraite des foiea frais de Morue
[importée directement de R«rgen
|ia pharmacie Marcantetti.

I TERR«SS£ DE MONTECABIO
r ht«r JéUis m cont«3ipl»iion
f hlru da 1. M«>l!l«miM*, vus da
>rn.M de KoaW C»rlo. J • fu« •"»

Ubt Ma» MMkjfi. «t repMwcOl d.T«nt Ira

est promu au grad^ d'ioteadsot
mililairp, et nommé directeur
du serfic» de l'iateadai^a da
6s corps d'armée.

Génie
3 chefs de bataillon et 1 ca-

pitaine ont été promus.

Conseil des Ministres
Les ministres se sont renais

ce malm, à l'Elysée,soiifl la pré-
eideace de M. Félix Faare.
Consoll •upérloar de 1* guerre

Le général Billot a aoaoDcé j
au Conseil que le conseil su- j
périeur de ta guerre se réuni- j
rait (e 20 décembre prochain.

Promotions dans l'armés
Le œiuietre de la goerte a

présenté à la signature préai-
\ dentielle divers décrets de pro-

motions dans l'armée.
lfouvemant administratif
Le miDialre de l'intérieur a . uu

fjit signer an inoavemeDt ad- | g&

Budget
de la Légion d'Honneur

Discussion du bodgel de la Légion
d'ttonuear.

chapitres de ce service sont

Ino ldan t
Bcrlearji fait constater que la

CbarJbre n'est pas en nombre- (Bruit),
La sjé«Dce est suspendue nne demi-

benre.

Budget du Commerce
A U reprise de la séance, on corn-

mence U discussion do budget da mi-
nistère da Commerce.

Los houi l les
Sar la question des houilles françai-
i, des itiacnnrs aoot prononcés par

J
• ttr inntita : Que <r»-#BMquM <"" d«

todM an •arm.t (rn*ri « « Ml*. •* »
aJtat o-'aM lalaN n.rti# «• far
i o » v r « • • sort, i L« TKM «Me-
li tête «I DM «pandit: , Oai. iliMn-
l t*A M b « emel enver« îm-méoie :

njr» I"I9B U.m« «t aa
l tn™.qn«

a ftubM» al u n i les pbti*^aai ool l«ur
t ioa FerGtifitd. .(PwdfSitsfar
•i. pRKlaaxi-le bu i l»a t* t dit**-
> Bl voit* oo«m«nt i» Pri* oa*

BOURSE DE PARIS

S >. M «Kt>. . IM.75-I«.«

miuistratiL
Le maating da Carmaax
Le conseil s'est entretenu

des iacideuts qui se sont pro-
duits a Carmaux à l'occasion
du meeting.

M. Bartbon • donné lecture
. _. io conseil des rapports et télé-
'ÏTîîlïi. MÎ ! g«ninaes du préfet du Tarn.

Obaaqaes da M. Arego
Le coûseil a chargé M. Mé-

liue de représenter le goaver-
nemeot aux obsèques de M.
Emmanuel Arago, qui auront
lieu damai a.

La marine marchanda
M- l'abbé Lemire présente une mo-

tion ayant pour objet d'inviter le gou-
vernement & étudier les rtoyena d'ai-
der la marine marchande.

H. RODX combat cette motion.
Séance à 2 heures.

Sémncm die ïmprè»~mUH
Suite de la discussion du budget.
La Chambre adopte le chapitre 9 du

budget du ministère des affaires elran-
~*es. qui avait été réserve.
Puis elle reprend le budget da Com-

merce.
U motion de M l'abbé Lemire, dis-

ontée ce matin, est adoptée.
Lea Chapitres 1 i 19 sont votes. |
Sar ie chapitre 30, kl. Rozet daman*

de ane augmentation de 90.000 francs,
poar accorder dea récompense» hono-
hfiqne* mx vieux ouvriers. '

Adopté. ' '

CsMMWfmpftrtei

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BASTU

A V I S

Les créanciers il: la liquidation juiii-
cijire (Ira sinura fluaitelh perc et fib,
ci-devanl commerçants à Bsslia, sont
in viles a se piésenler en Chambre do
conseil du Tri banal do commerce do
Basiia, le samedi 19 courant, à 3 heures
'Je relevée, à lin de concordai.

U Grsfflor intémniiira du d,t Tribunal,
FaiTicau.1.

OFFICE
uul « t Iiileroïttl«
«l'vtgi tctiKure

L'Opcicarauina : no maie» ds terre (primtw«t
à Rfind r*pilFm«al) pour te m e
milion ; V.rMUt J* pi>i| pour
t t d P

E (
Arbre* froilitfi, lo-

reitUr^ et d'ototaicuL. : Bngr.ii ehiniiqi«i tt
•ngriii ipéeins ; Toarteiui pour (liOMOtitiM
du bétail cl pour lu m Ut* ; loiMli. Met, MiiliB i
greffar; niehioci et n»t«ricl • picole, faorlleata
•I de ri.iQ^liûD ; Mita «u comniHca «t ciporla-
UOB di tout produit! iincDlci.

Adresser toute correspondance a M.
J.-B. CASTELLI, dirroieur da l'Ornes,
9 a, Cou» Ltealaud, Marseille.

Etude Notaire Romani

A CEDER
Prix » débattre

il _ _ . _
ditnlèJe qu'il i Mi*«rl

m publie, liam rua KtpoMon, i dHé dV
•wburatu daUbu. aajgla dt» nid Miot é tHi -

' i, où la *mli d«i >ioi M f«ri «a gra« *i «>
Mail. Oa j trMvcra «kt

Wimm a>MlwHgiH mmtmreM»
Las T I » da Ukl* d» 8*ri«a« M vsadfMl i

0,40, I, » , rt 0,60 la lilrs, MIM l'igi. La* « ta
Cap, apirtir de 0,«0 jinqv'11,60,

«t l tviai l t4H«crld*«,«>al ,50|a bwteill*ea-
chcUa. La* lia* d* aWdtns a partir da «,«0 la
|itr> ( m i **rr»J juaqu'a *.S0 la touUilla eachs-
U . da 3 (*.

A cto* dé e*\§ M j trravn-a d « viai radwUa
de Pourgoita* (eloa VoaKMt), miiton Ulbt •*
IU, J« Mrreurcs, é » rV.am., d» PSOMH «t
dM Chamb.-rlia, aiaii que dt» S.i»t-Julien, d«s

«t d*t Saiat-rUuph«, dat M*lag«, Ma-
dfere, FfoatigMa, CSu Soupiac, UaBt-SiaUT-
• i , CfciWi. ai d«t *iii» d« ChamptiiBi da uaU
mtnja*;&t*«*<n-4*-*\tdë *in et da sure, a
pwlir <U i fr. !• liUt («ni t n n ) j«**?"'* 3 IV.

Iwultill* t*di«l*«. De« rhtmn d orifjac, eo-
gDte* 6 M CbisspaKDe et tout** w t f i d« IwaOM
l>qa«i>r*.

l a fMaal daai eei maftstia*, le ptibli* p«al étra
•tr d* M pai «ira trompé iur la qutlili d o prs-

Une grande discassion s'engage sar |
l'ûrganisatloo da coawi! sopêriear da
travail.

PTeontjDt part a cette draenuion,
MM. Guesde, le ministre da commerce, '
Faberot, Destarges. \

Tons lea autre* chapitres de ce bud-
get ma t adoptés sans oaodiflcaUona. i

Seaso* deowio maon. I

MODES
M1" FAXXY SUZZOM
«t de noovean de passage à Bastia.
;ila rapporte de Paris an graad nom-

bre de chapeaax et capotes, derniers
genres, poar la saison d'hiver, ainsi
qae tontes sorte* de fournitures fan-
taisie, eoieriea, voilettes, etc.

RECLAME: Chapeaux feutra garni»
velours on rnbans et fantaisie, 5 frs.

Deuil so** commande A des prix ex-
ceptionnels de bon marché.

Vin te au comptant
25, Bonlevarrl Paoli, 2e étage

ERS L PLAHCHEBT
rmrji noms, FLATW à CAxntM -J^
FERS FINS « MARÉCHAL
im^m [pimaDMi!!»^
Chaux t Ciments, Plétret
•wa, nu. cimm. nrunttHna

Ch. CLÉMENT

fT. Ne fumet q u, merveilleA



!!• ARNEE
JEUDI, 3 DÉCEMBRE I I M DOS 1B

A LOUER
Dn apparlt'niL'nl au )ur éloge,

nie du Bastion.

"* ~ "• •* - 1 — *

ANCIEN CABINET PRODERE,

FERRE SABATÉ
l i ( l t

d u Lycée

DKNTS A UKSTIERS
(svalènies perteciionnés)

' OHTU1.ATION
& EXTRACTION bfcS DENTS

sans douienr
1-i, rue de {Opéra,

H. r. SlElTÉTTïTôiitur <!• prtrair
.1 nombreux cli»nl*l«. d'ifoir • M

dantiitat -qui n'ont pai 1* droit d'uir-
tor lu prolwnan »t qui •mploitnt did
..t itrMEuK.bl, . ! U u m . pour 1» h .

A VENDRE
UQ apparWinent composé de
cinq pièces au 4e étage d'une
maison située à Ba&lia, boule-
van] Saiot-Angelo, n° 4.

S'adresser à M. Bartoli, no-
taire,

IMPRIMERIE - LIBRAIRIE - PAPETERIE
OLLAGNIER

Hastia — Boulevard du Palais et rue des Jardin» — Baslia
sa

CLASSIQUES
Coquets patita volantes in-32, contenant chacun les G* meil-

leures piges d'an grand écrivain, très bien imprimées sur papier
leinté, avec commentaires, notes et ponraita tels qoe ceux-ci.

D*ucc TAlaa tu parus* • ( M O cent t u t »
CORNEILLE. RACINE, MOMERE. LA FONTAINE, BO1LEAU,

FLORIAN, LA BRUYÈRE. FÊNELON. VOLTAIRE,
J.-J. ROUSSEAU, LK TRAGEDIE AU XVIU» SIECLE, LA COMÉDIE AU XV1IA- blÉCLE

Particulièrement recommandés : LA FONTAINE et FLORIAN, où se trouvent les meilleures
fables de ces deux écrivains, rangées d'après l'ordre des matières do programma de morale
des école primaires. — D'autres volâmes sont en préparation.

FORTE REMISE à MM. les Libraires et les Chefs des
Etablissements scolaires.

A LOUER
Rei de chaussée et prei

étage de la ViLLA DU
Cinq grands magasin;

'USINE D£ TOGA.
Grand magasin près l'IM

K (iAZ.
Maison de campagne a

jardin, près TOfîA.
Anciennes écuries des liai
S'adressera la maison L. B,|

Mimi k O , place Saint-M
la*. n° «S.

e Petit Bastïais
a tous, m
sur sirop!

gnalnre. — Aide au Coonmerr
— Acbau et Prêls u r Titra,
Successions, Nues - Propriét
Usufruit», iréïs Hypothécaire
Rentes Viagères, et tontes |

RKNKKIGNKIIRNTS COMUERClALH.
OIBJMM fondés an *Ui)

Syndicat Commercial et /î
*l, R M 8aiai«-CatikKiM à 1

^ ^ A Ï ^ - r h j r K ^ ^

L'MM dm rMaetmr* 9+anC

-N.MATTEI ET C
TItCDIDLJITS PtEG

La Cédraline, le « nec plus ultra des liqueurs. » — L'Aman» Mattei, le meilleur des apéritifs connus à ce jourj
T e Vin du Cap-Corge au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eam-de-V ie de vin et de marc depuis 1880, « véry selected. •
« Sirops : groseille, Urenadine. Orgeat, Citron, pur sucre.

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.
Cigarettes Egyptiennes à 50 ceotimes la botte. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 ceutiinesJ

Atelier français, dirigé par J. M1GNON1, Carrossier

TiBLRCE UATTEUCCI
Rue Molino Bianco, à côté des Entrepôts Angell

1 4 5 B4STI* ÇV

Fabrique et réparations Ai lotîtes sortes de véhicules, tels que
cabriolets, airaynes, wagon», broufltes, etc.

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRES
USINE A VAPEUR

DASTIA. •. Boulevard Kulnl-Ai.g.-I.i. Il ASTI» * » %

: JEAN CAFFARELLI
aTart Coi

Membre de f Institut
uUaê au* CrpasiUonM Universelle* * Caocovrw régionaux

Méâmille* d'Or à Afuccio * à Nicn
rar> comas» Mtmhr* da Jury pour 1» déparUmmt tf« la Cotu

t-t $.••'-•• r a f f s r p l l l .,!•> r\nr.: .la ir^iistariBer U»l IOD ovtlllwe. fiW<t*"
I W I M :~ . • ' — -r rit-*; e!l« a'enploi* <T-e « M Rea-MU* da dMlx, MM
M B l « a r . .,r ,i. - •• i, <>j,:,rt «dKifclef É la «Ht*.

,.iari ,n d« Urricattoo M •eraMtUet es Hvnr 4M pnMt t

H>1 \1TIO\1I>K
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE

Fw4«. « 1B8O

GaranUe: 410 MILLIONS
Carxtani aaaarta <J?paia l'ont; m* da la C6apt*»i« :

UN MILLIARD, 473.147.348 FRANCS

Rentes Viagères
«79 liILLIQXS. 86S.458 FRAHCS

nnn^mcm AU «tcc M U coan>*«aw
PHHIS _ « , m f a i ftt*"*#rv, « — PARIS

Cfcatn Cimcu, *•»•* §*• , halte. MttO-CMTfc kfMt fêft

X.e ;a?illeurMes cigaresà lOcenlimeMtst
ans contredit fe CIGARE MATTEL

'.fi demander dans tous les débits.

LE ,-HKNIX
CNPUI1É l

ni u 'i> n L'

Food. ré>li»b : • • • million..
Vlkors usoréei eDCOon:

S-adrnser » H. (ilOBDAN,
•MUire de la Comjagnie Là
F u n i , i Bauia, 11, Boglerard
Pxrii.

ETUDE DE Me CORTfcGGlANl
Avoué à Gorte

EXTRAIT
D'on jugement contradictoire

rendu par le Tribunal Civil de
Corte,le 28 janvier 1896, enre-
gistré et signilî é, ei confirmé
far Arr*l <l<* In Courrlappel de
~ ia, da 2« mai *8W, egale-
ment enrrgislré el signifié.

Au profil da sieur Romei An-
-Paul, négociant, demeurant

i Cône,

Contre la dame Romei Marie
Judith, négociante, demeurant a
Corte,

U a été extrait ce qui snil :
U Tritanal, oui le Ministère

Pnblii: en ses conclusions con-
formes, prononce aux torH de
U femme, lo dirorce entre le»
époax Romei.

Poar « t ' a i t «rtific par IA-
ooé toitiMgaé, à Corte le 30

novembre 1896.
JotaVI CMTtGlUI.

frûment enregistré.

VINS OËUClEUX

vignobles de M. M. •» PIKTRI,
«e ! , » • à » , • • la booieilte

Dép6t chex M.Piu«i, débi-
tant de tabacs.

RONS DE LEXPOSITIO

BANQUE DE L'ÉPARGNE FRANÇAISE Fondée M 1883 I
18, But di Provenc*, — Paru

Ancienne Maison UANN & Q.OEK
— 44, Au» da la Fo»a-M«r<courl, 44 — MAIS

M, BEiGîC

<t."|.o«t!ioi. luuif ipttculî-Jo MII li'iwiio. \ttT(nrten iarnla. que
errM̂  ivrr fctrrv. p^nn«t <T en élargir JJI flumnie et <1E 1A rtware

. Pur l'applirMion de te $nnrï\i», on -.hlienl Jom-. ivrr
ilt riit»!i.in ri Je rou-.mPrtt..* r*I.V™mt . i . i . . ,

l i r t r i l l AIAIHW ''

ES ABBÊTÉS MI0T
s détachons du rapport de M. Kran

r général du budget des recelli
considérations sur les modifications i

.' fiscal de la Corse consignées dn:
ien de la loi de finances.

s gouvernement, dans le projet pri-
f, Tooe avait soumis un ensemble

IdUpositions tendant * rendre plus
" i l'assimilatioii de la Corsa a

rance, ea ce qui concerne les droi ,
nregislrementet de timbre.certttiiies
i& d'iroporlsJion oa de consoi
i, ainsi que ta prix de vente de

t manufaclarès en France et de:
idres É (en.
| Depuis près d'un tiècls, disait-il
s son eiposé des moiife, t« dèpai
ent de ia Corse jooit, au point à,.

I de l'application des lois fiscale?,
n régime dimmonité ou d'exception

I oe saurait se perpélu&r indélini-
pt. L'assimilation 6e la Corse A la

6 est un fait depuis de 1res Ion'
années accompli et le momei
t aojourd'tjDi rena de faire antani

I possible rentrer les l<abitaote di
t dans la régla générale,

• sauatetlantauxlatei»«axqnelles
; UBOjeltts tons les Français, soos

a d« cellc» pour lesquelles il pa-

pendant an certain tempe.
•Le» priTilèRes dont La Corse jouit
"ira ai kmglemps pondaient ee jot>

I- à l'époque où il* ont été cance-
I Mais la situation & laqoelU repon-

>l les arrêtés Uiot a depuis lonK-
t disparu : lea mesures dictato-
• prises pendint la sua pension de
mslJtQtioa n'aaraieot pas dû sur-
e an pouvoir temporaire dont elles
Aaient. >

• proposait, en conséquence, de* ie-
ImenU de tarifs dont le produit était
ftmpté au budget pour i 308.840 fr.

«•oristion de
a\fwr\il\n* .l

If espion milie

nrrjnsirai

ttbtrt

t> de la w m . rf«« nb.rg . . l£>.itûO
't da la naia àm poadrci i IM IIJ M4U

l'oial. . . t.5l>K 8*J
s aggravations du régime liscal

|ï pas ttê sans soulever de vives rô-
ioi)9. L'était dn pays nVst pas,

ifTet, asoez prospère |Oor qne les
dont la (kirse a bénéficié

ici puissent être supprimas sans
|ire transitoire. Voire commission
it en outre tenir corn pie des diffi-
s certaines que rencontrerait dans

(•¥9 le recouvrement des taxes ;
n'a-t-etle pas hésita i Accueillir

• du projet i édifié qui
1 para suffisamment modérées

donner lieu à aacan mé-
kte.
f ce qui concerne les droits d'enre*

snt e» (jrt timbre, noas roas
>n«. par l'article 5 du projet de
similatioo para et simple du ré-

) roéiropoliUln.
t égard, lea priviiëges dont jouit
a depoii l'an n n'ont plus au-
ni de raison d'être, sortont en

• de motatioDS entre vi(a ou par
>• Voici, d'ailleurs, pour les droits
Bbre et d'enregistrement, le rele-
s immunités flicates de la Corse :

• présentant (n nomenclature fA;s actes, Jtùyemvnts on déclarations gui supportent en Corse
des droits de timbre et d enregistrement, différent* d$ cauœ applicabUà aux autres départements frnn?ai*

SATURE DES Ai,TES ET UISS t'HOIfs

UC U COBSK

•

»!)* )

Enregistrement

DamElùi» fceiilaeilà- iùKo i n lo urs 4(ioui au en leur i
D<W*tioni caniar.B0» <lau l u canin f da muitet . .
Tranimiuioas d'fmntublei i tiira o o é r e u i . . . .

' t. DooaUoDI pir coniwt da marbgB. . \ Ll'"' d i r " ; " 1 '

«ulatloai par i U tarif cat la mira* qt'ea Pnace, mais peut 1 » imœwitlw l'aMl^lle da i'irop*! <i\(fhte,\
dtcèt. • lu drolti Mol perçus snr ua MpiUI i->nns par / ^

: Jdc«<ncni9 prépanlofree At* jagei de piii
Adtu JadlrlilrM ' iuSetn^" déflntillB dans In ctuseï mijetiai a a|i<Ml, dont l'abj«l ei«-iù> i5 tr.

' I • • itjm In cjua« non sojelldi «appel, dont l'objetn'eieédepu35Tr .
' JuKirnenu de simule poilu

Kïplaiu relaiKs i des lltleei civils non iajeli 1 apnel el «iool l'obj«t n'ttddt p u 25 (r.

' î
j

rueniions de mup'o
i d

police
timple poil»

multiplia» par 100.
Eiemilîon

(*) 1.25 (lîie).
Kien,pliun.
Kiempïloa.
Kitraption.
Kieraplloo.
l ^ i

I EipioiK tL procéi-wrbîui reUilf* 4 ri
AtlmbrcrHUo..

a dimcnilon do p»-'Kiem[,i da timbre.
Dier t

soja • t appel et dont l'obj«i n'atlit pas ta Ir. V

(a) I fr. diafkH londer correspond 1 »n re*«Dg de tO fr. Kn France, on immeuble rural d'ao rtieou da tO fr. n t t u é tar ( O x f f i n ; 250. —
• Orne, la parespdao M fait n r 1 x 100 — 100- — L« rappert anl eiiMe Ml Mae de 1 i 2,5,
(ty H^Ttfiuremeai sur l>(pé(tlllon.
tiat*. — P««r la inrpla*. Tei droha dnrtl Is rrrao>r*rncnl MI confit à l'administration de l'eare^lreinani wmi l«i mé.i

Ea ce qai coneert» les droits ds
douane, tas privilèges dont bénéficia
la Corse aontdo date moins ancienne:
ils resoltent de la loi do 2i avril ISIS
et peuvent se lésumer ainBi :

Droits spéciaax moins élevés que
mr le continent pour les bestiaus,
(barrages, légumes tiece, patee d'Italie,
poiseons de mer secs, salés oa fumés,
semoales, riz, bières, etc ;

Admission des tabacs à des droits
réduits de 72 et 120 francs, suivant
"espèce ;

Réduction de 50 p. 100 SOT I«S droits
la tarif métrooolitain poar les denrées

coloniales autres que les Ubacs at les ,
lise08 de lin et de chanvre;

fcnfin, réduction de moitié, pour
tous les autres produits imposés an
poids, des droits applicables sur le
continent, selon l'origine et les prove-
nances, mais seulement sur

ment perça sur les cals*'et sur les
sacres, dont le tarif serait ainsi filé
aui troia quarts du tarif môtropolitaiu

En ce qoi concerne les tabacs étraD'
eers actuellement imposés au tam de
T2 (r- les 100 kilos pour les tabacs
en feuilles et de i'iù h. pour les tabacs
fabriqué», le projet primitif proposait
les droits da llûet de 200 fr, soit une
majoration de 59 (our 100 environ.
Cetta proposition, maintenue au projdt
rectifié, a été acceptée par votre com-
1199 iûil.
Les sels acquittent actuellement un

droit d« 7 fr. 50 par I Mr kilos perça
par les agents des douanes k l'impor*
talion ou à la production. La projet
qui consiste A les frapper d'un droit
da 10 fr. ne nous a pas semblé dovoir
être repris.

vernement se propose d'augmenter par
décret le prii de vente das tabacs de
la régie.

Le monopole des Ubacs n'flïiste pas
en Corse, les produits de nos manufac-
tures y sont vend as, concurremment
avec ceux des fabriques indigènes e:
avec les prodotts importés da l'étran-
ger, moyennant le payement des droits
de douane- L'augmentation de ces
droits justifia donc une augmentation
égale du prii de vente des tabacs de la
régie, qui serait par sui:e Gx£ à 5 fr. 90
et a 7 fr. %> le kilogramme.

La vente des j'oudres â ku est pla-
cée en Corse aoua lu ré^untj du mono-
pole ; mais les poudra* de uiiasse y
sont vendues à un taux bien inférieur
à celui ,1e France. La projet primitif
proposait une majoration de JO p. 10

s por-
Ions excédant (i fr. par 100 kilogr,
II serait trop rigoureux d'imposi

plein tarif de France sur les denn'es

On n'a pss cru devoir maintenir da- J dont le produit était évalué A 10.840 fr.
•antape la taie de 75 fr. sur les alcools Le Gouvernement n« pense pas que

au projet primitif ; la percep-
inn de ce droit exigerait un persùii-

ombreai dont l'action sur laï e u i dont laction sor la ré-
de consommation courante. Ce serait ' pression de la fraude serait loin d'être
offrir p i d é b l à l d'

p n de la fraude serait loin dêtre
e prime considérable à la con- [ d'une efficacité certaine ; le produit à

particulièrement difficile à j a t t d r d l rfV
offri p e a con [ dune efficacité
irebamie. particulièrement difficile à j attendre du nonvel i f p
réprimer en raison de l'étendue des i aérait assurément pas les frais de

t ne cotnpen-
l fn pas les frais de

restreint des | toute nature qu'entraînerait son éta-
I b l l

Aies et .1u nombre
agents des douanes.

ADSSI nooa TOUS (>ropoaon9 d'u lever ' En ttehora des retcvempnls de d roi ta,
seulement de moitié le droit actuelle- qai viennent d'être eiamnii^, ie Oou-

cette modification soit utile.
L'n résumé, le nouveau r^ima fiscal

auquel nous voua proposons de sou-
mettre la Corse maintient U plupart
des privilèges actuellement en vigucor
et les majorations de taxe «oni snfii-
samment modérées. 1
10ns en résams les Ji leaa gj-deg-

>ilions esse ci-
an i proposi-

NATL'RE DES DROITS
l 'A « I K

ridto
U.

7* •
1*1 »

750

.14 da «rot. » M a .

MO "»

| £tT>.000
I ÔU3.000 I

94.000 I

T a i n a . . . .

rouéru. . . .
Tataai . .
Ko matna. .

Jr. 40, d«i l-p4iTjn«r*idMl^p«1dBH«itll)«fit
•f3tr. 5U«4lr . }«e 180,000 tt. ea^IroP. /V48 000 Ulagr. «tlroe). j *-»•«»


